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AVERTISSEMENT 

AU  LECTEUR. 

L'Excellence  des  Auteurs  Ec- 
clefiaftiqucs  du  quatrième  ficclc 
&:  du  cinquième  ,  fait  davantage 
paroiftrc  la  foiblcffe  de  ceux  des  fiecles 
lliivans.   Les  premiers  font  comme  de 
grandes  lumières ,  dont  le  jour  fait  dif- 
paroiftre  le  peu  de  clarté ,  de  découvrir 
les  défauts  des  derniers.  Il  y  en  a  néan- 
moins encore  quelques-uns  dans  le  fixié- 
me  ficclc  qui  ont  leur  mérite.    S.  Gte- 
goire  eft  admirable  pour  ce  qui  regarde 
la  Morale  &  la  Difciplinc.   S.  Fulgence 
&  quelques  autres  Pères  ont  aufli  con- 
fervé  quelque  chofc  de  Tclcvation  des 
anciens ,  &  les  Conciles  de  ce  fiecle  nous 
ont  laiffé  detres-beaux  rcglemens;  mais 
il  faut  avouer  que  le  goût  du  temps  com- 
mençoit  à  être  dépravé.  On  fc  plaifoit  à 
faire  quantité  de  queftions  inutiles  ,  à 
expliquer  les  Myfteres  par  les  principes 
da  la  Dialeûique  ,  &:  à  difputer  avec 
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c^piniâcrccé  fur  dcschofcs  dcpeudccon* 
/cquencc.  D  ailleurs, la  trop  grande  crc- 
dulicc  comincnçoic  à  s'emparer  de  Ic- 
fpric  des  plus  doctes  &r  des  plus  fages.  Oa 
n'encendoic  parler  que  de  miracles  ,  de 
vifions  &  d'apparitions  ;  on  pouflbic  la 
vcncracion  que  Ton  doit  aux  Saints  &:  à 
leurs  Reliques ,  au  delà  des  juftes  bornes, 
&:  on  faifoit  un  capital  de  quelques  cé- 
rémonies fort  indilFerentes.  Quoy-quc 
les  Conciles  renouvellafl'cnt  continuel- 
lement les  anciens  Canons,  la  Difcipli- 
ne  tomboit  déjà  dans  le  relâchement, 
à:  Ton  diminuoit  beaucoup  la  rigueur 
des  anciennes  loix  touchant  la  Péniten- 
ce.  Les  richcflcs  de  TEglife  commcn- 
çoient  à  lui  être  à  charge ,  parce  que  fes 
jMiniftrcs  les  conûdcroient  comme  leur 
bien  propre ,  au-lieu  qu'auparavant  elles 
n'ctoient  regardées  que  comme  le  patri- 
moine des  Pauvres.  C*eft  ce  qui  a  oblige 
les  Conciles  de  ce  ficclc  de  faire  un  (î 
grand  nombre  de  Canons  pour  ladiftri- 
bution  &  la  confcrvation  de  ces  biens: 
matière  fur  laquelle  on  n'avoir  point 
encore  fait  de  reglemcns  avant  ce  temps- 
là.  On  étendit  dans  l'Eglife  Latine  juf- 
qu'aux  Soûdiacres  l'obligation  de  vivre 
dans  le  célibat  5  mais  aân  que  leur  con« 


iuitc  fût  exempte  de  tout  foupçon  ,  on 
fut  oblige  de  rcnouveller  une  infinité  dè 
fois  &c  avec  des  circonftances  particu- 
lières, les  anciens  Canons  qui  défendent 
aux  Clercs  d*avoir  des  femmes  étrangè- 
res dans  leur  maifon.  Les  brigues  pour 
parvenir  aux  Evêchez,étoient  fort  ordi- 
naires 5  pluficurs  y  croient  élevez  ,  qui 
n'avoient  ni  fcicncc  ,  ni  mérite  ,  ni  ca- 
pacité. L*Eglifc  de  Rome  fut  par  trois 
fois  troublée  par  des  fchifmcs  d*Anti- 
papes;  &  celles  d*  Alexandrie  &  d'Antio- 
chc  furent  fouvent  la  proye  des  ambi-» 
tieux.  Les  Eglifes  d'Orient  &:  d'Occi- 
dent commencèrent  à  n'être  plus  G  unies  r 
quelques  Papes  prétendirent  des  droits 
&:  des  prérogatives  aufquclles  leurs  pré* 
dcceffcurs  n'avoient  jamais  penfc  j  &  il 
fc  trouva  des  flatteurs  qui  s'efforcèrent 
de  leur  faire  croire  qu'ils  étoient  indé- 
pendans  &:  au  deflus  des  Conciles.  Mais 
les  plus  faints  rejetterent  ces  faufles 
maximtes  ,  &  firent  confifter  leur  plus 
grande  gloire  à  maintenir  les  loix  do 
rEglife. 

On  ne  peut  pas  toutefois  difconvenir 

que  ce  fiecle  n'ait  aufli  eu  fes  avanta^ 

gcs.  L'on  y  a  expliqué  la  dodrine  de 

i'Eglifc  avec  toute  rcxaûicudc  poifible: 

^  •  •  • 
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les  Evcques  d'Afrique  ont  défendu  la 
Foi  avec  une  confiance  &  une  fermeté 
qui  égale  celle  des  premiers  Evcques  :  les 
Papes  y  ont  montre  beaucoup  de  pru- 
dence, de  conduite,  &:  de  charité,  dans 
des  temps  trcs-difficiles  •  &  les  Evcques 
d'Orient  y  ont  fait  paroîtrc  de  la  fubti- 
litc  &  de  la  pénétration  d'efprit  dans  les 
difputcs  qu'ils  ont  eues  entre  eux  &:avec 
les  Occidentaux.  Les  Conciles  d'Occi- 
dent ont  fait  de  tres-bellcsloix  touchant 
la  difciphne  de  l'Eglife  ,  qui  fc  prati- 
que encore  à  prefenr.  Ils  ont  réglé  les 
cérémonies  &  les  rites  de  l'Olfice  ,  les 
degrez  de  parenté  dans  Icfqucls  il  cft 
défendu  de  contrader  mariage,  lesqua- 
litezrequifes  pour  eftrc  ordonné ,  les  em- 
pêchemcns  qui  rendent  les  perfonnes 
incapables  de  recevoir  les  Ordres  ,  le 
plufieurs  autres  chofes  de  cette  nature. 
Enfin  rOrdremonaftique  fut  pcrfcflion- 
né  en  Orient  par  les  Loix  des  Empe- 
reurs ,  &  par  divers  Ecrits  de  pieté  ,  &: 
en  Occident  par  plufieurs  Règles  ,  &: 
particulièrement  par  celle  de  S.  Benoifl: 
dont  rOrdrcfc  répandit  en  peu  de  temps 
non  feulement  en  Italie ,  mais  auifi  en 
France  &  en  Angleterre. 

Je  finirois  ici  cét  Avcrtiffcment ,  fi  je 
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BC  me  croyois  oblige  de  prévenir  leLe- 
âeur  contre  un  doute  que  Ton  a  forme 
depuis  rimprelfion  de  ce  Tome,  contre 
quelques  Auteurs  qui  y  font  contenus, 
dont  tous  les  Critiques  avoient  jufqu  à 
prefenc  reçu  les  Ouvrages  comme  des 
Monumcns  trcs-authentiques.  G'eft  dans 
un  Ecrit  intitule  ,  Défenjè  de  la  Lettre 
de  S.  Chryfoftome  â  Ce  faire  y  p.  78.  il  y  a 
encore  y  dit  l'Auteur  de  cet  Ecrit  ,  ajouté 
Facundtiâ  de  furcroit  3  il  a  explique  fes  fa» 
rôles  conformément  aux  fentimens  de  l*£gli/e 
Afrique ,  parce  que  celuy  qui  a  fnppofé  cét 
Ouvrage  fous  fon  nom ,  na  pas  voulu  qu'on 
crut  quil  ait  eu  ([autres  fentimens.  Le  P. H. 
itoit  néanmoins  convaincu  désMrs ,  que  cefi 
une  picce  fauffe  ,  quoi^quil  ait  mieux  aimé 
fuivre  encore  pour  quelque  temps  le  fentiment 
commun  ,  parce  quil  faut  être  refervé  à pro - 
nonccr  quel  eft  le  véritable  Auteur  ctun  Ou^ 
vrage.    Mais  comme  je  ft^ai  d^original  fon 
fecret     fes  preuves  >  je  voua  fais  volontiers 
aujourd'hui  confidence  d' une  partie»  Vous  fcau 
rex^donc  que  Facundres  ^  Libérât  ris  ,  M  anus 
Mercator  y  Viilorde  Tonone  ,  le  CaJJiodorek 
qui  ton  attribué  tant  d  Ouvrages  y  excepté  les 
Formules  ,  le  Traité  de  t  Ame  ,  ^  les  Com-- 
mentaires  fur  les  Pfeaumes  I  l^lfidors  qu^^on 
tient  être  F  Auteur  du  Livre  des  Ecrivains 

a  nij 
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£alefiajiiques  :  vous  f^aurez^ ,  dis-je  ^  que 
tous  ces  prétendus  Africains  y  Italiens ,  Ejpa^ 
ffiols ,  avec  quelques  autres ,  font  nez^en  Fran-^ 
ce  y&  qu'ils  ne  fout  pas  à  beaucoup  prés  fi 
vieux  quon  les  croit.  "Je  vous  dirai  dans 
quelque  temps  les  rai  fans  quon  a  de  sinfcrire 
en  fàtux. 

Si  celui,  à  qui  l'on  attribue  ce  fcnti- 
mcnt ,  ctoit  un  homme  du  commun,  on* 
pourroit  méprifcr  un  jugement  qui  n'efb 
appuyc  d'aucunes  preuves.  Mais  parcc- 
que  le  P.  H.  cft  un  Auteur  d'une  érudi- 
tion &  d\m  mérite  connu  ,  dont  la  ré- 
putation pourroit  faire  quelque  imprei- 
îion  fur  rcfprit  du  public,  il  cft  bon  d'ap- 
porter les  preuves  lur  lefquelles  font  éta- 
blis les  Monumcns  qu'on  die  qu'il  re- 
jette. 

Nous  commencerons  par  le  Traite  des. 
Hommes  lUuftres  d'Ifidorc  de  Sevillc, 
qui  rend  témoignage  de  la  vérité  des 
Livres  de  Facundus ,  &:  de  la  Chronique 
de  Viftor  de  Tunnonc.  Jamais  Livre  n'a 
été  certifié  véritable  par  des  Auteurs 
plus  dignes  de  foi.  Le  premier  eftBrau- 
lion  Evêque  de  Saragoce  ,  ami  &  con- 
temporain d'Ifidore:  cet  Evcquc  Tayanc 
furvécu ,  a  fait  fon  Eloge  &  le  Catalogue 
de  fes  Ouvrages,  &:y  a  mis  au  rang  des 
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autres  le  Livre  des  Hommes  lll;^jlres  ,  au^ 
^uel  nous  avons ,  dit'il ,  ajouté  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  lui.  On  ne  peur  ni  re- 
jerrcr  rautoricc  de  ce  témoin,  ni  doucer 
de  fon  témoignage  :  l'un  c\}  irreptocha- 
blc ,  &c  Tautrc  a  cous  les  caraclicrcs  de 
vérité  que  Ton  peut  fouhaiter.  11  parle 
des  OEuvrcs  de  S.  Ifidore  comme  une 
pcrfonne  qui  en  étoit  fort  inftruite  :  il 
marque  que  c'eft  à  fa  prière  que  cét  Au- 
teur avoir  entrepris  le  Livre  des  Erymo- 
logies, qu'il  Tavoit  laiflc  imparfait,  &:dif. 
tribuc  feulement  par  titres:  il  parle  d'I- 
fîdore  même  d'une  manière  qui  fait  afl'ez 
connoître  qu'il  lavoit  vu  , &:  qu'il  avoir 
cté  fon  ami. 

Le  fécond  témoin  pour  le  Livre  d'I- 
fidorc  de  Sevillc,  eft  lldephonfe  de  To- 
lède, qui  a  pu  voir  Ifidore  :  car  Ifidore 
cft  mort  en  63^.  &  lldephonfe  a  été  or- 
donne Evêque  en  6y8  Ce  dernier  a  com^ 
pofé  un  Livre  des  Hommes  Illuftres, 
dans  la  Préface  duquel  il  marque  qu'il 
l'a  fait  pour  continuer  les  Ouvrages  de 
S.  Jérôme  ,  de  Gennade  ,  &  d'Ifidore. 
On  peut  ajouter  à  ces  deux  témoins 
Honoré  d'Autun  ,  qui  faifant  un  Cata- 
logue abrégé  des  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs 
&  de  leurs  Ouvrages  ,  copie  S.  Jérôme 
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nique  de  ViAor  de  Tunnone.  Adon  Eve* 
que  de  Vienne  en  foit  auffi  mention  dans 
le  commencement  de  fa  Chronique  , 
Ochon  de  FlcflTingue  dans  fon  Hiftoirc 
/.  f.  c.  jl.    Mais  ce  qui  cft  décifif ,  Jean 
Abbé  de  Biclaro  ,  Auteur  du  temps  mê- 
me ,  a  continue  la  Chronique  de  Viûor 
de  Tunnone  ,  comme  il  ralTûre  lui-mê- 
me au  commencement  de  (à  Chronique. 
Il  n'y  a  point  de  témoins  plus  dignes  de 
foi  que  ceux  qui  rendent  témoignage  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  avant  eux  lur  les 
mêmes  matières.    Comme  ils  les  ont  re- 
cherchez avec  foin ,  ils  ne  parlent  pas  en 
Tair ,  &  fur  la  foi  d'autrui.  Gennade  rend 
témoignage  à  Saint  Jérôme ,  en  conti- 
nuant fon  Ouvrage  des  Hommes  lllu- 
ftres  :  Saint  Ifidore  le  rend  à  Genna- 
de ,  &  Ildcphonfc  à  Saint  Ifidore.  De 
même  Saint  Jérôme  a  rendu  témoignage 
à  la  Chronique  d*Eufcbe  en  la  continuant. 
Profpef  les  a-  fuivis  ;  après  lui  vient  Vi- 
ftor  dé  Tunnone  -,  &  enfin  Jean  Abbé  de 
Biclaro  ,  qui  rend  témoignage  aux  pré- 
cedens.   Honoré  d'Aumn  &:  Adon  de 
Vienne  entreprennent  après    ces  Kn^ 
teurs  ,  de'  travailler  fur  les  mefines  mai. 
tieres  :  ils  les  fuivent ,  &  leur  rendent  en- 
core témoignage  ^  aufli-bicn  que  ceux  qui 
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Jonc  venus  après  eux-  Il  eft  difficile 
xompre  cette  chaîne  ,  &:  de  donner  un 
•démenti  à  cette  Tradition  confiante. 
£nfin  ,  fi  nous  voulons  nous  en  rappor- 
ter à  la  Icûure  feule  -de  la  Chroni- 
que de  Victor  de  Tunnone  ,  nous  n  y 
trouverons  rien  qui  paroifle  feint  ou 
fabuleux.  Nous  y  trouverons  au  contrai- 
re des  cvciicmens  notoires  &c  bien  cir- 
conftancicz  ,  qui  s'accordent  parfaitc- 
anent  avec  les  autres  Hiftoires  :  nous  y 
trouverons  quantité  de  chofes  qui  re- 
gardent TEglife  d* Afrique ,  &:  Vi£lor  de 
Tunnone  en  particulier  :  nous  y  trouve- 
rons par-tout  un  caradlcrc  de  naïveté 
&de  finceritc  qui  ne  fe  rencontre  point 
dans  les  Ouvrages  des  impofteurs. 

Nous  venons  de  rétablir  l'autorité  de 
deux  témoins  qui  dépofcnt  en  faveur 
des  Livres  de  Facundus  :  car&  Viclor& 
Ifidore  de  Seville  en  font  une  mention 
honorable.  Cafliodore  parle  aufii  de  céc 
Auteur  dans  fon  Commentaire  fur  le 
Pfcaume  138.  Ouvrage  que  Ton  a  excepte 
du  nombre  de  ceux  que  Ton  croit  fauf- 
fcmcnt  attribuez  à  Cafliodore.  il  eft  vrai 
qu'il  ne  parle  pas  des  douze  Livres, 
mais  de  deux  autres  adrciïcz  à  Juftinien, 
qui  font  apparemment  les  mêmes,  dont 
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il  cft  parle  dans  la  Préface  des  dou2C. 
Mais  ce  témoignage  nous  apprend  tou- 
jours c^u'il  y  a  eu  un  Evêquc  d'Afiiquc 
appelle  Facundus,  quia  adrcflc  des  Ou- 
vrages àjuftinien-  que  ccc  Auteur ccrivoit 
vivement  &  fubtilcmcnt ,  Harcticorum pe- 
netrabili  fubtilitate  dejirucior  5  caraftcre  qui 
convient  fort  aux  douze  Livres  que  nous 
avons  de  lui. 

Mais  fans  chercher  de  témoin,  il  ne 
faut  que  confulter  TOuvragc  même,  pour 
ctre  perfuadc  qu'il  cft  ferieux  &  véritable, 
&:  qu'il  ne  peut  être  de  la  fiction  d'un  im- 
poftcur.  Il  cft  vifible  que  celui  qui  en  eft 
Auteutjccrit  dans  un  temps  où  la  querelle 
des  trois  Chapitres  ctoit  toute  récente 
fort  échauffée  ;  il  en  parle  lui-  même  avec 
beaucoup  de  chaleur  ,  comme  une  per- 
fonnc  qui  y  prend  extrêmement  départi 
il  paroît  informé  à  fonds  de  tout  ce  qui 
fe  pafTe  ;  il  fe  donne  bien  de  la  peine  à  ra- 
maflcr  tout  ce  qui  peut  juftificr  fa  Caufc. 
Sa  feule  exhortation  à  l'Empereur  Jufti- 
nien  par  laquelle  il  finit,  faitafl'ez  con- 
noître  que  cét  Empereur  vivoit  encore , 
&:  que  cet  Ouvrage  n'eft  pas  une  fidion  ; 
la  Préface  confirme  la  même  chofe.  En- 
fin fi  un  Ouvrage  a  jamais  eu  en  foi  des 
caractères  invincibles  de  vérité  ,  c'cft 
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certainement  celui-ci.  Je  nefçai  fi  l'on 
a  aufli  eu  dcflcin  de  révoquer  en  douce 
la  Lettre  du  même  Facundus  à  Motien 
ou  Mucien  ;  mais  je  puis  affùrcr  qu  il  eft 
de  la  dernière  évidence  que  ce  n'cfk  poinc 
rOuvrage  d'un  impofteur.  Elle  cil  du 
même  ftylc  que  les  douze  Livres ,  &  ce 
ftyle  eft  particulier  à  cet  Auteur.  On  ne 
trouvera  point  d'Ecrivain  poftcricur  qui 
reffcmble  à  celui-là  ;  il  eft  original  en 
fon  genre.  En  un  mot  ,  il  eft  aulTi  clair 
que  le  jour ,  que  ces  Ouvrages  font  d'un 
'  Evcquc  d'Afrique  exilé  en  Orient  ^  qui 
vivoit  du  temps  de  Juftinien  ,  &c  qui 
ctoit  un  des  plus  zelcz  défenfeurs  des 
trois  Chapitres.  On  ne  peut  révoquer  en 
doute  cette  vérité  ,  que  Ton  ne  renverfc 
toutes  les  règles  de  la  bonne  Critique  , 
&  qu'on  ne  donne  fujec  de  douter  de 
tout. 

Il  en  eft  à  peu  prés  de  même  des  OEu- 
vrcs  de  Marins  Mercator  &  de  Libérât. 
Il  eft  vrai  que  les  Anciens  n'ont  point 
parlé  de  ces  Ouvrages  ;  mais  ils  ont  un 
caraâere  de  vérité  fi  évident  ,  &  con- 
tiennent des  faits  fi  particuliers  ic  fi  re- 
marquables ,  qu'on  n'a  fait  aucun  doute 
de  les  recevoir  fur  la  foi  des  anciens 
ManufcritSj  fur  lefqucls  on  les  a  donnez. 
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lisent  fcrvi  à  cclaicir  quancicc  de  points 
d'Hilloire  Eccleûalbquc  inconnus  a  vanc 
que  CCS  Auteurs  cuflcnt  vu  le  jour.  De 
Sçavans  Critiques  ont  crû  avoir  fait  une 
grande  découverte  en  les  rencontrant. 
i\u)ourd*hiu  Ton  veut  nous  priver  des 
lumières  à:  des  cclaircifTcmens  qu'ils 
nous  ont  donnez  ,  nous  rcjctter  dans 
robfcurirc  où  Ton  ctoit  auparavant.  En 
vrritc  ce  nVft  pas  là  travailler  à  Tavan* 
cernent  de  la  Republique  des  Lettres. 

A  l'égard  deCalBodorc^  quand  onrc- 
connoïc  pour  véritables  les  Formules, 
le  Commentaire  fur  les  Pfcaumes,  àL  le 
ïraité  de  TAme,  je  ne  voi  pas  que  Ton 
puiffe  rejettcr  les  autres  Traitez  que  nous 
lui  avons  donnez  ,  qui  font  du  même 
ftyle ,  &:  principalement  le  Livre  des  Let- 
tres divines  ,  qui  eft  entièrement  fem- 
blable  pour  la  méthode  &:  pour  le  ftylc 
à  fon  Traite  de  l'Ame  ^  &  où  il  fe  fait 
connoitrc  par  tant  d'endroits  ^  que  ce 
(croit  vouloir  s'aveugler  foi-mcme  que 
de  douter  qu'il  fût  dç  lui,  A  quoi  Ton 
peut  ajourer  les  témoignages  de  Sigeberc 
de  Gemblours  ,  &  des  autres  Bibliorhe- 
quaires  ,  &:  Taucorité  de  pluficurs  Ma- 
nufcrit^  très- bons  &  tres-anciens. 

Les  preuves  que  nous  avons  alléguées, 

font 


AV  ZBCTEVR^ 
ïbnt  plus  que  fuffifantes  poûr  établir  la 
vericc  des  Ouvrages,  donc  T Auteur  de 
la  Difenfe  de  la  Lettre  de  Cefaire  nous 
a  voulu  faire  douter  fur  favis  du  P.  H. 
Je  ne  fçai  s'il  fera  avoiic  de  ce  fçavanc 
Homme  :  mais  je  fçai  bien  que  pour 
combattre  les  témoignages  &:  les  preuves 
que  j'ai  apportées  ,  il  faudroic  que  foxx 
pût  tirer  de  -ces  Ouvrages  mêmes  des 
dcmonftrations  du  contraire.  Or  il  n'y 
a  gucres  d'apparence  ,  que  fi  cela  étoic 
ainfi  ,  elles  cuflent  pu  cchapcr  au  Perc 
Sirmond  ,  au  Pere  Labbe,  au  PercGar- 
nier,  au  Pere  Gcrbcron  ,  à  M.Baluze, 
&:  à  tant  d'autres  habiles  Critiques  qui 
ont  examine  ces  Auteurs  avec  toute  Te- 
xaûitude  polTiblc. 

Mais  la  hardicffc  avec  laquelle  on  re- 
jette cesMonumcns,  n'cft  rien  en  cora- 
paraifon  du  jugement   que  Ton  porte 
des  Ouvrages  de  S.  Juftm.  Onpétendque 
Hoii  a  oui  dire  depuis  peu  au  P.  H,  ce  qui 
n'eH  pas  dam  Monfieur  le  Prieur  ,  que  de 
tous  les  Ouvrages  qui  portent  le  nom  de  'Ju>. 
ftin  ,  il  ny  a  que  le  Dialogue  avec  Tryphon 
^ui  fait  veritaùlement  de  la:  ,      que  tout  It 
refte  efi  fuppofc.  11  n  croit  pas  ncccffairc 
de  chercher  cet  exemple, pour  montrer 
que  le  P.H.fçait  bien  des  chofes  qui  ns 
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AVERTISSEMENT 
font  pas  dans  M.  le  Prieur.  L  on  en  pou- 
voit  apporter  quantité  d'autres  qui  au- 
roient  été  moins  fujcts  à  reproche  ;  & 
bien  des  gens  aimcroient  mieux  que  Ton 
ne  dît  que  ce  qui  cft  dans  M.  le  Prieur, 
que  d'avancer  un  paradoxe  aufli  étrange 
que  celui-là.  Les  deux  Apologies  de 
S.  ^uftin  ,  cicces  par  Eufebe  ,  par  S.  Jé- 
rôme ,  &  par  tous  les  Anciens  ,  étant  fi 
authentiques  &:  fi  célèbres,  que  pcrfonne 
n'en  a  jamais  douté  ,  quelle  fureté  plus 
grande  a-t-on  de  la  vérité  du  Dialogue 
avec Tryphon,  que  des  deux  Apologies? 
II  fcmble  que  s'il  y  avoit  lieu  de  douter 
de  Tui^ou  de  l'autre  de  ces  Monumens, 
on  douteroit  plût-ot  du  Dialogue  que 
des  deux  Apologies ,  dont  Tune  porte  en 
téte  le  nom  de  Juftin,  celui  defonpcre, 
&:  le  lieu  de  fa  naifl'ance  ;  &:  l'autre  le  de- 
fignc  ouvertement.  Il  y  parle  des  em- 
bûches que  lui  drcflbit  le  Philofophc 
Crercens,quifut  enfin  caufe  de  fa  mort, 
comme  Tatien  ,  dificiple  de  S.  Juftin  ,  le 
rapporte  dans  fon  Livre  aux  Gentils,  où 
il  Fait  manifcftcment  allufion  aux  paro- 
les de  b.  Juftin  ,  &:  cite  même  ce  qu'il 
avoir  dit  dans  cét  endroit  touchant  l^s 
tromperies  des  Démons.  Ca'ius  ,  ou  un 
autre  Auteur  ancien  ,  qui  a  écrit  contre 


AV  ZECTEVR. 
les  Ebionitcs ,  cité  par  Eufcbe  /./.  c.j2^ 
de  fon  Hiftoire  ,  mec  S.  Juftin  au  rang 
des  Apologiftes  de  la  Religion  ,  &:  cite 
en  même  temps  Tatien.  tnfin  Mctho- 
dius  dans  fon  Livre  de  la  Refurredion,* 
copie  ce  que  S.  Juftin  a  dit  de  fa  patrie 
dans  le  commencement  de  fon  Apologie 
à  Antonin. 

Voilà  des  témoins  aufli  authentiques 
qu'on  en  peut  dcfirer  ;  &  il  fc  trouvera 
peu  de  Monumens  dans  l'Antiquité,  donc 
on  puille  apporter  les  mêmes  preuves. 
On  fe  contente  dans  la  plupart ,  du  té- 
moignage d'Eufcbe  &:de  S.  Jérôme  fans 
remonter  plus  haut.  Mais  ici  nous  trou- 
vons des  témoins  contemporains  ,  Ta- 
tien ,  difciple  de  l'Auteur  donc  il  s'agit , 
&  deux  autres  Auteurs  qui  fuivent  de 
prés.  Si  Ton  peut  douter  de  lafinccritc 
des  Apologies  de  Juftin  ,  il  n'y  a  plus 
dans  l'Antiquité  aucun  Monument  que 
Ton  ne  puille  faire  paftcr  pour  fuppofc. 

Je  fçai  que  l'Auteur  de  la  Dcfcnfc 
ajoute  ,  qu\l  fixait  que  le  P.  M.  a  de  fort 
bonnes  preuves  pour  montrer  que  ces  Pièces 
avec  l' Ariftée  y  ont  été  fabriquées  à  la  fin 
du  fécond  fiecle.  Ces  preuves  ncpourroient 
être  fondées  que  fur  le  témoignage  des 
Anciens  ,  ou  fur  la  diftcrcnce  dallyle, 


ou  fur  des  faits  rapportez  dans  ces  Piè- 
ces ,  qui  ne  pourroicnt  s'accorder  avec 
l'Hiftoirc  de  ce  tcmps-là.  Or  on  ne  voie 
pas  qu'il  puifl'e  avoir  aucune  de  ces  preu- 
ves. Tous  les  Auteurs  anciens  font  Saint 
îuftin  Auteur  des  deux  Apologies  ^  pas 
un  n'en  doute  ,  cVft  un  fait  qui  paflc 
pour  confiant  parmi  eux  Quand  il  y 
auroit  quelque  différence  de  itylc  entre 
le  Dialogue  &  les  Apologies  ,  il  nefau- 
droit  pas  s'en  étonner  ,  ces  Ouvrages 
étant  de  différente  nature.  Mais  il  fc 
trouve  au  conrrairc,que  le  ftyle&lado- 
ftrine  de  ces  deux  Ouvrages  font  tres- 
conformes.  Il  n'y  a  donc  plus  que  des 
faits  hiftoriqucs  qu'il  puiffc  alléguer.  Or 
nous  avons  juftific  que  les  Empereurs 
nommez  à  la  tctc  de  ces  Apologies  ,  &c 
les  faits  qui  y  font  rapportez  ,  s'accor- 
dent trcs-bien  avec  THiftoire  du  temps 
dans  lequel  S.  Juftin  a  fleuri.  D'ailleurs, 
le  p  .  H.  ne  peut  pas  trouver  dans  ces 
Pièces  des  preuves  de  leur  nouveauté  , 
puifqu'il  avoue  qu'elles  font  de  la  fin 
du  fécond  fiecle.  Sur  quoi  donc  peut 
être  fondée  cette  opinion  fi  nouvelle, 
qui  enlevé  à  TEglife  un  des  plus  beaux 
Monumens  qu'elle  ait  pour  juftificr  Tan- 
tiquitc  de  fa  Liturgie?' 


AV  ZECTEVR. 
Je  n'en  dirai  pas  davantage  ^  &C  n'en 
voilà  dcja  pcuc-êcre  que  trop.  La  grâce 
quc^e  demande  à  celui  que  rondicccrc 
dans  Topinion  que  j'ai  combattu'é  ,  cft 
d'être  pcrfuadc  que  je  ne  l'ai  point  fait 
dans  le  dcfTcin  de  le  choquer ,  mais  feu- 
lement dans  la  vue  de  défendre  des  Ou- 
vrages que  je  croi  tres-veritables.  La 
Republique  des  Lettres  doit  jouir  d'une 
entière  &  parfaite  liberté  ,  l'efpric  de 
tyrannie  &  de  domination  en  doit  être 
exclus.  Quelque  rang  que  Ton  y  tienne, 
on  ne  doic  point  s'offenfer  de  ce  que  les 
autres  ne  font  pas  de  nôtre  avis  ,  par- 
ticulièrement quand  il  eft  nouveau. 
Oeft  un  méchant  moyen  de  fe  défendre, 
que  de  traiter  fon  Advcrfaire  avec  mé- 
pris, de  le  comparer  à  Zoïlc  ,  &:  de  fe 
dire  un  Homère.  Il  faut  apporter  de 
bonnes  preuves  de  fon  fentimcnt  re- 
futer  folidement  les  raifons  des  autres 
fans  aigreur  ,  fans  emportement ,  fans 
nijure.  C'eft  ainfi  que  doivent  agir  des 
perfonnes  qui  ne  cherchent  pas  leur  pro- 
pre gloire  en  attaquant  la  réputation 
des  autres  ,  mais  qui  veulent  trouver  la 
vérité,  &  conferver  la  charité. 
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APPROBATIONS  DES  DOCTEVRS 


NO  u  s  ne  pouvons  porter  un  tcmoignagc 
plus  avantageux  de  ce  quatrième  Tome 
de  la  Nouvelle  BibliotheefHe  des  Auteurs  Eccle^ 
/fafli^ues,iiucn  aflûrant  Je  Public  que  l'Auteur, 
toujours  égal  à  lui-mcmc,  y  foûcienc  parfaite- 
ment la  grande  idée  que  (es  autres  Ouvrages 
ont  fait  concevoir  de  ion  mérite,  ÔC  qu'on  voit 
par- tout  dans  celui-ci  des  principes  folidcs, 
une  vaftc  étendue  de  connoiirances  ,  une  cri- 
tique fagc  &  modefte  ,  un.dirccrncmcnt  jufte, 
une  fidélité  dans  les  citations  à  1  épreuve  de 
toutes  chofes  ,  un  certain  gouft  de  la  vérité  qui 
la  fait  également  fcntir  &  aimer.  Fait  à  Paris 
le  iC,  Aouft  i^po. 

Blampignon  Cure        L.  Hideux  Curé 
de  S.  Mederic.  des  SS.  Innocens. 


NOns  avons  lu  ce  quatrième  Tome  de  U 
Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccle- 
Jt^fliques,  &  nousl'ommcs  afîûrez  qu'il  ne  fera 
PAS  reçu  moins  favorablement,  ni  avec  moins 
de  fatisfa<ftion  du  Public,  que  les  autres  Volu- 
mes qui  lont  précède  ,  puilqu'il  ne  mérite  pas 
en  effet  moins  d'eftime  ,  tant  pour  la  dignité 
&  l'importance  des  matières  qu'il  contient, 
c^uepour  la  manière  dont  les  chofes  y  font  trai* 
îees.  Car  outre  qu'il  nous  fournit  une  Hiftoirc 
abregoc  de  pluficurs  Conciles  ,  entre  autres 
du  cmquicmc  Concile  General  ,  qui  a  tant  fiic 


de  bruit  dans  TEglifc     la  do<!hinc  &  les  fcn* 
limens  des  Percs  ,  &  des  autres  Ecrivains  Ec- 
clcfiaftiques  qui  ont  fleuri  dans  le  fixicme  fic- 
elé 9  y  lont  reprcfcntez  avec  tant  de  netteté, 
de  pénétration  &  de  fidélité,  que  nous  fommes 
pcrluadez  qu'on  n'en  peut  pas  donner  une  idée 
plus  jufte  ,  plus  exadc  ,  ni  plus  prccife  :  en 
loitc  que  ceux  qui  liront  ces  Extraits  ,  fans 
avoir  pû  voir  les  Originaux,  auront  grand  fujec 
de  s'en  confoler  -,  &c  ceux  qui  les  auront  vûs,* 
y  trouveront  des  fecours  merveilleux  pour  fc 
rappellcr  la  mémoire  des  chofes  qui  pourroicnt 
leur  être  échappées^  Saint  Grégoire  le  Grand  , 
S.Fulgencê,  S.  Jean  Climaque  ,  Anaftafe  Si- 
naïte,  Facundus,  &  les  autres  grands  Hommes 
de  leur  fiecle,y  paroiflent  tels  qu'ils  étoient  vé- 
ritablement i  &  la  Critique  de  nôtre  Auteur 
cft  par-tout  fage  &  éclairée  ,  fon  jugement  fo- 
lide  &  équitable ,  &  fa  dddlrine  laine  &  con- 
forme aux  Maximes  de  la  Foi  Catholique  & 
des  bonnes  mœurs.    C'cft  le  témoignage  que 
nous  croyons  en  devoir  rendre.   Donné  à  Paris 
le  30.  Aouil  16^0, 

Pu.  D  u  B  o  I  s,  B  1  o  R  D. 


Pk  Rivière. 
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EXTRAIT  DV  PRirJLEGE  DV  ROI. 

PAr  Lettres  Patentes  données  à  Chavillc  le 
15.  Juin  1^85.  Par  le  Roi  en  Ton  Confeil ,  fi- 
gnces,  JuNQuiERïs ,  &  (ccllccs,  il  eft  permis 
à  André'  Pralard  ,  Marchand  Libraire  & 
Imprimeur  à  Paris,  d'imprimer  ou  ûirc  impri- 
mer, vendre  &  débiter  par  tous  les  lieux  de  lo- 
beïnàncc  de  Sa  Majefté ,  un  Livre  intitule  Non- 
velle  Bibliothèque  des  tuteurs  EccleJîafUcjues  , 
ÔCc.  durant  le  temps  de  fix  années  confecutives, 
à  compter  du  jour  que  chaque  Volume  fera, 
achevé  d'imprimer,  avec  dcfenfes  à  tous  Librai- 
res &  Imprimeurs,  Sc  autres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  quMs  foientjde  Timprimer ,  ni  d'en 
vendre  des  Editions  étrangères  ,  à  peine  de  trois 
mille  livres  d'amende  ,  comme  il  eft  plus  am* 
plement  porté  par  lefdites  Lettres  de  Privilège. 

Re^i/lré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Adarchands  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris 
Le  1.  Juillet  16%$, 

Si^nc ,  C.  A  N  G  o  T ,  Syndic* 

Ce  cinquième  Volume  achevé  d'imprimer  pour 
la  première  fois  le  )o.  Septembre  1^90, 

Les  ExempLùres  ont  efli  fournis. 


E  KRAT  A. 

Lfs  plus  CênjhlcrjiblesfAuresffinf  r/^AUjutes  unnettoilt, 

r^^e  i4.(l'Egllfc.  û/?;^  de  l'Eglife.    f  »  ^o.  l.  fn$ult.  lux 

Evéque  Uf.  aux  Evéqucs.  f  7.  l.fcnult.  qu'il  n'a  été  créé  U/l 
que  l'homme  n'a  ctc  crei.  *  f .  Co.  i.  ^*Kit!r.  ilncfcrt  Uf.  ï\  fcrt» 
«-p.  71.  /.  ).  r^tcrnité  /i/!  l'unité,  f-77.  ai*  i  cotiimanticr , 
mais  à  faire. /if.  decoinuiander  ,  mais  de  lairc.  p.  80.  /.  -7.  queU 
queautre  Province  d'Oricar.  L'Orient  tft  uni  en  cét  tndroit  fpur 
l'tmfir*  i'Orient,  dtni  la  Scj/thie  itoaute  ï'tfroïHic.  i>.  sj.l.  i.  perw 
uicrs /i/T  premiers,  '♦p.  100.  xt.Fclj.x  III. /i/r;^Felix  IV.  f.  1 05. 
l,  ix.  d'Arlc /'/«^^d'Arles.  p.  m.  /.  jo.  du  cummcnccmcnc  lifi^ 
au  commencement,  14.0./  jt.du  marie. /?^^^du  mari.  *  f.  146. 
/.  5.  du  cinquicaïc  fie  vfisiéme.  p.  150. 17.  abondance  de 
iiuri^re  infinie /i/e^.i-'v.  ...iiice  infinie  de  matière.  p.  155.  l.tj^ 
a  Nui  fie /i/t;^  dans  la  Province  de  Nuc(te.  p.  156.  /.  if.  leur  donne 
/i/et  les  leur  donne.  ♦  p.  1^7. /.  xp.  ni  de  l'exception  de  ce  qui  fc- 
gjrde  iî/è^ni  de  ce  qui  regarde.  ♦  f.t^9.  /.  15.  ou'il  ne  croit  pas 
pouvoir.  CcIa  i'enttml  de  Pcncicn.  ibii.  ccrirî  de  Théodore  itft^ 
Theodoret.  •  f.  174. /. /'««air.  cinquicnie  /ryc^fixicmc.  p.  1;;$. 
crdouné  après  la  mort  /ryè^  la  mort  de  ce  l'jpe.  ♦  p.  xoo.  /.  i). 
cinquicmc/j/c;^Cxiémc.  p  105  /.17.  autre  fieclc ///J^^  fieclc  fui-, 
p.  io8./.  6.  pefcheur /f/t^pcchcur.  tbiH.  l.  11.  Anailugilic  ^  jc^ 
A  haniUle  *  p.  ti6./t7.  aj  Diacre  Grégoire  lift\ji  i.Grcgoirct 
qui  étoit  encore  alors  Diacre,  p.  ai7. /.  17.  defa  rciinion  lïjs^dc 
larcîinion.  ♦p  ixx./.  j  Donar  /r/è;^Novar  p  iij.  /.  xx.  Coin- 
mrnc  /»y«<^Comnenc.  *  p  x»8.  /  16.  dans  le  Palais  «j«ârr<^dc 
l'Empereur,  'p.  xjx./.  7.  V.  ficelé.  VI.  lierlc.  p.  144. /.  xi» 
veuuent/i/î<^vc»»lent.  iltid.  l.d«rw.  que  la  Tradition  de  l'Eglifele- 
Ion /i/ê^^ que  félon  la  Tradition  de  l'tiçlirc.  p.  176  l.i9.1ni»x%.UftK, 
i,  t.  Jud.  II.  p.  X7>«  /.  3.  né  va  pas  bien  iip\  t\c  wx  pas  bien, 
p.  X87.  /.  une  image  apprendre  ûy^^ui  c  imr.ge^  apprendre  ,  CT 
cr€{^écài'autr9  H^ne.  *  p.  /.  14.  le<  Apôires  S.  P:crre  mjoi-t^ 
Ce  S.  Paul.  p.  }X6.  /.  X.  ne  font  tout  à-t'ait  life^jic  font  pas  toui-i- 
fair.  •  p.  ix.  pût  les  faire /It/è^  pii- le  û:re.  p.  }>i  '  le 

font  roue -à  .fait  life^nc  font  pas  tout-;i-fait.  .p.  i.L  is 

/i/c^Chalon.    p.  î<x. /.  ij.  Romi  Romains,  p.  j6$./.  x«. 

tirent i»/f^tinrent.  f,^ù^,L  x.  confirma  /j/r^ < onfivme.  *  p.  555. 
/.  r8.  Andréd'Arle» /.yî;.d*Agde.  *  p.  î7s.  /.  x.  l'an  ^oi.  fj/.  l'an 
5 II.*  p.  400./.  X-  s'ciant  trouve?  <i/fli/f^ran  5  p-40*>.  nutirrm 
Conférence  <ij»<î»*^  tenue  à  Conftan:jQoplc  •fi.  415  /.  <.4M- 
fi/f^5}î»  P- 4ï'5  ^  ^^4-  foient  /i/f^fcronr,  p.  4^; 
E   •  l'Evcques.  *p   49<S. /.  19.  otlij;rz  de  cc  tr  :  i 

«fy  «iv^  .  .  .iv^uircr  de  cette  fonction.  •  p.  491.  /.  i3.  d.i . ..d 
Chapitre  ^«('^  fecondt 
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LE  PAPE  SYMMAQUE- 

Près  la  mort  du  Pape  Anaftafc  arri-  jr^  Tape 
vcc  à  la  fin  de  V^w  4«^S.  il  y  eue  une  SyrnmA^ 
forte  brigue  dans  rtgliic  de  Rome  en- 
cre  Laurent  6c  Symmaque  ,  qui  nrcteu- 
doicnt  tous  deux  être  élevez  fur  le  Sicge  de  Ro- 
me. Symmaquc  qui  ctoit  Diacre,  fut  élû  or- 
donne par  le  plus  grand  nombre  :  mais  Fcftus 
Tome  V.  A 


1  Nouvelle  Bibliothequb 

T.ePape  Scnatcur  de  Rome  ,  qui  avoit  promis  i  TEmpc- 
Symma-  l'cur  Anaft.ifc  de  faire  figncr  Ton  dccrci  d'union 
.y/;^.  à  TEvcque  de  Rome  ,  fit  élire  &  ordonner  Lau- 
rent. Ce  Scht(me  divila  TEglife  &  la  ville  de 
Rome  ,  CCS  dcdx  Evcqucs  ayant  pour  eux  des 
j>..i.  ...ns  très  -  illulhes  &  dans  le  Clergé  ÔC 
dans  le  Sénat.  Les  deux  Parties  allèrent  trou- 
ver Je  Roy  Thcodoric  à  Ravenne  ,  qui  jugea 
que  celui-là  dcvoit  rcftcr  Evcque  de  Rome  qui  fc 
trouvcioit  tlû  le  premiei  ,  &  qui  auroit  eu  le  plus 
grand  nombre  cfe  voix.  Synimaquc  fe  trouva 
avoir  es  deux  avantages  lur  Lauient:  ainfi  il  fut 
confirme  dans  la  ^oflcdion  du  S.  Siège  ,  ôc  or- 
donna Laurent  Eveque  de  Noccra,  fi  Ton  en  croie 
Aijnflafc.  Au  commencement  de  l'année  fuivan- 
tc  il  nflcmbla  un  Concile,  dans  lequel  il  fit  faire 
un  règlement  contre  les  brigues  que  l'on  faifoic 
pour  avoir  des  voix  afin  d*ccre  Pape.  Miis  ceux 
qui  s*éioient  oppolcz  à  TOrdination  de  Symma- 
que  ,  le  voyant  malgré  eux  en  poflcfllon  du  S, 
Siège  ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'en  faire 
cîi.ificr.  Ils  lui  imputèrent  pluficurs  crimes,  foû- 
levcrcnt  une  partie  du  peuple  &i  du  Sénat  contre 
lui ,  de  firent  demander  un  Vifiteur  au  Roi  Thco- 
doric. Il  nomma  Pierre  ,  Evcque  d*Altmo  ,  qui 
dépouilla  le  Pape  de  Tadminidration  defon  Dio- 
cde  Se  des  biens  de  TEglife.  Cette  divifion  caufâ 
un  grand  trouble  dans  Rome.  On  en  vint  plu- 
ficurs fois  aux  mains,  &  Tonvoyoit  tous  les  jours 
des  batteries  ÔC  des  meurtres  :  il  y  eut  plufieurs 
Ecclcfialliques  aflommcz ,  des  Vierges  dépouillées 
tHc  ch.  fit  es  de  leur  mai  Ton ,  pluficurs  Laïques  bief- 
fez  ou  lucz  i  de  forte  que  non  feulement  TEglifc, 
mais  auili  la  ville  de  Rome  fouifroit  beaucoup  de 
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ce  S  ch  il  me.  Le  Roi  Theodoric  voulanc  mettre  'Le  Pape 
fin  à  CCS  delordrcs ,  fit  allcmbler  un  Concile.  Les  Symma^ 
Evcqucs  prévenus  en  faveur  du  Pape  Symmaque ,  qnc. 
ne  voulurent  point  entreprendre  d'examiner  les 
chets  d'accufation  propol'cz  contre  lui ,  &:  fc  con- 
tentèrent de  le  déclarer  abfous  devant  les  hom- 
mes des  acaifacions  intentées  contre  lui.  Ils  fi- 
rent tant  par  leurs  irftanccs  ,  que  le  Roi  fe  con- 
tenta de  ce  Jugement ,  &c  que  le  peuple  Se  le  Sé- 
nat qui  ccoicnt  fort  irritez  contre  le  Pape  Sym- 
maqu»_,  s'appaifcrcnt  ,  &  le  reconnurent.  Il  en 
rcfta  néanmoins  encore  quelques-uns  de  mccon- 
tcns ,  qui  firent  un  Ecrit  contre  ce  Synode.  Les 
calomnies  iormccs  contre  Sy.mmaque  paflcrenc 
jufqu'en  Orient  *,  TEmpcreur  Anaftafc  les  lui  re- 
procha ,  Se  Symmaquc  fut  oblige  de  lui  écrire 
une  lettre  apologétique  :  mais  il  ne  laifli  pas  mal- 
gré fes  ennemis  de  demeurer  paifible  pofldîcut 
ou  S.  Siège  jurqu'à  l'an  514.  qui  fut  celui  de  fit 
mort. 

La  première  lettre  de  ce  Pape  eft  écrite  à  i€o- 
nius  Evcque  d'Arles  :  elle  cfl  du  if.  Septembre 
de  Tan  500,  Il  déclare  dans  cette  lettre,  que  fon 
prccicceflcur  avoit  eu  tort  d'oter  les  Ordinations 
des  Evêqucs  de  quelques  Eglifes  à  TEvcque  d'Ar- 
les ,  pour  les  donner  à  celui  de  Vienne  ,  contre 
la  coutume  Se  les  reglemens  de  fes  predece (leurs. 
Il  dit  fur  cela ,  que  le  Sacerdoce  étant  un  Se  indi- 
vifible,  quoi-qu'il  s*exerce  par  plufieurs  Evêquesj 
les  fucceilcurs  ne  peuvent  rien  mnover  contre  les 
reglemens  de  leurs  prcdecediurs  ;  5^  que  d'ailleurs 
il  eft  de  confcquence  pour  la  Religion  ,  qu'il  ne 
paroi  fie  aucune  variété  entre  les  fentimens  des 
Evcques ,  Se  principalement  entre  ceux  des  Eve- 

A  .j 
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ht  Pape  qucs  de  Rome.   D'où  il  conclut ,  qu  i£onius  doic 
Symma-   fuivrc  lancicn  ufngc  dans  les  Ordinations  dc$ 
qie.        Evcqucs,  &  que  le  nouveau  règlement  d' A naft a fc 
ne  doit  point  avoir  lieu. 

La  féconde  lettre  écrite  au  même  Eycque  de- 
vroit  précéder  celle-ci ,  non  feulement  à  caufe  dc; 
la  date,  qui  eft  du  30.  Odobre  49^  rnais  en- 
core parce  que  c*clt  une  citation  de  l'Evcquc  de 
Vienne  pour  venir  défendre  fes  prétendus  droits  , 
qui  doit  précéder  le  Jugement  rendu  contre  lui 

!)orcc  dans  la  première  lettre.    Il  y  a  une  troi- 
icmc  lettre  fur  le  mefme  fujet  écrite  à  Avitus, 
Evêque  de  Vienne  ,  le  15.  Odobre  dc  Tan  çoi. 
donnée  dans  le  V.  Tome  du  Spicilcge  de  Dom 
Luc  Dachery  qui  eft  ici  la  douzième  par  laquelle 
il  recric  à  cet  Evcque  ,  que  le  Jugement  qu  il  a 
rendu ,  ne  lui  portera  point  de  préjudice ,  s'il  peut 
Aïontrer  que  le  règlement  fait  par  fon  predcccf- 
Icur  eft  utile,  quoi-qu'ilnc  foit  pas  félon  la  règle: 
parce  que  ce  qui  fe  hiit  pour  une  juftc  caufe,  n  eft 
pas  contre  la  loi  ,  &  quon  peut  pour  le  bien  fe 
départir  de  la  rigueur  dc  la  loi,  puifque  la  loi 
même  eût  excepté  ce  cas  ,  fi  elle  l'eût  pu  prévoir, 
&  qu'il  feroit  (ouvent  cruel  de  s'arrêter  a  la  let- 
tre de  la  loi,  quand  fon  exade  obfcrvation  fc 
trouve  préjudiciable  à  l'ERlifci  parce  quelesloix 
ont  été  faites  pour  fervir  a  l'Eglife ,  &  non  pas 
pour  lui  porter  préjudice.   Il  exhorte  donc  l'Evc- 
que  de  Vienne  à  lui  alléguer  fes  raifons  &  fes  dc- 
f  en  fes. 

Enfin  Tan  501.  il  termina  ce  différend  ,  en  con- 
firmant le  règlement  fait  là-dcfliis  par  S.  Léon, 
qui  avoir  foûmis  Valence,  Tarentaife  ,  Genève 
&  Grenoble  à  l'Evêquc  dc  Vienne,     laiflc  Ic^ 
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autres  Eglifcs  Ibumifcs  à  TEvcquc  d*Arlcs.    Ce-  Le  p4pc 
farius  ctoit  à  Rome,  quand  ce rcglcmcnc tut  fait,  SymmA^ 
.  comme  il  paroît  par  la  lettre  neuvième  >  qui  ell  ^//r. 
du  13.  Novembre  de  Tan  501.    Mais  revenons 
aux  premières  lettres. 

La  troîllcme  eft  une  lettre  de  compliment  au 
Patrice  Libère  fur  l'clcdion  d'un  Evcque  d'Aqui- 
Ice.  Elle  cft  datée  du  15.  Odobre  de  l'an  49^. 
inais  la  date  paroît  ajoiitce  :  c'cft  la  première  let- 
tre du  cinquième  livre  d'Ennodiusj  il  fc  peut  fai- 
re qu'il  revoit  compofce  pour  ce  Pape. 

La  quatrième  n*cft  pas  une  lettre  de  Symma- 
quc  à  Laurent  de  Milan ,  comme  le  titre  le  fup-  * 
pôle;  mais  la  troificmc  pièce  de  Rhétorique  d'En- 
nodius  de  Pavie.   Il  n'y  a  qu'à  la  lire  pom*  être 
perfuadé  que  ce  ne  fut  jamais  une  lettre. 

La  lettre  ou  le  Mémoire  de  Ccfarius,  Evcque 
d*Arlcs,  contient  quatre  demandes,  quM  fait  au 
Pape  Symmaque.  Dans  la  première  il  lui  remon- 
tre, que  dans  les  Gaules  on  aliène  facilement  les 
b;ens  d'Eglifc  \  ce  qui  fait  que  les  biens  deftinez 
pour  fecourir  les  nccclTitez  des  pauvres ,  diminuent 
tous  les  jours.  Il  demande  que  cette  aliénation 
foit  entièrement  défendue  par  l'autorité  du  S.  Sie- 

Sc,  à  l'exception  de  ce  quon  jugera  à  propos  de 
onner  aux  Monadcres.  Il  demande  en  Iccond 
Jicu,  que  Ton  déclare  aufli  que  l'on  ne  pourra  or- 
donner les  Juges  les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces, s'ils  n'ont  été  éprouvez  long- temps  aupara- 
vant. 3.  Il  veut  que  l'on  défende  d'cpcuicr  les 
Veuves  qui  ont  porte  long- temps  l'habit  Reli- 
gieux ,  &  les  Vierges  qui  font  depuis  plufieurs  an- 
nées dans  les  Monaftcres.  4.  Que  l'on  empêche 
qu'on  ne  fafic  des  brigues  ,  ou  qu'on  ne  donne 

A  iii 
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Le  Pape  de  largeni  pour  ctrc  élevé  à  rEpiilopat. 
Symma^  Le  Pape  répond  à  ces  demandes  par  la  lettre 
^HC.  fuivante  du  6.  Novembre  ,  qui  cft  la  cinquiè- 
me, que  quoi-quc  les  règles  Ecclcfiaflinues  avent 
pourvu  aux  choies  quM  demande ,  il  cft  bon  néan- 
moins de  les  renouveller.  Il  défend  donc  i.  Ta- 
lienation  des  biens  d'Eglife  par  quelque  contradfc 
^  fous  quelque  prctextc  que  ce  loi t  :  il  permet 
cependant  d*cn  donner  quelque  partie  aux  Clercs, 
ûux  Monaftcre5,ou  aux  étrangers  qui  font  en  nc- 
ccflicé,  à  condition  néanmoins  qu'ils  n'en  auront 
-que  lufufruit  leur  vie  durant,  i.  Il  menace  de 
la  rigueur  des  Canons  ceux  qui  veulent  s'élever  au 
Sacerdoce  en  promettant  de  donner  les  biens  d'E- 
glife. 3.  Ilordonneque  les  Laïques  oblervcront 
les  temps  réglez  par  les  Canons ,  avant  que  d*étrc 
élevez  au  Sacerdoce.  4.  Il  déclare  qu'il  détcftc 
ceux  qui  raviflent  des  Vierges  ou  des  Veuves con- 
facrées  à  Dieu  ,  &  qu'il  condamne  même  ceux  qui 
les  cpoufent  ,  quoi  qu'elles  le  veuillent  bien.  Il 
ordonne  qu'ils  feront  feparez  de  la  Communion  , 
&  il  défend  aux  Veuves  qui  ont  vécu  long-temps 
dans  le  célibat,  &  aux  Vierges  qui  ont  été  un  temps 
confiderable  dans  les  Monafteres ,  de  fe  marier. 
5.  Il  défend  les  brigues  &  les  promelles  pour  erre 
clevc  au  Sacerdoce. 

La  fixicme  lettre  de  Symmaque  cft  fon  Apolo- 
gie, pour  répondre  aux  crimes  qui  lui  éioient  im- 
putez par  rÉmpereur  Anaftafe.  Il  j  parle  à  cet 
Empereur  avec  beaucoup  de  fermeté  -,  il  lui  re- 
montre qu'il  ne  doit  pas  trouver  mauvais  qu'il  ré- 
ponde aux  injures  qu'il  a  dites  contre  lui  ;  que  s'il 
fe  confidere  en  qualité  d'Empereur  Romain  ,  il 
doit  écouter  patiemment  les  ambafladcs  des  peu- 
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pics ,  &  mcmc  des  Darbaics  -,  &  que  s'il  k  regarde    I.e  V<^ 
corrmc  un  Pi  incc  Chréiien  ,  il  doit  écouter  la  roix  Symma 
de  TEvcque  du  S.  Sitge  Apoftolique  :  Que  pour  lui  efue. 
il  ne  peut  diffimuler  ces  calomnies,  quo  -quM  les 
doive  fouffiiri  qu*ileftmcmc  de  riiiu*êt  derEm- 
percur  qu'il  en  faflc  voir  la  fauflcic  ,  afin  que  le 
f'candale  ceflc.   Il  prend  à  témoin  toute  la  ville 
de  Rome  ,  qu'il  n'cft  point  Manichéen  ,  &  quM 
ne  s'elt  jamais  éloigné  de  la  créance  qu'il  àvoit 
îeçûc  dans  l'Eglife  de  Rome  en  fortant  du  Pa- 
ganifme.  Il  accufc  à  Ton  tour  l'Empereur  d'être 
Eutychicn  ,  ou  du  moins  de  favonicr  les  Euty- 
chiens  ,       de  communiquer  avec  eux  :  il  le  re- 
prend de  ce  qu'il  méprifc  l'auioritc  du  S.  Siège  5c 
de  l'Evcquc  luccefleur  de  S.  Pierre-    Il  foûtient 
que  fa  dignité  cft  plus  élevée  que  celle  de  l'Empe- 
reur.   Comparons  ,  lui  dit  il  ,  la  dignité  d'un  «t 
Evêquc  avec  celle  d'un  Empereur.  Il  y  a  autant  «< 
de  différence  entre  elles  ,  qu'il  y  en  a  entre  les  ^ 
chofes  de  la  terre,  dont  celui-ci  a  radmîniftration  „ 
&  celles  du  ciel,  dont  le  premier  cft  le  difpcnfa-  „ 
teur.  Vous  recevez  ,  Prince,  le  Baptême  de  l'E-  ^ 
vcque,  il  vous  donne  les  Sacremcns,  vous  lui  de- „ 
mandez  des  prières  ,  vous  attendez  fa  bcnedidion*,  „ 
&  vous  vous  adreflcz  à  lui  pour  vous  fou  mettre  „ 
à  la  pénitence.  En  un  mot  ,  vous  gouvernez  les  „ 
affaires  des  hommes  ,      hii  il  difpcnfe  les  biens  „ 
du  ciel.  Ainfi  cette  place  eft  au  moins  égale  ,  (5  „ 
elle  n'cft  pas  fiipericure.  Il  avance  en  fuite  ,  que  ,^ 
comme  l'Empereur  lui  feroit  indubitablement  per- 
dre fa  dignité  ,  s'il  prouvoitles  chefs  d'accufatiort 
qu'il  a  formez  contre  lui ,  il  fc  met  au  hazard  de 
perdre  la  fiennc,  s'il  ne  peur  pis  Tcn  convaincre, 
avertit  de  fe  fouvcnir  qu'il  eft  homme ,  qu'il 
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LeTépc  ne  pourra  éviter  que  cette  Caulc  ne  loit  difcutcc 
Symma^  au  Jugement  de  Dieu-,  qu'il  cft  vrai  qu*on  doit  du 
<iue.         rcfpecl  aux  Pui fiances  de  la  terre  \  nuis  qu'on  ne 
doit  pas  leur  obcïr,  quand  ils  veulent  des  chofcs 
contraires  aux  loix  de  Dieu.   Qu^au  refte  ,  li  l'on 
eft  oblige  d'obcïr  aux  Pui  (lances  ,  c'cft  principa- 
%»  lemcnt  à  celles  qui  font  fpiritucllcs.  Rcfpedcz 
«t  Dieu  en  nous     dit-il,  &  nous  le  relpedcrons 
%»  en  vous  :  mais  fi  vous  n'avez  point  de  refpe^ 
M  pour  Dieu  ,  vous  ne  pouvez  pas  vous  (crvir  du 
M  privilège  de  celui  dont  vous  mcprilcz  les  loix.  • 
M  Vous  dites  ,  ajoûic-t-il ,  que  je  vous  ai  excom- 
M  munie  du  confcncemcnt  du  Sénat  :  je  n'ay  fait  en 
•»  cela  que  fuivrc  ce  que  mes  predccelTcurs  avoienc 
y»  fait  jullemcnt.  Vous  dites  que  leScnat  vousmal- 
M  traite  :  ft  vous  croyez  qu'on  vous  maltraite  en 
M  vous  exhortant  de  vous  (cparer  des  Hérétiques  j 
t,  peut-on  dire  que  vous  nous  traitiez  bien,  cnvou» 
i,  lant  nous  obliger  de  nous  joindre  à  des  Hcrcti- 
M  qucs  ?  Vous  dites  que  ce  qu'a  fait  Acace  ,  ne  vous 
M  regarde  point  :  fi  cela  cft,  ne  vous  mettez  plus  en 
M  peine  de  lui ,  ne  vous  joignez  point  à  fcs  adhc- 
w  rans.  Si  vous  ne  le  Uites^  ce  n'cd  pas  nous  qui  vous 
9>  excommunions  ,  mais  vous-même  qui  vous  ex- 
t,  communiez,  en  vous  unifiant  à  une  peilonnccx- 
«  coramuniée.  Il  finit  par  une  forte  remontrance, 
par  laquelle  il  exhone  l'Empereur  à  fe  réiinir  avec 
le  S.  Siège,  &  à  fc  feparcr  des  ennemis  de  la  vé- 
rité    de  l'Eglifc. 

La  fepticme  lettre  cft  la  cjuatorzicmc  iipitredu 
onzième  livre  des  Ictaes  d  Ennodius  ;  peut-être 
J'avoit-il  écrite  au  nom  du  Pape. 

La  huitième  lettre  de  Symmaque  eft  adreficc 
aux  Orientaux.  Il  les  exhorte  puifiàmment  àfouf-- 
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frir  toute  forte  de  pcilccution  ,  plutôt  que  de  L&PaJit 
communiquer  avec  les  partilans  ifc  les  Icdîitcurs  Symma- 
d'Eutyche,  de  Diofcorc,  de  Timoihcc  ,  de  Pierre  tjne. 
le  Foulon ,  &c  d*Acacc.  Cette  lettre  cft  du  8.  Odo- 
brc  de  Tan  511. 

La  neuvième  cft  une  lettre  des  Orientaux  au 
Pape  Symniaquc.  Ils  le  prient  de  faire  ctflcr  le 
S.hifme  qui  duroit  depuis  pliifieui s  années,  àcau- 
fe  de  ladcfobcïllancc  d'Acace.  Us  lui  remontrent 
que  leur  Foi  eft  orthodoxe  ,  qu'ils  condamnent  les 
erreurs  de  Ncftorius  6c  d'Eucychc  ,  &  celles  de 
leurs  fcdatcursj  qu'ils  approuvent  le  Concile  de 
Calcédoine  j  que  ceux  cjui  fc  font  fcparez  de 
la  comunmion  des  autres  a  caufe  de  Taffviirc  d'A- 
cace ,  n*ont  pas  aHcz  eu  de  foin  du  troupeau  de 
Jesus-Christ  >  qu'au  contraire  ceux  qui  ont 
palfé  pardefl'us  cette  formalité  ,  l'ont  fait  pour  le 
oicn  public  des  Eglifcsv  que  les  uns  &  les  autres 
font  orthodoxes,  ôc  qu^'il  ne  doit  rcfufcr  fa  com- 
munion ni  aux  uns  ni  aux  autres.  Pour  prouver 
qu'ils  croient  dans  des  fcntimcns  Catholiques ,  ils 
fônt  une  Expofition  de  leur  Foi,  dans  laquelle  ils 
rejettent  clairement  les  erreurs  des  Eutycnicns  Sc 
des  Neftoriens. 

Nous  avons  dcja  parle  de  la  dixième  lettre , 

3ui  cft  k  Jjigcmcnt  définitif  rendu  fur  le  différend 
es  Eglifes  d'Arles  de  Vienne. 
J^ans  l'onzième  il  confirme  à  l'Evcquc  d'Ar- 
les fur  la  requête  que  cet  Evêquc  lui  en  avoir  fait 
prcfenter ,  le  droit  d'appeller  les  Evc(jucs  des  Gau- 
les &  d'Efpagne  aux  Synodes  qu'il  lera  nccellàirc 
de  tenir  pour  juger  des  affaires  Ecclcfiaftiqucs.  Il 
lui  ordonne  de  faire  fon  rapport  au  S.  Sicgc  des 
Cauies  qui  auront  bcfoin  de  ion  autoriic  poui;  ccro 
jugées. 
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Le  Pape  La  douzième  lettre  ,  par  lacjucllc  on  fuppofé 
Symma-  que  le  P.ipe  Symmaquc  donne  le  PaUium  à  TE- 
qae,  vêquc  de  Lauréc  en  Pannonic  ,  me  paroîc 
uncpicccfauire  :  clic  ne  fc  trouve  circc  nulle  partj 
clic  cil  tirée  d'un  endroit  de  peu  d'aurorite  \  le 
ftylc  eft  différent  de  celui  des  autres  lectrcs  ,  & 
fait  voir  clairement  qu'elle  eft  fort  nouvelle.  En- 
fin elle  eft  pleine  de  pcnlées  fi  balles  &  fi  imper- 
tinentes ,  quM  cft  impofllblc  de  Tatcribucr  à  au- 
cun homme  de  bon  (cns.  Il  ne  faut  que  la  lire 
pour  être  perfuadc  de  ce  c^ue  nous  en  difons ,  6c 
pour  erre  convaincu  que  c  eft  uncpicce  certaine- 
ment liippofcc. 

Le  ftyle  des  lettres  de  Symmaquc  eft  dur,  mais 

11  a  de  la  force  &  de  la  véhémence. 


^^^^^^  ^^^-^^S^ 
A  V  I  T  U  S 

EVEQUE  DE  VIENNE. 

'j4vttw  ÇExTus  Alcimus  Ecdîcius  Avitus ,  fils  du  Sc- 
Eve^ue  i3nateur  Ifychius  ,  &  frcred'Apollmaire  Evcquc 
^e,  Fien-  Valence,  fut  élevé  au  commencement  du  fi  xic- 
ncl  rne  fiecle  fur  le  Siège  Epifcopal  de  l'Eglifc  de 

Vienne  ,  que  fon  pere  a  voit  au  fil  gouvernée  pen- 
dant quelques  années.  Cét  Evcque  travailla  beau- 
coup a  la  converfion  des  Ariens  ,  fit  pluficurs 
conférences  avec  Gondebaud  Roi  des  Bourgui- 
gnons ,  qui  ctoit  Arien ,  convertit  (on  fils  S'gif- 
mond,  combattit  avec  vigueur  les  Hérétiques 
de  fon  temps.  Il  écrivit  aulfi  pour  la  défcnfe  du 


I5ts  Auteurs  EccLïsî astiques.  îI 
Pape  Symmaque  :  il  prcfida  à  un  Concile  tenu  à  j4vltut 
Epaonc  en  517.    Il  mourut  en  5  23.  Il  a  comporé  Eve (f ne 
des  lettres ,  des  Sermons  &  des  Poèmes.  Ses  let-  de  Fien- 
très  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  6c  de  plus  ne» 
beau  dans  Tes  Ouvrages.   Elles  font  au  nombre  de 
quatre- vingrs-fcpt. 

La  première  cft  adreflée  à  Gondcbaud  Roi  des 
Bourguignons.  Il  y  explique  d'abord  deux  en- 
droits de  TEvangilc  ,  ôc  il  remarque  à  roccafion 
du  premier,que  le  terme  de  Mejfi  cil  en  ufage  dans 
les  Eglifcs,  dans  les  Palais  ôc  dans  les  Prétoires, 

Eour  renvoyer  le  peuple.  Il  prouve  en  fuite  ,  que 
:  Saint  Efprit  n*cfl  point  une  créature  ,  &  que 
Tcfpritde  vie  que  Dieu  infpira  au  premier  hom- 
me, n*eft  pas  la  fubftancc  même  du  S,  Efprit. 

Dans  la  féconde  lettre  adreflée  à  ce  même 
Prince,  il  traite  de  l'Incarnation,  &c  combat  les 
erreurs  de  Neftorius  6c  d'Eutyche  ;  mais  il  ctoit 
fi  mal  informe  de  THiftoite  ,  qu'il  attribue  à  ce- 
lui-cy  Terreur  du  premier ,  quoi-qu'ellc  foit  en- 
tièrement oppofce  à  fes  opinions. 

Dans  la  lettre  fuivante  il  ne  paroît  pas  plus 
inftruit  de  ce  qui  fe  paflbit  en  Orient  de  fon 
temps:  carilyaccufc  l'Evcquede  Conflantinople 
d'avoir  retranche  Tannée  précédente  du  Trtptgion 
ces  pétroles  :  P^om  tjni  avez  été  crucifié  fournotts, 
Aye':(j>itié  de  no 'té  ;  ^  il  défend  cctie  cxprcllîon 
comme  étant  fort  ancienne.  Or  il  eft  certain , 
que  c'ctoit  Pierre  le  Foulon  ,  qui  avoit  ajouté  de- 
puis peu  ces  paroles  au  Trifagion  ;  &  TEvcque  de 
Conftantinople  ,  bien  loin  de  les  avoir  retran- 
chées ,  avoit  au  contraire  approuve  cette  addition, 
6c  faifoit  chanter  ainfi  le  Tript/rjort,  C'cll  ce  qui 
avoit  fait  dans  TEglife  de  Conftantinople  le  tu- 
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'^vltHi  mulre  dont  parle  Avitus ,  qui  ^xcn^  le  change 
Evê<fue    en  actribuanc  au  retranchement  de  ces  paroles  le 
d€  j^ien-  bruit  qui  n*étoit  arrive  que  parce  qu'on  les  avoiî 
tk€.  ajoutées. 

Dans  la  quatrième  lettre  il  examine  deux  en- 
droits des  Ecrits  de  Fauftc  Evcque  de  Ries  :  Tun 
cft  fur  la  pénitence  tres-courte  que  l'on  fait  à  Tar- 
ticlc  de  la  mort  >  ^  Tautrc  fur  Tinutilitc  de  la 
Foi  fans  les  bonnes  œuvres.    Avitus  foûtient  eo 

Sarlant  du  premier,  qu'il  eft  faux  &  trop  dur  de 
ire  que  la  pénitence  que  Ton  accorde  à  l'article 
de  la  mort ,  ne  fert  de  rien  à  perfonne.  Mais  il 
avoue  que  fi  ceux  qui  lont  reçue  ,  retombent  cn- 
fuite  dans  leurs  mêmes  dcregicmens  ,  elle  leur  a 
été  inutile,  &  que  par  là  ils  fe  rendent  indignes 
de  la  Communion.  Il  ne  croit  pas  néanmoins  cju'on 
les  puiffe  obliger  de  renoncer  entièrement  a  Tu- 
fâge  du  mariage.  Il  remarque  enfuitc  fur  le  fé- 
cond endroit  de  Faufte,  que  Ton  ne  peut  pas  dire 
que  la  Foi  fans  les  œ.ivres  fbit  entièrement  inu- 
tile ,  puifque  les  cnfans  font  juftifiez  par  h  Foi 
fans  les  œuvres  ,  &  que  la  Foi  des  adultes 
eft  ordinairement  accompagnée  des  bonnes  Œu- 
vres. 

Dans  la  lettre  fixicme  adrcfice  à  Vidorius  Evc- 
que de  Grenoble  ,  Avitus  foûtient  qu'il  n'cft  ja- 
mais permis  aux  Catholiques  de  fc  Icivir  des  Au- 
tels ,  des  Oratoires  ,  ou  des  Egliics  des  Héréti- 
ques. Il  a  fait  faire  cette  défcnfe  dans  le  Con- 
cile d'Epaone ,  quoi-quc  le  contraire  eût  été  éta- 
bli dans  le  premier  Concile  d'Orléans. 

La  k  rtrc  fcptiémc  eft  écrite  au  Patriarche  de 
Conliintinoplc  y  qu'il  congratule  de  fa  réunion 
avec  l'Evc  pc  de  Konic.  Oz  Patriarche  cil  Jear> 
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tk  Cappadoce,  qui  fc  réunit  en  51^.  avec  le  Pape  ji'vitm 
Horniildas.  EvicjHC 

Dans  la  huitième  lettre  il  loue  Euftorge  Eve-  de  Vicn* 
que  de  Milan  de  la  chariic  envers  des  captifs  des  ne* 
Gaules  qu'il  avoit  fait  racheter. 

Dans  la  neuvième  il  recommande  à  Cefarius 
Evêque  d'Arles  un  Evcque  étranger ,  appelle  Ma- 
ximien, qui  alloit  en  Ion  pays  pour  y  trouver  un 
habile  Médecin  qui  le  guérît  d'un  mal  d'yeux  donc 
il  ctoit  afflige.  Il  y  a  deux  choies  remarquables 
dans  cette  lettre  :  la  première ,  qu'un  Evcque  Ca- 
tholique, en  quelque  lieu  qu'il  foit,  ne  doit  point 
pailcr  pour  étranger  :  la  féconde  qu*un  Evcque 
cil  obligé  d'avoir  loin  de  fa  fanté  pour  pouvoir 
s'acquitter  des  fondions  Epifcopales. 

La  dixième  lettre  eft  d'Apollinaire  Evêque  de 
Valence,  trere d'Avitus ,  qui  lui  mande  un  fongc 
qu'il  avoit  eu  en  dormant  la  nuit  de  l'anniverfai- 
re  de  la  mort  de  leur  fœur.  Il  prend  ce  fongc 
pour  un  averti flcment  que  fa  foeur  lui  donnoit  de 
lui  rendre  ce  devoir ,  &  en  avertit  fou  frère ,  qui 
lui  fait  réponfe  par  la  lettre  fuivante  que  l'on  s'en 
cH  acquitte  à  Vienne ,  &  que  la  faute  qu'il  a  faite 
en  ouoliant  de  s'en  acquitter  ,  eft  tres-paidonna- 
ble. 

La  quatorzième  lettre  eft  de  Vi<î\orius  Evcque 
de  Gicnoblc,  qui  conlultc  Avitus  fon  Métropo- 
litain fur  ce  qu'il  doit  faire  à  l'égard  d'un  homme 
appelle  Vincomalus,  qui  avoit  époufé  la  fœur  de 
fa  délunie  femme,  &  vivoir  avec  elle  depuis  plu-) 
licurs  années.  Il  demande  à  Avitus  quelle  pé- 
nitence on  leur  doit  impofer,  &  fi  on  les  doit  fc-j 
parer.  Avitus  lui  fait  réponfe,  qu'il  ne  doit  pas 
iôufFrir  cc  defordi;c  ^  mais  qu'il  doit  leur  cnjoin^. 
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j4vltus  drc  de  fcicparcr,  &  même  les  excommunier,  s'ils 
£ve<fHe    pcrfiftcnt  dans  cette  habitude  ,  jufqu'a  ce  qu'ils 
de  rien-  obeïnênt ,  &  qu*ils  tafl'ent  pénitence  publique  de 
ne,  leur  faute.    Ce  Vincomalus  étant  enfuite  venu 

lui-même  trouver  Avirus,  &  cachant  dcxcufer  fa 
faute  par  la  longueur  du  temps  qu'il  y  avoir  qu'il 
demeuroit  avec  cette  femme  ,  Avitus  lui  fit  con- 
noître  que  cette  circonftance  l'augmcntoit  plutôt 
Qu'elle  ne  ladiminuoic,  &  lui  fit  promettre  de  fe 
Icparcr  de  cette  femme  au  plutôt.  Et  après  qu'il 
eut  tire  de  lui  cette  piomcll'e,  il  écrivit  à  Vidlo- 
rius  de  rompre  ce  malheureux  mariage  pai*un  in- 
noccnt  divorce  ,  de  ne  pas  néanmoins  punir  cet 
homme  félon  toute  la  rigueur  des  Canons,  Se  ce- 
pendant de  ne  pas  tout-à-faic  fc  fier  à  fa  parole/ 
&  de  ne  lui  pardonner  qu'à  la  caution  de  ceux  qui 
intercederoicnt  pour  lui ,  de  lui  confciUer  de  faire 
pénitence ,  mais  de  ne  la  lui  pas  impol'er  malgré 
lui. 

La  dix-feptiéme  lettre  eft  adrcflccau  Prêtre  Vi- 
vcntiolus,  qui  fut  depuis Evcque de  Lyon.  lUcx- 
horte  à  prendre  le  gouvernement  du  Monaftcrede 
Saint  Claude  ,  ôc  lui  fouhaite  une  place  plus  éle- 
vée. Cette  lettre  ell  fans  fin,  &  la  fuivante  fans 
commencement^  peut-être  même  y  eu  avoit-il  quel- 

3ues  unes  entre  deux  ,  qui  font  entièrement  per- 
ucs.  On  ne  fçait  pas  a  qui  la  dernière  eft  écri- 
te. Le  P.  Sirmond  cro;c  que  c'cft  au  Pape  Sym- 
maque.  Il  lui  dit  que  quoi-qu  il  ait  des  reliques 
de  la  fainte  Croix  ,  il  doit  néanmoins  en  deman- 
der à  l'Evcque  de  Jerufalem  qui  conferve  ce  pré- 
cieux dépoft  dans  fa  pureté. 

La  lettre  dix-neuviémc  eft  un  billet  du  Roi 
Gondcbaud  i  Avitus ,  par  lequel  il  lui  fait  une 
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queftion  fur  clcux  pAfl'agcs  de  TEcriturc.  Avîcus  jivhta 
lui  fait  réponfc  par  la  vingiicmc  Icrtre.  Eviefue  ' 

La  vingt-unicmc  cft  adrcflcc  à  Sigifmond,  fils  de  Vien- 
ne Gondebaud  :  il  y  parle  d'une  conférence  qu'il  ne. 
avoir  eue  avec  fon  pere  fur  la  Religion. 

Dans  la  lettre  vingt-troilîcme  Avitus  remercie 
TEvêque  de  Jerufalem  des  reliques  de  la  faintc 
Croix  qu'il  avoir  envoyées  en  fon  pays.  Cette 
lettre  commence  par  ce  beau  compliment  :  Votre 
^foftolat  exerce  la  frimant i  (jue  Dieu  lui  a  ac- 
cordée,  &  veut  montrer  non  feulement  far  fes  fre^ 
rogatives ,  maU  encore  far  fes  mérites ,  quelle  tient 
le  premier  lieu  dans  V Eglife  univerfeUe.  Oncroi- 
roit  que  c*eft  à  l'Evcquc  de  Rome  que  cette  lettre 
s'adreflc  :  mais  le  titre  &  le  texie  de  la  lettre  font 
connoître  que  c*eft  à  celui  de  Jciufalem. 

La  lettre  vingt-quairiérae  cft  adreflce  à  Eftien- 
ne  Evcque  de  Lyon  ,  fur  un  Donaufte  qui  ccoic 
en  fon  pays.  Avitus  lui  confeille  de  travailler  à 
la  convcrlion  de  cet  homme ,  pour  empêcher  que 
cette  erreur  ne  s'ctablille  dans  les  Gaules ,  &  lui 
marque  qu'il  le  doit  recevoir  par  Timpcfition  des 
mains,  puilqu'il  cft  certain  qu'il  a  reçu  l'ondion 
du  faint  Chicme  avec  le  Baptême.  Dans  les  Egli- 
fcs  des  Gaules  on  fe  fervoic  quelquefois  de  la 
Chrifmation  pour  recevoir  les  Hérétiques,  com- 
me il  paroît  par  pluficuis  exemples  rapportez  par 
Grégoire  de  Tours.  Mais  Ton  n'en  u(oit  ainfi  ap- 
paremment ,  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ne  l'avoicnc 
point  reçue  en  recevant  le  Baprémc,  comme  ce 
partage  d*Avitu§le  montre  invinciblement. 

Dans  la  vingt-cinquicme  lettre  il  promet  à 
fon  here  Apollinaire  de  fc  trouver  à  la  Dé- 
dicace d'une  Eglife  >  &  loue  les  charitez  qu'il 
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j^vltHS  devoir  taire  aux  pauvres  en  cette  fctc. 
Evêtfue       La  vingt-fixicmc  cdadrcdcc  à  un  Evcque,  dont 
iic  P^ien-  on  ne  Içait  point  le  nom.  Aviius  le  reprend  de  la 
ne.  facilité  avec  laquelle  il  avoit  découvert  nos  my- 

ftcrcs  à  des  ennemis  de  la  Religion.    11  prouve 
cnluitc  qu'un  Evcque  Hérétique  qui  s  cft  conver- 
ti, peut  être  clevcauxdi^nircz  du  Sacerdoce  dans 
l'Eglifc ,  pourvu  qu'il  n  y  ait  rien  dans  fa  vie  ou 
»»  dans  fcs  mccurs  qui  v  mette  obftacle.   Car  pour- 
w  quoi  ,  dit-il,  ne  gouverneroit-il  pas  le  troupeau 
•*  de  Jesus-Christ  ,  lui  qui  a  reconnu  que  les 
w  ouailles  qu'il  avoit  conduites ,  n'étoient  pas  des 
»  ouailles  de  Jesus-Christ  ?  Pourquoi  ne  Teroit- 
»*  il  pas  clevc  parmi  nous  au  Sacerdoce,  après  avoir 
•»  quitte  celui  qu'il  avoit  pour  l'amour  de  la  vente? 
»»  QiTil devienne  de  Laïque  un  véritable Evèquc,  lui 
M  qui  de  faux  Evêquc  qu'il  ctoit  ,  a  bien  voulu  dc- 
•I  venir  Laïque. 

La  lettre  fuivante  a  ctc  écrite  par  Avitus  fous 
le  nom  du  Roi  Sigilmond  au  Pape  Symmaquc» 
C'cft  un  rcmerciment  que  ce  Prince  fait  au  Pape 
des  reliques  qu*il  lui  avoit  envoyées  ,  le  priant 
en  même  temps  de  lui  en  donner  d'autres.  Cette 
lettre  eft  remplie  de  termes  refpedlucux  pour  le 
Pape,  à  qui  il  donne  le  nom  d'Evêque  de  rEglifc 
univerfelle. 

Dans  la  lettre  vincjt-huitiéme  adrcflee  au  Roi 
Gondcbaud  ,  il  prouve  par  des  pafljges  formels 
de  l'Ecriture  ,  que  Jesus-Christ  a  fubfifté  en 
fa  Divinité  avant  que  de  fe  faire  homme.  Flore 
Diacre  appelle  cette  lettre-ci  tn  Traité  de  la 
Divinité. 

La  trente-unième  lettre  à  Fauftc  &  à  Symma- 
que,  quiétoicnt  les  deux  principaux  Sénateurs  de 

Rome  j 
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Ronic,  cft  écrite  par  Avitus  au  nom  des  Evcqucs  ylvittu 
lie  France  en  faveur  du  Pape  Symmaquc  ,  qui  Eveifue 
avoir  ccc  ablbus  dans  un  Svnode  tenu  à  Rome  de  rien^ 
par  Tordre  de  Thtodoric  Rot  d'Iulic.  Aviiiis  ne. 
irouvc  fort  mauv^iis,  qu'un  Concile  air  entrepris 
de  juger  le  Pape.  Il  iburicncque  les  Evcques  dé- 
voient le  ll-counr  ,  de  non  pas  le  ju^cr  ,  parce 
qu'il  n'y  a  ni  loi  ni  raifon  qui  permerre  aux  infé- 
rieurs cle  iiiger  celui  qui  cft  au  dcHus  d'eux, 
àc  que  d'ailleurs  fi  l'on  vouloir  révoquer  en  dou- 
te la  validité  de  TOrdination  d'un  Pape,  il  fem- 
bicroir  que  c'clè  rEpiicopar  ,  &c  non  TEvcque  , 
^ui  eft  en  péril,  fi  Papa  urbis  Romt  vocatnr 
in  d'Mum ,  Epifi:op.itHs  j^m  vldeb  'ttnr ,  non  Epi^ 
fcopHS ,  vacillare.  Il  eft  difficile  de  comprendre 
ce  ou'Avims  veut  dire  par  là.  Quoi,  fi  un  Pape 
tombe  dans  ridolauie  ou  dans  Vhcxchç.  ,  s'il  de- 
vicnr  hmoniaquc,  s'il  commet  quanriié  de  cri- 
mes énormes  ,  le  S.  Sicgc  Apoltolique  en  eft-il 
pour  cela  moins  digne  de  rcfpca  î  Ne  Içauroit- 
on  reformer  ce  Pape,  qu'on  ne  donne  atteinte  i 
l'Epi/copar  ?  Avitus  ne  faifoit  pas  allez  de  refle- 
xion à  ce  qu'il  difoir  ,  &:  le  refpca:  qu'il  avoir 
jxjur  le  S  Siège,  lui  faifoit  avancer  des  maximes 
qu'il  auroic  non  feulement  eu  bien  de  la  peine  l 
prouver,  mais  qui  fc trouvent  encore  refutées  par 
des  exemples  authentiques  de  l'Antiquirc. 

Avitus  témoigne  encore  le  refped  qu'il  a  pour 
le  Pape,  dans  la  Ictue  trenre-hxiéme  à  Scna- 
lius  Mi'iiftie  du  Roi  Theodonc  ,  où  il  dir  que 
les  loix  des  Synodes  enjoignent  aux  Evcq»ics 
d'avoir  recours  à  l'Evêque  île  Rome  ,  comme 
des  membres  à  leur  icre  ,  dans  les  chofcs  qui 
concernent  l'état  de  toute  l'Eglife  j  qu'ainfi  il  ^ 
Tome  y.  B 
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*  j^vltus  écrit  au  Pape  Hormifdas  pour  fçavoir  le  fucccS 
Eviéjfue  fa  légation  en  Orient  ,  qu'il  attend  là-deflus 
dt  Fien-  fa  rcponfe.  Il  prie  Scnarius  de  lui  en  faire  aulJî 
ne.  fçavoir  le  détail.  Par  la  lettre  fuivante  il  en  de- 

mande encore  des  nouvelles  à  Pierre  Evêque  de 
Ravcnnc. 

La  lettre  qu*il  écrivit  fur  ce  fujct  au  Pape  Hor- 
mifd.is,  eft  parmi  celles  de  ce  Pape.  Le  P.  Sir- 
niond  l'a  mifc  la  dernière  de  celles  d'Avitus  ,  & 
y  a  joint  la  réponfe  ,  par  laquelle  il  paroît  qu'- 
Hormifdas  n'étoit  pas  content  des  Grecs.  Nous 
en  dirons  davantage  là  defTus,  quand  nous  parle- 
rons de  la  vie  &  des  lettres  de  ce  Pape. 

Avitus  parle  dans  la  lettre  trente-huitième  d'un 
de  fcs  Ecrits  qu'il  avoir  retrouve  ,  qu'il  dcdie  à 
Apollinaire  ,  nh  du  fameux  Sidonius. 

La  trente-neuvième  eft  écrite  au  Roi  Gonde- 
baud  au  fujct  d'un  efclave  qui  avoit  retenu  un  dé- 
port. Avitus  Tavoit  fait  transférer  de  l'Eglife  de 
Vienne  à  celle  de  Lyon ,  où  fon  procès  lui  devoir 
être  fait.    Cet  efclave  avoiia  qu'il  avoit  eu  ce  dé- 
port, mais  il  accufa  Avitus  de  lui  avoir  dit  de  le 
retenir.   Avitus  fe  purge  de  cette  accufation  avec 
beaucoup  de  modcllic  &  de  foûmilîîon  ,  témoi- 
gnant au  Roi  qu'il  ert  prcft  de  faire  tout  ce  qu'il 
M  voudra.  Le  peu  de  bien,  dit-il,  qu'a  mon  Egli- 
M  fe  ,      même  celui  de  toutes  nos  Eglifcs ,  eft  à 
„  vous  j  c'cft  vous  qui  nous  l'avez  donné  ,  ou  qui 
„  nous  1  avez  confcrvé. 

La  lettre  quarante-unième  au  Roi  Clovis  eft 
tres-remarquable.   Avitus  congratule  ce  Roi  fur 
fon  Baptême,  &:  en  décrit  la  pompe  6c  les  avan- 
tages. Elle  nous  apprend  qu'il  fut  baptizé  la  nuit 
Nocl. 
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Dans  la  lettre  quarante-neuvième  il  parle  avec  jIvUu; 
fermeté  contre  un  homme  qui  avoit  aoiiic  d'u-  Evlejne 
ne  fille  ,  &  déclare  qu'il  ne  fçauroit  le  rece-  de  Vien* 
voir  ,  qu'il  n'ait  fait  pénitence  *,  qu'il  a  beau  lui  ne. 
faire  des  menaces ,  le  citer  à  Rome  ,  Taccu fer  d'a- 
voir des  enfinsj  que  cela  ne  lui  tcra  rien  relâcher 
de  (on  devoir.    11  ajoute  que  s'il  ne  fe  corrige 
par  une  pénitence  volontaire  ,  il  le  fera  mettre 
en  prifon  ,  afin  de  Tcmpccher  maigre  lui  de  vivre 
dans  le  defordre. 

Il  n'y  a  rien  de  bien  remarquable  dans  les  au- 
tres lettres  d'Avitus  :  elles  font  la  plufpart  écri- 
tes pour  inviter  des  Evêques  à  fe  trouver  à  la  fo- 
lennité  de  quelque  fête. 

Avitiis  avoit  compofé  plufieurs  Homélies , 
dont  il  avoit  lui-même  fait  un  recueil  j  mais  il 
n'en  eftrefté  qu'une  entière  furies  Rogations.  Il  y 
rap^îorte  l'origine  l'inltitution  de  cette  folcn- 
nicc.  La  Province  de  Vienne  étant  affligée  par 
des  tremblemcns  de  terre  &  par  des  tempêtes 
continuelles ,  &  le  feu  ayant  pris  à  la  grande  E- 
glifc  la  nuit  de  la  fête  de  Pâ(juc,  S.  Mamert  Tar- 
rcra  par  fcs  prières,  &  conçue  dés  lors  le  defTcin 
d'établir  les  Rogations  pour  rendre  grâces  à  Dieu^ 

prévenir  de  femblables  malheurs  à  l'avenir. 
Il  choifit  pour  cette  folennité  trois  jours  entre 
Pâqiie  ^  l'Afcenfion  ,  &:  fit  des  Piocelfions  fo- 
IcnncUes  en  ces  jours.  Les  autres  Eglifes  des 
Gaules  fuivirent  l'exemple  de  celle  de  Vienne, 
&  firent  ces  Prières  dans  le  même  temps  &  de 
Ja  même  manière.  Un  des  plus  grands  avantages 
qu'Avitus  trouve  dans  cette  inftitution  ,  c'eft  que 
tous  les  Fidèles  fe  joignent  enfcmblc  pour  pleurer 
leurs  péchez  ^  àc  pour  en  demander  fe  pardon  au 


*o        Nouvelle  ^ibliotheq^ii  . 
j4vltpu  Seigneur.    Il  avoir  encore  fair  d'autres  Home-* 
FziqHe    lies  lur  les  Rogations  ,  dont  nous  n'avons  pas 
de  Ficn-  même  d  extraits.    Le  P.  Sirmond  rapporte  en- 
nc,  fuite  les  titres  de  huit  Sermons  d'Avitus  ,  récitez 

dans  des  Dédicaces  d'Eglifc  ,  tirez  d'un  ancien 
manufciit  de  la  Biblioihequc  de  M. de  Thou,  où 
il  en  a  auiVi  trouvé  quelques  fragmens.  Il  a  enco- 
re trouve  dans  Grégoire  de  Tours  5:  dans  Ago- 
b.ird  quelques  extraits  Je  la  Conférence  d'Avitus 
avec  le  Roi  Gondcbaud  :  mais  les  fracimens  les 
plus  confidcrables  des  OEuvres  de  cet  Auteur 
font  ceux  qu'il  a  tirez  de  l'Explication  des  lettres 
de  Saint  Paul ,  compofce  par  flore  Diacre  de  TE- 
glile  de  Lyon. 

Les  Ouvrages  ,  d'où  ces  fragmens  (ont  lirez  , 
font  les  livres  contre  les  Ariens,  contre  ceux 
qui  difcnt  que  la  chair  de  Jesus-Christ  n'eft 
qu'un  phantômc  :  deux  Sermons  fur  la  Paquc  , 
trois  Sermons  fur  les  trois  jours  des  Rogations, 
un  Sermon  lur  l'Afcenfion  de  Jesus-Christ  , 
un  Sermon  fur  la  Pentecôte  ,  un  Sermon  fur  le 
Calice,  un  Difcours  fur  le  Symbole,  un  Sermon 
fîir  l'Ordination  d'un  Evcque  ,  une  Homélie  fur 
Jonas,  une  autre  fur  l'Afcenfion  d'Elie,  un  fur  la 
Pallîon  de  Ji  sus-Christ  ,  un  Sermon  fur  la 
Dédicace  d'une  Eglifc  de  Saint  Michel ,  &  un 
Sermon  lur  le  Roi  Ezechias. 

Avitus  avoit  encore  fait  plufieurs  pièces  en 
vers  i  mais  il  ne  les  avoit  pu  trouver  lui-même 
pour  en  faire  recueil,  comme  il  le  témoigne  dans 
fx  lettre  à  Apollinaire  :  de  forte  qu'il  fc  contenta 
publier  les  cinq  Poèmes  qu'il  avoit  faits  fur 
l'Hiftoire  de  Moyfei  fçavoir  fur  la  création  du 
monde  ,  fur  la  chute  de  l'homme ,  fur  larrcft 
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uc  Dieu  prononça  contre  lui  ,  fur  le  Déluge  6c  j4v:tus 
ur  le  paflaee  de  la  mer  rouge  ,  aulqiicls  il  ajoûta  Evi^jne 
depuis  un  Poëme  à  la  loiiange  de  la  Virguiitc,  d:  Vkn- 
adrefl'c  à  fa  fœur.   L  on  trouve  encore  dans  les  ne. 
Bibliothèques  d'autres  Poèmes  fur  la  continua- 
tion de  THiftoire  de  Tancicn  Teftamcnt ,  qui  por- 
tent le  nom  d'Avitus,  &  qui  pourroient  bien  ccre 
de  lui ,  quoi  que  Grégoire  de  Tours  2c  Saine  Ifî- 
dore  de  Sevillc  ne  fafl'ent  mention  que  des  fix: 
Poèmes  que  nous  avons.    Quoi-qu*il  en  foit ,  ces 
Ouvrages  n*ont  ni  beauté  ni  utilirc. 

Le  ftylc  d*Avitus  eft  dur,  obfcur&:  embarafTc. 
Il  avoir  des  pointes  aflcz  fpi  rituel  les  ,  mais  peu 
de  noblefl'c  &:  d'élévation.  Il  ctoit  médiocrement 
fçavant ,  il  ne  manquoit  pas  de  droiture  de  cœur 
&  de  bonne  volonté. 

Les  Poèmes  d'Avitus  avoient  déjà  été  impri- 
mez feparémcnt  à  Francfort  en  1507.  a  Cologne 
&  a  Paris  en  1508.  &  1509.  à  Lyon  en  \y^6.  &: 
dans  les  Bibliothèques  des  Percs.  Mais  le  P.  Sir- 
mond  eft  le  premier  qui  ait  donné  au  Public  fes 
autres  Ouvrages.  Il  les  a  fait  imprimer  à  Paris 
chez  Cramoiiy  en  1^4}.  avec  des  notes  dignes 
ccre  lues. 

Depuis  ce  temps ,  le  P.  Dom  Luc  D»ichcry  a 
donné  au  Public  dans  le  Tome  V.  de  fou  Spicilc- 
ge,la  Conférence  qu'eut Avitus  avec  les  Evcqucs 
Ariens  en  prefcnce  du  Roi  Gondcbaud.  Vo^l 
ce  qu'elle  contient.  Aviuis  Evcq  fe  de  Vienne,, 
itonius  d'Arles  ,  Apollinaire  de  Marfcillc  ,  l'E- 
vcque  de  Valence  ^  quelques  auircs  s'é;ant  trou- 


vez à  la  fêle  de  Saint 
vitcz  par  Efticnnc  ,  a 


udc,  où  i!s  avoiei)t  éiéin- 
Icient  de  là  à  la  Ccur  du 
Roi  Gondebaud  ,  afud  Sablmacum,   Aviitis  lui 

b  iîj 
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jlvitM  propofa  une  Conférence  avec  les  Evcques  AiicnJ. 
Eve^ue  Le  Roi  lui  du  brufqucment  :  Si  vôtre  Religion 
éie  Ficri'  eft  bonne,  pourquoi  n*empêchez  vous  pas  le  Roi 
ftt\  des  François  vôtre  Souverain  de  me  faire  la  guer- 

re. Avitus  repondit,  quil  ne  fçavoic  pas  les  rai- 
fonsquece  Prince  avoit  de  lui  faire  la  guerre  \  mais 

3UC  s*il  vouloir  fc  foîimettre  à  laloidc  Dieu  ,  il  ne 
oi^toit  point  qu'il  n*obcinft  de  lui  la  paix.  Le  Roi 
lui  (îc  rcponfe,  qu*il  rcconnoifloit  la  loi  de  Dieu, 
mais  qu  il  ne  vouloir  pas  reconnoître  trois  Dieux. 
Avitus  lui  fit  entendre  ,  que  les  Catholiques  ne 
reconnoiflbientquun  feul  Dieu  ,  6c  après  cela  il  fc 
prollerna  à  fcs  pieds.  Le  lendemain  le  Roi  leur 
déclara  ,  que  fes  Evêques  ctoient  prêts  d'entrer 
en  conférence,  mais  qu'il  ne  faloit  pas  qu'elle (c 
fifl:  devant  le  peuple  ,  mais  feulement  en  fa  prc- 
fencc  ,  6c  devant  les  Sénateurs  qu'il  choifiroir. 
On  prit  jour  au  lendemain.  La  nuit  même  on  lût 
des  Leçons  où  il  ctoit  parle  de  l'endurcillcment  du 
cœur  de  Pharaon  &  des  Juifs  j  ce  qui  hit  de 
mauvais  augure.  Quand  l'heure  de  la  Conférence 
fut  venue  ,  les  Evc<^aes  des  deux  partis  fe  trouvè- 
rent au  lieu  marque.  Avitus  expliqua  la  créance 
de  TEglife  fur  le  myftere  de  la  Trinité,  &  la, 
prouva  par  des  témoignages  de  l'Ecriture  faintc. 
Bonifacc  qui  étoit  celui  des  Evcques  Ariens  qui 
devoir  porter  la  parole  ,  ne  répondit  rien  au  dif- 
C^rs  d'Avitus,  mais  fe  contenta  de  lui  propofcr 
puifieurs  queftions  fubtiles  &  embarafl'antes  lur  le 
myftere  de  la  Trinité ,  fe  répandit  en  injures» 
Le  Roi  remit  au  lendemain  la  rcponfe  de  Boni- 
face.  Un  Officier  appelle  Aredius,  voulut  perfua- 
der  aux  Caiholiqucs  de  fe  retirer  ,  leur  difantque 
CCS  fortes  de  Conférences  ne  faifoicnt  qu'aigrir  les 
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cfprits.   L*Evcquc  Eftiennc  lui  rcpondic  que  ce-  \Avitnt 
toit  au  contraire  le  feul  moyen  d'éclaircir  la  ve-  Evit^ue 
rite ,  de  fe  rciinir ,  &  de  vivre  en  bonne  intelli-  de  f^ie/f"^ 
gcncc.    Ainlî  les  Evccjues  Catholiques  entrèrent  ne, 
nonobftant  cet  avertiflemcnt.    Le  Roi  Gonde- 
baud  les  ayant  vus  ,  vint  au  devant  d'eux ,  6c  leuç 
fit  encore  des  reproches  contre  le  Roi  des  Fraur 
çois,  qu'il  acculoit  de  folliciter  fon  trere  contrç 
ioi.  Les  Evêques  lui  ayant  repondu,  que  lemoyen 
de  faire  la  paix  ctoit  de  s'accorder  fur  la  Foi , 
qu'ils  en   fcroient  eux-mêmes  les  Médiateurs  ^ 
chacun  fe  mit  à  fa  place.  Avitus  voulant  repon- 
dre aux  reproches  de  Boniface,  qui  avoir  accufc 
les  Catholiques  d'adorer  pluficuis  Dieux ,  prouva 
que  les  Catholiques  ne  reconnoiflbient  qu*un  feuL 
Dieu.   Bouiface  au  lieu  de  répondre,  continua 
fes  injures.   Le  Roi  voyant  que  cela  ne  finillbit 
point ,  fe  leva  avec  indignation.  Avitus  infifta 
qu'il  faloit  ou  répondre  à  fes  raifonSjt  ou  s'y  ren- 
dre; mais  afin  qu'on  vît  clairement  de  quel  côte  > 
ccoit  la  vérité ,  il  propofa  d'aller  fur  le  champ  au 
tombeau  de  S.  Juftc ,  d'interroger  le  Saint  fur  la  vé- 
rité de  la  créance  des  uns  &c  des  autres,  &c  de  s'en 
rapporter  à  ce  qu'il  en  diroit.Le  Roi  approuva  cette 
Çropofition  j  mais  les  Anensrefuferenr  ce  parti,  di- 
lant  qu'ils  ne  vouloient  pas  faire  comme  Saiil, 
qui  avoit  eu  recours  à  des  charmes  &:  à  des  De- 
vins î  que  l'Ecriture  leur  fuHifoit  ,  qu'elle  croie 
plus  torte  que  tous  ces  moyens.  Le  Roi  en  s'en 
allant  amena  avec  lui  jufqu'à  fa  chambre  Eflicnnc 
ôc  Avitus,  &c  leur  difant  adieu,  les  embrafla,  ôc 
les  fupplia  de  prier  Dieu  pour  lui.  Ce  qui  leur  fit 
connoicre,  dit  l'Auteur  de  cette  Relation  ,  la  per- 
plexité où  il  étoit.  Mais  parce  que  le  Pere  celcllc 
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'ytvîtus  ne  Tavou  pas  attire,  il  ne  put  venir  au  fils,  afîn 
^V€(jHe  que  cette  vérité  tut  accomplie  :  Ce  ncfl  ni  celui 
de  F'iert'  v^nf  y  ni  celui  cjui  court  ,  m/iis  Dieu  ifui  fdit 
PC.  mifericorde.   Depuis  ce  jour  plufieurs  Ariens  fc 

convertirent  ,  &  furent  baptizcz  quelques  jours 
après,  6c  Dieu  releva  noire  Foi  par  rintercdTion 
de  Siint  Juftc.  Ce  font  les  propres  paroles  des 
A  des  de  la  Conférence. 

P':it'9*':i  frf^.vr^ J 

mi-w^wm.  ■:ji(w^m    .  .  ^'é-w 

ENNODIUS 

EVEQJJE  DE  PAVIE. 

Tfinoclius  Ayr^^^*^^  Félix  Ennodius,  ilTu  d'une  race  il- 
Eve^ue  J.VjLluftre  des  Gaules  a  ,  naquit  en  Italie  b  Tan 
de  Pavîe.  475-  ^  Ayant  perdu  à  l'âge  de  Icizc  ans  une  tan- 
te ,  qui  Tavoit  nourri  6c  clcvc,  il  fc  trouva  très- 
mal  dans  fcs  affaires  :  mais  un  mariage  avanta- 
geux le  remit  fort  à  fon  aife.  Il  jouît  quelque 
temps  des  commoditez  &:  des  plaifirs  que  les  ri- 
chellcs  procurent  :  mais  en  ayant  connu  le  dan-»* 
ger,  il  le  rcfolut  de  mener  une  vie  plus  Chrétien- 


a  /jjw  d'une  rnce  lUiéflre  des 
CMtiles  ]  Il  (tic  en  plufieurs 
endroits  de  fcs  Ouvrages, 
que  Ses  parens  ctoicnt  Gau- 
lois. Il  ctoic  j>arcnt  îles  plus 
grands  Sciiineurs  de  lor 
temps  ,  comme  de  FauOc»  de 
Boccc  ,  d'Avjcnus  ,  d*0- 
lybiius^  de  Scnaiius,  de  f  lo> 


rianus ,  fcc. 

b  Un  Itcilfe.  ]  îleH  certain 
(]u'il  a  palVc  les  picnucrcs 
aiuiCcs  en  Italie. 

c  L*/!»  4  7j.  ]  Dans  TA  — 
(ftion  de  grâces  qu'il  a  faite 
fur  foi ,  i)  marque  ru'il  avojc 
fcize  ans  ,  quand  Thcodoiic 
cmraeii  Itaîiccn  48^. 
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ne.  Il  entra  dans  le  Clcn;c  ciu  confcntemcnt  de  Ennodlnt 
la  femme,  c|ui  de  fon  cote  embrafla  une  vie  con-  Eve^ne 
linenie  is:  Rcligicufe.   Ce  fut  en  ce  temps  qu'il  de  Pavîc. 
fe  rendit  célèbre  par  fes  lettres  &  par  Tes  autres 
Ecrits.    Il  fut  choid  pour  taire  le  Panégyrique 
eu  Roi  Thcodoric  ,  i?C  entreprit  la  déienfc  du 
Concile  de  Rome  qui  avoir  nbfous  le  PapeSym- 
maque.    Son  mérite  le  fit  élever  fur  le  Siège  de 
Pavie  vers  l'an  510.  4     On  le  choihtcnfuicc  pour 
travailler  à  la  réunion  de  TB^Ufe  d'Orient  .avec 
celle  d'Occidcnr.   Il  fit  pour  ce  fujet  deux  voya- 
ges en  Orient:  le  premier  en  515.  avec  Fortunat 
Evêque  de  Cuanc  ;      le  fécond  en  ^17.  avec  Pe- 
regrmus  Evéque  de  Milcnc.    Ces  voyages  n'eu- 
rent pas  le  fuccés  qu  il  prctendoit    mais  ils  firent 
connoîtrc  fa  prudence  6c  fa  fermeté.  Car  l'Em- 
pereur Anaftafe  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  trom- 
per ,  ou  pour  le  corrompre  ;  &  n'en  ayant  pu 
venir  à  bout,  après  pluficurs  mauvais  traitcmcns 
il  le  fit  mettre  en  mer  dans  un  vieux  v.iiilcau  *,  & 
ayant  défendu  qu'on  le  lai  Hat  aborder  à  aucun 
port  de  Grèce,  l'expofa  ainfi  à  un  periî  évident. 
Il  arriva  néanmoins  en  Italie  ,  &  retourna  à  Pa- 
vie, où  il  mourut  peu  de  temps  après ,  le  premier 
jour  d'Aouft  de  l'an  511.  âgé  cic  quarante-huit 
ans. 

Il  y  a  bien  des  Ecrits  de  cet  Auteur,  qui  n'ont 
aucun  rapport  aux  matières  Ecclefiaftiques.  Entre 

a  Vers  l'an  fio.  ]  Le  T*.  |  corc  Evéque  ,  quand  oiiap- 
Labbc  clir  qu'il  fat  fait  Eve  prouva  (on  livre  dans  le  ^y- 
tjuc  de  Pa vie  cil  450.  mais  uodc  de  Rome  en  yo).  car 
cela  ne  peut  pas  être  ,  puif-  on  ne  lui  donne  point  cette 
ou'aiors  il  n'avoit  que  dix-  qualiic.  * 
lepc  ans.  Il  n'ctoit  pas  en-  1 
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EtinodiHS  fcs  deux  cens  quatrc-vingrs-dix-lcpt  lettres  ,  qui 
Evicfue    (ont  divifécs  en  neuf  livres,  il  n'y  en  a  que  tres- 
dc  Pavie.  peu  dont  on  puiflc  tirer  quelque  remarque  im- 
portante pour  la  dodrinc  ,  ou  pour  la  difciplinc 
de  l'Eglilc.   La  quatorzième  du  fécond  livre  cft 
de  ce  nombre.  Elle  eft  cciite  aux  Chrétiens  d'A- 
frique, qu'il  confole  de  la  perfccution  quMs  fouf- 
f roi  eut  depuis  long-temps  ,  &  de  la  pei  te  de  leurs 
f»  Evêques.  Ne  craignez  point ,  leur  dit-il ,  de  vous 
t»  voir  fans  Evêques?    Vous  avez  avec  vous  celui 
»»  qui  cfl:  le  Pontife  de  la  Vidimc  ,  qui  ne  cherche 
w  pas  les  honneurs,  mais  les  coeurs.  La  confcflîon 
»  des  Martyrs  cft  plus  illuftrc  que  la  dii;nitc  Epi- 
M  fcopale.  Souvent  la  faveur  élevé  fur  le  Thronc 
»  Epifcopnl  des  jjerfonnes  d'un  mérite  fort  medio- 
»>  cre  *,  mais  il  n  y  a  que  \x  grâce  qui  donne  la  qua- 
>*  Iité  de  Confcllcur.   Il  leur  marque  enfuire  qu'il 
leur  envoyé  des  reliques  des  Martyrs  Saint  Na- 
zarius  Se  S.  Romain  ,  qu'ils  lui  avoient  deman- 
dées.  Cette  lettre  eft  parmi  celles  de  Symmaquc, 
CJc  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  a  été  écrite 
par  Ennodius  au  nom  de  ce  P.ipc. 

La  dix-neuviéme  lettre  du  mcmc  livre  eft  en- 
core remarquable.    Il  y  rejette  le  fentiment  du- 
ne pcrfonne  qui  avoit  avancé  ,  que  l'homme  n'a- 
voit  de  liberté  que  pour  choifir  le  mal.  Il  appelle 
cette  propofition  une  propofition  fchifmaiiquc  , 
»>  6c  qui  porte  le  caraderc  de  blafphcme.  Car 
«  quelle  liDcrié  fcroit-cc  de  ne  vouloir  que  ce  qui 
M  mérite  le  châtiment  ?  Se  comment  peut-on  dire 
9>  que  l'on  a  le  choix ,  quand  il  n'y  a  qu'un  feul  par* 
M  ti  à  prendre  ?  Si  cela  étoit  ,  les  jugcmcns  de  Dieu 
$»  feroient  injuftcs^  Car  comment  nous  obliceroit- 
w  il  à  faire  le  bien,  après  nous  eu  avoir  ofté  Icdefir 
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5c  le  pouvoir?  Que  veut  dire  ce  palla^edc  Siinc  "  Ert»o 
Paul,  c|ui  rend  rcmoignage  i  la  liberté  :J*étivo-  *«  Jins  E 
lorjté  de  faire  le  bien  ,  mais  je  ne  trouve  pds  le  «•  vêejfHc 
moyen  de  le  faire  ?    N'clt-cc  pas  dire  :  Je  puis  «  de  Pa 
choifir  le  bon  chemin  ,  mais  je  me  lallcrai  bien-  «  vie. 
tût  ,  fi  la  grâce  ne  m'aide  ?   Ptifonnc  ne  doute  «• 
cjuc  l'Auteur  de  la  grâce  ne  nous  ouvre  le  chemin  *« 
de  la  jufticc  par  fou  Iccours.   Perfonnc  ne  con-  m 
damne  cette  doctrine  :  car  la  grâce  conduit  les  <* 
cens  de  bien  ,  &:iprcccde  leurs  bonnes  atlions.  w 
C'efl  Jcsus-Christ  qui  nous  appelle,  6c  qui  m 
nous  invite  au  falut  par  Tes  exhortations,  quand  c« 
il  nous  dit  :  f^encz.  ,  mes  enfans  ,  écoutez.-mol,  <« 
Mais  fi  nôtre  volonté  qui  eft  libre,  n'obéit  â  ces  n 
avcrtiflemens  ,  fi  notre  travail  ne  iuit  ces  prece-  c« 

Ftes>  nous  nous  précipitons  de  nous-mcmes  dans  <« 
enfer,  (ans  y  être  contraints  par  aucune  necefll-  <« 
ic.w  Nous  devons  donc  à  la  grâce  nôtre  voca-  <« 
tion  j  c\i\  la  gracc  qui  nous  conduit  à  la  vie  par  «« 
des  voyes  fecreics,  u  nous  ne  lui  refiftons  :  mais  « 
c*eft  par  nôtre  propre  choix  que  nous  fiiivons  le  „ 
bien  qui  nous  tft  montré.   Voilà  les  (entimens  „ 
d'Ennodius  fur  la  grâce  ,  qui  approchent  fort  de 
ceux  de  Faufte  6c  des  Piètres  de  Mirfeillc,  &  qui 
ce  s'accordent  pas  avec  ceux  de  Saint  Augultm 
£iC  de  fes  difciples. 

Qiioi  qu'il  y  ait  dans  d'aunes  lettres  d'Enno- 
dius quelques  penfécs  Chrétiennes,  nous  n'y  avons 
néanmoins  rien  trouvé  d'afiez  remarquable  pour 
le  rapporter  icy.  Son  Panégyrique  du  Koy  Théo- 
doric  ne  regarde  point  non  plus  les  matières  Ec- 
i:lcfiaftiqucs ,  mais  feulement  l'Hifloire  profane, 
L'Apologie  pour  le  Concile,  qui  avoir  abfous 
le  Pape  Symmaquc  ,  tutcompofce  par  Ennodius 

B  vj 
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Ennodius  contre  un  Ecrit  compofc  par  les  ennemis  de  ce 
EvecjHC  P>pc  >  intitulé.  Contre  le  Synode  ^ui  a  fronofiti 
de  Pdvie.  tme  dlfolution  incongrue. 

Cet  Ecrit  ctoit  fait  avec  beaucoup  d'adrefl'e.  Il 
combattoit  l'autorité  de  ce  Concile,  i.  Parce  que 
le  Roi  n'y  avoit  pas  fait  venir  tous  les  Evcques  , 
que  tous  ceux  qui  y  étoient  venus  ,  n*avoicnc 
pasconfcnti  à  cette  abfolution  :  que  Ion  en  avoit 
exclus  ceux  qui  étoient  les  accu  fa  leurs  de  Symma- 
quc ,  &  qifon  n'avoir  pas  voulu  les  entendre  :  c^uc 
ceux  qui  étoient  du  Synode ,  avoicnt  avoiié  qu  ils 
étoîcnt  vieux  &:  imbccillcs.  2.  Parce  que  les  Evc- 
qucs  de  ce  Concile  n'avoient  pas  fuivi  rmtcncion 
du  Roi  Thcodoric,  &  avoientofé  lui  conteftcr  le 
droit  qu'il  avoit  daflcmbler  un  Concile,  Parce 
que  ce  Concile  avoit  avancé  une  propofiiion  fauf- 
fe ,  que  Ton  ne  pouvoir  pas  remédier  au  defordrc 
des  Papes  *,  comme  fi  un  des  privilèges  des  fuc- 
cellcurs  de  Saint  Pierre  éioit  d'avoir  toute  forte 
-  de  licence  de  pccher.  4.  Parce  que  cette  propo- 
fition  du  Concile,  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé 
par  fes  inférieurs ,  c\\  trcs-dangcreufe  :  que  fi  cela 
cft ,  il  étoit  inutile  d*afl'cmbler  un  Concile,  &  que 
ce  Concile  étant  afl'cmblé  ,  ne  dcvoit  point  citer 
le  Pape,  ni  faire  venir  fes  accufateurs  :  cjue  le 
Pape  même  ne  dcvoit  pas  y  venir  ,  ni  approuver 
la  convocation  de  ce  Synode  ,  comme  il  avoit  fait, 
5.  Parce  que  le  Pape  ,  après  s*ctrc  prefenté  de  lui- 
même  pour  être  jugé  dans  le  Concile,  s'en  étoit 
cnfuitc  retiré,&n  avoit  pasvoulu  vcnir,quoi-qu'iI 
eût  été  ciré  par  quatre  fois  :  que  c  étoit  une  marque 
qu'il  avoir  abandonné  fa  défenfc.  Qu'en  fin  l'on  n'a- 
voir pu  l'abfoudre , qu'il  n'eût  répondu  aux  accufa-» 
lions  que  Ion  avoit  intentées  contre  lui.  Parce 

cjuc 
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^ac  ce  Concile  avoic  cncoie  avance  une  fdufîè  Ennodins 
piopofition  ,  que  les  Conciles  dévoient  être  af-  Evi^ne 
Icmolcz  par  le  Pape  :  que  les  Synodes  des  Pro-  de  Ptivit. 
vinces  qui  fe  ticnnenr  cous  les  ans  ,  (ans  que  le 
Pape  y  ait  part  ,  ccoient  une  conviclion  entière 
de  la  raudeté  de  cette  propofition.   7.  Parce  que 
le  Roi  ayant  nommé  un  Vifitcur  pour  rEt;lirc  de 
Rome,  il  avoir  reconnu  que  la  conduite  liu  Pape 
pouvoit  être  reformée ,  &  qu'il  ne  pouvoic  pas  s*en 
plaindre  ,  puifqu*il  avoir  lui-même  donné  des  Vi- 
fiteurs  à  d'autres  Eglifcs. 

Ennodius  répond  avec  beaucoup  de  fubtilité  à 
ces  objcclions.  i.  QuM  n'avoir  pas  été  necellai- 
re  de  convoquer  tous  les  Evcques  à  ce  Synode ,  dc 
qu'il  étoic  faux  que  ceux  qui  n'y  avoient  point  af- 
hlté,fuflenc  contre  le  Pape  Symmaque  :  qu'il  éioic 
ridicule  de  faire  paflcr  les  Evcques  du  Concile 
pour  des  fous  6c  pour  des  ii»fen(ez ,  parce  qu'ils 
avoient  dit  qu'ils  ctoienc  foibles  de  corps  :  que 
l'on  n'avoir  pas  voulu  entendre  les  accufateuis 
de  Symmaque,  parce  que  les  perfon nés  qu'on  pro- 
duifoit ,  ne  pouvoienr  pas  félon  les  règles  des  Ca- 
nons être  reçues  en  témoignage  contre  des  Evc- 
ques. I.  Que  les  Evcques  avoient  eu  raifon  de 
remontrer  au  Roi  Thcodoric,  que  le  Concile  de- 
voit  être  afllmblé  par  fon  autorité  ,  parce  qu'en 
effet  il  avoit  ce  privilège,  j.  Qjc  le  Pape  n'avoir 
pas  bcloin  de  reforme ,  parce  que  celui  qu'on  éle- 
voit  à  cette  dignité,  ctoit  faint  ,  &  que  Dieu  ne 
permettoit  pas  que  celui  qui  tenoit  une  place  fi 
émincnre,  tue  corrompu.  4.  Que  quoi-qu  âla  ri- 
gueur le  Pape  ne  pût  être  jugé  par  un  Concile, 
il  i'étoit  lui-même  volontairement  foûmis  à  fon 
jugement.  5.  Qu'il  ne  s'en  écoitrcciiéj  que  parce 
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ErtTtodîut  qu'il  ne  ^ouvoit  plus  librement  en  approcher. 
EveefHe  (>-  Qu'il  ecoit  vrai  que  les  Conciles  provinciaux 
Je  Pavii,  pou  voient  être  allcmolez  fans  le  confêntement  du 
Pape  ,  mais  non  pas  un  Concile ,  où  il  s'agiflbic 
de  juger  le  Pape.  7.  Que  le  Roi  avoit  été  fur- 
pris  en  nommant  un  Vifitcur,  qui  en  s'acquittant 
de  cette  charge ,  avoit  néglige  les  princijpaux  de- 
voirs de  pieté  :  que  le  Pape  avoit  droit  d  en  nom- 
mer pour  les  autres  Eglifcs,  mais  que  l'on  n'avoir 
pas  eu  droit  d'en  nommer  pour  la  fiennc ,  parce 
que  Dieu  veut  que  les  Caufes  des  autres  hommes 
loient  terminées  par  le  jugement  des  hommes  ; 
mais  qu'à  l'égard  des  fucceflcurs  de  Saint  Pierre, 
ils  ne  font  foûmis  qu'au  jugement  de  Dieu. 
Ennodius  conclut  fes  rcponlcs  par  trois  profopo- 
pées.  Dans  la  première  il  fait  parler  Saint  Pier- 
re, qui  exhorte  les  Romains  à  obéir  à  Symma- 

aue,  &  à  faire  ccffer  le  Schifme.  Dans  la  fecon- 
e  il  fait  parler  Saint  Paul  ,  qui  tonne  contre  les 
Schifmatiques.  Et  enfin  Rome  Chrétienne  vient 
fur  les  rangs,  qui  dit  aufli  fon  rôUe  en  faveur  de 
Symmaque,  &  pour  le  bien  de  la  paix.  Je  laide 
aux  autres  à  faire  la  comparaifon  des.  objedlions 
&  des  réponfes  contenues  dans  cette  Apologie 
d'Ennodius  :  mais  je  ne  croi  pas  qu'il  y  ^it  beau- 
coup de  gens  qui  partent  cette  propofition ,  qu'un 
homme  étant  élevé  à  la  Papauté  ,  devient  (aint, 
&  que  cette  dignité  le  trouve  ou  le  rend  tel.  C'eft 
un  paradoxe  que  pluficurs  exemples  contraires  dc- 
tniifent.  Cependant  Ennodius  n'a  point  d'autre 
moyen  d'exempter  le  Pape  de  la  jurifdidion  du 
Concile;  &  en  effet  il  n'v  en  a  point  d'autre.  Car 
il  eft  contre  l'ordre,  qu'il  n'y  ait  point  de  remè- 
de pour  empêcher  les  dcfordrcs  &  les  dércglemcns 
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AvL  premier  Evêquc  de  TEglifc.   Si  donc  tout  le  Ennodius 
«londc  convient  que  ce  moyen  eft  infoûtenablc  ,  EvecjHe 

que  les  Papes  peuvcfit  ccrc  corrompus  &  dé-  de  Pavle. 
réglez  i  ne  fiut-il  pas  neccflaircment  que  le  Con- 
cile puilic  y  apporier  du  remède  ?  Et  comment  le 
peut-il  faire,  s*il  n'a  droit  de  juger  le  Pape? 

La  Vie  de  Saint  Epiphane  Evcque  de  Pavic, 
&  celle  de  Saint  Ancoine  Moine  de  Lerins,nc 
contiennent  rien  de  bien  remarquable ,  non  plus 
que  la  Prière  d*Ennodius  fur  foi-même',  ou  1  A- 
éhon  de  grâces  fur  fa  vie.  L'Exhonation  inftru- 
Aive  écrire  en  proie  &c  en  vers  eft  un  Ouvrage 
de  Morale  fur  les  vertus  &  les  fcienccs.  Il  loue 
dans  un  autre  Ecrit  le  règlement  qu'on  venoir  de 
feiirc  ,  que  tous  les  Evêques  auroient  un  Clerc 
qui  demeureroit  avec  eux  ,  de  feroit  témoin  de 
toutes  leurs  adions  ,  afin  d  ofter  tout  fujct  de 
foupçon.  Ce  règlement  étoit  nouveau  ;  mais  la 
coûcume  éroit  plus  ancienne.  Ces  fortes  de  Clercs 
font  appeliez  chez  les  Grecs  SyncelU ,  &  par 
En  nodius  Cellulani. 

Ennodius  eft  auflî  Auteur  de  quelques  Formu- 
les, comme  de  celle  de  lit  manumifîîon  de  Ge- 
ronce  efclave  d'un  nomme  Agapet  ,  de  deux 
benedidions  du  cierge  Pafcal  j  des  Prières  avant 
&  après  la  Meflc. 

Entre  les  Didions  ou  les  Pièces  de  Rhétorique 
d'Ennodius  ,  il  y  en  a  fix  fur  des  fujets  fierez  : 
la  première ,  fur  le  jour  de  l  élévation  de  Laurent 
à  TEvcchéde  Milan  :  la  féconde  ,  fur  la  Dédica- 
ce d'une  Eglife  Aç<  Auôtres  :  la  troifiéme  ,  dans 
une  clediond'un  Coadjutcur  :  la  quatrième,  dans 
une  Dédicace  d'une  Eglifc  :  la  cinquième,  pour 
un  Evêquc  qui  prend  polie  (lion  de  (on  Siège  :  la 
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Ennod'iHS  lixiémc  ,  contre  les  Herciiqucs  ci*Orienr  pour  les 
Eveque  Conciles  C.iiholiques.  11  n'y  a  rien  du  tout  à  rc- 
dc  Pdvic.  marquer  dans  ces  Ecrits.  Les  autres  Pièces  de 
Rhétorique  (ont  fur  des  fujets  profanes  ,  auflî* 
bien  que  toutes  les  Epigranimcs  «S:  la  plufpart  des 
Pièces  de  Poclie.  Il  taut  eji  excepter  quelques 
Hymnes ,  dont  il  feroit  inutile  de  faire  ici  le  ca- 
talogue. 

Le  ftyle  d'Ennodius  cft  obfcur  :  il  a  néanmoins 
du  feu  Ôc  de  la  vivacité  d*ima^ination  *,  mais  il  ne 
raifonnc  pas  jufte.  Toutes  fes  OEuvres ,  dont  on 
en  avoit  déjà  imprime  quelques- unes  Icparémenr, 
ont  été  recueillies  &c  données  au  Public  par 
Schpttus  is:  par  le  P.  Sirmond  ,  qui  les  ont  l^ait 
imprimer  à  une  année  prés  Tun  de  l'autre  *,  fça- 
voir  Schotius  à  Tournai  en  i^io.  &  le  P.  Sir- 
mond à  Paris  en  i^ii.  L'Edition  de  celui-ci  cft 
fort  correde ,  il  y  a  joint  des  notes  qui  ex- 
pliquent les  noms  &:  les  qualitez  des  pcrfonnes 
dont  il  eft  parlé  dans  Ennodius  ,  &  contiennent 
plufieurs  remarques  qui  font  d'un  grand  ufage 
pour  éclaircir  THiftouc  de  ce  temps-là. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

HORMISD  AS 

Eîormif-    T  E  Pape  Symmaquc  étant  mort  au  mois  de 
(iâ$%         JL/ Juillet  de  Tannée  514.  quelques  jours  après 
Hormifdas  fut  élu  en  la  place.    Son  Pontific:u, 
qui  fut  de  neuf  ans  ôc  quelques  jours ,  fut  illuftrç 
par  les  grandes  négociations  qu'il  fit  pour  la  rcii- 

nion 
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nion  des  Eglifcs  d'Orient  ôc  d'Occident  ,  cjui  Hor 
eurent  tout  le  fucccs  qu'il  pouvoit  clpcret  ,  le  S.  ^4/, 
Siège  .lyant  enfin  obtenu  des  Grecs  li  condamna- 
tion d'Acacc  ,  qu'ils  n'avoicnt  pas  voulu  accorder 
depuis  tant  d'années.  L'abrégé  de  fcs  lettres  nous 
apprendra  la  fuite  ôc  le  détail  de  cette  hilloire, 

La  première  cil  adrcflcc  à  S.  Rcmi  Archevê- 
que de  Reims  ,  qui  lui  avoit  écrit  fur  Ion  éléva- 
tion au  Pontificat.  Il  le  remercie  &  le  fait  fon 
Vicaire  dans  le  Royaume  de  Clovis,  lui  donnant 
charge  de  veiller  à  Tcxccution  des  Canons,  de 
convoquer  des  Synodes  de  tous  les  Evcques  de  ce 
Royaume  ,  s*il  iurvicnt quelque  affaire, pour  la- 
quelle il  foit  neccflaire  d  en  alVembler.  Il  eft  vi- 
uble  que  cette  lettre  a  été  écrite  par  Hormifdas 
peu  de  temps  après  fon  exaltation. 

La  même  année  Vitalicn,  General  de  la  Cava- 
lerie de  l'Empereur  Anaûa(c,  fe  foûleva  contre 
lui ,  &  vint  avec  fon  armée  vers  Conflantinople. 
Il  prit  la  Religion  pour  prétexte  de  fa  révolte, 
&  déclara  qu*il  n'avoit  pris  les  armes  que  pour 
protéger  les  Catholiques ,  &  faire  rétablir  Mace- 
donius  fur  le  Siège  de  Conllantinople.  L'Empe- 
reur fut  obligé  de  taire  la  paix  avec  lui,  a  condi- 
tion d'afl'cmblcr  un  Concile  pour  y  régler  les  af- 
faires de  l'Eglife  par  l'avis  de  TEvcque  de  Rome. 
Ce  tut  ce  qui  l'obligea  d'écrire  au  Pape  Hormif- 
das pour  le  prier  d'ccre  le  médiateur  &c  le  pacifi- 
cateur de  ces  troubles  ,  &  de  travailler  au  réta- 
bliflemcnt  de  l'unité  de  l'Eglife.  Il  marque  dans 
cette  lettre  ,  que  la  dureté  des  Papes  prcdccefleurs 
d'Hormlfdas  l'avoit  empêché  de  leur  écrire ,  & 
que  la  réputation  de  fa  bonté  l'avoit  porté  i  avoir 
recours  au  Siège  de  S.  Pierre.   Mais  la  véritable 
Tome  C 
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fJormlf-  rai  Ton  qui  le  f  ai  foie  agir  ,  ctoit  fon  propre  inrc* 
dds^         rcft.  Cette  lettre  (\xi  envoyée  le  ii.  Janvier  ,  &: 
reçue  le  i.  Avril  de  Tan  515. 

Le  Pape  repond  à  cette  lettre  ,  q^ii'il  rend  grâ- 
ces à  Dieu  de  ce  qu'il  a  infpirc  à  1  Empereur  de 
rompre  le  filcnce  qu'il  avoit  garde  (i  long-temps, 
5c  qu'il  fe  réjouît  dans  l'cfperancc  qu'il  a  de  voir 
l'Eglifc  de  Jesus-Christ  en  paix  Se  en  union* 
Il  fait  voir  combien  elle  fera  avantagcufe  à  TE- 
glife,  &  fouhaite  que  cela  arrive  bien-tôt.  11  de- 
mande qu'on  lui  fa  lie  Icavoir  quel  ell  le  fujet  pour 
lequel  il  veut  aflemblcr  un  Concile.  Cette  lettre 
qui  cfl  la  féconde  de  celles  d'Anaflafc  ,  cft  du  4. 
Avril  de  l'an  515. 

Dorothée  Evcque  de  Theflalonique  écrivit  auflî 
au  Pape  pour  l'exhorter  à  travailler  à  la  paix  de 
l'Eglilc,  lui  témoignant  qu'il  fouhaitoir  que  les 
Hérétiques  hillent  condamnez  ,  &  que  l'on  por- 
taftliu  S.  Siège  le  refped  &  l'honneur  qui  lui  cft 
dû.  Le  Pape  loiia  Ion  zele  par  fa  réponfe,  & 
l'exhorta  à  contribuer  de  fon  côte  à  la  réiinion 
des  Eglifcs.  La  lettre  de  Dorothée  précède  la 
troihéinc  lettre  d'Hormifdas  ,  qui  en  eft  la  rc- 
ponle. 

L'Empereur  marqua  plus  precifcmcnt  au  Pape 
Je  lieu  SfC  le  temps  du  Concile  qu'il  vouloir  tenir  ^ 
en  lui  faifant  fçavoir  par  une  lettre  particulière, 
que  c'ctoit  à  Heraclée  qu'il  devoit  fe  tenir  fut 
quelques  conicftations  touchant  la  Foi  qui  s'é- 
coienc  élevées  cnScythic.  Il  le  pria  d'y  venir  avec 

Jiuelqucs  Evêques  des  Eglifes  commifes  à  ics 
oins.  Ce  Pape  ne  jugea  pas  à  propos  d'aller  au 
Concile,  ni  d'y  envoyer  :  mais  il  députa  en  Orienc 
Enoodius  &  l  orcunac  Evéques  j  avec  Veaantius 
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Prccrc,  Vital  Diacre  ,  &  un  Secrccairc.  Il  leur  Honnif- 
cioniia  un  Mémoire  inllruCtit  de  ce  qu'ils  avoient  das. 
à  faire  ,  qui  porte  que  quand  ils  feront  venus  en 
Grèce  ,  fi  les  Evcqucs  vont  au  devant  d'eux,  ils  les 
ix'ccvront  bien  ;  que  s  \\s  les  invitent  à  manqcr, 
ils  n'y  iront  point,  &i  leur  répondront,  qu'il  faut 
avant  que  de  communiquer  à  la  table  des  vian- 
des, qu'ils  ayent  U  lainte  Table  cortinninei  qu'- 
ils ne  recevront  rien  des  Evcqucs  \  qu'étant  arri- 
vez à  Conftantinople  ils  fe  retireront  où  l'Empe- 
reur leur  ordonnera  5  qu'ils  ne  fe  laifi'eront  voir 
à  perfoiine  ,  qu'à  ceux  qui  viendront  de  fa  part  : 
néanmoins  qu'après  qu'ils  auront  eu  audience  de 
l'Empereur  ,  ils  pourront  recevoir  les  Orthodo- 
xes de  leur  Communion,  qui  les  viendront  vifi- 
tcr  i  qu'en  prcfcntant  la  lettre  à  l'Empereur ,  ils 
lui  diront  que  le  Pape  fon  Pere  le  falue  ,  qu'il  prie 
tous  les  jours  Dieu  pour  lui ,  qu'il  recomman- 
de (on  Empire  aux  intercédions  de  Saint  Pierre  Cfc 
de  Saint  Paul  :  qu'ils  ne  parlent  de  rien,  qu'on 
n'ait  lu  la  lettre  du  Pape  :  qu'ils  reprcfcnrcnt  en- 
fuite  à  l'Empereur  qu'ils  ont  une  lettre  pour  Vi- 
taiicn  qui  avoit  envoyé  des  Députez  au  P.ipc  par 
la  permiflion  de  l'Empcicur  \  qu'ils  ne  la  remet- 
tront pas  entre  les  mains  de  l'Empereur,  mais 
que  s'il  la  leur  demande,  ils  diront  qu'ils  ont  or- 
dre de  ne  la  rendre  qu'à  Viialien*,  mais  qu'ilsal- 
fureront  l'Empereur  qu'elle  ne  contient  rien  que 
ce  qui  regarde  la  paix  de  l'Eglilc.  Que  fi  on  leur 
parle  du  Concile  ,  ils  diront  qu'il  faut  s'en  tenu 
a  la  lettre  de  Saint  Léon ,  &  à  la  décifion  du  Con- 
cile de  Calcédoine.  Que  fi  on  leur  repond ,  que 
les  Evcqucs  d'Orient  les  reconnoi lient  ,  ils  doi- 
vent dire  :  Pourquoi  donc  font-iU  en  diflcrcnd  ) 
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Hormif'  Qijc  fi  on  les  preflc  de  communiquer  avec  TEm- 
das.  pcrcur  ,  puifqu  il  reconnoîc  la  dodrinc  établie  par 
le  Concile  de  Calcédoine  ,  ils  remontreront  qu  ils 
ne  s'éloignent  pas  de  l'Empereur  ,  mais  qu'ils  le 
prient  de  procuicr  la  réunion  de  TEglifc,  en  décla- 
rant fcs  fcntimcns  par  un  Acte  public  :  bc  qu'alors 
ils  font  prêts  de  recevoir  tous  les  Orthodoxes.  Que 
quand  cela  iera  une  fois  ainfi  réglé,  le  Pape  même 
ne  rcfufcra  pas  d'adifter  à  un  Concile,  s'il  cft  nc- 
ccllairc.  Que  fi  on  les  prcfle  de  communiquer  en 
attendant  avec  l'Evêque  de  Conftantinople  ,  ils 
répondront  ,  qu'ils  font  venus  pour  la  paix  de 
l'Eglife  \  que  cette  affaire  eft  une  affaire  particu- 
lière ,  qui  fe  réglera,  quand  la  réunion  des  Evê- 

3ues  fera  faite.  Qu'ils  ont  ouï  dire  qu'il  y  avoit 
eux  perfonnes  qui  prétcndoient  être  Evcqucs  de 
Conftantinople.  Que  fi  l'Empereur  leur  dit:  Fauc- 
il  donc  qu'en  attendant  je  demeure  fans  Evcque  î 
ils  lui  diront ,  qu'il  peut  ,  tant  que  cette  Caufe 
fera  indécifc  ,  choifir  une  perionnc  qui  recon- 
noiflc  la  Foi  orthodoxe  ,  bc  les  Conftitutions  du 
S.  Siège.  Que  fi  l'on  donne  des  requêtes  d'accu- 
fation  contre  quelques  Evcques,  qu'il  faut  qu'ils 
en  releivent  le  jugement  au  S.  Siège.  Que  fi 
TEmpeicur  accorde  une  Déclaration ,  par  laquelle 
il  reconnoifl'e  le  Concile  de  Calcédoine,  il  fiudra 
qu'un  des  Députez  la  porte  figner  dans  les  Pro- 
vinces. Qj£ils  ne  fc  lailTeront  point  prcfentcr  à 
l'Empereur  par  Timothée,qui  tenoit alors  le  Siè- 
ge de  Conftantinople.  Que  s'il  fe  trouve  dans  les 
Audiences,  ils  demanderont  à  être  entendus  feuls. 
Ce  Mémoire  eft  fuivi  de  la  forme  en  laquelle  il 
veut  que  la  Déclaration  de  l'Empereur  6c  des  E- 
vcques  foit  faite  ,  qui  porte  en  fubftancc  ,  qu'ils 
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reçoivent  le  Concile  de  Calcédoine ,  &  la  lettre  Hormtf- 
de  Saim  Léon  ,  &  qu*ils  anathematizent  Ncfto-  das, 
rius ,  Eutyche ,  Dtofcorc  &  leurs  fcdlarcurs ,  com- 
me Timochée  i£lurus  ,  5c  Pierre  Mongus,  &  les 
autres  ,  avec  Acacc&  Pierre  d'Antiochc.  Il  don- 
ne encore  charge  à  Tes  Légats  de  faire  venir  à 
Rome  les  Evêques  reléguez  accufez  d*herefic, 
&  de  demander  que   Ton  rctabliflc  ceux  qui 
communiquent  avec  le  S.  Siège  ,  &  que  l'on  ré- 
fère au  S.  Siège  le  jugement  de  ceux  qui  ont  per- 
fccuté  les  Evêques  Catholiques. 

Le  Pape  qui  avoit  écrit  à  TEmpereur  par  la 
lettre  quatrième,  qu'il  lui  envoyoitdes  Dcputei » 
leur  donna  avec  ce  Mémoire  une  lettre  pour  l'Em- 
pereur ,  dans  laquelle  il  lui  témoigne  ,quc  quoi- 
que ce  loit  une  choie  nouvelle,  que  TEvêque  de 
Rome  foit  appelle  à  un  Synode  hors  de  fa  ville  > 
néanmoins  il  veut  bien  s'y  trouver,  pourvu  qu'a- 
vant que  de  le  tenir  ,  on  approuve  le  Synode  de 
Calcédoine  &  la  lettre  de  Saint  Léon  ,  que 
l'on  anathematize  les  Hérétiques.  Cette  lettre  cft 
la  cinquième  ,  elle  cft  datée  du  11.  d'Aouft  de  Tan 

L'Empereur  reçût  favorablement  les  Députez 
du  Pape  ,  &  lui  manda  qu'ils  étoient  témoins  de 
la  droiture  de  fa  Foi ,  l'adurant  qu*il  recevoit  le 
Concile  de  Calcédoine  &  la  lettre  de  S.  Lcon  , 
&  qu'il  ctoit  d'accord  en  tout  avec  lui ,  à  l'exce- 
ption de  ce  qui  concerne  l'anatheme  prononce 
contre  la  pcrionne  d'Acacc,  qu'il  faut  fupprimer, 
fi  Ton  veut  rétablir  la  paix  ^  l'union  entre  les 
Egliies  d'Orient  6c  d'Occident.  Il  ne  fe  concenta 
pas  d'écrire  cette  lettre  au  Pape  -,  mais  il  lui  en- 
voya aulfi  deux  Députez  pour  l'afluicr  de  fa  fin- 

_C  iij 
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Jas.  écrite,  &  du  dellr  qu'il  avoir  de  procurer  la  paix 
de  l'Eglifc.  Il  écrivit  aufli  par  ces  Députez  au 
Sénat  de  difpofcr  rcfprit  du  Roi  &  du  Pape  à 
cette  réiinion. 

Le  Pape  récrivit  à  TEmpcrcur  ,  qu*il  étoit  fort 
dirpolc  à  la  paix  ,  l'exhorta  à  la  conclure,  en 
failant  condamner  les  Hérétiques  &c  rherclic, 
fans  lui  parler  d*Acace  en  particulier.  Mais  le  Sé- 
nat lui  marqua  qu*il  n'y  avoit  que  la  condamna- 
tion de  cet  Evcque  qui  fût  un  obftacle  à  la  paix. 
Elle  en  hic  un  en  effet  :  car  les  Orientaux  ne  vou- 
lurent jamais  palier  la  condamnation  ,  amfî  les 
Députez  du  Pape  fe  retirèrent  fans  avoir  rien  fait. 
Néanmoins  plufieurs  Evcques  des  Provinces  de 
Thrace  ,  de  Dardanie,  &  de  Pannonie  fe  joigni- 
rent avec  le  Pape ,  mais  fur  tout  Jean  Evcque  de 
Nicopic,  Métropolitain  d'Epire,^c  les  Suflragans, 
qui  écrivirent  à  Hormifdas,  ^  lui  envoyèrent  un 
Député  pour  fuivre  entièrement  fes  volontez.  Il 
leur  renvoya  une  Formule  de  Foi  qu'ils  approuvè- 
rent. Vous  avez  ici  la  lettre  de  ce  Jean  au  Pape  , 
la  réponlc  du  Pape,  qui  cft  fa  cinquième  lettre} 
la  lettre  fynodique  du  Concile  d'Epire ,  6c  la  ré- 
ponfc  du  Pape  ,  qui  eft  fa  huitième  lettre  :  une 
autre  lettre  particulière  à  Jean  de  Nicople  ,  qui 
eft  la  neuvième  ,  avec  la  formule  de  Foi  ^  un 
Kleirtoire  d'inftru(5Vion  donné  au  Diacre  qui  la 
povroit.  A  virus  Evcque  de  Vienne,  demanda  au 
Pape  des  nouvelles  du  luccés  de  cette  dcputacion  : 
le  Pape  les  lui  fait  fçavoir  par  la  lettre  dixième. 
Tour  ceci  fe  pafl'a  en  l'année  516. 

Quoi -que  la  première  dcputation  du  Pap)c 
Hormifdas  n'eût  pas  eu  le  fucccs  qu'il  efperoit, 
il  envoya  une  féconde  tois  vers  TEmpereur  le  me- 
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me  Ennodius  avec  Pcrcerinus  Evcquc  de  Mifcnc  Hormif' 
en  Campanie.  Il  leur  donna  une  lettre  ,  par  la-  das, 
quelle  il  prcflc  fortement  l'Empereur  de  condam- 
ner Acace ,  6c  lui  marque  nettement  qu'il  n'y  a 
point  de  paix  à  elpcrer  ians  cela.  Sa  principale 
raifon  crt,  qu'il  ne  lutfit  pas  de  rejetter  l'erreur  ,  & 
de  condamner  ceux  qui  en  Ibnt  les  auteurs ,  mais 
qu'il  faut  encore  condamner  ceux  qui  les  fuivcnt 
&  qui  les  approuvent.  Cette  lettre  qui  eft  Ton- 
zicmc,  eft  du  troificme  jour  d'Avril  de  l'an  ^17. 

Il  adrclVa  en  même  temps  &:  par  les  mêmes 
Dépurez  la  lettre  douzième  à  Timothcc  ,  qui 
ctoit  fur  le  Siège  de  Conftantinoplc  ,  5c  la  trei- 
zième â  tous  les  Evcqucs  d'Orient  fcparez  de  la 
Communion  ,  pour  les  exhorter  à  faire  ce  qu'il 
Ibuhaitoit.  Il  écrivit  auffi  la  quatorzième  aux  Evc- 
qucs de  fa  Communion.  Il  y  loue  leur  conftance  , 
éc  leur  fait  fçavoir  qu'il  a  envoyé  une  féconde 
dépuration  pour  travailler  à  la  paix.  Il  y  a  une 
lettre  particulière  à  Poileflcur  Evcque  d'Afrique  , 
qui  avoir  été  oblige  de  fe  retirer  à  Conltantino- 
ple  j  c*cft  la  quinzième  :  Hormifdas  y  loue  la  con- 
fiance de  cet  Evèque.   Il  exhorta  en  njcmc  temps 

f)ar  la  lettre  feizième,  le  Peuple  ,  les  Moines  6c 
c  Clergé  de  Conftantinople  à  fcparer  des  Hé- 
rétiques. Ces  lettres  lont  toutes  d'une  mcmç 
date. 

Après  le  départ  d'Ennodius  &  de  Pcrcgrinus, 
il  vint  un  Diacre  de  l'Eglifc  de  Nicople  avertir 
le  Pape,  que  l'Evcquc  dcThellaloniquc  irrité  con- 
tre i'Evcque  de  Nicople  de  ce  qu'il  avoir  écrit 
au  Pape  ,  le  perlccutoit  ciiiellemcnt  ,  parce  qu'il 
ne  lui  avoir  pas  écrit  lur  fon  Ordination  ,  qu'il 
ptioit  le  Pape  d'y  mettre  ordre ,  ou  qu'autrcmcni 

C  iii) 
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Hormif-  il  Tcroit  obligé  de  lui  ccriic.  Le  Pape  écrivit  i 
das.  fcs  Députez  de  fecourir  cet  Evêquc  ,  Se  leur  en- 
voya mcmc  un  Mémoire  de  la  manière  donc  ils 
en  dévoient  ufer  ,  quand  ils  feroient  arrivez  à 
Thefl'aloniquc.  Il  écrivit  même  à  TEmpcreur 
pour  lui  recommander  Jean  de  Nicoplc  ,  exhorta 
cét  Evêquc  par  deux  Icnres  à  fournir  conftam- 
ment ,  &  reprit  fortement  Dorothée  de  Thcflk- 
lonique  de  ce  qu'il  en  nfoit  ainfi.  Ces  lettres  font 
les  17.  18.  19.  10.  21.  &  12.  toutes  du  douzième 
jour  d'Avril  de  Tannée  517. 

Dans  le  mcmc  temps  l'Empereur  écrivit  au 
Pape  un  billet  ,  par  lequel  il  fc  plaignoic  de  fa 
trop  grande  inflexibilité.  D'un  autre  coié  ,  les 
Moines  de  la  féconde  Province  de  Syrie  fe  plai^ 
gnircnt  au  Pape  >  que  l'Empereur  fouftroir  que 
les  Eutychicns  les  maltraitoicnt  tres-tort  ,  Sc\\x\ 
demandèrent  fon  fccours  par  une  requeftc  iignée 
d'eux  tous.  Le  Pape  leur  fit  réponl'e  pour  les 
confoler  Se  les  exhorter  à  continuer  de  fouffrir 
pour  la  Foi.  C'ell  la  lettre  vingt-troifiéme  qui 
eft  en  Grec  &  en  Latin  dans  le  Concile  de  Con- 
ftantinoplc  tenu  lous  Mennas. 

Les  lettres  14.  Se  25.  concernent  une  autre  af- 
faire. Jean  Evêque  de  Tarragone  étoit  venu  en 
Italie,  Se  avoir  demandé  au  Pape  quelques  rcglc- 
mcns  pour  les  Eglifcs  d'Efpagne.  Le  Pape  lui 
envoyé  une  lettre  circulaire ,  6c  le  fait  fon  Vicaire 
en  Efpagne  pour  y  faire  exécuter  les  Canons,  Se 
faire  ion  rapport  au  S.  Siège  des  affaires  Ecclefia- 
ftiques  de  ce  Royaume  ,  fins  néanmoins  toucher 
aux  droits  des  Métropolitains.  Les  rcglemens 
conrcnus  dans  la  lettre  aux  Evcquc  d'tfpagnc 
font  :  ï.   Qnc  l'on  n'ordonnera  point  Evcques 
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ctc  Laïques,  (ans  au*ils  ayent  ctc  du  temps  dans  le  Hormif' 
Clergé.  2.  Que  Von  n'achètera  ni  ne»  vendra  les  dus. 
Ordinations.  3.  Qiç  l'on  tiendra  des  Conciles 
provinciaux  deux  fois  Tannée  ,  ou  du  moins  une 
Fois.  Cesdeux  lettres  lont  plutôt  de  l'an  517.  que 
de  Tannée  jii. 

Dans  la  lettre  it».  Hormildas  établir  Saluftc 
Evêquc  de  Se  ville  ,  fon  Vicaire  dans  la  Province 
Bctique  ,  &  dans  le  Portugal  ,  <5c  lui  donne 
pouvoir  de  convoquer  les  Evcques  de  ces  Pro- 
vinces, de  ju^cr  de  leurs  différends  ,  6^  de  faire 
obicrver  les  Canons ,  à  condition  qu'il  fera  Iça- 
voir  au  S.  Siège  tout  ce  qu'il  réglera. 

L'Empereur  Juftin  qui  fucceda  à  Anaftafe  Tan 
518.  fit  (çavoix  aullî-tôt  au  Pape  Hormifdas  des 
nouvelles  de  (on  élévation  s  8c  le  Pape  lui  fit  une 
rcponfe  tort  honnête,  lui  marquant  qu'il  ne  dou- 
loit  point  que  (bus  (on  règne  la  paix  de  TEi^Iife 
ne  fut  rétablie.  En  cft'ct ,  l'Empereur  y  travailla 
au  (H- tôt,  ôc  écrivit  au  Papc,quc  TEvcque  de  Con- 
ftantinople  5c  les  aucrcs  Evcques  d'Orient  ayant 
tenu  un  Synode  à  Conftantinople ,  lui  avoienc 
témoigne  qu'ils  (ouhaitoient  ardemment  de  fc 
réunir  avec  l'Occident,  ôc  qu'il  croyoit  qu'il 
étoit  à  propos  pour  conclure  la  paijc ,  qu'il  en- 
voyai des  L)c|\ute2  en  Orient. 

Le  Pape  loua  le  zclc  que  ce  Prince  témoignoic 
avoir  pour  la  paix  ;  mais  il  lui  dédara  qu'elle  ne 
pouvoir  fe  taire  ,  qu'on  n'oflat  le  nom  d'Acacc 
du  rang  des  Evcques  Catholiques. 

Jean  Evêquc  de  Conllancinople  avoit  déjà  en- 
voyé une  ProfcHion  de  Foi  ,  dans  laquelle  il  rc- 
connoiflôic  la  décifion  du  Concile  de  Calcédoine: 
mais  le  Pape  ne  s'en  étoit  pas  voulu  contenter , 
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Jiêrmlf-  &  avoit  rcfufî  de  le  recevoir  à  fa  Communion  , 
dos.         jufqu'à  ce  qu'il  eût  raye  des  Dyptiqucs  le  romt 

d'Acacc. 

L*an  519.  le  Pape  envoya  pour  la  troifiéme  fois 
des  Députez  en  Orient ,  mais  avec  charge  de  ne 
faire  aucun  traite  d'union  ,  qu'on  ne  condamnai 
la  mémoire  d'Acacc.  Us  étoient  cinq  Députez  , 
deux  Evcqucs  ,  Germain  Evêquc  de  Capouë  ,  & 
Jean,  un  Prêtre  appelle  Blandus,  &deux  Diacres^ 
Félix  &  Diofcorc.  Il  les  chargea  de  plufieurs 
lettres  adreflces  à  l'Empereur,  à  Juftinicn,  à  Jean 
Evccjue  de  Conftaniinoplc  ,  au  Clcrcc  .  &  au 
Peuple  de  cette  ville,  a  l'Impératrice,  aux  prin- 
cipaux Officiers  de  l'Empereur.  Ce  font  les  let- 
tres depuis  la  trentième  jiifqu'à  la  quarante-uniè- 
me. Ces  Légats  furent  bien  reçus  en  Orient ,  ÔC 
Jean  de  Conftantinople  fit  tou:  ce  qu'ils  fouhaî- 
toicnt  ,  en  condamnant  par  écrit  Acace.  L'E- 
vcque  de  Theflaloniqiie  &  les  Evcqucs  de  fon  Pa- 
triarcat fuivircnt  fon  exemple.  Le  Pape  l'ayant 
appris  ,  les  reçût  à  fa  Communion  ,  leur  en  té- 
moigna fa  joie,  &  les  exhorta  à  en  faire  faire  au- 
tant aux  Evcqucs  d'Alexandrie  6c  d'Antioche,  & 
il  demanda  le  rétabli  (le  ment  de  trois  Evcqucs  » 
qui  pour  être  rentrez  les  premiers  dans  la  Com- 
munion de  l'Eglifedc  Rome  ,  avoient  été  dcpo- 
fez  &  ch.ifTez  de  leur  Eglife.    Cependant  l'Evc- 

aue  de  Thcdalonique  pcrfidoit  dans  la  refolurion 
c  ne  point  figner  la  Formule  de  Foi  apportée 
d'Occident  ,  ni  la  condamnation  d' Acace.  Il 
poufîa  fon  rcdcntiment  fi  loin  contre  Jean  de 
Conftancinopic  ,  qu'il  excita  le  peuple  de  Thci- 
faloniquc,  qui  fc  jetta  fir  lui,  &  le  Dlcdafi  gric- 
vemcQt ,  qu'il  en  mourut.  Il  y  eut  aulli  quelques 
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troubles  à  Ephcfc  ,  que  l'Empereur  appaifa.   Il  f^ormlf- 
travâilla  encore  à  la  iciinion  de  rEglilc  d'An-  dus, 
tioche  ,  en  faifaiu  élire  pour  Evcquc  d'Antiochc 
un  Ptêtrc  appelle  Paul ,  qui  fut  ordonne  à  Con- 
ftaniinople  :  mais  des  Moines  de  Scyihie  ,  qui 
vouloient  que  l'on  dît  qu'une  des  Perfonncs  de 
la  Trinité  avoit  été  crucifiée,  excitèrent  des  trou- 
bles ,  6c  allèrent  à  Rome  pour  y  foutenir  leur 
proportion,  qu'ils  navoicni  pu  faire  goûter  aui 
Légats  du  Pape.  Horniifdas  retint  quelque  temps 
ces  Moines  \  mais  enfuite  il  les  chafl'a  de  Rome. 
Dorothée  Evcquc  de  Theflalonicjuc  ,  ^ui  avoir 
fait  tuet  Jean  de  Nicople  ,  avoit  été  arrêté.  Les 
Légats  du  Pape  demandoient  qu'on  rcnvoyaft  à 
Rome  pour  ^  être  jugé  :  mais  on  le  conduifit  à 
Heraclce  ,  doù  on  le  laiflk  aller.  Il  écrivit  en- 
fuite  au  Pape  pour  fe  juftificr.   Le  Pape  lui  or- 
donna de  venir  à  Rome ,  afin  que  fa  Caufe  y  fût 
examinée.   A  l'égard  des  trois  autres  Evcques  , 
pour  lefquels  le  Pape  avoit  écrit  ,Juftinien  lui  fit 
réponfe  ,  que  pour  Elie  ,on  ne  pouvoit  pas  le  ré- 
tablir du  vivant  de  celui  qui  avoit  été  ordonne 
en  fa  place,  mais  que  pour  Thomas  &  Nicoftra- 
tc,  qu'il  les  feioit  rétablir,  quand  la  paix  fcroit 
entièrement  afliiréc.    Jean  de  Conltantinoplc 
étant  mort,  on  élût  en  fa  place  en  520.  un  nom- 
mé Epiphane ,  qui  fut  ordonné  fuivant  la  coûtu- 
mc  par  les  Evcques  voifins    Ils  le  firent  f^^avoir 
au  Pape,  qui  approuva  Ion  Ordination ,  mais  qui 
fc  plaipiit  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  point  écrit  ni 
envoyé  de  Dépiucz  ,  aufTi-bien  que  de  ce  qu'on 
n'avoit  pas  rétabli  ces  trois  Evcques  ,  pour  Icf- 
qucls  il  avoit  ^rié.   Epiphane  fatisfit  bien-tot  Je 
Pape ,  en  lui  écrivant  pour  lui  rendre  raifon  de 


44  NoUVEtLE  BiBLTOTHEQlïI 

ffêr/nif-  fa  Foi ,  ^  l'aflurcr  qu'il  ctoic  d*accord  fur  toutes 
dus,        chofes  avec  TEglifc  Romaine.   Il  lui  écrivit  en- 
core une  autre  lettre ,  &  lui  envoya  en  prcfcnc 
un  calice  d'or  orné  de  pierreries,  une  patciîc,  Sc 
un  autre  calice  d'argent ,  ficdcux  voiles.  Il  ne  rc- 
ftoit  plus  que  deux  chofes  ,  qui  étoicnt  un  obfta- 
clc  à  la  paix  entière  :  la  première  croit  la  quc- 
ftion  ,  fi  l'on  pouvoit  dire  qu'une  Pcrfonne  de  la 
Trinité  eût  été  crucifiée  i  &  la  féconde,  la  repi^ 
gnance  que  les  Ecclefiaftiqucs  d'Orient  avoicnt 
à  condamner  quelques-uns  de  leuts  Evcqucs. 
L'Empereur  Jultin  en  écrivit  au  Pape,  &  lui  ef>- 
voya  la  requête  qui  lui  avoit  été  prclcntée  par  le 
Clergé  de  Jerufalcm  Se  d'Antioche.  Il  témoigna 
mcme  au  Pape,  qu'il  fouhaitoit  qu'il  ne  condam- 
naft  pas  cette  propofition  ,  Vne  Perfonne  de  léê 
Trinité  n  été  crucifiée ,  ^  qu'il  fe  contentaft  que 
l'on  ortaft  le  nom  d'Acacc  des  Dyptiques  ,  fans 
demander  que'l*on  oftaft  aufii  celui  des  Evêques 
c^ï  avoicnt  communiqué  avec  lui.   Le  Pape  nç 
s  expliqua  pas  bien  clairement  fur  Tune  ni  fur 
l'autre  de  ces  deux  propofitions,  ayant  peur  de  fc 
trop  avancer.  Cependant  Paul  d'Antioche ,  qui 
étoit  l'adverfairc  de  la  propofition  ,   Vrte  Per^ 
fonne  de  la  Trinité  a  été  crucifiée ,  ayant  déplu  au 
peuple  de  fon  Eglifc  ,  &c  été  accufc  de  pluficurs 
crimes  ,  fut  obligé  de  fe  démettre  de  (on  Evcchc. 
L'Empereur  Ôc  Te  Patriarche  de  Conftantinoplc 
le  firent  fçavoir  au  Pape.  Voilà  im  abrégé  du  fu- 
jet  des  lettres  du  Pape  Hormifdas  6c  des  autres 
pièces  qui  s'y  trouvent  jointes.    On  compte  en 
tout  80.  lettres  de  ce  Pape.  Il  y  a  une  particula- 
rité dans  la  foixantc  dixième  écrite  à  Pofleflcur 
Evcquc  d'Afiique,  que  je  n'ai  pas  pu  rcmarquci^, 
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j>arcc  qu'elle  n*a  point   de  lapporc  à  l'affaire  Hormlf- 
îl'Orient.    Elle  concerne  les  Ecrits  de  Fauftc  de  das* 
Ries  ,    fur  lefqucls  il  avoir  ctc  conrultc  par 
l'Evcque  à  qui  il  ccrir.  Il  lui  répond  ,  que  ces 
Ecrits  ne  font  point  rc^ûs  ,  non  plus  que  ceux 
des  Auteurs  qui  ne  lont  pas  au  rang  des  Pcrcs. 
Que  les  dogmes  Catholiques  ,  5c  le  nombre  des 
livres  autorifex  ont  été  marquez  par  les  Saints 
Pcrcs ,  afin  d'empcchcr  que  Ton  ne  le  firt  des  opi- 
nions à  fa  phantaifie.  Qu'il  eft  inutile  d*agitcr  des 
qiieftions  qui  ne  font  pas  Si  nombre  de  celles  que 
l'Ëglife  a  décidées  *,  £c  que  nôtre  créance  doit 
être  bornée  aux  dogmes  qui  font  contenus  dans 
les  livres  Canoniques ,  dans  les  décifions  Synoda- 
les ,  &  dans  la  dodrine  enfcignce  par  les  Pcrcs. 
Voilà  les  principes  véritablement  Thcoîogiqucs 
bien  marquez  par  ce  Pape.  Après  cette  remarque 
il  Y  ^  une  cfpcce  d'addition  &  d'exception.  Tou-  *« 
tctois ,  dit-il,  Ç\  vous  voulez  fçavoir  ce  que  TE-  «« 
glife  Romaine ,  c*eft-à-diie  ,  TEglife  Catholique  «• 
cnfcignc  bc  croit  touchant  la  grâce  &  le  libre  ar-  *• 
bitre,  quoi  qu'on  le  puillc  apprendre  dans  divers  «« 
Ecrits  de  S.  Auguftin  ,  &:  principalement  dans  fa  •« 
lettre  à  Hilaire  6c  à  Profpcr  :  toutefois  il  y  en  a  des  • 
Capitules  exprés  dans  les  Archives  de  notre  Egli« 
(c,  c]ue  je  vous  envoycrai ,  fi  vous  ne  les  avez  pas,  «« 
que  vous  les  croyiez  neceflaires ,  quoi-qu'il  fbît  «• 
aifé  d'apprendre  ce  qu'on  en  doit  croire  ,  en  fai-  « 
fant  rcnexion  fur  les  paroles  de  l'Apotre  S.  Paul. 

Hormifdas  avoii  beaucoup  de  prudence  ,  de 
fermeté  ôc  de  politique.  Ses  lettres  font  affez 
bien  écrites,  quoi-qu'cllcs  fe  fentcnt  de  U  barba- 
lie  de  ion  ficelé. 
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S.  FULGENCE. 

S,  FhU  y'^ORDiEN  Sénateur  de  Carthagc,  ayant  ctc 
gence*  VJ oblige  de  fe  fauver  en  Italie  pendant  la  ner- 
fccution  de  Gcnleiic  Roi  des  Vandales,  eut  cleux 
cnfans ,  qui  rctourneient  en  Afrique.  Ayant  été 
chaffez  de  Carthage  ,  fis  s'établirent  à  Teleptc, 
ville  de  la  Province  Byzaccne.  L'un  d'eux  appel- 
lé  Claude ,  fut  le  pcre  de  Saint  Fulgcnce  ,  c[ui  vint 
au  monde  vers  Tan  4^4.  Sa  merc  appellce  Ma- 
hane,  étant  demeurée  veuve  de  bonne  heure,  fit 
apprendre  le  Grec  à  fon  fils  ,  qui  le  rendit  trcs- 
habilc  en  cette  langue.  Quand  il  fut  en  état  d'e- 
xercer un  emploi,  il  fut  fait  Procureur  ou  Re- 
ceveur du  Domaine  de  fa  Province.  Mais  céc 
emploi  lui  ayant  déplu  à  caufe  des  rigueurs  qu'il 
faloit  avoir  pour  lever  des  deniers  fur  le  peuple, 
il  fe  refolut  de  fc  retirer  du  monde  ,  de  mener 
une  vie  Religieule.  11  communiqua  ce  deflcin  à. 
un  faint  Evcque  appelle  Faufte  ,  qui  étoit  retiré 
dans  un  Monaftere  prés  de  fon  Evcché ,  &  il  Ic- 
xecuta  5  fans  que  les  larmes  ni  les  reproches  de  /à 
..merc  pufTent  l'en  détourner.  Il  fe  mit  fous  la 
difcipline  de  ce  bon  Evêque  :  mais  la  perfecuiioix 
les  ayant  feparez ,  il  alla  dans  un  autre  Monafte- 
re, où  il  y  avoit  un  Abbé  appellé  Félix,  qui  le 
fit  fon  Collègue.  Les  courfes  des  Maures  ayant 
diflîpé  les  Religieux  de  ce  Monaftere  ,  ils  fc  retirè- 
rent dans  le  pays  de  Siccé ,  où  ils  croyoient  trou^ 
yer  un  afylc  ;  mais  un  Prctrc  Arien  nommé  Fç- 
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Hx  -fie  cmprifonnci*  l'Abbé  Fclix  &  Siint  Fui-  S.  FhI-^ 
gencc,  &c  ne  leur  donna  la  liberté  ,  au*aprcs  les  gcnce. 
avoir  fait  déchirer  de  coups.  Saint  Fuigcncc  prie 
alors  la  rclolucion  d*al!eren  Egvptc,  pour  y  jpro- 
fiter  de  l'exemple  des  Moines  de  ce  pays.  S*cranc 
embarque  dans  ce  deflcui ,  il  arriva  à  Syracuft, 
où  TEvcque  Eulalius  le  détourna  de  faire  ce  voya- 
ge, parce  que  les  Moines  d'Orient  étoient  fcpa- 
xcz  de  la  Communion  de  Rome.  Il  confulta  en- 
core un  Evêque  d'Afrique  retiré  dans  la  Sicile, 
qui  lui  confeilla  de  retourner  en  fon  pays  ,  après 
qu*il  auroit  fait  le  voyage  de  Rome. 

Le  RoiTheodoric  ctoit  dans  cette  ville,  quand 
il  y  arriva.  C'étoit  en  Tannée  joo.  Apres  avoir 
rendu  fes  devoirs  aux  tombeaux  des  Apôtres  ,  il 
revint  en  fon  pays,  où  il  bâtit  un  Monaftcre. 

L'Afrique  ctoit  alors  fous  la  domination  de 
Thrafimond  Roi  des  Vandales  ,  Arien  &:  cruel 
ennemi  des  Catholiques.  Il  avoit  fait  des  dtfcn- 
Ics  d'ordonner  des  Evcques  Catholiques  en  la 
place  de  ceux  qui  mourroient  :  néanmoins  les  Evc- 
ques d'Afrique  prirent  rcfolution  d'en  ordonner 
malgré  la  défenfe  du  Prince.  Saint  Ful^ence  l'ayant 
fiû,  &  craignant  d'être  ordonné  ,  îe  cacha  juf- 
ques  à  ce  qu'il  eût  appris  que  les  Ordinations 
ctoicnt  faites.  Mais  quand  il  parut,  l'Evcché  de 
Rufpe  fe  trouva  vacant,  &  il  en  fut  ordonné  Evc- 

aue  malgré  lui  l'an  504.  ou  508.  Etant  Evêque 
ne  changea  ni  d'habit  ni  de  manière  de  vivre, 
il  pratiqua  les  mêmes  aufteritez  5c  les  mêmes 
abftinences  ,  aima  toujours  les  Moines ,  fit  fes 
délices  de  fc  retirer  dans  un  Monaftcre  ,  quand 
les  occupations  du  Sacerdoce  lui  donnoient  quel- 
que relâche.  Il  eut  cnfuite  le  même  fort  que  tou« 
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S,  FhI'  les  Evèqucs  Catholiques  d'Afrique  ,  que  le  Roi 
nce.  Thrafimond  fie  reléguer  dans  Tiflc  de  Sardaignc. 
Quoi- qu'il  ne  fût  pas  des  plus  anciens  ,  il  ctoic 
néanmoins  confiderc  comme  leur  Chef:  ils  fc  fer- 
voient  de  fa  plume  de  Ion  cfprit  pour  écrire 
^  pour  prendre  des  rcfblurions.  Sa  réputation 
croit  fi  grande  ,  que  le  Roi  Tlirafimond  eut  cu- 
rioficc  de  le  voir,  &  de  Tentendrc.  L'ayant  taie 
venir  à  Caithagc  ,  il  lui  fit  propofcr  quantité  de 
difficultcz  qu'il  rcfolut  d'une  manière  dont  le.Roi 
iiit  fatisfait.  Mais  comme  il  y  fortifioic  le  parti 
des  Catholiques ,  &  convcrtifloit  pluficurs  Ariens, 
leur  Evêque  à  Cartha^c  pria  le  Roi  de  le  ren- 
voyer en  Sardaigne.  'thrafimond  étant  mort  en 
521.  fon  fils  Hilderic  fit  revenir  les  Evcqucs  Ca- 
tholiques. Saint  Fulgence  fijt  un  de  ceux,  du  re- 
tour duquel  on  eut  le  plus  de  joye»  Il  rentra  dans 
fon  E^cchc  ,  régla  fon  Clergé  ,  y  fit  entrer  plu- 
fieurs  Moines  ,  continua  de  mener  une  vie 
exemplaiie.  Ce  fijt  en  ce  temps  qu'il  donna  un 
excellent  exemple  d*humilitc  ,  en  ne  voulant  pas 
être  préféré  à  un  Evèque  qui  fc  difoit  plus  ancien 
que  lui  ,  quoi- que  cette  préférence  eût  été  ap- 
prouvée dans  un  Concile.  Il  mourut  le  dernier 
jour  de  Tannée  ^19.  félon  quelques-uns  ,  ou  de 
533.  félon  les  autres. 

Le  premier  Traité  de  Saint  Fulgence,  félon 
l'ordre  chronologique  ,  eft  une  réponlc  à  dix  ob- 
jcdions  des  Ariens  :  il  le  compou  apparemment 
dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Carthage,  par  ordre  du 
Roi  Thrafimond,  pour  répondre  à  des  objc<iiions 

Sic  les  Ariens  avoicnt  propofccs  contre  Téterni- 
&  l'égalité  du  Fils.   Les  objcdions  font  cour- 
tes ,  oblcurcs  ôc  mal  digérées  :  les  répon(es  au 

contraire 
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contraire  font  étendue^  &  mcthodiques.  !S.  Fui- 

Les  trois  livres  au  Roi  Thrafmiond  fonj  dq  gtnçt. 
nicmc  temps  :  il  les  compofa  pour  fervir  de  rc7 
ponie  à  un  long  Ecrit  que  ce  Roi  lu;  avoir  cn^ 
voyc  par  un  de  fcs  Officiers  ,  qui  avoit  ordre  de 
le  retirer  aufli-tot,  &  d'en  demander  la  rcponfe. 
Cou. me  le  Roi  le  preflbit  d*y  fcpondre  fans  le  lui 
remettre  entre  les  mains  ,  quoi-qu  à  peine  eût-il 
eu  le  loilir  d'en  parcourir  quelques  pages ,  il  rc- 
futa  dans  trois  livres  ce  qu'il  en  avoit  pu  retenir. 
Dans  le  premier  il  prouve  qu'il  y  a  en  Jésus- 
Christ  deux  nature?  parfaites  unies  en  une 
feule  perfonne.  Il  s  attache  principalement  à  ré- 
futer Terreur  des  Ariens,  qui  afliiroicnt  que  Jé- 
sus-Cu  ri  §t  n'aypit  point  eu  d'ame  y  mais  que 
la  Divinité  lu^  et>  ayoit  tenu  lieu.  Dans  le  fé- 
cond il  prouve  rimmcnfitéduFîIs  de  Dieu.  Dans 
le  dernier  il  revicji;  au  myftere  de  l'Incarnation  , 
(pc  montrp  enfrprç  l'union  &  la  vérité  des  deux 
natures  en  ync  llule  perfonne.  Il  explique  les 
difficultez  que  l'on  pçut  fo^:mcr  fijr  les  termes 
4out  pn  fe  fert  pour  exprimer  cette  union. 

Cet  £cri(  fut  refuté  par  un  Evfp^  Arien  nom- 
me, Pinta  :  mais  S^int  Fi;|g|ençe  Ku  oppofa  auili* 
tôt  une  réponfç  ,  par  laquelle  il  jrnontra  y  die 
l'Auteur  de  fj  Vie  ,  que  les  Advçrlàircs  avoient 
Vt^:  fcrraflcz  par  fon  premier  Ecrit  ,  que  les 
raiCjn^  qu'ils  lui  avoiçnt  oppofées  ,  étoient  vai- 
nes. Noijs  ^vons  un  Ecrit  qui  porte  le  noin  de 
Saint  Fulgiençe  ^  &  le  titre  de  rcponfe  à  Pin» 
ra  :  mais  les  Critiques  remarquent  qu'il  n'eft 
point  de  $aint  Fulgence.  Car  premièrement  ^ 
Lç  Traité  que  cét  Auteur  combat ,  n'tft  point 
1^  rcponfe  livrçs  de  Saint  Fulgence 
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S,  FhI'  adrefTcz  au  Roi  Thrafimond  ,  c*cft  tout  un  au- 
gcnce,  lie  Ouvrage.  2.  Le  nom  de  Pinra  ne  fc  trouve 
marqué  nulle  part  dans  le  livre.  3.  Le  rtyle  cft 
différent  de  celui  de  Saint  Fulgcncc.  4.  Il  fe  ferc 
d'une  autre  veifion  de  la  Bible,  Il  paroît  que 
l'Auteur  de  ce  Trauc  n'ctoit  pas  Fort  habile  en 
llH^  Grec  ,  puifqu'il  dit  que  eV/«t/57  f  vient  de  o.ooV, 

c;ui  fignific  unus.  Saint  Fulgence  qui  étoit  fort 
habile  en  cette  langue ,  n'auroit  pas  fait  une  faute 
il  groflîcre. 

Saint  Fulgence  étant  renvoyé  en  Sardiignc,  y 
compoia  trois  livres  pour  répondre  aux  qucftions 
de  fon  ami  Monimc.  La  première  étoit  touchant 
le  icncimcnt  de  Saint  Auguftin  fur  la  predcftina- 
cion  de  Dieu  à  l'égard  du  mal  ou  de  la  damna- 
lion.  S  Jnc  Fulgence  l'explique  dans  le  premiet 
livre  entier ,  oij  il  fait  voir  que  fuivant  les  pafl'a- 
gcs  de  l'Ecriture  l'opinion  de  Saint  Auguftin, 
Ditu  ne  predcftine  pas  les  méchans  au  mal  ou  au 
pcchc  ,  puifqu'il  ne  predcftine  qu*à  ce  qu'il  doic 
taire  ,  mais  qu'il  les  predeftinc  à  la  peine  ou  au 
fupplicc  qu'ils  ont  mérité  parleurs  péchez.  Qu^il 
prévient  les  bq|M  pour  les  fauver  j  mais  qu'à  l'é- 
gard des  méchans,  il  les  trouve  dignes  par  eux- 
mêmes  de  la  damnation.  Que  le  commencement 
de  la  vocation  ,  la  juftihcation  &  la  glorification 
des  élus  font  des  effets  de  la  prcdeftinaiion -,  mais 
qu'il  n'en  eft  pas  de  même  des  péchez  des  reprou- 
vez ,  que  Dieu  les  a  prévus ,  6c  ne  les  a  pas  prc- 
dcftincz  i  mais  qu'après  les  avoir  prévus,  il  aprc- 
dcftiuc  la  peine  qui  les  doit  fuivie. 

La  féconde  queftion  de  Monime  écoit  fur  le 
facrificedu  Corps  &  du  Sang  de  J  e  sus  Christ  , 
ij^avoir  s'il  n'cft  pas  fculcmcut  offert  à  Dieu  lo 
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îcrc,  comme  quclcjucs  Pcrcs  fcmbloicnt  l'avoir  S.FhI 
afliiré.  Cela  fourni lloit  un  argumcnc  aux  Ariens,  gcnct. 
qui  vouloicnt  prouver  par  là  que  Jësus-C«rist 
n  croit  pas  Dieu.  Saint  Fulgence  pour  les  rcfuicr, 
taie  voir  au  commencement  du  fécond  livre ,  que 
les  Sacrifices  de  l'ancien  &i  du  nouveau  Tcftamcnt 
•eut  été  offerts  au  Fils  &  au  Sainr  Elprit  auffi- 
bicn  qu'au  Pcre ,  &c  que  quoi-que  Ton  ne  nomrriç 
quelquefois  que  k  Pcrc  ,  on  doit  comprendre 
toute  la  Trinité  fous  fon  nom.  Il  explique  enfui- 
ic  une  troifiémc  qucftion  ,  comment  on  demande 
la  miflion  du  S.nnt  Efprit  pour  confommer  un 
Sacrifice  qu'on  offre  à  toute  h  Trinité.   Il  fait 
voir  d'abord,  que  la  million  du  Saint  Efprit  n'cft  / 
pas  contraire  à  fon  immcnficc  :  que  fouvcnt  fous 
le  nom  du  Sarnt  Efprit  on  entend  les  dons  &  les 
effets  quM  produit ,  &c  non  pas  fa  pcrfbnne  :  que 
quand  on  demande  dans  le  Sacrifice  de  la  Melîc 
que  le  Saint  Elprit  dcfcende,  on  demande  la  cha- 
nte ,  la  paix  ,  l'union  ,  qui  font  des  dons  du  Saint 
Efprit  &  de  toute  la  Trinité. 

La  dernière  queftion  de  Monime  eft  fur  l'ex- 
plication de  ce  que  dit  S.  Paul,  que  la  virginité  eft 
une  chofe  de  confcil ,  &  non  pas  de  précepte  ;  ôc 
fur  ce  que  Saint  Fulgence  l'avoir  comparée  aux 
deux  deniers  de  furerogation  ,  il  rapporte  là-def- 
fus  les  fentimens  differcns  de  Saint  Ambroife  ,  de 
Sainr  Auguftin  ,  6c  d'Optar  ,  fait  voir  qu'il 
importe  peu  de  quelle  manière  on  entende  les  de- 
niers de  furerogation. 

Dans  le  dernier  livre  il  traite  du  vrai  fens  de 
ces  paroles  ,  Le  V erhe  était  en  Dieu ,  3c  répond 
aux  difficultez  impertinentes  que  les  Ariens  for- 
«noicnt  fur  ce  paflage. 
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S,  Fui-  Les  livres  de  la  rcmiflion  des  péchez  font  pour 
nce.  répondre  à  une  autre  queftion  propolee  à  Saint 
Fulgence  par  Euthymius  :  fçavoir  qui  font  ceux  à 
qui  Dieu  remet  les  péchez  en  cette  vie,  &  s'il  ne 
les  remet  qu  en  cette  vie.  Saint  Fulgence  montre 
dans  le  premier  livre,  que  Ton  ne  peut  obtenir  U 
reraifllon  de  fes  péchez  ,  ni  être  fauve ,  quand  on 
cft  hors  de  TEglife,  &  que  nul  de  ceux  qui  fonc 
dans  TEglife ,  ne  la  peut  obtenir ,  s'il  n*eft  vérita- 
blement converti ,  &  s'il  ne  celle  de  commettre  le 
pcchc  6c  d'aimer  la  créature  -pour  s'attacher  au 
Créateur. 

Dans  le  fécond  livre  il  prouve  par  plufieurs 
raifonnemens  fondez  fur  des  paflagcs  de  l'Ecritu- 
re fainte ,  que  Ton  n'obtient  la  remiûion  des  pé- 
chez qu'en  cette  vie,  &  que  tous  ceux  qui  mour- 
ront en  mauvais  état ,  feront  damnez  fans  aucune 
mifericorde.  Ce  quifait  comprendre  qu'il  ne  par- 
le que  des  péchez  mortels  qui  méritent  la  dam- 
nation. 

La  plufpart  des  lettres  de  Saint  Fulgence  om 
Clé  écrites  dans  le  temps  de  fon  exil.  La  premiè- 
re eft  celle  qui  eft  adreflée  à  Probe  de 'la  famille 
illuftrc  des  Aniciens.  Il  y  relevé  l'excellence  de  la 
Virginité,  &  fait  voir  qu'il  eft  neccflaire  qu'elle 
foit  jointe  à  Thumilité,  Il  y  donne  aurfi  plufieurs 
inftrudions  utiles  à,  une  Vierge  Chrétienne. 

Il  lui  adrefla  encore  une  autre  lettre  de  l'Orai- 
fon  &  de  la  Componction  du  cœur ,  dans  laquelle 
il  recommande  particulièrement  cette  dernière 
vertu.  Il  avoit  aufli  compofé  à  la  prière  de  cette 
hllc  deux  Traitez  de  l'Oraifon  ôc  du  Jeûne  ,que 
nous  n'avons  plus* 

11  confolc  pat  une  autre  Ictuc  une  Dame  Bjo« 
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mainc  appcllce  Galla,  qu'on  croit  être  la  fille  de     S.  Fui* 
Symmaquc  -,  ÔC  ayant  fçû  qu  elle  avoit  refolu  de  gertcr. 
demeurer  veuve ,  il  l'entretient  du  bonheur  de  c6t 
état  y  &  de  la  manière  dont  elle  doit  vivre. 

Il  écrit  à  Théodore  Sénateur  Romain  ,  pour 
le  confirmer  dans  le  dcflcin  qu'il  avoit  pris  de 
quitter  les  emplois  du  monde  pour  fc  donner  à 
Dieu  ,  en  Tavcrti fiant  que  c*étoit  à  la  grâce  de 
Jesus-Christ  qu'il  croit  redevable  de  cette  con- 
verfion. 

La  lettre  touchant  le  devoir  conjugal  &  le 
vopu ,  eft  fur  un  cas  particulier.  On  avoit  deman- 
dé à  Saint  Fulgence,  fi  uneperfonnc  mariée  étoit 
obligée  de  garder  un  vœu  de  continence.  Saint 
Fulgence  pour  refoudre  cette  queftion  fait  plu- 
fieurs  remarques  fur  l'ufage  du  mariage,  &  fur 
l'obligation  cies  vœux.  Il  remarque  fur  le  premier 
chet,  que  l'ufage  du  mariage  efl  permis,  quand  il 
a  pour  fin  d'avoir  des  enfans-,  mais  que  quand  il 
n'a  d'autre  but  que  le  plaifir,  quoi-quc  ce  ne  (bit 
pas  un  crime  comme  l'adukere ,  c'ert  toujours  un 
echc  léger  qui  s'efface  par  la  prière  &  par  les 
onnes  œuvres.  Sur  le  vœu,  il  dit  qu'il  n'y  a 
point  de  doute  que  par  le  vœu  on  contra<îbe 
une  obligation  de  s'acquitter  de  la  chofe  dont  on 
a  fait  vœu  :  mais  il  foûtient  que  le  vœu  de  con- 
tinence fait  par  une  des  pcrfonnes  mariées  nepeur 
pas  obliger  l'autre  ,  ni  ciifpcnfer  celle  qui  a  fait 
vœu ,  de  lui  rendre  le  devoir  conjugal  ,  2,  moins 
qu'elles  ne  l'ayent  fait  toutes  deux.  Ces  principes 
pofez  ,  il  conclut  que  fi  les  pcrfonnes  qui  kii 
avoicnt  écrit  ,  avoient  toutes  aeux  fait  vœu  de 
continence,  elles  étoienc  obligées  de  lagnrdcr-,  8c 
que  fi  elles  fcfcmoicnt  icniécsdcs  defirs  de  la  chair, 
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S.FhI'  elles  dévoient  prier  Dieu  avec  bumilirc  de  leur 
gcnce,  faire  la  grâce  d  y  rcfillci  \  mais  que  s'il  n*y  avoir 
qu'une  des  deux  qui  eût  fait  vœu  de  continence, 
clic  étoit  obligée  de  rendre  le  devoir  à  celle  qui 
n'en  avoir  pas  tait  va*u.  Il  finit  par  quelques  ré- 
flexions fur  les  devoirs  des  perfonncs  mariées., 
&  principalement  fur  l'éducation  de  leurs  cnfa:)s. 

Dans  la  lettre  à  TAbbc  Eugippius  il  parle  fort 
amplement  des  avantages  de  la  charirc  &  de  Ta^- 
mour  du  prochain.  Il  le  remercie  de  Ton  prcfent.,. 
&  lui  mande  qu'il  lui  envoyé  fcs  livres  à  Mo- 
nime. 

Saint  Fulgcnce  écrivit  à  la  prière  de  Junilius  , 
quiétoit  un  de  Tes  amis,  une  Icrrrcdcla  Péniten- 
ce à  une  femme  inconnue  ,  appellée  Venantie^  Il 
y  montre  que  l'on  peut  obtenir  en  cette  vie  la  rc- 
miflion  des  péchez  commis  après  le  Baptême, 
pourvu  que  l'on  fafle  une  finccre  pénitence  :  d'où 
il  conclut  que  les  pécheurs  ne  doivent  point  fe  def- 
cfperer  ,  mais  qu'il  ne  faut  pas  non  plus  qu'ils  k 
contentent  d'efperer  fans  travailler  &  fans  faire  pé- 
nitence. 

Le  Traité  de  la  Foi  adrerté  à  Donat  contient 
une  explication  exade  des  myftcrcs  de  la  Trinité 
&  de  rincarnation. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  qucftion  m\\è  par 
des  Moines  de  Scvtnie  fur  cerre  propofirion,  Vn 
de  Id  Trlniti  a  fouffert ,  qu'ils  foûtenoient  cire  Ca- 
tholique, de  vouloienr  obliger  les  autres  de  rc- 
connoître  pour  telle.  Leur  flidion  étoir  puillântc 
en  Orient  ,  avoir  des  partifms  en  Occident. 
Ils  avoient  envoyé  ,  comme  nous  avons  déjà  re- 
marqué, des  Dw'pntez  à  Rome  ,  pour  y  foutenir 
leurs  fcntimens,  Pierre  Diacre  ctoit  à  leur  teftc* 
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Députez  lie  tiouvanc  pas  dans  TEglifc  de     S.  Fui 
TIC  couc  l'appui  qu'ils  prctcndoienc  >  s*avifcrcnt  gcncc^ 
confulccr  les  Evêqucs  d'Afrique  exilez  dans 
c  de  Sardaigne.    Ils  leur  adreircrenc  donc  ea 
ncc  Ç21.  un  Ecrit  j  par  lequel  ils  expoioicnt  leur 
incc  fur  rincarnation      fur  la  Grâce,  &:  l'ap- 
oicnt  fur  le  icmoignage  des  Pères, 
îur  rincarnation  ,  ils  reconnoillcnt  deux  natures 
J  H  sus-Christ,  unies  en  une  feule  pcrfonnc> 
s  confuiion  ,  ni  fans  mélange.    Ils  rejettent  le 
itimcnt  de  ceux  qui  en  failant  protclTîon  de 
ûre  une  nature  incarnée  en  Jt sus- Christ  ^ 

rcccvoient  pas  la  décifion  du  Concile  de  Cal- 
loine  ,  ou  qui  admettant  deux  natures  ,  ne  vou- 
ent pas  dire  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  du  Verbe 
carnée.  Ils  concluent  de  ces  principes ,  que  la 
icrge  cft  vraicment  Mcre  de  Dieu  :  que  l'union 
:s  deux  natures  cft  cilencielle  &  naturelle  : 
ic  la  pcrfonne  de  Jesus-Christ  cft; 
impofcc  de  deux  natures ,  fans  qu'il  leur  foie 
rivé  de  changement  :  que  la  Trinité  eft  de- 
eurée  Trinité ,  parce  que  c'eft  une  des  Perfon- 
:s  de  cette  Trinité  qui  s'eft  incarnée  :  que  fa 
lair  n'cft  pas  devenue  partie  de  la  Trinité,  mais 
u'elle  cft  devenue  la  chair  d'une  Perfonne  de  la 
rinité.  Ce  qui  fait  qu'on  peut  dire  qu'un  de  la 
'rinicé  a  fouft'crt  &  a  écé  crucifié  en  fa  chair, 
c  non  pas  en  là  Divinité.  Q^c  ce  n'cft  pas  Thom- 
ic  qui  s'eft  fiiit  Dieu  ,  mais  Dieu  qui  s'eft  fait 
ommc.  Ils  font  profeflîon  de  recevoir  les  qua- 
ic  prtntiiers  Conciles  gcncrau}^^  &:  les  lettres  dç 
amt  Léon,  &  dccortd:imncr  Icscrreursde  Thco- 
orc  de  Mopfueftc  ,  de  Ncftjrius ,  d'Entvchc  ,  & 
le  Diofcoïc  >  &  de  tous  ceax  que  le  S.  Sicgc  A- 
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S.Fiil'  poftoliquc  1  rcgulicicmcnc  contUmncz. 
gencf»  Sur  la  Grâce,  ils  fiiivcnt  les  principes  de  Saint 
Auguftin ,  en  déclarant  c^u'ils  croycnt  que  le  pre- 
mier homme  a  crc  crée  fans  concupilcence  ÔC 
avec  une  entière  liberté  de  faire  le  bien  &  le  mal , 
cju'ctant  tombé  dans  le  pechc ,  il  a  été  change 
&  (clon  le  corps  de  félon  Tamc  :  c)u*il  a  perdu 
fa  propre  liberté ,  ôc  eft  devenu  IVfclavc  du  pè- 
che :  que  depuis  ce  temps  tous  les  hommes  naif- 
fent  dans  le  péché  ;  qu'il  n'y  a  que  la  grâce  de 
jESUs-CHRisjqui  nouspuiflc  délivrer  du  pechc  : 
que  fans  elle  nous  ne  pouvons  pas  même  pen(<rr 
ni  defirer  auam  bien  :  que  la  grâce  nous  le  fait 
faire  ,  non  par  Une  ncccffiié  de  violence  ,  mais 
par  une  doiicc  infoiratron  du  Saint  Efprit  :  que 
perfonne  ne  j^ut  dire,  Ceft  à  moi  de  croire,  fi 
}c  veux,  puilqite  ïa  Foi  un  don  de  Dieu  qui 
nous  fait  croirfc  &  vouloir.  Qu]on  ne  doit  point 
objc£lcr  contre  cétre  dodlrine  ce  paflagc  de  TA- 
pôtre,  que  Bien  vent  ptuvertont  le  inonde ^  pour 
prouver  qu'il  ne  tient  qu'à  nous  d'être  fauvez ,  fi 
nous  le  voulons  ,  parce  que  fi  cela  étoit  ,  il  ne 
faudroit  point  avoit  recours  aux  jugemcns  im- 
pénétrables de  Dieu  pour  expliquer  pourquoi  l'urt 
eft  appcllé,  bc  l'autre  ne  Teft  pas.  Que  fi  DieU 
vouloit  effciflivemcnt  fauver  tout  le  monde  ,  il 
auroit  dû  faire  dans  Tyr  dans  Sidon  les  mira- 
cles qu'il  faifoit  dans  Corozaïn  6c  dans  Bcthfaï- 
de,  puifqu'il  fçavoit  que  s'il  les  eût  faits  dans  ces 
deux  premières  villes  ,  leurs  habitans  fe  fufl'ent 
convertis.    Que  les  commçncemens  des  bonnes 

f>cnféts ,  le  confentemcnt  &  la  volonté  de  faire 
c  bien ,  nous  viennent  de  Dieu  ,  qui  les  produit 
en  nous  par  le  Saint  Efprit.  Ils  citent  pour  prou^ 
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ver  ces  principes  ,  des  palfages  de  Saint  Bafilc,  S.  Fui- 
des  Papes  Saint  Innocent  &  Saint  Celcftin  ,  ^  gence. 
du  Concile  d'Afrique.  Ils  finiflent  enanathcma- 
tizant  Pelage,  Celcdius  &  Julien  ,  &  ceux  qui 
font  de  leur  avis,  avec  les  livres  de  Faufte  contre 
la  predefli nation.  Cette  Profcflîon  de  Foi  cft  H- 
gnce  de  Pierre  Diacre  ,  de  Jean  &  de  Léonce 
Moines,  &  d'un  autre  Jean  Ledicur.  Ils  prient 
les  Evêques  d'Afrique  d'approuver  leur  Expolî- 
tion  de  Foi ,  afin  qut  foûtcnus  par  leur  autorité 
ils  puilTtnt  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  les  dé- 
crient. 

Les  Evcqucs  d'Afrique  fefervirent  du  minifte- 
rcde  Saint  Fulgcncepour  leur  faire  rcponfe.  Leur 
letcre  porte  les  noms  de  quinze  Evcqucs  feule- 
ment. ,  Non  feulement  ils  approuvent  par  cette 
lettre  tous  les  points  de  la  ProfcHîon  de  Foi  que 
nous  venons  d'expliquer  ,  mais  ils  les  étendent  & 
confirment,  fans  en  excepter  même  la  propofition, 
Vne  Perfonne  de  la  Trinité  m  fhuffert.  Ils  s'éten- 
dent beaucoup  fur  les  preuves  du  péché  originel , 
fur  la  necelfité  de  la  grâce  pour  le  commencc- 
ïncnt  de  la  Foi,  fur  fon  efficace,  (iir  rinfuffifancc 
du  libre  arbitre  pour  faire  le  bien.  Ils  avouent 
que  la  grâce  ne  nous  ofte  pas  nôtre  liberté  •,  mais 
ils  foûticnnent  que  nôtre  libre  arbitre ,  qui  fins 
la  grâce  n'croit  propre  que  pour  fervir  au  pcchc, 
efl  délivré  de  cette  Icrvitudc  par  la  grâce  ,  qui 
nous  met  véritablement  en  libcrré.  Ils  avouent 
encore ,  que  Ton  peut  dire  en  Un  fens  ,  que  la  na- 
ture a  le  pouvoir  de  croire  Ôc  faire  le  bien  ,  parce 
que  la  Foi  &  la  charité  font  pour  la  nature  hu- 
tnaine  ,  &c  qu'il  n*a  été  créé  que  pour  croire  Ôc 
pour  faire  le  bien-,  mais  que  depuis  fa  chiite  il  ne 
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S,  FhI'  peut  avoir  la  Foi,  ni  faire  le  bien  ,  fi  Dieu  ne  fut 
^erjce,  donne  ce  pouvoir  ,  comme  Tamc  donne  la  vie  au 
corps  qui  peut  erre  anime.  Que  quand  l'Aporrc 
dit,  qu'il  y  a  des  peuples  qui  font  naturellcmenc 
ce  que  la  Loi  commande  ,  cela  fe  doit  entendre 
des  peuples  Fidcles  &  convertis.  Que  la  connoil- 
fancc  de  Dieu  ni  la  Foi  ne  icrvent  de  rien  fans, 
la  charité.  Que  la  Loi  naturelle  ne  délivre  point 
du  péché  fansla  grâce.  Que  c*eft:  aux  jugemens 
incomprchenfibles  de  Dieu  qu'il  faut  rapporter > 

Î[u*il  ne  veut  pas  etficuccment  faire  croire  tous 
es  hommes.  Qu'il  nousfuffitdc  rcconn'oî ire  avec 
humilité  fa  mifericorde  toute  gratuite  dans  ceux 
qui  font  fauvez,  &  de  ne  point  douter  de  la  ju- 
Uice  à  Tcgard  de  ceux  qui  font  damnez.  Que 
ceux  qui  entendent  ce  paflagc  de  Saint  Paul ,  que 
Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez,  en 
forte  qu'il  dépend  de  l'homme  de  vouloir  fe  fau- 
vcr,  fc  trompent  lourdement  :  que  l'exemple  des 
cnfans  morts  fans  Baprcme  ,  qui  font  condamnez 
aux  fupplices  éternels,  (  car  ccll  le  terme  dont 
fc  fcrt  Saint  Fulgence  )  fins  avoir  commis  de  fau- 
te volontaire ,  les  confond.  Qu'ainfi  Ton  doit  cn- 
tendie  le  paflage  de  TApôtre  en  ce  fcns  ,  que  per- 
fonne  n'cll  lauvé  que  par  la  volonté  de  Dieu, parce 
qu*il  ne  fc  peut  pas  faire  que  la  volonté  de  Dieu 
ne  foit  pas  accomplie ,  ni  que  fon  effet  foie  empê- 
ché par  la  malice  des  hommes  \  &  quilcfb  certain 
que  tous  ceux  que  Dieu  veut  être  fiuvez  ,  font  in- 
failliblement (âuvez.  Q^^c  Ton  peut  dire  encore , 
que  pu  tous  les  hommes  on  entend  feulement  la 
totalité  des  hommes  qui  doivent  être  fauvez.  Que 
fouvent  dans  l'Ecriture  tout  le  monde  fe  prend 
pour  une  partie  des  hommes.  Q|£cufin  Dieu, qui 
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a  crcc  l'homme,  lui  a  préparé  p.îr  le  dccrct  ,  par  S.  Ful- 
îcqutl  il  l'a  prcdcftinc  ,  U  Foi ,  h  julhfication ,  la  geficc, 
perlcvcrancc  ôc  !a  gloire*,  &  que  quiconque  ne  rc- 
connoîc  pas  la  vcritc  de  cette  prcdcftinacion  ,  ne 
(cra  point  du  nombre  des  élus ,  5c  n'aura  point 
de  part  au  falut.  QiL^  cependant  [es  Fidclcs  ne 
doivent  point  ccflcr  de  prier  ,  ôc  d'avoir  de  h 
charicé  pour  ces  pcrfonnes ,  afin  que  Dieu  pour 
les  éclairer  leur  donne  fa  grâce,  qui  fait  hudtifier 
la  parole  ,  parce  que  c'cft  en  vain  que  la  parole 
des  hommes  trappe  les  oreilles  ,  fi  D:cu  n  ouvre 
renrendcmcnt  par  fcs  grâces.  Ainfi  finit  cette  rc- 
ponfe  des  Evc^]ues  d'Afrique  ,  digne  des  fidèles 
difciples  de  S.  Augiiftin. 

Les  livres  de  F.^ufte  contraires  à  ces  principes 
étant  publiez  à  Conftantinople  ,  &:  taifint  du 
bruit,  ces  Moines  les  envoyèrent  à  Siint  Fuliien- 
ce ,  qui  compo'a  fept  livres  your  les  rehiter.  Cet 
Ouvrage  neft  point  imprime.  Le  P.  Vignicrdc 
rOratoire  en  avoit  un  Manufcrit  j  mais  depuis  fa 
mort  on  ne  fçait  plus  ce  qu'il  cft  devenu.  Saint 
Fulgcncc  l'avoit  achevé  avant  qu'il  fut  rappelle 
en  Afrique. 

Qnind  il  y  fut  de  retour,  il  compofa  fur  le 
même  (ùjet  &  fuivant  les  mêmes  principes  ,  les 
trois  livres  de  la  Predcftination  ôc  de  la  Grâce , 
adrellèz  au  Prêtre  Jean  ^'  au  Diacre  Vcncrius.  Il 
montre  dans  le  premier  livre  ,  que  la  predeflina- 
tion  cil  purement  gratuite  ,  &  qu'elle  ne  fe  taie 
point  en  vue  des  mérites.  L'exemple  des  cnfans 
cft  une  de  fcs  plus  fortes  preuves.  Mais  comme 
on  iv  fauvoit,  en  difant  que  Dieu  permettoit  qu'ils 
rcçûlïcnt ,  ou  qu'ils  ne  reçu  fient  pas  le  Baptême, 
iliivant  la  connoillancc  du  bien  ou  du  mal  qu'il 
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S.  F«/- prcvoyoit  qu'ils  euflent  fait  ,  s'ils  cuflcnt  vécu^ 
j^ence,      il  rejette  cette  folution  &c  cette  fciencc  moyenne. 

Dans  le  fécond  livre  il  avoue,  que  les  bons  & 
les  mcchans  ont  un  libre  arbitre  *,  mais  il  fou- 
tient  quM  eft  aide  6c  élevé  dans  les  bons  par 
la  grâce  ,  6c  qu'il  eft  dclaiflc  &c  puni  dans  les 
mcchans.    Que  c'eft  Dieu  qui  nous  convertit  , 
&  qui  nous  fait  vouloir  le  bien  :  ^ue  c'cft  lui  qui 
nous  donne  le  defTcin  &  la  volonté  de  prier  :  que 
la  volonté  de  l'homme  luit  toujours  la  grâce  de 
Dieu  qui  la  précède.  Sur  la  fin  il  réfute  le  fenti- 
ment  de  fes  Advcrfaires  ,  qui  difoient  que  les 
vafes  de  deshonneur  &  d*honneur,dont  parle  l'A- 
pôtre, ne  font  pas  les  reprouvez  Ôc  les  prcdefti- 
ncz  'y  mais  que  les  vafes  de  mépris  font  les  pau- 
vres ,  les  Moines  ,  les  Ecclefiaftiques  *,  &  les  va- 
fes d'honneur  ,  les  grands  ,  les  riches  ,  &C  les 
puifTans  du  fiecle.   Il  foûtient  que  cette  idée  eft 
fauflb  :  &  là-deflus  il  dit ,  qu'cji  ce  monde  il  n'y 
2  point  de  dignité  dans  TEglife  au  defl'us  de  celle 
d'Evcque  ;  ni  dans  le  fiecle,  au  deflus  de  celle 
d'Empereur  Chrétien  :  mais  que  pour  cela  tous 
les  Evêques  &c  tous  les  Empereurs  ne  font<  pas 
des  vafes  de  mifcricorde  ,  mais  ceux-là  feulement 
M  qui  s'acquittent  de  leurs  devoirs.    Un  Evcque , 
»»  dit-il ,  ne  fera  pas  fauvé  ,  parce  qu*il  eft  Evêquc  ; 
»  mais  il  le  fera,  s'il  veille  fur  fon  troupeau,  s'il 
M  prêche  la  parole  de  Dieu  à  temps  &  a  contrc- 
M  temps,  s*il  reprend  les  pécheurs  ,  s'il  leur  fait  des 
M  prières  6c  des  reproches  avec  toute  forte  de  pa- 
M  tiencc  &c  de  douceur  ,  s'il  n'a  point  l'efprit  de  do- 
M  mination  &c  d'orgueil  *,  fi  fuivant  le  précepte  de 
»»  l'Apôtre  ,  il  ne  lert  d'exemple  .i  tout  fon  trou- 
>y  peau.    De  même  un  Empereur  n'cft  pas  un  vafc 
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4c  mifcncordc,  dcftinc  à  la  gloire,  parce  qu'il  a  w  S.FhI- 
la  iouvcrainc  puiflancc  'y  mais  il  le  fera  ,  s'il  vit  «•  genee, 
^ans  la  Foi  orthodoxe,  fi  pénétré  d'une  vraie  hu-  *« 
milité  il  fait  fcrvir  à  la   Religion  la  dignité  «« 
royale,  s'il  aime  mieux  iervir  Dieu  avec  crainte,  c« 
que  commander  a  ion  peu]^le  avec  orgueil  ,  s'il  c« 
modère  fa  icvcritc  par  un  eiprit  de  douceur ,  fi  ia 
puiiiance  cà  accompagnée  de  bonté  ,  s'il  aime  <« 
mieux  être  aimé  que  craint  ,  s'il  ne  fonge  qu'au  n 
bien  de  les  Sujets,  s'il  aime  la  judice  fans  oublier  « 
la  miicricorde,  s'il  fe  fouvient  en  toutes  les  avions  rc 
qu'il  c(i  fils  de  l'Eglife  ,  &  qu'il  doit  taire  fervir  »< 
la  puid'ance  à  Ton  repos  ôc  à  fa  paix.  Car  le  rcipedt  *« 
pour  l'Egliic  rend  les  Empereurs  plus  grands  &  «« 
plus  rïoriflans,  que  ne  font  toutes  les  batailles  &  m 
toutes  les  vidoires.  » 

Dans  le  troifiéme  livre  il  revient  i  lapredefti- 
nation  y  &  ayant  avance  qu'elle  eft  gratuite,  que 
la  vocation,  La  juftification  ôc  la  gloire  en  font 
les  effets ,  qu'elle  efl  infaillible  &  certaine  ,  que 
le  nombre  des  predcfkinez  eft  déterminé ,  &  qu'il 
eft  iinpollible  d'y  ajoûter  ou  d'en  ofter  quelqu'un  : 
kl  répond  à  cette  grande  objedion ,  que  fi  cela  eft 
ainfi ,  nous  ne  devons  donc  ni  prier  ni  veiller  ,  mais 
fuivre  nos  volontez ,  puifque  fi  nous  fommes  du 
nombre  des  prcdeftinez  ,  nous  ferons  infaillible- 
ment fauvez  ,  &  que  fi  nous  n'en  fommes  pas  , 
nous  ne  pouvons  l'ctre.  Il  dit  que  cette  objcdion 
eft  fcmblablc  à  celle  d'une  pcrlonne  à  qui  Dieu 
auroit  promis  une  longue  vie  ,  &  qui  fondé  fur 
cette  promelfc  ne  voudroit  plus  prendre  les  cho- 
Tes  ncccfiaires  à  la  vie.  Il  ajoute  que  comme  l'a- 
mour de  la  vie  fait  que  celui  à  qui  Dieu  l'a  pro- 
mife  ,  cherche  les  chofcs  neccflaires  pour  la  ibû- 
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S.  Fui'  tenir  i  de  même  la  grâce  que  Dieu  nous  a  prcpa* 
getice,      ICC  par  (à  ptcdcilination  ,  nous  fait  infaillible- 
ment veiller  >  prier  &  travailler.  Il  s*éccnd  cn- 
fiiitc  fur  Texplicacion  de  ce  pallage  ,  Dien  veut 
cjue  tous  les  hommes  foient  fnuvel^^  &  il  prétend 
que  le  vrai  fens  cft  ,  que  Dieu  vcuc  qu*il  y  ait  des 
hommes  fauvez  de  toutes  les  nations,  de  tous  les 
âges ,  &:  de  toutes  les  conditions  ;     non  pas,  qu*il 
veut  le  falut  de  tous  les  hommes  en  particulier, 
puifqu'il  n*a  pas  voulu  fe  faire  connoître  à  des 
hommes  qui  auroient  crû  en  lui  ,  s*ils  Teuflent 
connu.  De  là  il  pafl'e  à  la  différence  de  Tctat  du 
premier  homme,  &  du  nôtre.    Le  premier  hom- 
me étoit  entièrement  &:  pleinement  libre  ,  rien 
ne  le  portoit  au  mal,  &:  il  pouvoit  faire  le  bien 
avec  le  fccours  d'une  grâce ,  dont  il  pouvoit  fe  fer- 
vir ,  6c  ne  fc  pas  fervir.  Mais  depuis  le  pèche  la 
liberté  de  Thomme  a  ctc  corrompue  ,  (on  libre 
arbitre  cft  devenu  cfclavc  du  pèche  ,  &  il  a  be- 
foin  d'une  grâce  forte  &  prévenante ,  pour  le  dé- 
livrer de  la  neceflité  malheureufc  de  pécher  ,  & 
pour  le  rendre  viûorieux  des  tentations. 

11  traite  enfin  de  loriginc  des  ames,  fçavoir  fi 
elles  font  créées  &  mi  Tes  dans  les  corps  ,  ou  fi 
elles  font  produites  par  les  autres.  Il  luit  àc  ap- 
prouve la  retenue  de  Saint  Auguftin  ,  qui  ayant 
traité  cette  queftion ,  la  laiflce  indécife.  Il  fait 
voir  les  diificultez  que  l'on  a  à  accorder  la  pre- 
mière opinion  avec  la  créance  du  pcché  originel, 
&  la  féconde  avec  la  manière  dont  fe  fait  la  gé- 
nération. A  infi  fans  rien  déterminer  fur  cette  que- 
ftion ,  il  fe  contente  de  dire,  qu'il  faut  croire  que 
Tame  n  eft  pas  un  corps  ,  mais  un  efprit  ;  qu'elle 
n'eft  point  une  portion  de  la  fubftancc  même  de 
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Dieu  ,  mais  une  crctture  j  qu'elle  n'cd  point  mife    S,  Fui» 
dans  le  corps  comme  dans  une  prifon  pour  ies'pc-  gfnct» 
chez  paflcz ,  mais  qu  elle  eft  mile  dans  le  corps 
félon  Tordre  de  Dieu ,  pour  le  faire  vivre  i  &  qu- 
êtant unie  à  la  chair,  cflecontrade  le  péché  ori- 
ginel ,  dont  elle  doit  être  purifiée  par  le  Bapicmc. 
il  réfute  en  peu  de  mois  ces  erreurs,  &c  ceux  qui 
les  avoient  avancées. 

Saint  Fulgencc  écrivit  auflî  une  lettre  au  nom 
des  Evêqucs  d'Afrique  à  Jean  &  à  Vcncrius  ,  à 
qji  il  acircllbit  ces  deux  livres  Ceuc  lettre  con- 
tient les  n)craes  principes  &  la  même  doiftrinc 
fur  la  grâce  &  lur  la  prcdcftination.  Us  y  remar- 

2uent ,  que  Dieu  permet  que  quelques  perfonncs 
lèvent  le  libre  arbitre  au  dcflus  de  la  grâce  >  pour 
taire  connoîtrc  davantage  la  force  de  cette  grâce 
qu'on  neconnoît  point,  fi  on  ne  la  reçue,  6c  que 
Ton  combat  tant  qu'on  ne  Ta  point  ,  parce  que 
fans  tJle  on  ne  connaît  aucune  vérité,  on  n*a  au- 
cune lumière.  Apres  cette  Préface  ils  avancent 
Ôc  foûtiennent  les  propoficions  fuivantes.  i.  Qu_c 
li  predcitination  cil  purement  gratuite  ,  &:  qu'elle 
ne  ic  fait  point  en  vûe  des  mérites.  2.  Qvic  les 
encans  qui  meurent  après  avoir  éié  baptizcz,  font 
fauvcz  par  la  mifericorde  toute  gratuite  de  Jesus- 
Christ,  ôc  que  ceux  qui  meurent  ùns  baptc- 
mé ,  font  damnez  à  caufc  du  pèche  originel  3.  Que 
ceux  qui  croyent  que  la  grâce  ell  donnée  à  tous 
]es'  hommes ,  ne  fônc  pas  dans  des  fentimcns  Ca- 
tholiques, puifquc  non  feulement  tous  les  hom- 
mes n'ont  pas  la  Foi  ,  mais  qu'il  y  a  morne  des 

fcuples  entiers  qui  n'ont  point  entendu  parier  de 
Evangile.   4.  Qnc  l'on  peut  dire  que  Thommc 
cil  fauvé  parla  grâce  de  par  fes  bonnes  a?avreSj 
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FhI'  pourvu  qu'on  avoue  que  la  grâce  &  la  mifcricor--' 
oc  de  Dieu  prévient  la  volonté  de  l'homme  y  ëc 
opère  en  lui  le  vouloir.  5.  Que  tous  ceux  que 
Dieu  veut  être  fauvez  ,  font  prcdclHnez  ,  parce 
que  la  volonté  toute-puiifante  de  Dieu  a  toujours 
(on  effet  ,  fd  fuijf^nce  ne  pouvant  être  vdinché. 
^.  Que  le  libre  arbitre^  qui  écoitiain  &  entier  dans 
le  premier  homme  ,  cft  devenu  foiblc  par  le  pè- 
che ,  mais  quM  ell  relevé  5c  fortifié  par  la  grâce. 
7.  Qu'il  ne  i:aut  pas  agiter  la  qucilion  touchanc 
l'origine  des  ames^  ou  qu'il  faut  la  traiter  fans  ai- 
greur i  mais  qu'on  ne  doit  point  douter  qu'elles  ne 
contraélent  le  péché  originel.  Ils  citent  à  la  fin 
de  cette  lettre  le  paflage  du  Pape  Hormifdas  en 
faveur  de  Saint  Auguftin ,  &:  louiint  les  livres  de 
Saint  Fulgence  de  la  Predcdination  &  de  la  Grâ- 
ce >  &  ceux  qu'il  avoit  écrits  contre  Faufte. 

Nous  n'avons  que  des  fragmcns  des  dix  livres 
de  Saint  Fulgence  contre  un  célèbre  Arien  appelle 
Fabien. 

Le  premier  livre  ctoit  intitulé ,  Du  Tus- Haut , 
du  Confolateur ,  Je  U  qualité  d'Envoyé  ,  de  Do- 
Heur  &  déjuge.  Il  y  faifoit  voir  que  ces  quali- 
t€z  convenoicnt  au  Pere  &:  au  Fils. 

Dans  le  fécond  livre  il  uiontroit  >  que  les  fon- 
liions  de  gémir ,  de  demander  &  de  prier,  attri- 
buées au  Saint  Efprit^  ne  font  point  contraires  à 
fa  Divinité. 

Dans  le  troifiémcil  prouvoit,  qucTimmenficé 
convient  aux  trois  Perfonncs  divines. 

Dans  le  quatrième  ,  que  le  Pere ,  le  Fils  &  le 
Saint  Efprit  font  également  adorables^  Il  diilin- 
gue  le  culte  de  Utrie  de  celui  de  dulie.  Le  pre- 
mier ne  convient  qu'à  Diçu.,      J.ç  Iccond  peut 

convenir 
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lonvcnir  aux  créatures.  Il  parloir  aulfi  des  pro-     S.  fhl- 
Jjricrcz  qui  conviennent  i  chaque  Pcrfonnc  di-  gence* 
vinc. 

Le  cinquième  livre  étoit  fur  la  qualité  d*image 
donnée  au  Fils.  Il  y  faifoit  voir  que  le  Fils  eft  tel- 
lement l'image  du  Pcrc ,  qu'il  cil  aulli  de  mê- 
me nature. 

Dans  le  fixiéme  >  il  prôuvoit  que  le  Fils  cft  é- 
terncl  aulîî-bicn  que  le  Pcre. 

Le  fepticme  ttablillbit  la  Divinité  du  Saine 
trprit. 

Le  huitième  étoit  fur  la  miflîon  du  S.  Efprit. 

Le  neuvième,  de  l'invocation  des  trois  Pcrfon- 
ncs  divines.  Il  y  faifoit  voir  que  l*on  invoque  le 
Fils  &  le  S.  Efpiit  aufli-bicn  que  le  Pere  j  que 
Ton  offre  des  Sacrifices  au  Fils  &  au  S.  Efpric 
comme  au  Pcrc  •,  qu'on  luij  rend  de  pareilles  a- 
<5tions  de  grâces. 

Le  dixième  étoit  un  Ecrit  fur  le  Symbole  des 
Apôtres.  Il  remarque  qu'il  eft  ainfi  appellè  >  ou 
parce  que  c'eft  un  padt  ,  ou  parce  que  c'eft  un 
abrège  de  la  dodrine  Chrefticnne.  11  fait  voir 
en  fuite  que  ce  qui  eft  attribué  dans  le  Symbole  à 
la  Pcrfonnc  du  Pere  ,  convient  à  toute  la  Tri- 
nité. 

Le  Traité  adrcflc  à  Vii^lor  eft  fur  le  même  fii- 
jct  &  du  même  temps.  Il  j  rcfîire  les  difcours 
d'un  Prêtre  nommé  Faftidiolus ,  <jui  ayant  quitté 
la  protelTion  Rcligiculc  &  la  Precrife  pour  me- 
ner une  vie  liccncicufe ,  avoir  auflî  abandonné  la 
Foi  en  fc  faifanc  Arien.  Saint  Fulgence  prouve 
dans  ce  Traité  la  Divinité  du  Fils  ,  &  explique 
comment  on  peut  dire  qu  il  n*y  ^  que  le  Verbe 
qui  fe  ibir  incarne. 

Terne  E 
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S,  Fui::  pas  le  temps  du  Traiic  de  la  Vol 

gençf,  adrcfTc  à  un  Laïijuc  appelle  Pierre ,  cjui  étant  dans 
le  dcllcin  de  faire  le  voyage  de  jcrulaiem  ,  fou- 
haitoic  avant  que  de  partir,  d'avoir  une  inftru- 
dion  qui  continlt  les  aniclcs  de  la.  Foi ,  ahn  de 
fçavoir  ce  qu'il  devoit  croire.  Saint  Fulgence  lui 
explique  d'abord  ce  qu'il  doit  cioire  lui  les  my- 
ftcres  de  la  Trinité  &:  de  Tlncarnation.  H  dit  cn- 
fuite ,  que  tous  les  eftres  &  Ipirituels  &  corpo- 
rels font  l'ouvrage  de  Dieu  qui  les  a  créez  :  que 
les  cftres  fpiritucls  intcUigens  doivent  fubfmcj: 
ctcrncllcmcnt  par  la  volonté  de  Dieu  :  que  les  An- 
ges ayant  été  créez  libres ,  pouvant  avec  le  (c- 
cours  de  la  grâce  mériter  leur  béatitude,  ou  dé- 
choir par  leur  huite  ,  une  partie  cil  pcric  ,  6c  Tau- 
trc  partie  a  été  confirmée  dans  rameur  de  Dieu 
qu  elle  ne  j)cut  plus  perdre.  Que  le  prcnner  homme 

aui  avoir  été  cicé  cntieicmenc  libre  ,  étant  tombé 
ans  le  péché,  a  aflujcrti  tout  le  genre  humain  à 
la  mort  &c  au  pcché.  Dieu  en  délivre  plu- 
fieurs  par  fa  grâce,  avec  le  lècours  de  laquelle  on 

F eut  bien  vivre,  6c  acquérir  la  vie  éccrncllc.  Que 
on  n'eft  en  état  de  mériter  que  pendant  le  cours 
de  cette  vie  *,  mais  que  tant  que  Ton  cfl  iur  la 
terre  ,  il  q[\  toujours  temps  de  faire  pénitence. 
Que  cette  pénitence  cil  inutile  hors  de  TEglifc. 
Que  tous  les  hommes  rcflufcitcront  un  jour  ,  6c 
que  ceux  qui  feront  morts  en  bon  état ,  feront  heu- 
reux pour  toujours ,  èc  ^ue  les  autres  feront  con* 
damnez  à  des  fupplices  éternels.  Que  Ton  par- 
vient au  royaume  des  cieux  par  le  moyen  des  Sa- 
crcmcns  que  J  £  s  u  s-C  h  r  i  st  a  inlîituez.  Que 
pcrfonnc  ne  peut  parvenir  au  falur  fans  le  Sacre- 
ment du  Baptême,  à  l'exception  de  ceux  qui  va- 
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fent  leur  fang  c^ans  l'Eglife  pour  Jésus-  S,Ftd^ 
C  H  R  I  ST.  Que  celui  qui  a  reçu  le  Baptême  hors  genCC* 
de  rEgliic  ,  a  reçu  ce  Sacrement  ,  &  que  reve- 
nant â  l'Eglife  ,  il  ne  doit  point  être  baptizc  de 
lîouvcau  5  mais  que  Ton  Baptême  ne  lui  Icrvira 
de  rien,  s'il  demeure  hors  de  TEglife  ,  ou  s*il  vie 
mal  après  l'avoir  rccû  dans  l'Eglife.  Que  ceux 
qui  vivent  bien  ,  doivent  continuellement  faire 
des  œuvres  de  milcricorde  pout  effacer  les  pcchei 
que  les  juftcs  même  commettent  tous  les  jours. 
Que  c*eft  pour  les  éviter  ,que  les  humbles  /crvi- 
tcursdc  j  £  s  us-Christ  fuycnt  le  mariage,  ^ 
s*abftienncnt  de  manger  des  viandes  &  de  boire 
du  vin  :  non  qu'ils  croyent  qu  il  eft  défendu  d*u- 
fcr  du  mariage ,  ou  de  manger  des  viandes  &  de 
boire  du  viu  )  mais  parce  qu'ils  font  pcrfuadez 
que  la  virginité  eft  préférable  au  mariage  ,  8>c  que 
l'abftincncc  éloigne  du  pcchc.  Qae  les  fécondes 
ni  les  iroifiémes  noces  ne  font  pomt  défendues  , 
&  que  l'excès  dans  l'ufagc  du  mariage  eft  un  pé- 
ché véniel  j  mais  que  pour  ceux  qui  ont  fait  vœu 
de  continence,  ils  commettent  un  crime,  s*il$  fe 
marient.  Il  réduit  enfuite  cette  docirinc  â  qua- 
rante cheb  qu*il  cflime  qu'on  doit  croire.  Il  y 
avoir  un  long  article  ajouté  à  la  fin  de  ce  Trai- 
té, que  Ton  en  a  retranché  fur  Tautoriié  des  Ma- 
nufcrits  anciens  ,  dans  lefquels  il  ne  fc  trouve 
point  :  &:  avecd'autant  plusdcraifon,  qu'il  eft  clair 
que  ce  Traité  étoit  conclu  après  le  quarantième 
article  ,  ^  que  ce  chapitre  n'a  rien  de  commun 
avec  les  precedens. 

Saint  Ful^ence  explique  encore  les  principaux 
points  de  notre  Foi  dans  le  Traité  de  la  Trinité 
adrcflc  à  Fclix,  qui  avoit  anHi  demandé  ien  être 

E  ii 
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1^.  F/</- inftiuic  ,  afin  de  pouvoir  repondre  aux  Hcrcti- 
gcncc*  qucs  avec  Icfqucls  il  convcrloit.  Ec  dans  le  Trai- 
te de  rincarnation  à  Scarilas ,  (jui  Tavoit  pricd'c- 
claircir  une  qucftion  qui  avoit  été  propoice  à  ta- 
ble, lî  l'on  peut  dire  que  le  Perc  ,  ou  la  nature 
divine  s*ccoicnt  incarnez  :  après  avoir  parcouiu 
nos  myftcres  à  Toccafion  de  cette  queftion ,  il  en 
agite  une  autre  qui  avoit  aulll  été  propoice  en  mê- 
me temps  ,  fçavoir  fi  Dieu  a  crée  tous  les  ani- 
maux. Il  dit  qu'il  eft  certain  que  Dieu  a  cieé  tou- 
tes chofes ,  qu'il  a  forme  lui-nïcmc  dans  le  temps 
de  la  création  les  animaux  que  la  terre  &  Teau 
produilent,  &  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  s'engen- 
drent de  la  corruption  des  chairs  ou  des  fruits  , 
il  ne  les  a  pas  formez  dans  les  lix  premiers  jours 
de  la  création ,  mais  qu'il  a  crée  les  chofes  donc 
ils  dévoient  un  jour  être  formez. 

Les  queftions  qui  lui  furent  propofces  par  Fer- 
rand  Diacre  ,  font  plus  utiles  &  plus  raifonnables. 
Un  homme  de  pieté  ayant  eu  un  ferviteur  Ethio- 
pien ,  le  fit  bien  inftruire  de  nôtre  Religion  ,  le 
mit  au  nombre  des  Catecumenes  :  après  avoir 
fait  fon  temps  ôc  appris  le  Symbole  ,  on  le  mit 
au  rang  de  ceux  qui  dévoient  être  baptizcz  à  Paf- 
quc.  On  fit  fur  lui  les  Exorcifmcs  ordinaires,  il 
renonça  folennellcment  au  Démon,  prononçai  le 
Symbole,  Ôc  reçût  l'explication  de  TOraifon  Do- 
minicale. Eftant  preft  d'être  baptizc,il  hit  atta- 
caquc  d'une  fièvre  violente  qui  le  mit  en  danger 
de  fa  vie.  Mais  comme  le  jour  de  Pafque  étoit 
proche  ,  on  ditfera  jufqu'à  ce  jour  à  le  baptizer  : 
de  forte  que  quand  on  le  porta  à  l'Eglifc ,  il  n'a- 
voir plus  ni  connoifTance  ,  ni  parole,  ni  mouve- 
ment ,  ni  fentimcnt.  On  uc  laillâ  pas  de  le  bapti- 


/ 


DES  Auteurs  EccLisiASTiQuif.  €$ 
xcr  ,  quoi  qu'il  ne  pût  répondre  lui-même.  Il  S.  ThU 
mourut  peu  de  temps  après ,  fans  avoir  fçù  qu'il  gertcin 
avoir  reçu  le  Baptême.  Cette  hiftoire  donne  lieu 
à  former  trois  queftiohs.  La  première ,  fçavoir 
fi  ce  Baptême  donne  à  un  adulte,  fans  qu'il  en 
ait  eu  de  connoiflancc,  ni  qu'il  ait  pu  parler  & 
répondre  lui-mcmc  ,  Ta  mis  en  état  de  falut.  La 
féconde,  (içavoir  s'il  tùc  été  fiuvé,  quand  même 
il  n'auroit  pas  icijCi  le  Biptcmc.   La  troificmc  , 

f>ourquoi  nous  ne  baptizonspus  les  morts,  dont 
a  Foi  &  la  dévotion  ont  été  connues  pendant 
qu'ils  étoicnt  en  vie. 

Saint  Fulgcncc  repondant  à  ces  qucftions ,  prou- 
ve d'abord  ,  que  le  Biptcme  fans  U  Foi  ne  fcrt 
de  rien  aux  adultes.  Secondement ,  que  les  cnfans 
en  recevant  le  Sacrement  reçoivent  la  grâce  de  la 
Foi.  Cela  poft ,  il  <\ccidc  que  la  Foi  de  cét  Efcla- 
ve  ayant  précède  fon  Baptême ,  on  ne  peut  pas 
douter  qu'il  n*ait  reçu  l'effet  du  Baptême',  parce 
qu'il  a  eu  &  la  Foi  &  le  Sacrement  y  mais  qu'il 
auroit  eu  beau  avoir  la  Foi  fans  recevoir  le  Sa- 
crement ,  qu'il  n'auroit  point  été  fauvé ,  Se  qu'il 
cft  inutile  de  baptizer  les  morts ,  parce  que  l'amc 
ne  fçiuroit  obtenir  la  remiflion  de  fon  péché  , 
quand  clic  ell  fortie  du  corps  ,      que  la  chair 
feule  n'eft  pas  capable  de  pechc.  Après  ces  répon- 
fcs  il  dit  en  gênerai  ,  que  c'eft  avec  raifon  qu'il 
cft  ordonné  dans  les  Canons  de  baptizer  les  ma- 
lades ,  quoi -qu'ils  ne  puiflent  pas  répondre  eux- 
mêmes  de  leur  Foi ,  pourvu  qu'il  y  ait  des  témoins 
qui  répondent  de  leur  volonté. ^  Enfin  il  examine 
Il  une  pcifonnc  qui  a  été  baptizée,  &:  qui  meurt 
fans  avoir  reçu  l'Eucariftic  ,  peut  être  fauvée  ^ 
Jb  sus-Christ  ayant  dit,  que  quiconque  ne  man- 
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S.  FhI'  gcra  pas  fa  chair,  &  ne  boira  pas  fon  fang ,  n*aiK 
ertce,  ta  point  la  vie.  Il  répond  affirmativement ,  par- 
ce que  par  le  Biptcme  nous  devenons  les  memorcî 
de  jEsiis-CiiRisT,  ce  qui  fait  que  par  ce  moyen 
nous  lommcs  pauticipans  de  (a  chiir.  Il  cite  un 
paflage  dun  Sermon  de  S.  Aiigulbn,  qui  expli- 
que ainfi  ce  que  dit  ]esus-Chri5t  en  S.  Jean 
ch.  6.  de  la  ncceffuc  de  manger  fa  chair,  Se  de 
boire  fon  fang. 

Il  y  a  un  autre  Ectit  de  Saint  Fulgcnce,  pour 
fctvir  dcrcponfe  à  cinq  qucllions  du  même  Dia- 
cre Ferrancl.  La  première  jfçavoir  fi  les  trois  Per- 
fonnes  de  la  Trinité  font  fcnarnblcs.  Saint  FuU 
gcnce  repond  que  non  ,  &:  fait  voir  que  tous  les 
attributs  qui  conviennent  à  Tune  ,  conviennent 
aux  autres  >  à  Tcxccption  des  propriecer  relatives 
des  Pcrfonncs  ,  qui  marquent  neccflaiicmcnt  l'u- 
Xîion  de  Timc  avec  Tautrc, 

La  féconde  cft  de  fçavoir ,  fi  Ton  peut  dire  que 
la  Divinité  de  Jfsus-Chr  xsT  ait  loutîert,  qu'elle 
foit  morte,  comme  on  dit.  Un  Dieu  a  foufFcrt, 
un  homme  eft  mort»  &c.  Saint  Fulgence  foûticnt 
cette  cxprelîîon  ne  peut  être  condamnée  ,  de 
tache  de  la  jaftifier  par  des  témoignages  de  Sainç 
Léon,  de  Gclaic  &  de  S.  Anibroifc. 

La  troifiémc  queftion  ,  fi  Tame  de  J  e  s  u  s- 
Christ  connoît  parfaitement*  la  Divinité.  S. 
Fulgence  fc  trouve  fort  cmbarallc  fur  cette  que- 
Oion.  Il  la  décide  ,  en  difant  qu'elle  connoît  la 
Divinité  parfaitement  ,  mais  non  pas  comme  la 
Divinitc  fe  connoît  çlle-mcme  ;qu  elle  la  connoîç- 
autant  j  mais  non  pis  de  la  même  manière  que  la 
Divinitc  même  :  que  Famé  de  Jf  sus-C  h  R  i  s  t 
çonnoît  pleinement  la  Divinité,  m-u*; quelle  n  cft 
|)as  la  PivinÏLv. 
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La  quatrième  qucftion  ,  pourquoi  Ton  dit  dans  S,  FhL-^ 
les  Prières  de  TEglife,  que  le  Fils  règne  avec  le  gcnccy 
Perc  dans  rctemitc  du  Saint  Efprit  :  cxpreffion 
qui  pourroit  faire  croire  que  le  Saint  Elprit  ne 
rcgnc  pas  comme  le  Pere  &c  le  Fils,  mais  les  unie 
feulement  dans  le  règne.  Saint  Fulgcncc  repond  , 
que  l'on  prie  le  Pere  par  le  Fils ,  parce  que  c'cft 
le  Fils  qui  c(ï  le  Prêtre  &  Thoftic,  &  que  l'unité 
du  Saint  Efprit  marque  l'unité  de  la  nature  avec 
le  Pere  &:  le  Fils. 

La  cinquième  eft ,  comment  on  doit  entendre 
ce  que  dit  S.  Luc  en  parlant  de  la  dernière  Cenc 
de  Jesus-Christ  ,  qu'il  prit  le  calice,  &  qu'il 
le  donnai  fcs  Dilciples  i  qu'il  prit  le  pain,  &C 
dit.  Ceci  efi  mon  Corps  ;  &:  que  prenant  cnluitc 
le  calice  il  dit ,  Ce  calice  efi  Ia  nouvelle  allian- 
ce  en  m9n  fang.  Eft-cc  un  même  calice  donne  deux 
fois,  ou  deux  diffcrcns  calices?  S.  Fulgence  ré^ 
pond  que  félon  les  uns  c'eft  un  fcul  &  unique  ca- 
lice donne  une  feule  fois,  &  que  c'eft  par  anti- 
cipation que  Siint  Luc  avoit  dit  d'abord  que  Je- 
sus-Christ le  diftribua  à  fes  Difciples.  Que  fé- 
lon les  autres  c'eft  un  même  calice  donne  deux 
fois.  Il  avoue  que  ces  deux  fcns  font  Catholiques  i 
mais  il  approuve  plus  le  dernier ,  &  trouve  quan- 
tité de  myftcres  dans  cette  double  diftribution  du 
calice.  Le  premier  fens  eft  pourtant  le  plus  natu- 
rel àc  le  fcul  véritable  à  la  lettre. 

Le  dernier  Ouvrage  de  Saint  Fulgcncc  eft  (on 
Traité  à  Reginus  ,  qui  lui  avoit  propofé  deux 
qucftions.  Il  répondit  à  la  première  ,  fçavoir  & 
la  chair  de  Jesus-Christ  ecoit  corruptible ,  ou 
incornip.ible ,  comme  quelques-uns  l'avançoient. 
Il  V  rcpondit,dis-jc,que  la  chair  de  Jesus-Chrîst 
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s.  Tnl~  n*ctoit  pas  corruptible ,  fi  par  corruption  on  en* 
nff,  tcndoic  le  péché  ,  mais  qu'elle  écoit  corruptible', 
[\  l'on  entcndoic  l'ahcration  Se  la  corruption  fc|i- 
fiblc,  La  mort  empêcha  Siint  Fulgcncc  de  répon- 
dre à  1*1  féconde  qîicftion  de  Rcginus  :  Ferrand 
Diacre  fc  chargea  de  cette  rcponfc. 

La  fcience,  le  zele  &  la  raciliic  de  parler  de 
Saint  FulgcHce  ne  nous  lai lient  pas  lieu  de  dou- 
ter qu'il  n'eût  fait  plufieurs  Sermons  :  mais  il  n'y 
en  a  qu  un  petit  nombre  de  ceux  qui  portent  fon 
rom,  dignes  de  hii.  Dans  la  dernière  édition  de  les 
OEuvrcs  ,  on  n'en  trouve  que  dix  qui  puiflcni  ccrc 
de  lui ,  &  encore  a-t-on  rejette  dans  la  Préface  le 
Sermon  de  S.  Vincent, comme  plein  d'allufions  in- 
dignes de  S.  Fulgencc.  Voici  les  ritresdc  fes  Ser- 
mons. I.  Des  OEconomes.  i.  Des  deux  naifTances 
de  J.C.  5.  De  S.  Efticnnc  premier  Martyr.  4.  De 
l^Epiphanie,  ou  fur  la  mort  des  Innoccns,  &  Tado- 
ration  des  Mages.  5.  De  la  charité  envers  Dieu 
&  envers  le  prochain.  6.  De  S.  Cyprien  Martyr. 
j .  Du  bon  Larron.  Je  doute  fort  que  celui-ci 
foie  de  Saint  Fulgence,  aulîî-bicn  que  le  8.  iut 
la  Pentecôte.  Le  5.  efl  celui  de  Saint  Vincent 
rejette  dans  la  Préface.  Le  10.  eft  fur  ces  paroles 
du  Prophète  Michée  :  Je  t'/ipprendrai  ^0  homme 
ce  ^H€  câfi  ^ue  le  bien.  Celui-ci  eft  bien  du  cara- 
^cre  de  Saint  Fulgence.  Il  y  en  a  encore  deux 
nouveaux  tirez  d*un  Manulcrit  de  la  Bibliothè- 
que Vaticane.  Le  premier, de  la  Circoncifion  de 
Jesus-Ch  RisT ,  peut  bien  Être  de  Saint  Fulgen- 
ce. Le  fécond  fur  la  Puiificarion  ,  nVft  point 
certainement  de  lui ,  &:  mt-me  cette  Fête  eft  plus 
nouvelle  que  le  fieclc  de  Saint  Fulgence.  Les  aa- 
irçs  Scrmont  ne  fonç  poinç  de  Saint  FuiççaçCj 
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9c  c  cil  avec  raifon  qu'on  les  a  rcjcttcz  à  la  fin.    S.  FWJU 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  prefcntemcnt  des  gcnct%^ 
OEuvres  de  Saint  Fulgence.  Nous  avons  perdu 
fon  vrai  Traire  contre  Pinta  ,  fa  Conférence 
avec  le  Roi  Thrafimond ,  fon  livre  du  S.  Efprit 
^  Abragilas,  fa  lettre  aux  Catholiques  de  Car- 
thage,dcux  Traitez  du  Jeûne  &  cie  TOraifon, 
deux  lettres  écrites  à  Stéphanie  au  nom  des  Evfc- 
ques  de  Sardaigne^  une  lettre  à  un  Evcque,  dans 
laquelle  il  pretendoit  que  la  douceur  Chrétienne 
obligcoit  à  ne  pas  livrer  un  coupable  au  Juge 
fecuïicr ,  les  dix  livres  entiers  à  Fabien  ,  &  les 
fept  contre  Faufte.  L*Auteur  ancien  de  fa  Vie  fait 
mention  de  ces  Ouvrages. 

Le  Traite  de  la  Predcftination  3c  de  la  Grâce, 
quoi  qu'en  dife  Théophile  Rainaud,  n*cft  point 
cic  Saint  Fulgence  :  ce  n'cft  ni  fon  ftyle  ni  (a  ma- 
nière d  écrire  fiir  la  grâce.  L'Auteur  de  ce  livre 
ne  poflcdoit  pas  cette  matière  ,  &  n'avoit  pas  de 
principes  certains  :  tantôt  il  en  avance  qui  font 
conformes  à  ceux  de  Caflîen,  &  tantôt  il  s'atta- 
che à  la  dodrine  de  Saint  Auguftin.  Enfin  il  eft 
bien  éloigne  de  cette  netteté  &  de  cette  abon- 
dance qui  fe  trouve  dans  les  Ecrits  de  S.  Fulgence. 
C'efl  pourtant  TOuvrat^e  d*un  Auteur  afl'ez  ancien. 

Non  feulement  S.  Fulgence  a  fuivi  la  do(5brinc 
de  S.  Auguftin,  mais  il  a  aullî  imité  fon  ftyle.  Il 
n'eft  pas  (î  pur  dans  les  termes  ,  mais  auffî  ne 
s'attache-t-il  pas  tant  aux  jeux  de  mots.  Il  avoir 
l'efprit  vif  3c  fubcil,  comprenoit  facilement  les 
chofcs,  les  mectoit  en  un  beau  jour  ,  &  les  expli- 
quoit  avec  une  étendue,  qui  peut  paroîtrc  dcfa- 
grcable  à  ceux  qui  lifentfes  Ouvrages.  Il  repetoit 
fouvcnç  les  mêmes  chofçscn  differens  termes,  & 
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S.  Fui-'  tournolt  les  quellions  en  mille  manières  diffcren* 
gencf^  tes.  Il  aimoit  les  queftions  épineufes  &  fcolaftw 
ques  ,  &c  donnoit  quelquefois  dans  le  myftiquc» 
Il  fçavoit  bien  l'Ecricuvc  fainte,  &  avoir  beau-r 
coup  lû  les  Ouvrages  des  Pères,  &  parciculicrc- 
menr  ceux  de  Saint  Auîiuftin.  • 

Une  partie  des  OEuvrcs  dç  S.iinr  Fulgcnce  a 
été  imprimée  à  Balle  en  155^.  15/»^.  15S7.  n  An- 
vers en  1574.  à  Cologne  en  ^(*\^, 

Le  Pcrc  Thco^iiiilc  llainaud  les  a  données  dc^ 
puis  augmentées  de  quelques  Trairez,  tllcs  ont 
ctc  imprimées  à  Lyon  avec  les  Ouvrages  d'autres 
Pères  en  1^53.  en  1^51.  en  1^71.  Le  Pcrc  Sirnioi  . 
en  a  donné  quelques-uns  en  \6ii.  ^  en  16 a}, 
Camcrarius  en  i<»34.  ^  le  Pcrc  Chiftlct  en  i€^(^. 
&:  en  i^a^.  Mais  on  en  a  recueilli  depuis  pci» 
tous  les  Ouvraees  en  un  fcul  Volume  in  4^'.  im- 
prime  à  Paris  chez  Dcfprez  Tan  i^î'4.  Ils  ont 
ellé  revus  fur  pluficurs  Manufcrits,  donc  les  dît- 
fcrcnces  font  en  marge  ou  â  la  fin.  On  ne  ^îcut 
pas  accufcr  celui  qui  les  a  fait  imprimer,  d  ctrç 
tombé  dans  le  derauc  ordinaire  tie  ceux  qui  font 
des  éditions ,  qui  cftdc  faire  dç  trop  longues  no- 
tes, car  il  n'en  a  point  fait  du  tout.  Jl  paroîc 
mcmc  par  la  Préface,  qui  eft  d'un  autre  Auteur, 
qu'il  n'a  pas  fiiivi  l'ordre  des  Ouvrages  qu'il  ia- 
loic  garder  en  failant  cette  édition.  Elle  cft  néan- 
moins allez  exacte  allez  correcte  ,  6c  il  fera  fa- 
cile ,  fi  on  TuTiprime  une  féconde  fois,  de  l'enrichir 
de  quelque  notes  ,&  de  mettre  les  Ouvrages  dan$ 
un  meilleur  ordre. 
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EUGIPPIUS. 

EUgippius  ou  Egippius  ,  Abbc  de  Lu-  Eugîp^ 
ciillano  dans  le  pays  de  Naples ,  écrivit  plus. 
au    Diacre    Pafcalc  ,  un  livre  de  la   vie  de 
Saine  Seurin.  Il  compofa  aufllî  une  Règle  pour 
le  Monaftcredece  Saint,  qu*il  lui  laiflâ  en  mou- 
rant.  C'eft  ce  qu'en  dit  Ifidore  de  Sevil^f .  Il 
y  a  apparence  que  c*cft  ce  même  Eugippius ,  dont 
Cafliodore  rend  le  témoignage  fuivanc  dans  Ion 
livre  des  Lettres  divines ,  chap.  13.  Il  faut  que  « 
vous  lifiez  les  OEuvres  du  Bienheureux  Prêtre  « 
Eugîppius  que  nous  avons  vu.  Cet  homme  n*c-  « 
toit  pas  fort  habile  dans  les  belles  lettres,  mais  « 
il  ctoit  bien  rempli  de  la  fcicnce  de  TEcriture  «» 
fainte.  Il  a  adreflc  à  la  Mere  Proba  un  recueil  ti-  « 
rc  des  OEuvres  de  Saint  Auguftin,dans  lequel  n 
il  tait  des  extraits  des  fentimcns  &c  des  pcnîces  w 
de  ce  Perc ,  dont  il  a  compofc  un  feul  Ouvrage,  n 
divifc  en  trois  cens  trente- huit  chapitres.  On  ne  « 
peut  pas  douter  que  cet  Ouvrage  ne  foit  très-  <r 
utile,  puifqu*il  a  ramafic  avec  exaiflitudc  dans  <« 
un  feul  livre  ce  qu'on  peut  à  peine  trouver  dans  «« 
une  Bibliothèque  entière.  Sigeoertdc  Gcmblours  n 
fait  aufTi  mention  de  cet  Ouvrage  :  mais  il  dit  que 
cét  Eugippius  qui  en  eft  Auteur,  vivoit  du  temps 
de  PcUge  II.  &  de  T  Empereur  Tibère  Conllan- 
tin ,  c*cft  à  dire ,  fur  la  nn  du  cinquième  fieclc. 
CVd  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Auteurs  , 
qu'il  cft  différent  de  T  Auteur  de  la  Vit'^dc  S.iinc 
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Eugip'  Scurin,  quUlîdore  de  Scvillc  mer  fous  TEmpirc 
fim.  d'Anaftaic  &  fous  le  Confulac  d'Importun  ea 
511.  Mais  il  cft  aifé  de  voir  que  c  cft  une  erreur 
de  Sigebcrt,  puifquc  T Auteur  du  recueil  des  pen- 
féesde  Saint  Âuguftin  ctoit  plus  ancien  que  Caf- 
fiodore  ,  &  que  Ion  Ouvrage  ctoit  compolc  , 

3uand  Ciiriodorc  ccrivoit  Ton  livre  des  Lettres 
ivines.  Il  y  a  donc  bien  de  Tapparcnce  que  c'cll; 
le  même,  &  qu*il  n'cft  pas  même  diftcicnt  de 
celui  à  qui  Saint  Fulycnçe  &  Ferrand  ont  écrit  ^ 
comme  Triihcme  Ta  remarque. 

La  Vie  de  Saint  Scurin  a  été  donnée  en  parriç 
ar  fiollandus,  &  fe  trouve  toute  entière  parmi 
es  OEuvics  de  Velferus.   Le  Recueil  des  palVa- 
ges  de  S  lint  Auguftin  a  ctc  imprime  à  lia  lie  en 
1541.  &:  à  Venifc  çn 


r, 


FERRAND  DIACRE, 

Trrrand  TT^  R  R  A  N  D  Diacre  de  TEglifc  de  Cartilage^ 
Diéicrc*  Jl  furnomnic  Fulgcnce  ,  ami  6c  contemporain  de 
Saint  Fulgcnce,  a  compofc  quelques  Ouvrages, 
Le  plus  confidcrable  cft  un  recueil  de  Canons 
des  Conciles  ,  pour  rct.iblir  la  difcipline  dans 
TEgliIe  d'Afrique.  Il  y  a  quelque  apparence  qu*il 
le  con)pofa  ,  quand  les  Evcques  Catholiques  fu- 
rent rjppcllcz  par  le  Roi  Hildcric.  Quoi  qu'il 
en  foir ,  c*cft  une  des  premières  &  des  plus  an« 
cicnncs  Collections  de  Canons  parmi  les  Latins. 
Elle  cft  compofce  de  deux  cens  trente-deux  Ca- 
nons, quf  n  .  lont  [us  rnpporiez  djjns  touic  leur 
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ctcnduc ,  mais  feulement  par  extrait  &  lommai-  ferrMfid 
rcment.   Ils  font  tirez  ou  des  Conciles  d'Afri-  Diacn* 
que  ,  ou  de  ceux  d'Ancyrc  ,  de  Laodiccc  ,dc  Ni- 
cce  ,  d'Antioclie,  de  Gangre,  ik  de  Sardique. 

Nous  avons  déjà  parle  de  deux  lettres  de  ce 
Diacre  écrites  à  Saint  Fulgence,  dans  Iclqucl- 
les  il  lui  propolc  des  quellions  que  ce  Saint 
refout.  Nous  avons  aulîi  remarque,  que  Saint 
Fulgence  étant  mort  avant  que  de  répondre  à  la 
féconde  des  deux  queftions ,  que  le  Comte  Rc- 
ginus  lui  avoit  propofces,  Fcrrand  s'étoit  char- 
gé de  lui  répondre.  Rcginus  dcmandoit  pat 
cette  féconde  queftion  ,  de  quelle  manière  un  Ca- 
pitaine dcvoit  fe  conduire  pour  vivre  chrétien- 
nemcnt.  Fcrrand  lui  donne  U-deflus  fept  règles, 

auil  croit  fuffifantes  pour  rendre  un  homme 
'armée  fpiritucl  &  bon  Chrétien.  La  première 
cft  de  rcconnoître  la  grâce  de  J  e  sus-Christ 
ncceflairc  à  chaque  aâ:ion.  La  féconde ,  de  faire 
en  forte  que  fa  vie  fcrvc  d^exemplc  à  fcs  foldats, 
La  troifiémc,  de  ne  pas  fouhaiter  à  commander, 
mais  à  faire  du  bien.  La  quatrième ,  d*aimer  U 
Republique  comme  foi-même.  La  cinquième  , 
de  prctcrer  les  chofcs  fpiriiuelles  S>C  divines  aux 
choies  de  la  terre.  La  fixicme ,  de  n*exerccr  pas 
la  jufticc  avec  trop  de  fcverité  ^  de  rigueur.  La 
feptiéme,  de  fc  fouvcnir  qu'il  cft  Chrétien.  Il 
explique  ces  fept  règles  avec  beaucoup  d'éten- 
due. Ce  Traité  peut  être  très-utile  &  tres-in- 
ftrudif  pour  les  ^cns  d'armée.  Il  a  été  compofc 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Saint  Fulî^cnce. 

Les  lettres  de  Fcrrand  au  Sco'laftiqueSevere  &:  i 
Anatole,  Diacre  de  TEglifc  Romaine,  font  rou- 
les deux  écrites  fur  le  mcmc  fujet.   Il  y  dcfcni 
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Ferréind  ceccc  propofinon ,  qui  failoit  alors  tant  de  biuic 
Diéiçre»  Oricnr,  Vu  ou  une  Pcrfomfe  de  la  Trinité  A 
JoHffcrt,  La  principale  railun  fur  laquelle  il  s'ap- 
puyc,  cft  quon  ne  peut  pas  nier  que  J  e  sus- 
Chris  t  ne  foie  un  ou  une  Pcrfonnc  de  la  Tri* 
niic  ,  &  qu'il  n'ait  foufFcrt.  Donc  on  peur  dire 
qu'une  des  Pcrfonncs  de  la  Trinuc  a  foufFcrt* 
Qifil  cft  bon  ncaiinioins  d'ajoûier,  qu'il  a  fouf- 
fcrt  dans  la  chair  qu'il  a  prife.  Il  veut  mcmc 
qu'on  puiflc  dire  en  prenant  cette  prccaution  , 
que  la  Divinité  a  fouftcn. 

Il  avoit  cciit  une  grande  lettre  à  Eugippius 
fur  la  Trinité ,  mais  on  n'en  a  plus  que  le  corn- 
n  cnccmcnt. 

Ferra nd  fut  un  des  premiers  qui  fe  déclara  par 
écrit  contre  la  condamnation  des  trois  Chapi- 
tres, ^  particulièrement  iur  la  condamnation  de 
la  lettre  d'Ibas.  Ayant  été  confultc  fur  ce  fujet  par 
Pelage  &  par  Anatole  Diacre  de  Rome ,  il  leur 
fit  rcponfc  qu'il  n'approuvoit  poinr  que  Ton  con- 
damnaft  la  lettre  d'Ibas,  approuvée Jdans  le  Con- 
cile de  Calcédoine  :  que  c  étoit  donner  atteinte 
à  l'autoriic  de  ce  Concile  :  que  li  on  retradloit 
ce  qu'il  avoit  fait ,  il  ctoit  à  craindre  que  Ton  n'en 
fift  autant  à  l'égard  des  déci fions  du  Concile  de 
Nicc(^  Que  les  Conciles  gcneraux,  ^  principa- 
lemcnr  ceux  que  TEglifc  de  Rome  a  approuvez  , 
ont  une  auioritc  qui  approche  de  celle  ties  livres 
Canoniques  ;  Sccundét  autoritatls  Iocu?h  poft  Ca^ 
nonicos  libros  tenent  ;  C5c  que  l'on  n'eil  pas  moins 
obligé  de  leur  obéir  ,  que  de  croire  à  l'Ecriture 
fainte.  Qi/au  relie, on  ne  doit  point  condamner 
des  perfonnes  mortes  dans  la  Communion  de  TE- 
glifc,      que  comme  on  ne  peut  plus  abfoudrc 
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Ceux  qui  (onc  mores  excommuniez ,  on  ne  peut  Ferrand 
point  excommunier  des  morts.  Qi/il  peut  être  Diacre* 
permis  à  des  particuliers  de  dire  &  d'écrire  leurs 
lencimcns  ,  mais  qu*ils  ne  doivent  point  obliger 
les  autres  À  les  ngner  >  ni  à  les  embradêr  avec 
une  foûmiflîon  aveugle,  puifquc  c'eft  un  privi- 
lège particulier  aux  livres  Canoniques  &  aux 
dtci/ions  des  Conciles  généraux. 

On  attribue  encore  à  Feriand  la  Vie  de  Saint 
I  uigcnce ,  qui  eil  certainement  écrite  par  un  Au- 
teur contemporain,  &  dilcipic  de  ce  Saint.  Elle 
cft  allez  de  Ion  ftyle,  fe  trouve  dans  des  Ma- 
nufcriis  avec  les  OEuvres  de  Ferrand.  Cepen- 
dant elle  femblc  avoir  été  compofcc  par  une  pcr- 
ibnne  qui  avoit  été  plus  long-temps  &  plus  a(fi- 
dument  auprès  de  Saint  Fulgence,  que  le  Dia- 
cre Ferrand.  On  avoit  imjprimé  une  lettre  fous 
le  nom  de  Ferrand,  adreflee  à  Saint  Anfcîme  i 
mais  la  dilUnce  du  temps  de  Tun  à  celui  de  l'au- 
tre en  fait  allez  connoitrc  la  fauffeté.  On  lui 
avoit  au (îi  attribué  mal  à  propos  les  trois  premiers 
livres  de  Vigile  de  Tapie. 

Le  ftyle  de  cét  Auteur  cft  alTez  fimple  &  clair: 
fcs  phrafes  ne  font  pas  longues,  rnais  elles  font 
pleines  de  jeux  de  mots  ôc  d'allufions  continuel- 
les. Achille  Tatius  donna  le  premier  en 
une  partie  des  Ouvrages  de  Ferrand.  M.  Pitbou 
a  depuis  donné  la  Colle»î\ion  de  Canons ,  &  le  Pcrc 
Sirmond  les  deux  lettres  à  Saint  Fulgence.  La 
Vie  de  ce  Saint  cft  dans  Bollandus.  Enfin  le 
Pcic  ChitHet  a  recueilli ,  revu  6c  public  toutes 
les  Opufculcsde  Ferrand  Diacre,  qui  ont  été  im- 
primez à  Dijon  in  40.  en  1^49.  On  a  fuivi  fon 
cditign  daiu  U  dernière  Ciblioilicquc  des  Pcrcs^ 
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JEAN  MAXENCE' 

JeânMd'  T  Ë  s  Moines  de  Scythie,qui  fcûtenoieiu  qu'it 
xtnci%      J^faloit  dire ,  qu  une  des  Perfonnes  de  la  Tri- 
Xiiié  avoit  été  crucifiée ,  avoient  à  leur  tête  un 
Abbc  appelle  Jean  Maxence,  qui  défendoit  leuï 

Earti  avec  beaucoup  de  vigueur.  On  ne  fçait  pas 
icn  doù  il  étoit,$'il  ctoit  de  Scythic,ou  de 

3uelque  autre  Province  d*Oricnt  >  ou  s*il  ctoit 
'Occident.  Le  parti  qu'il  défend  ,  feroit  croire 
[U*il  étoit  un  des  Moines  de  Scythie  :  mais  fon 
tyle  fait  connoître  qu'il  étoit  né  >  ou  du  moins 
qu'il  avoit  été  élevé  en  Occident.  Je  croirois  fa- 
cilement qu'il  en  étoit  en  effet ,  mais  qu'il  étoit 
paflc  en  Orient,où  il  s'étoit  établi  parmi  les  Moi- 
nes de  Scythie. 

Il  a  compofé  plufieurs  Ecrits  pour  défendre  le 
parti  ôc  les  opinions  de  ces  Moines.  C  eft  lui  qui 
fit  la  requête  qu'ils  prcfcntercnt  aux  Leeais 
du  Pape  Hormildas  ,  dans  laquelle  ils  fe  plai- 
gnent de  ce  qu'on  les  accufe  d'ajouter  Jquelquc 
chofe  à  la  Foi ,  parce  qu'ils  foûtienncnt  la  défi- 
nition du  Concile  de  Calcédoine  par  des  fenten- 
ces  des  Pères.  Ils  avouent  que  l'on  ne  peut  rien 
ajouter  à  la  Foi  Catholique  ,  parce  c^u'il  n'y  a  que 
ce  qui  eft  imparfait,  qui  eft  fujct  a  l'addition  : 
mais  ils  foûtiennent  qu'il  n'eft  pas  défendu  de  l'ex- 
liqucr,  &  de  1  eclaircir  par  des  termes  dont  les 
'ères  fc  font  fervis.  Ils  en  apportent  pour  exem- 
ple Saint  Cyrille  &  Saint  Lcon  ^  qui  ont  ajoute 
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^  la  fpi  du  Symbole  les  explications  des  Pcrcs  3  Jcah  MÀ^ 
peur  en  faire  connoîtrc  le  veiicablc  fcns.  Us  di-  x<nce. 
ihn  Qu'ils  en  font  de  même,  pour  foûtcnir  le 
Concile  de  Calcédoine,  contre  ceux  qui  l'accu» 
Jcnt  d*avoir  condaïunc  la  Foi  des  Pères. 

Ils  joignent  a  cette  remontrance  une  Profcf- 
fion  de  Foi^  d.ms  laquelle  après  avoir  expliqué 
leurs  feniimens  lur  le  myftere  de  Tlncarnation , 
de  rejette  les  erreurs  de  Ncftorius ,  d*Eucychc  &c 
<le  leurs  leftatcurs  ,  ils  s*<:frorceut  de  montrer , 
que  Ton  doit  dire  qu'une  Pcrfonne  de  la  Trinité 
a  çtc  crucifiée,  ^  de  confirmer  cette  cxpreflion 
par  des  tt:moignac;cs  <lcs  Pcrcs.  Mnis  jl  nV  a 
gueres  que  Proclc  qui  s'en  foit  fcrvi.  Us  ajoutent 
enfuite  une  Protcfiion  de  leur  doxtlrinc  touchant 
la  grâce  ,  qui  porte  en  fubltancc  ,  qu*Adam  a 
■ctc  çreê  homme  parfait  *,  qu'il  nYtoit  ni  mortel 
in  immortel  >  mais  capable  de  devenir  l'un  oij 
l'autre  i  qu*il  avoir  une  entière  liberté  de  pou-« 
voir  Se  de  vouloir  faire  le  bien  ou  le  mal  ;  mais 

3u'ciant  tombé  dans  le  pèche,  il  avoir  perdu  la  vie 
c  l'ame  aufli-bien  que  celle  du  corps ,  ôc  que  ion 
péché  étoit  paflé  dans  tous  fcs  dcfcendans.Qne  c'tft 
pour  cela  qu'on  baptize  les  cnfans ,  non  Iculcmcnc 
pour  les  rendre  «ntans  adoptifs  de  Dieu ,  ou  pour 
J>es  rendre  dij;ne5  du  r-oyaumc  des  cicux ,  f  cojii- 
me  l'en  feignent  les  difciplcs  de  Pelage,  de  Cclc- 
ftius  &  de  Théodore  de  Mopl'uefte  )  mais  afia  • 
qu'ils  obtiennent  la  remillion  du  péché  originel  > 
qui  les  fcroit  périr  éternellement.  Que  nul  ne 
peut  fc  relever  de  cette  chute  ,  ni  c.re  fauvé  , 
que  par  la  grâce  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t.  Que  le 
libre  arbitre  depuis  le  pcché,  n'a  de  lui-mcn"»c 
il'autrc  pouvoir  que  celui  de  choillt  entre  les 
Tome  F 
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JeéfiMa-  bicMs  &  les  dcfirs  charnels  ,  &  qu'il  ne  peut  nî 
-xtnce.  dcfircr  ni  vouloir  ni  rien  taire  pour  la  vie  éter- 
nelle, fi  ce  neft  par  l'opération  du  Saint  ETpric. 
Qu'ils  condamnent  d'un  côté  ceux  qui  difcnt  que 
le  pechc  cft  naturel ,  ou  qu'il  cft  une  fubftancc  9  & 
que  de  l'autre  ,  ils  ont  en  abomination  ceux  qui 
avancent  contre  la  dod:rine  de  Saint  Paul,  que 
c'tft  à  nous  à  vouloir,  &  que  Dieu  achève  le 
rcfte. 

Les  Moines  de  Scyihie  n'ayant  pas  eu  de  fa- 
tistadbion  ,  comme  nous  avons  dit ,  des  Légats  du 
Pape,  vinrent  à  Rome  :  mais  ils  n'y  furent  pas 
beaucoup  mieux  reçus  du  Pape  Hormifdas.  Ils  y 
demeurèrent  plus  d'un  an  par  ordre  de  ce  Pape  : 
mais  ayant  trouvé  moyen  de  fc  retirer,  ils  affi- 
chèrent avant  que  de  partir,  douze  anathematin» 
mes,  qui  contcnoient  en  fubftancc  la  dodrine  com- 

Î^rife  dans  leur  Profcftîon  de  Foi.  Et  comme  c'cft 
A  coutume  de  ceux  qui  Ibnt  perfecute?.  &  accufez 
d'herelic ,  fur  des  qucftions  fuDtiles ,  de  faire  qucn- 
cité  de  déclarations  6c  de  Formules  de  Foi,  nous 
avons  encore  une  Profciîion  de  Foi  de  Jean  Ma- 
xence ,  avec  une  explication  de  la  manière  donc 
les  deux  natures  font  unies  en  la  pcrfonncdc  Je- 
s  u  s-C  H  R  ï  s  T. 

Apres  leur  départ ,  le  Pape  Hormifdas  irrité 
contre  aix  ,  écrivit  à  Poirclîor  Evcque d'Afrique, 
qu'il  avoit  fait  tout  fon  poUible  pour  guérir  ces 
Moines  de  leur  erreur  *,  qu'il  n'en  avoit  pu  venir 
à  bout  j  qu'il  les  avoit  trouvez  remuans  6c  enne- 
mis de  la  paix  ,  qu'ils  ne  cherchoientqu'à  difputer 
iur  des  qucftions  nouvelles ,  6c  qu'ifs  étoicnt  fi 
lupcrbes ,  qu'ils  vouloient  que  route  la  terre  fe 
r-cndît  cfclave  de  leurs  imaginations  :  qu'ils  étoicnc 


Drs  Auteurs  "EccLtsi astiqufH. 
accoucumcz  à  fcmer  des  bruits  defavancagcux ,  ^JeanAÏÂ* 
feindre  des  calomnies,  à  haïr  l'Eglifc ,  à  cxciurr  xcnce. 
des  (éditions,  &:  à  foutenir  leur  opinion  avec  en- 
têtement :  qu'ils  avoicnt  même  penfc  foulevcr  le 
peuple,  ^  remcr  de  la  zizanie  dans  Rome.  Il 
-igoû.c  à  ce  que  nous  venons  de  dire,  ce  que  nous 
avons  déjà  rapporte  touchant  les  livres  de  Faullc, 
Jean  Maxcnce  entreprenant  de  repondre  à  cette 
lettre  que  Ton  publioit  dans  le  monae,prit  le  parti 
dedirecju'ellene  pouvoir  pas  ccrcd'Hormifdas ,  & 
que  ce  n  éioit  point  l'Ouvrage  d'un  Paftcur  de  TE- 
glifc,mais  de  fcs ennemis,  n'étant  pleine  que  de 
faufTctcz,  d'erreurs,  de  contradi<5tions  6c  de  calom- 
Tiics.ll  reproclîe  néanmoins  à  Hormifdas  de  n'avoir 
pas  voulu  donner  une  réponfc  pofitivc  aux  Moi- 
nes de  Scytliic,  quoi- que  la  lettre  dont  il  s'agif. 
foir,  commençai  par  cette  maxime,  qu'il  cft  rai- 
ibnnable  que  ceux  qui  font  confultc?  ,  rendent 
réponfc  à  ceux  qui  les  conlultent.  Il  acaifc  en- 
i'uire  TAuteur  de  cette  lettre  d'être  Hérétique, 
&  fauteur  des  Neftoriens.  Il  accufe  de  la  même 
hcrcfie  Diofcorc,  Lcgat  du  Pape,  6c  TEvcquc 
Poflellbr  ,  à  qui  cette  lettre  cjl  écrite  ,  parce 
qu'ils  écoient  ennemis  de  cenx  qui  afluroicnt 
^u*une  Pcrfonnc  de  la  Trinité  a  foufFcrt.  Il  dé- 
fend fortement  cette  expreffion ,  6c  prouve  que 
cette  lettre  ne  peut  pas  être  du  Pape  Hormifdas, 
parce  que  la  dodrine  des  Moines  de  Scythic  y 
cfl  condamnée  comme  hérétique ,  quoi-que  le 
Pape, après  les  avoir  entretenus  piuficurs  fois,  6c 
fçû  quelle  éioir  leur  dodrine,  ne  les  eût  point 
fcpirez  de  la  Communion  pendant  quatorze  mois 
qu'ils  étoient  demeurez  à  Rome.  D'où  il  con- 
chît,  qu'il  faut  que  cette  lettre  foit  fuppofcc,  ou 
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^AtiMn'  que  le  Pape  fc  Ibit  laiflc  corrompre  par  Diofcor 
itncc.  rc  -,  mais  que ,  foit  que  cette  lettre  Toit  de  lui,  fok 
ou  clic  foit  d*un  autre  ,  l'Auteur  en  cft  Hérétique. 
Il  juftifie  enfuitc  la  dodtrine  6c  la  conduite  des 
Moines  de  Scythic  ,  &  réfute  les  reproches  qu'on 
leur  avoit  faits  dans  cette  lettre.  Il  foûtient  que 
ce  ne  font  point  les  Moines  qui  fe  font  retirez 
de  Rome  d'eux-mêmes,  &  qu'ils  n'avoient  point 
ctc  chalVcz  par  le  peuple,  mais  que  le  Pape  s'c- 
tant  laifl'c  aller  a  une  foiblcfl'c  humaine ,  ayant 
appris  que  Diofcore  revenoit,les  avoit  faitchaf- 
1er  de  Rome  par  fcs  Dcfenfcuis ,  quoi-qu  il  leur 
eût  promis  de  les  entendre  dans  une  Aflcmblcç 
Ecclcfuftique,  quand  Diofcore  fcroit  de  retour. 
A  Tcgard  de  ce  qui  ctoic  dit  dans  cette  lettre 
touchant  les  livres  de  Fauftc  ,  il  remarque  que 
l'Auteur  devoit  les  condamner  comme  héréti- 
ques ,  6c  ne  pas  fc  contenter  de  dire  que  l'Eglifc 
ne  les  avoit  point  reçus  :  mais  parce  qu'il  ap- 
prouvoit  ladodtrinedc  Saint  Auguftin  ,  il  la  com- 
pare avec  celle  de  Faufte ,  pour  tâcher  de  mon- 
trer que  celle  de  cet  Evcque  eft  hérétique,  con* 
traire  à  celle  de  Saint  Auguftin ,  6c  conforme  à 
celle  de  Pelage!  Ce  qu'il  fait  pour  confondre 
ceux  qui  défcndoient  les  livres  de  Faufte  comme 
Catholiques  ,  du  nombre  defquels  étoit  Poflcflbr 
Evcque  d'Afrique. 

Le  même  Jean  Maxcnce  a  fait  un  Ecrit  contre 
les  Acéphales,  qui  diloient  qu'il  n*y  avoit  qu'une 
nature  en  J  E  s  u  s-C  h  R  i  st  après  l'union  ;  6c  un 
Dialogue  contre  les  Neftoriens ,  divifc  en  deux 
livres.  Il  prouve  fortement  dans  le  dernier,  qu'on 
peut  dire  qu'une  Perfonnc  de  la  Trinité  a  fouf- 
^crt.  Ces  Ouvrages  &  l^s  autres  dont  nous  vc-. 


i>ss  Auteurs  Ecclesiastioiies.  85 
fions  de  parler  ,  fe  trouvent  dans  les  Bibliothc-  JeatiAÎA-^ 
<juc$  des  Percs.   Le  ftyle  de  cet  Auteur  ell  allez  xcnce. 
pur  :  il  écrie  avec  beaucoMp  de  ncticic  &:  de  force. 

TRIFOLIUS. 

TO  u  T  ce  qu'on  fçaic  de  cet  Auteur ,  c  cH:  qu'il  Trifolinf' 
ctoit  Prêtre,  qu*il  vivoit  au  conimencemenc 
<iu  VI.  ficelé ,  car  on  n'a  point  de  connoilfance  de 
Ton  pays.  On  z  une  Lettre  de  lui  adrcflce  à  Fauftc 
Sénateur  de  Rome,  contre  Jean  lun  des  Moines 
de  Scythic  ,  qui  étoic  venu  de  Conftantinople  à 
Rome.  Il  y  relute  leur  opinion  ,  &  (oûtient  que 
cette  dcxftrinc  ,  Vn  de  la  Trinité  a  fouffert  ,  e(l 
defcenduc  de  Terreur  d'Arius,  &  qu'elle  convicnc 
à  toutes  les  herefics.  Il  avertit  ce  Sénateur  d'éviter 
toutes  les  cxprcflions  qui  ne  font  point  dans  Jc$ 
décifions  des  quatre  Synodes  ,  ni  dans  les  Ecrits 
des  Pères  approuvez  par  ces  quatre  Conciles,  com- 
me l'ont  été  la  Lettre  de  S.  Athanafe  à  Epidetc  , 
les  Lettres  de  Saint  Cyrille  à  Jean  d'Antioche,  & 
celles  de  S.  Léon.  Il  agite  la  qucftion  avec  beau- 
Coup  de  Cibtilité-,  &  pour  prouver  qu'on  ne  doit 
point  fe  fervir  de  cette  exprc  flion  ,  Vnde  U  Tri» 
pité  d  fonfert ,  il  s'appuye  fur  ce  que  le  Pere,  le 
Fils  ^  le  S,.  Efprit  ne  lont  pas  trois ,  mais  un  feul 
Dieucn  trois  Perfonnes.  Or  quand  on  nomme  un 
de  la  Trinité  ,  il  femble  qu'on  dife  un  des  trois 
DieusL.  Onpourroit  ôtcr  cette  équivoque,  en  di- 
fant  ,  Vne  des  Perfonnes  de  la  Trinité  a  fouffert* 
Mais  on  tombe  dans  un  autre  inconvénient ,  pai- 
^9  <juc  cette  cxprellion  peut  laite  croire  que  U 
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TrlfoHtiS.  Divinité  a  foutFert  j  &  fi  l'on  ajoûtc ,  en  fa  chair  ; 

il  femblcqu*on  confonde  les  deux  natures.  Il  cite 
contre  ces  cxprefllons  un  endroit  de  la  feancc  du 
Concile  de  Calcédoine  contre  Carolus  &  Doro- 
thée ,  un  pafl'age  de  la  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Jean  , 
^  un  de  celle  de  S.  Lcon  à  l'Empereur  Marcien. 
Il  rejette  le  témoignage  de  Procle,  en  foûtcnanc 
que  fa  Lettre  a  cié  falfifiée. 


ADRIEN- 

'jidrïen,  E    Auteur  a  écrit  au  commencement  du  VI. 

V^lîecle  ,  puifqu'il  eft  cité  par  Cafliodore  dans 
le  ch.  lo.  du  livre  des  Lettres  divines.  Il  a  com- 
pofé  une  Introdudion  à  l'Ecriture  laintc  ,  dont 
Photius  fait  mention  au  fécond  volume  de  fa 
Bibliothèque.  Elle  a  été  imprimée  en  Grec  à  Auf- 
bourg  en  i^oi.  &  danslc  8.  Tome  des  Critiques 
d'Angleterre. 

LAURENT 

T  AuRENT  Evcque  de  Novaro  vivoit  au  corn- 
Laurent.  J^n^cnccmentdufixiéme  fieclc.  Il  a  fait  un  Ecrit 

3UC  Trithcme  appelle  un  livre  des  deux  Temps, 
e  celui  qui  s*eft  écoulé  depuis  Adam  jufqu'à  Je- 
sus-Christ,  &  de  celui  qui  durera  depuis  Jesus- 
Christ  jufqu*à  la  fin  du  monde.  CVft  en  effet 
par  la  diftmclion  de  ces  deux  temps  quccommen- 
cet  Ouvrage  \  mais  la  Pénitence  en  fait  le  fujct. 


DES  Auteurs  Ecclesi astiq^ks. 
C'eft  ce  qui  Ta  f.iit  imprimer  fous  le  nom  d'Ho-  Laurenfi 
niclic  fur  la  Pénitence  >  ce  n*eft  pourtant  point 
une  Homélie. 

Le  même  Auteur  avoit  compofé  Quelques  Ho- 
mélies. Il  y  en  a  une  dans  la  Bibliothcqtrc  des 
Pères  touchant  Taumonei  &  le  P.  Mabillon  en 
a  donne  une  fur  la  Chanancenne  dans  le  fécond 
Tome  des  Analedcs.  Le  ftyle  de  cet  Auteur  cft 
fort  fimplc. 

Quelques-uns  croyent  que  ce  Laurent  crt:  TAr- 
chevcque  de  Milan  ,  dont  Ennodius  a  fait  Tclogc  : 
mais  on  n'en  a  point  de  picuvcs  certaines  j  &  la 
«ranflation  de  l'Evcchc de  Novaro  à  1* Archevêché 
de  Milan,  qu  il  faut  neccfl'airemcnt  fuppofcr,  rend 
la  chofc  fort  peu  vraifcmblable. 

MARCELLIN- 

LE  Comte  Marcellin  a  fait  une  Continuation  ji^^^ç^j; 
de  la  Chroniquedc  S.  Jcromc  jufqu'à  Tan  555.  ^. 
car  ce  qui  fuit  dans  la  Chronique  qui  porte  fon 
jiom,  eft  d'un  autre  Auteur,  comme  il paroît  paç 
la  Préface.  Il  avoir  aufli  compofé  quatre  Livres  de 
Géographie, dont  parle Camodore.  llnemcritc- 
roit  pas  d'être  mis  au  rang  des  Auteurs  Ecclcfia- 
ftiques,  sM  n'y  avoit  dans  la  Chronique  (quelques 
faits  qui  regardent  l'Hjftoirc  de  l'Eglile.  Voici  les 
principaux  :  l'Ordination  de  S-  Grégoire  de  Na- 
zian^e,  les  Conciles  de  Conftantinoplc ,  d'Epiiefc, 
de  Calcédoine,  la  mort  Se  Téloge  de  S.  jcrômc, 
les  Evêques  de  Rome  &  de  Conft.mtinople  ,  l'exil 
&  la  dcpofition  de  S.  Jean  Chryfoftome  ,  la  pcr- 
fccution  des  Chrétiens  dans  la  Pcrfc  ,  \&  dccou;» 
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Marcel'  verte  de  la  tête  de  S.  Jean  Baptiftc  ,  la  perfccu- 
lin^  tion  des  Chrétiens  en  Afrique,  la  divifion  des  E- 

flifes  d'Orient  &  d'Occident ,  les  bronïUerics  de 
Eglifcdc  Conftaniinople  pour  cette  Formule  de 
Foi,  Dne  ferfonne  de  U  Trinité  a  fouffert ,  &  quel- 
ques autres  remarques  parciculicres. 

GILLES  ABBE' 

billet  L  LE  s  Abbé  de  la  Gaule  Narbonoifc,  a 

Abvé.  VJ  fleuri  au  commencement  du  VL  fiecle.  Il  eft 
Auteur  d'une  Lettre  5c  d'une  Profeflion  de  Foi  oui 
cfl:  dans  le  premier  Tome  des  Conciles  des  Gaules 
du  P.  Sirmond. 

ORENTIUS. 

Orentias,  /^Rentius  ou  Oricntius  Evcquc  d'Elvirc 
V>^dans  la  Province  Tarragonoife ,  qui  a  aflîftc 
au  Concile  tenu  à  T.irragone  en  ^iC,  a  compofc 
en  vers  un  Avcrtifl'ement  adrefl'é  aux  Chrétiens, 
dont  Sii;cbevf  fait  mention  dans  fon  Catalogue 
des  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs  chap.  34.  Il  a  été 
public  par  Delrio,  2c  imprime  à  Anvers  l'an  1600. 

far  Tornefius  ,  &  avec  des  Notes  à  Salamanquc 
an  1^44  II  eft  iiuffi  dans  les  B  bliotheques  des 
Pcrcs.  Il  n'eft  pas  écrit  en  vers  héroïques ,  com- 
me S'gcbert  l'avoit  remarqué ,  mais  en  vers  elegia- 
xjues.  Le  fty'e  de  cette  pièce  eft  ferré  6c  nervcuy, 
Qnoi  qu'elle  fe  fente  de  la  latinité  du  fieclc  où 
elle  a  été  écrite ,  elle  a'ctt  néanmoins  ni  languif- 
fantc  ni  barbare, 

BOECE, 
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B  O  E  C  E 

LEs  noms  illuflrcs  de  Flavius  Anicius  Minlius  So'éee» 
Torquacus  Scverinus  Boctius,  cjiic  porce  cet 
Auteur  ,  foDt  un  témoignage  de  la  nobicilc  de  loii 
cxtrad:ion.  Il  tut  éiû  Conlîil  en  487.  5c  en  510. 
&  eut  la  joyc  de  voir  fcs  deux  en  fans  élevez  1 
cette  dii^nité  en  l'année  521.  Mxis  bien-tôt  après 
il  tomba  de  Tétat  le  plus  heureux  qu'on  puifl'c 
imaginer,  dans  un  excès  de  malheur.  Car  ayant 
ctc  accule  d'avoir  voulu  rétablir  Tautorité  du  Sé- 
nat de  de  la  Republique  Romaine ,  il  fut  dépouïl-  # 
lé  de  tous  Tes  biens,  chargé  de  chaînes,  envoyé 
prifonnier  à  Pavie,  &c  tué  dans  C\  prifbn  par  1  or- 
dre du  Roi  Theodoric.  Ce  funeftc  accident  arriva 
en  524. 

Bocce  ctoit  très- habile  dans  les  arts  Se  dans 
Icsfciences,  &c  particulièrement  dans  la  Philofo- 
phiedcs  Anciens.  Il  a  traduit  &  commenté  des 
livres  d'Ariftote  &  de  Ciceron  ,  Se  compolé  des 
Traitez  d'Arithmétique  &  de  Géométrie. 

De  fes  livres  de  Philolôp^ic  il  n'y  en  a  qu'un 
fcul  qui  ait  quelque  rapport  au  Chriflianifmc , 
fçavoir  fon  excellent  Traité  de  la  Confolationdc 
la  Philofophie,  qu'il  fit  étant  en  prifon.  C'eftun 
entretien  qu'il  feint  avoir  eu  avec  la  Philofophie, 
qui  le  conlole  de  fon  malheur.  Il  eft  écrit  par- 
lie  en  profe,  partie  en  vers,  $c  divifc  en  cinq  li- 
vres. 

Le  premier  contient  les  plaintes  de  Bocce, 
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Bofce,      la  cicfciiption  de  l'état  malheureux  où  il  fc  trouve 
rcduir.  , 
Dans  le  fécond,  la  Philofophie  employé  d'abord 

[>our  le  confolcr  ,  les  moiifs  les  moins  efficaces,  cri 
ui  faifant  voir  qu'il  n'a  pas  fujctde  fc  plaindre  de 
la  fortune  qui  lui  a  été  long-temps  fi  favorable. 

Dans  le  même  livre  elle  lui  tait  voir  que  le 
fouverain  bonheur  ne  confiftc  point  dAns  les  cho- 
fcs  dont  il  eft  prive  ,  5c  que  Dieu  feulcft  le  fou- 
verain bien. 

Apres  avoir  prouve  dans  le  quatrième  qu'il  n'y 
a  que  les  bons  qui  foicnt  heureux,  6c  que  les  mc- 
chans  font  toujours  malheureux  ,  elle  parle  de  Ii 
Providence  &  du  Deftin,  &  cherche  les  raifons 
pourquoi  Dieu  permet  que  les  méchans  jouïfTent 
^  d'un  bonheur  apparent  ,  6c  que  les  bons  foienc 
dans  la  peine. 

Dans  le  cinquième  elle  traite  du  hazard,  de  la 
liberté  ,  6c  de  la  manière  d'accorder  le  libre  ar*- 
bitrc  avec  la  prcfcience  de  Dieu.  Bocce  lui  fait 
dire  que  la  piéfciencc  n'ofte  point  le  libre  arbitre  ^ 
parce  que  quoi-que  tout  ce  que  Dieu  a  prévu ,  ar- 
rive necclTairemcnt ,  il  ne  Ta  néanmoins  prévu  que 

f arce  qu'il  devoit  arriver  par  un  choix  tout-à-tait 
ibre. 

Quoi  que  Boëce  i|*ait  pas  été  d'une  profcflion 
Ecclefiaftiquc ,  il  a  néanmoins  compolé  des  Ou- 
vrages de  Théologie. 

Il  écrivit  un  Traité  des  deux  natures  en  Jf  sus- 
^  Christ,  à  Poccafion  d'une  queftion qu'on  avoir 
formée  fur  un  endroit  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne ,  dans  lequel  on  condamne  cette  propolition 
d'Eutyche ,  qiie  Je  sus -Christ  cfl  de  deux  natu- 
res ,  mais  qu  il  ne  fubfirtc  pas  dans  deux  natures. 
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Bocce  avoit  eu  d'abord  de  la  peine  à  comprendre  Bocccl 
la  différence  de  ces  deux  cxprc (fions  :  mais  ayant 
cnfuite  médité  davantage  là-delTirs,  il  trouva  qu - 
cfFedivcmcnt  cette  propofition  étoit  le  principe 
des  erreurs  d'Eutychc.  Cela  le  porta  à  réfuter  les 
erreurs  de  Nellorius,  &c  à  cclaircir  de  quelle  ma- 
nière les  deux  natures  font  unies  en  une  feule  per- 
fonne.  Il  fe  fcrt  de  la  Philofophie  d'Ariftote  pour 
expliquer  les  termes  de  fubftance  ôc  de  perfonne> 
ôc  traite  cette  matière  d'une  manière  fort  lubtilc 
3c  fort  fcolaftique. 

Son  Traite  de  la  Trinité  à  Symmaquc  n'eft 
pas  moins  plein  de  termes  de  Philofophie  Se  de 
fubtilitez  meraphyfiques  ,  aulfi-bien  que  fa  Let- 
tre a  Jean  Diacre  de  Rome,  fur  la  queftion ,  fça- 
voir  lî  le  Pere  ,  le  Fils  ôc  le  Saint  Efprit  peu- 
vent être  affirmez  fabftanciellement  de  la  Divi- 
nité, c'cfl-à-dire,  fi  Ton  peut  dire.  Le  Pcre  cft  la 
Divinité,  &c.  Boëce  fcmble  être  le  premier  qui 
ait  expliqué  nos  Myflcres  par  la  Philofophie  d*A- 
riftote  ,  ôc  qui  fc  foit  fcrvi  de  la  méthode  que  les 
Scolaftiques  ont  embraflée  avec  tant  d*ardeur. 

Je  ne  dis  rien  de  fes  autres  Ouvrages,  parce 
qu*ils  font  fur  des  matières  purement  profanes» 
Ils  ont  été  recueillis  Ôc  imprimez  à  Bafle  chc:^ 
Henri  fils  de  Pierre  l'an  154^.  Cet  Auteur  écrit 
allez  purement,  Ôc  ne  fe  fent  gueires  de  la  barba- 
rie de  fon  ficelé.  Mais  les  termes  fcolaftiquc$ 
dont  il  fc  fcrt  ,  ôc  la  fubtilitc  des  queftions  qu*il 
traite,  le  rendent  obfcur  ôc  ennuyeux.  Son  Ou- 
vrage de  la  Confolation  de  la  Philofophie  n'a  pat 
ce  défaut  j  c'cft  un  Ouvrage  digne  d'un  fiecle  plus 
çpurc  ,  qui  peut  palier  pour  un  chefd'cruvic  en 
ce  genre. 

F  vj 
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EPIPHANE 

S  C  O  L  A  S  T  I  Q^U  E. 

'£plphane  A  s  si  o  dore  fie  traduire  par  cet  homme, 
Scoléiftl'  V^qu*il  croyoic  fort  cloquent  ,  les  Hiftoire» 
fue»  Eccleliaftiquc  de  Socratc  ,  de  Sozomenc  ôc  de 
Thcodoret  ,  afin,  dit-il,  que  l'éloquente  Grèce 
ne  nous  infulte  pas  en  fe  vantant  d'avoir  quelque 
choie  que  nous  n'avons  point.  Cette  vcilion  cft 
aflcz  fidèle  ,  mais  elle  fc  lent  beaucoup  de  la  bar- 
barie du  fieclc  auquel  vivoit  ce  Tradui^lcur. 

THEODORE 

LECTEUR. 

Théodore  QOcrate,  Sozomene  ôc  Thcodoret  ayant 
LeSltur.  i3tous  trois  écrit  THiftoireEcclefiaftique  du  mê- 
me temps, depuis  TEmpire  de  Conftantin  juf(^u*à 
celui  deTheodofe  le  Jeune  ,  il  leur  cft  arrive  ce 
quieft  prefquc  inévitable  à  tous  ceux  qui  écrivent 
une  même  Hiftoire,dc  rapporter  fouvcnt  les  mê- 
mes faits,  &  d'en  ajouter  quelques-uns,  que  les 
'  autres  ont  partez  fous  filence.  De  forte  qu'il  faut 
fc  refoudre,  ou  à  lire  plufieurs  fois  la  mcmc  chofc 

CQ 
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en  llfantlcais  trois  Hiftoircs ,  ou  à  palier  tics  faits  The»doré 
des  circoniUiKcs  coiifidcriblcs,  en  n*cn  lifant  LcQcur^ 
qu'une  Icule.  Pour  éviter  ces  inconvcnicns ,  i) 
ctoit  à  propos  de  faire  un  Corps  d'Hiftoirc  de  ces 
crois  Ouvrages ,  en  ne  rapportant  qu'une  feule 
fois  les  faits  qui  fc  trouvent  écrits  par  plu- 
ûeuis,  &  en  fupplcant  de  l'Hiftoircde  l'un  ce  qui 
manque  aux  autres.  C'cft  l'Ouvrage  qu'entreprit 
parmi  les  Grecs  Théodore  Lcdcur  de  la  grande 
Eglifc  de  Conftantinoplc,  6c  que  Cillîodorc  cxcr 
cuta  fur  la  vcrfion  faite  par  Epiphanc  :  car  pour 
Théodore ,  il  ne  poufla  cet  Ouvrage  que  julqu*i 
la  mort  de  l'Empereur  Conllancc.  Cette  Compi*- 
lacion  étoit  divifte  en  deux  livres,  dont  on  a  en- 
core quelques  Manufcrits.  Mais  il  a  tait  deux  U<r 
vrcs  de  la  Continuation  de  l'Hiftoire  de  ces  trois 
Auteurs,  jufqu'au  règne  de  Juftin  le  Vieil ,  donç 
il  ne  nous  relie  plus  ^uc  des  fommaircs  des  cha.- 
pitrcs,  qui  nous  ont  été  confcrvez  par  Niccpho- 
rc ,  &  (Quelques  hagmcns  tirez  du  cinquième  & 
3u  fcptiemc  Concile,  &  de  Saint  Jean  Damafcc- 
•  ne.  Il  me  femblc  que  nous  ne  devons  pas  beau* 
f:oup  regretter  la  perte  de  cét  Ouvrage,  1* Abrège 
que  nous  en  avons,  écant  fort  cxad,  &  contenant 
rous  les  faits  rapportez  avec  foin.  Il  fc  trouve  avec 
les  Fragmens  à  la  fin  de  THiftoirc  Ecclcfiiftiquc 
de  Thcodoret  donnée  au  public  par  M  de  Valoir 
Mufculus  Tavoic  aulli  mis  à  la  fia  de  iâ  verfiondc$  ' 
fliftoricns  Eççlcfiaftiqucs, 
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SEVERE. 

Severe.  ÇEvere  né  à  Sozoplc,  ville  de  Pifidic,  Chef 
i3dcs  Moines  de  Palclti ne,  &:  de  la  fc<fle  des  A- 
cephalcs ,  fait  Evcquc  d'Antioclie  en  513.  fie  chaflc 
en  519.  avoir  écrit  quelques  Traitez  en  forme  de 
lettres.  Nous  en  trouvons  des  fragmcns  citez 
dans  le  troificmc  Concile  de  Conftantinople ,  ti- 
rez d'une  féconde  lettre  à  OEcumenius  ,  d'une 
lettre  à  Paul ,  d'une  Epître  Synodique  à  Anihi- 
nie,  d'une  lettre  à  Thcodofe.  Il  foûticnt  qu'il 
n'y  a  qu'une  nature  en  Jesus-Christ  ,  &  con- 
damne la  déciiîon  du  Concile  de  Calcédoine  ,  & 
la  lettre  de  S.  Léon. 


JEAN  DESCYTHOPLE. 

Jean  de  *1'Ay  lu,  dit  Photius,  un  Traité  de  Jean  de 
Scjthq-  JScythoplc,  Scolaftique,  contre  les  dcfertcurs 
fit.  3c  TÉglifc,  contre  Eutyche  &  Diofcore,  &  ceux 
de  leur  fcde,  qui  ne  veulent  pas  avouer  que  Je- 
sus-Christ lubfiftc  en  deux  natures.  Un  Pa- 
triarche appellé  Julien  Tavoit  prie  d  écrire  cet 
Ouvrage  ,  qui  contient  douze  livres.  Le  ftyle  de 
cet  Auicur  cft  clair  &  pur  ^  &  il  fe  fert  de  termes 
propres  pour  un  ftyle  hiftoriquc.  Il  combat  for- 
tement Terreur,  ficnabufe  point  des  témoignages 
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■le  lîcrimrc  lainrc.  Il  le  fcrc  des  railoniicmcns    Je^^n  de 
<lc  Logicjue  ,  quanci  ils  peuvent  ctrc  utiles  à  ù  Scytho*' 
caufc.   L  Auteur  qu*il  rehitc  dans  fon  Ouvrage  ,  fU. 
avoir  adroitement  celé  fon  nom  ,  &  n'avoit  nlis 
d  autre  titre  à  fon  Ouvrage,  que  Traité  contre 
NeftorÎHs  ,  pour  attirer  par  ceiie  tromperie  les 
fimpics  à  la  icdurc  de  fon  Ouvrage.  Il  y  a  appa- 
rence que  Bafile  de  Cilicic  ctoit  Auteur  de  cet 
Ecrit ,  puifquM  a  compofc  depuis  un  Ouvragccn 
iormc  de  Dialogue  contre  le  Traite  de  Jean  de 
Scythople. 

BASILE  DE  CILICIE- 

VOi  CI  ce  que  Photius  nous  apprend  de  la  BaftUde 
Vie  &  des  Ouvrages  de  cét  Auteur.  Ce  Ba-  ««  Cilicic, 
file  ,  dit-il ,  ctoit  ,  comme  il  l'aflure  lui-mcmc  ,  « 
Piètre  de  l'Eglife  d'Antioche,  dans  le  temps  que  « 
Flavicn  ctoit  fur  le  Siège  de  cette  Eglifc  fousl'Em-  « 
pire  d'Anaftafe.   J'ay  lu  fon  Hiftonc  Ecclcfiafti-  « 
que,  qui  commence  a  la  mort  de  Simplicius  Eve- 
que  de  Rome,  qui  écrivit  à  Acace  de  Conftanti-  «« 
nople  de  ne  pas  communiquer  avec  Pierre ,  fîir-  «« 
nommé  Mongus  ,  qui  corrompoit  alors  l'Eglife  «« 
d'Alexandrie,  fur  le  Siège  de  laquelle  il  étoit  éle- 
vé  ,  &  condamnoit  oubliqucment  le  Concile  de  «  • 
Calcédoine.  Acace  fut  d*abord  <^ontJ|jf  lui  ,  mais  « 
enfuiie  il  ne  s'en  éloigna  pas  :  ce  quile  fit  confi-  •« 
dcrcr  par  pliifieurs  pcrfonnes  comme  Hérétique ,  u 
^  dépofcr  par  les  Romains.  Cette  affaire  com-  « 
mença  tout  de  nouveau  fous  l'Empire  de  Zenon.  «« 
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Bâplet>  pour  revenir  à  notre  Auteur,  il  commence fojt 
de  CUi'  M  Hiftoirc  par  cette  brouillcric  ,  &  la  finit  à  U 
WrJ  ^  *  .>^orc  de  TEmpcrcur  Analhfc  ,  qui  rcgna  ,  i  ce 
w  qu'il  die ,  vingt-fept  ans  6c  trois  mois ,  &  eut  pour 
iM  Juccefl'eur  jullin  de  Thrace.  Son  Hilloirc  ne  va. 
M  pas  plus  loin  :  elle  commence  à  l'Empire  de  Zc- 
M  non ,  &:  finit  à  la  mon  d'Anaftafc  6l  au  couroa- 
w  nemcnc  de  Juftin.  U  marque  qu'il  avoir  écrit  en- 
»»  corc  deux  autres  livres  d  Hiftoire ,  dont  le  prc- 
M  micr  commençoit  à  l'Empire  de  Marcien ,  fi- 
w  niflbit  à  celui  de  Zenon  ,  où  commençoir  celi^i 
M  dont  nous  venons  de  parler,  qui  faifoit  le  fécond, 
»  &  un  troificmc  qui  commençoit  au  règne  de  Ju- 
»  ftin.  Le  ftyle  de  cet  Hillorien  eft  peu  poli  &  fort 
M  incgal.  Il  rapporte  les  lettres  que  des  Evcqucs 
w-font  écrites  les  uns  aux  autres,,  pour  fervir  de 
•I  preuve  aux  taits  qu'il  avance  :  ce  qui  rend  Ton  vo- 
M  luroc  d'une  prodigicufc  groflèur  ,  parce  qu'une 
I»  fealc  Hiftoire  de  peu  de  conltquence  remplit  plu- 
,^  fieurs  pages ,  &  que  fa  narration  cft  coupée 
„  obfcurcie  par  de  longues  intenujitions. 
^  U  avoir  encore  fait  un  Traite  contre  Jean  de 
„  Scythople,  qu'il  appelloit  chicaneur  ,  &  c^uil 
»,  chargeoit  de  ^luficurs  injures,  Taccufant  d'être 
I»  Manichéen,  d  avoir  réduit  le  Carême  à  trois  fer 

maincs  ,  &  d'avoir  permis  on  mangeât  de  U 
^  volatile  pendant  ce  temps  ,  d'avoir  obfervc  des 
„  cérémonies  paycnnes,  5c  d'avoir  trop  donné  à  fes 
^  plaifirs,  de  n'avoir  pas  attendu  pour  communier 
^  que  le  Sacrifice  fût  achevé,  mais  d'avoir  pris  les 
^  laints  Mylferes  auflî-iôr  après  l'Évangile  ,  pour 
„  aller"  fe  mettre  plutôt  à  table.  Ce  Traité  eioic 
„  plein  de  ces  fortes  d'invtdives ,  divifc  en  fetrc  lir 

vrcs.    les  treize  premiers  fçn;  des  Dialogues 

conuQ 
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contre  le  piemicr  livre  de  Jean  de  Scychoplc.  Les  BAp.le 
trois  pcmicrs  font  un  difcours  fuivi  contre  le  (ècond  «  de  Cili^^ 
ôc  le  iroifiéme  livre  du  même  Auteur.  Photius  «  cic. 
rapporte  en  particulier  le  fujcc  de  chacun  de  ces 
livres ,  dont  le  but  gênerai  étoit  de  conibatirc 
Tunion  des  deux  natures  ,  5^  les  exprclîîons  donc 
on  le  lervoir  en  ce  (îccle-là  pour  les  marquer.  Il 
(c  fervoir  pour  cela  de  nlufieurs  pa liages  de  TE- 
cricurc  ,  fui  lefqucls  il  cnicinoir.  Qnoi-qu*il  tût 
du  ftntiment  de  NclVorius  ,  il  ne  le  Jiommoit  pas 
néanmoins,  mais  il  Kîiioit  Diodorc  de  Tarie,  {5c 
Théodore  de  Mopfucile.  Il  ne  condamnoir  pas 
ouvertement  S.  Cyrille  *,  mais  il  dilbit  que  celui 
contre  qui  il  ccrivoir ,  s*appuyoit  principnlcmenr 
fur  les  Chapitres  de  ce  Pairi.irchc  d'Alexandrie, 
&  pariiculicrcment  fur  le  douzième.  Cet  Ouvra- 
ge croit  dédié  à  un  nommé  Léonce  ,  écrit  d'un 
liylc  tort  bas  ,  5c  plein  de  fautes;  mais  il  contc- 
noic  beaucoup  de  lophifmcs  3c  d'argumens  qui 
faifoicnt  connoître  q-ie  cet  Aurcur  ctoir  fort  vcr- 
fé  dans  ces  fortes  de  fubcilitez. 

JEAN  I- 

EVEQUE  DE  ROME. 

Te  A  K  (iirnommc  Carelm  ,  fi  Ton  en  croit  Eva-  Jejin  /. 
^1  giCjTofcan  de  naiion  ,  de  fils  de  Conlbnce ,  fut  Evêâjng 
cltvc  iur  le  Siège  dcRomc  au  mois  d'Aoull  dcl*an-  de  Rumc. 
née  U3.  qui  cioit  la  ircntc-unicme  du  règne  de 
Thcodoric  en  Italie,  &:  h  fixicmc  de  l'Empire  de 
Tome  V.  G 
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Jean  I,  Juftin.  Celui-ci  ayant  dcfiré  d'extirper  rArianif- 
Evtcjue  nie  en  Orient,  ordonna  que  les  Eglifes  cjuc  les 
de  Rome,  Ariens  poflêdoicnt,  leur  feroicnt  oftces ,  6c  don- 
nées aux  £vcqucs  Catholiques  qui  les  coniacre- 
roicnt.  Les  Anens  s'en  étant  plaints  au  Roi  Thco- 
doric,  qui  ctoit  de  leur  fcdc,  il  menaça  de  faire 
un  pareil  traitement  aux  Catholiques  d'Italie,  (x 
Juftin  ne  revoquoit  cet  ordre.  Il  crût  que  le 
meilleur  moyen  pour  faire  réuffir  ces  menaces , 
ctoit  d'envoyer  rÈvéque  de  Rome  demander  cet- 
te grâce  à  l'Empereur  pour  prcferver  les  Eglifes 
Cacholiqucs  d'Italie  de  leur  ruine.  Jean  y  alla  , 
quoi- que  malgré  lui ,  avec  quelques  Sénateurs  de 
Romej&:  Anaftafc  le  Bibliothcquaire  dit  ,  qu'il 
fut  reçu  2  Conftantinoplc  avec  beaucoup  d'hon- 
neur ,  &  qu'il  obtint  de  l'Empcicur  la  revoca- 
tion de  cét  ordre  en  faveur  des  Eglifes  d'Italie. 
Il  y  a  néanmoins  une  lettre  attribuée  à  ce  Pape , 
qui  fuppofc  que  bien  loin  de  taire  cette  demande 
à  l'Empereur ,  il  avoir  lui-même  contribuée  Exécu- 
ter l'ordre  que  ce  Prince  avoir  donné,en  confacr.int 
des  Eglifes  des  Aiiens  pour  des  Catholiques  -, 
Gregoue  de  Tours  dit ,  qu'il  fut  emprifonncpour 
avoir  confacré  des  Eglifes  des  Ariens  :  ce  qui  a 
fait  croire  à  Baronius  ,  que  Jean  avoit  confcillé 
a  l'Empereur  Jullin  de  ne  pas  accorder  ce  qu'il 
lui  vencit  demander  au  nom  du  Roi  d'Italie  ,  6c 
qu'à  Timitation  du  fameux  Regulus,  il  s'étoit  (a- 
crifié  lui-même ,  &  avoir  mis  ion  Eelife  en  dan- 
ger de  périr  ,  pliuôt  que  de  rien  demander  d..- 
contraire  au  bien  de  rE'j;life  univerfcllc.  Je  ne  fçai 
fi  ce  zclc  n'auroit  pas  été  indifcret  :  mais  je  fçai 
bien  que  rien  ne  prouve  que  Jean  en  ait  ufc  ainfi. 
Car  la  lettre  dont  on  parle  ,  cft  fuppoféc ,  comme 
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nous  Talions  montrer  :  de  Grégoire  de  Tours  v\{:  Jean  1, 
dit  pas  que  Jean  aie  encouru  la  difgrace  de  Théo-  Evicjue 
doric  pour  avoir  conf^cré  des  Eglifcs  des  Ariens  de  Rome, 
en  Orient  ,  nuis  pour  Tavoir  lait  en  Occident. 
Quoi  qu*i!  en  foie  ,  Jean  6c  fcs  Collègues  étant 
de  retour,  turent  tres-mal  reçus  par  le  Koi  Thco- 
doric,  qui  les  fit  mettre  en  prifon  à  Ravcnne ,  où 
Jc.in  mourut  le  vingt- fcpticmc  jour  de  May  de 
l'an  51^. 

Les  deux  lettres  attribuées  à  ce  Pape  font  tou- 
tes deux  fuppolces.  La  première ,  que  Ton  die 
erre  adrcfl'cc  à  un  Archcvcquc  nomme  Zacaric  , 
cft  compose  des  paroles  des  lettres  d'Innocent  > 
de  Zofimc,  de  Symmaquc  Se  de  Theodoric.  La 
date  Confulauc  en  cil  tauHc.  C*cll  le  flyle  & 
l*Ouvr.igc  de  Mcrcator. 

La  féconde  adrcllcc  aux  Evcques  d'Italie  pour 
les  exhorter  à  confacrer  les  Eglifes  des  Ariens  , 
comme  il  le  faifoit  en  Orient,  porte  les  mêmes 
caradcrcs  de  faullcié.  La  date  Confulairc  eft 
faullè.  Elle  commence  par  des  lambeaux  des 
lettres  de  S.  Léon  ,  6c  le  rcftc  eft  un  tiflu  de  paf- 
fagcs  de  la  féconde  Epître  de  S.  Paul  aux  Co- 
rinthiens félon  la  Vult;ate.  Enfin ,  cette  lettre  fc 
trouve  contraire  à  l'Hiftoirc,  i  la  bonne  foi ,  6c 
au  bon  fcns.  A  THilloire  ,  parce  qu*Anaftafc  nous 
allure  que  Jean  s'acquitta  de  fa  légation  :  à  la 
bonne  foi  ,  parce  qu'il  ne  faloit  pas  que  Jean  ih 
chargcaft  de  cette  négociation  ,  s'il  vouloir  de- 
mander à  Juftin  le  contraire  de  ce  dont  il  cioit 
charge  :  enfin  ,  clic  eft  contraire  au  bon  fens; 
Car  rien  n'cft  plus  ridicule  que  ce  raifonnemcnr. 
J.ii  confacré  des  Eglifes  des  Ariens  en  Orient 
Ibus  un  Prince  Chrétien  qui  le  fouhaitoit  :  donc 
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Jean  /•    ^oxis  les  devez  confacrcr  en  lialie  maigre  un 
JEve<fue    P"ûce  Arien  ,  Icijacl  irrite  de  ceite  ad  ion  ruïnc- 
Je  Rome*      entièrement  les  Eglilcs  Caiholiqucs.  Quelle 

confcqucncc  I 

FELIX  IV. 

EVEQ^UE  DE  ROME. 

Félix         A  ^  ^  ^  J^'^"j     S-  Siège  ayant 

£^l^     '  -ZA^vacQUc  près  de  deux  mois  ,  le  Roi  Thcodo- 
veijuf    ^        enfin  élire  en  la  place  Félix  ,  quatrième  du 

de  Rome,  .  i  r    i   c  c       •  i*  .  ^    .  j 

nom,  qui  demeura  lur  le  6.  bie|^c  julqucs  au  dou- 
zième jour  d'OctobàC  de  Tan  52^.  Il  y  a  trois  let- 
tres lôus  le  nom  de  ce  Pape  :  nuis  les  deux  pre- 
mières font  vUiblcmcnc  luppolces  ,  n'étant  qu*un 
liflu  de  pallagcs  des  lettres  des  Papes  S.  Innocent, 
S.  Léon,  S.  Grcgouc,  &:  des  lettres  ruppofces  à 
S.  Clément  &  à  Damale.  La  troificme  adrcllcc 
à  Celarius  Evcquc  d'Arles,  ctoit  aurietois  attri- 
buée à  Felix  IIL  à  caulc  du  nom  du  Conlul  Boccc 
qui  s'y  trouvoir  ,  quoi  que  Celarius  ne  tût  pas 
encore  Evcque  lous  ce  Conlulat.  Mais  le  P.  Sir- 
mond  a  trouvé  dans  un  Manufcrit  le  nom  de  Ma- 
vortius  au  lieu  de  celui  de  Boccc  :  ce  qui  fait  cou- 
iioiiie  que  cette  lettre  eft  de  Félix  III.  &  de  l*au 
5iî^.  11  y  approuve  le  règlement  qui  avoit  été  fait 
pat  les  Evcques  des  Gaules  ,  par  lequel  il  ctoit 
dépendu  d'élever  au  Sacerdoce  un  Laïque  ,  fans 
Ta  voir  auparavant  éprouve.. 
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BONIFACE  II 

EVEQJJ  E  DE  ROME, 

BOnifaci  fécond  du  nom,  premier  Pape  de  Bonifaee 
la  nation  des  Goths  ,  tut  élevé  fur  le  Saint  /  /.  Eve 
Siège  fous  le  rc\^\\z  du  Roy  Alaric  le  i  jour  tjue  dé 
d'Odobre  de  l\innce  529.  En  même  temps  une  Rome. 
partie  du  Clergé  élut  Diofcorc  ,  qui  avoit  autre- 
fois crc  du  nombre  des  Députez  envoyez  en  O- 
rient  par  Hormifdas.  Bonitacc  fut  ordonne  dans 
rEgliic  de  Jules ,  &  Diofcorc  dans  celle  de  Con- 
ftanrin.  Mais  celui-ci  mourut  le  ti.  jour  de  No- 
vembre.  B">nihcc  fe  voyant  feul .  fit  toutes  fortes 
d'efîbris  pour  faire  revenir  ceux  qui  avoicnt  été 
de  fon  parti  ,  les  mcn/çant  d'an.rtheme,  &  les 
obligea  de  figner.  Il  fit  :iflcmblcr  le  Clergé,  ^ 
condamna  la  mémoire  de  Diofcorc  ,  Tacaifanc 
de  fimonic.  Il  p.;lla  encore  plus  avant  \  &  com- 
me fi  ce  n'eut  pas  été  allez  de  s'être  aflurc  le  S. 
Siège  pour  lui ,  il  voulut  cnco.c  fc  donner  un 
fucccllcur  -,  &  ayant  allcmblc  un  Synode ,  il  enga- 
gea les  Evcqucs  Se  le  Clergé  par  Icrmcnt  &  par 
écrit ,  qu*'ls  éliroient  &  ordonncroicnt  après  fa 
morr  le  Diacre  Vigile  en  fa  place.  Cela  étant  con- 
tre les  Canons,  il  reconnut  lui-même  publique^ 
ment  (a  faute ,  ^  brûla  Técrit  qu'il  avoit  extor- 
que. 

On  a  attribué  à  ce  Pape  une  lettre  à  Eulalius 
Evcquc  d'Alexandrie,  par  laquelle  il  lui  écrit  que 
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'B(imf<^.ce  l'Evcquc  de  Canhage  s*c(i  rciini  avec  TEglife  de 
77.  Evc"  Rome,  fuppofant  que  des  le  temps  d'AurcIc  elle 
^ue  de     enctoit  leparce.  Mais  pour  peu  qu  on  Icjachc  THi- 
Rome*      ftoitc  de  ces  temps  ,  on  voit  que  cette  pièce  eft 
fuppofcc  :  car  chacun  fçait  qu'Aurelc  &  Tes  Col- 
lègues oiir   toujours  ctc  très- étroitement  unis 
avec  TEglifc  de  Rome  ,  ^  que  leurs  {ucccHcurs 
n'en  onî  limais  été  fcparcz.  Outre  qu'il  n*v  i 

roint  eu  <\  iiulalius  Evêquc  d'Alexandrie,  &:  cjuc 
impolleur  qui  a  fabrique  cette  lettre  ,  la  fuppo- 
fe  écrite  fous  TEmpire  de  Juftin  ,  qui  cioit  mort 
avant  que  Bonifacc  fiit  clcvc  fur  le  S.  Siège.  Mais 
cjuand  il  n*.{uroit  pas  péché  fi  viiibicment  contre 
1  Hîftoirc,il  feroit  facile  de  découvrir  fon  impo- 
fture  ,  en  remarquant  que  cette  lettre  eft  compo- 
féc  de  paflages  tirez  des  lettres  de  Saint  Léon, 
d*Hornufdas &  naême  de  celle  de  Saint  Grégoi- 
re ,  qui  n'a  été  élevé /ur  le  Siège  de  Rome  que 
pluficurs  années  après  Boni  face. 

Cette  lettre  eft  donc  Touvraçe  d'un  impcftcur, 
auflî-bicn  que  la  requête  de  cet  Eulalius  ,  dans 
laquelle  il  excommunie  tous  fes  predccefPeurs  & 
tous  fes  (Iiccc fleurs  ,  ^  tous  ceux  qui  attenteront 
aux  privilèges  de  TEglife  Romaine.  Car  à  l'ex- 
ception de  cét  endroit  impertinent  ,  le  relie  de 
cet  Ecrit  eft  tiré  de  Saint  Grégoire  &  d'Hormif- 
das.  La  date  du  Confuîat  convient  à  une  anncc 
en  laquelle  Boniface  n'ctoit  plus. 

La  fculc  lettre  véritable  cle  Boniface  eft  celle 
qui  eft  adrcflce  à  Cclarius  d'Arles,  qui  avoir  c- 
crit  à  fon  predccelfeur  contre  le  fentiment  de  qiicl- 
qnes  Evcq;icS(ks  Gaules ,  qui  difoicnt  que  le  com- 
mencement de  la  Foi  devoit  erre  attribué  à  la  na- 
ture,     non  pas  à  la  grâce  i  6c  lavoit  en  mcn:c 
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temps  prie  pour  ofter  toute  difficulté  ,  de  conlîr-  Bonlfate 
mer  par  Tautorifc  du  Saint  Siège,  que  la  Foi  &  / /.  Evi'^ 
le  commencement  de  la  bonne  volonté  font  in-  i^ue  de 
fpirez  par  la  grâce  prévenante.  Doniface  lui  fait  Romc^ 
léponfc ,  que  c'cft  une  vérité  confiante,  que  Ton 
ne  peut  ni  vouloir  ni  comincnccr  aucun  bien,  ni 
avoir  laFcfi,  que  par  la  grâce  de  Je  sus-Christ. 
Il  loue  les  Evéques  de  Fiance  qui  avoicnr  approuvé 
cette  dodrinc  ,  &  cfpcre  que  les  autres  (e  ren- 
dront à  cét  avis.  Cette  lettre  cft  datée  du  25.  Jan- 
vier fous  le  Confulat  de  Limpadius      d*0 relie. 
C'eft  Tan  550.  Sa  date  fait  voir  que  Boniface  a 
été  élevé  fur  le  Saint  Siège  Tan  529.  &  que  Fé- 
lix a  eu  un  an  de  Pontihcar  moins  qu'il  n'cft  mar- 
que dans  Aniftafe.  Boniface  tint  en  531.  un  Con- 
cile fur  la  requête  d*Efticnne  Evcquc  de  Lariflc 
touchant  les  droits  des  Papes  de  rUlyrie.  Nous 
parlerons  dans  la  luire  des  Acles  de  ce  Concile. 

JEAN  II- 

EVE  QU  E  D  E  ROME. 

TE  AN  furnommé  Mcranc,  Romain  de  nation ,  Jr^;^  //. 
J  fils  de  Prcjcclus ,  fut  ordonne  Evcque  de  Rome  Evccfue 
le  22.  jour  de  Janvier  de  Tan  552.  &  gouverna  de  Romç^ 
cette Egliie  deux  ans  ^  quelques  mois.  Aulîî-tot 
après  fon  élévation  »  l'Empereur  Juftinicn  lui  é- 
crivit  une  lettre  qu'il  lui  envoya  par  deux  Evé- 
ques appeliez  Hypacius  &  Demetrius ,  dans  la- 
quelle après  lui  avoir  donné  des  témoignages  du 
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JeAn  IL  rcfpcft  qiul  avoit  pour  Ir  Saine  Sicgc  ,  il  lui  faip 
EvecfHe    fçAvoir ,  que  cjucloiics  per(oniics  ne  veulent  pai 
de  Rorne^  ciairc  que  Jésus  Christ  ,  Fils  unique  de  D- 

qui  cft  né  de  Maiie  ,  ^  a  été  crucifie ,  ert  une  des 
Pcrfonncs  de  la  Trinité)  ce  qui  les  tair  iuftcmenc 
foupçonncr  d'être  dans  les  Icnrimcns  de  Ncilo- 
rius.  Il  ajoure  une  Formule  de  Foi  ,d.  n^  laquelle 
il  in(cre  cette  cxprefllon,  que  le  Fils  de  Dieu  qui 
cil  ne  de  Maiic  ,  6c  qui  a  ccc  crucifié  ,  cft  une 
des  Peilonncs  de  la  Trinité.  Et  enfin  il  prie  le 
Pape  de  lui  adreiTcr  des  lettres  à  lui  Se  au  Patri- 
arche de  Conftanrinople  ,  par  Iciquclles  il  décla- 
re qu'il  les  reçoit  à  (a  Communion  ,  tous  ceux 
qui  admettent  cette  Foi ,  àc  qu'il  condamne  ceux 
qui  ne  l'approuvent  pas. 

Le  Pape  lui  fit  rcponfe  ,  qu'il  loiioit  le  zcle 
qu'il  avoit  pour  la  Religion,  &  le  refpcd  qu'il 
témoignoit  avoir  pour  le  Saint  Sicgc  i  qu'il  ap- 

{>rouvoir  i\  doclrinc  &  la  Formule  de  Foi  qu'il 
ui  avoit  cnvovcc ,  &  qu'il  rcgardoit  comme  le- 
parez  dcrEglifc  ceux  qui  ne  la  vouloient  pas  re- 
cevoir ,  ^  principalement  Cyrus  qui  avoit  été 
envoyé  à  Rome  de  la  part  des  Moines  Acemetes. 
Quelques-uns  ont  douté  de  la  vérité  de  ces  deux  let- 
tres :  mais  il  n'y  a  aucune  raifon  de  les  rcjettcr,  & 
elles  fe  trouvent  routes  deux  reconnues  par  ceux  qui 
les  ont  écrites,  qui  en  parlent ,  (çavoir  Jean  dansf 
fa  lettre  aux  Sénateurs  ,  &  rEmpereur  dans  fa 
Conftitution  à  Epiphanede  Conft.mtinople.  Celle 
de  r  Empereur  ell  de  l'an  J33.& celle  du  Pape  cft  de 
l'année  fuivantc.  Le  Pape  fit  dans  le  même  temps 
une  lettre,  ou  plutôt  un  Ecrit  adrcflé  aux'Senatcurs 
P».omains,  dans  laquelle  il  déclare  qu'il  approii- 
y  rrue  propofuion  3  cj^uc  Jesus-Chr^st  qui  ^ 
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fouflcrc,  cft  une  des  Pcrfonncs  de  la  Trinité.  Wjean  II. 
apporte  des  paflaçcs  des  Percs  pour  juftifier  cet-  Evecfue  \ 
te  cxprcflîon  ,  6c  Tes  avertit  qu'ils  ne  doivent  pas  de  Rome. 
communiquer  avec  les  Moines  Accmctes  ,  qui 
font  d'un  autre  avis. 

Le  même  Pape  a  écrit  trois  lettres  fur  l'affaire 
de  Contumcliofus  Evcqucdc  Ricj,  accule  &:  con- 
vaincu d'mipureté.  La  première  cft  aux  Evcqucs 
des  Gaules ,  à  qui  il  ccrir  qu'ils  ne  doivent  pas 
fouftrir  que  cet  Evcque  fafie  aucune  fondion 
du  Sacerdoce,  &  qu'ils  doivent  l'enfermer  dans 
un  Monafterc,  &  nommer  un  Vifitcur  à  fon  E- 
glilè  ,  qui  y  célébrera  fimplement  les  faints  My- 
llcrcs,  ians  qu'il  puifl'e  ordonner  des  Clercs  ,  ni 
di(po(er  du  bien  de  l'Eglile.  Il  lui  permet  de  don- 
ner la  requête  aux  Evéqucs  ,  afin  d'être  reçu  à 
faire  pénitence  en  rcconnoiHânt  la  taute.  La  fé- 
conde cft  écrire  au  Clergé  de  Ries  :  il  lui  fait 
ic.ivoir  qu'il  a  juge  à  propos  qu'on  leur  donne  un 
Viliteurjôc  qu'il  laifl'e  le  foin  &  la  dil'pofiiion  de 
ces  choies  à  l'Evêque  d'Arles.  La  troificmc  ell 
à  Cclaire  d'Arle  :  if  lui  témoigne  qu'il  a  regret 
q  j'an  Evcque  le  trouve  avoir  tait  des  crimes  pa- 
reils à  ceux,  dont  Contumeliofus  ctoit  convain- 
eu  y  mais  il  croit  qu'il  eft  à  piopos  d'oblervcr 
la  rigueur  des  Canons  à  Ion  égard  ,  de  le  dcpo- 
fcr,  6c  de  l'envoyer  dans  un  Monaftcre,  Il  lui  re- 
commande en  même  temps  de  donner  un  Vîfireur 
à  Ion  Eglife,  jufqucs  à  ce  qu'on  puiflc  y  ordonner 
un  Evcque.  Il  lui  envoyé  avec  cette  lettre  un 
Mémoire  contenant  des  Canons  contre  les  Evc- 
ques  condamnez  par  le  Synode  de  la  Province  , 
Içavoir  le  7.  Canon  de  l'Epître  de  Sirice  à  Hi- 
fîicn'us,  le  zf.  &  le  29.  des  Canons  Apoftoliques^ 
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Jeén  IL  &  le  4.  &  le  iç.  du  Concile  d'Antioche  ,  &  le 
JEviejue    9.  de  celui  de  Niccc. 

di  Rome.  Je  n*ay  point  parlé  de  Ki  première  lettre  attribuée 
à  ce  Pape,  &  adreilce  à  Valerius ,  parce  que  c'eft 
rOuvra|»e  de  Mcrcator.  On  y  trouve  des  lam- 
beaux des  Ecrits  d'icachius  te  de  Saint  Léon  : 
le  llyle  cil  dirt'crcn:  de  celui  des  vraies  lettres  de 
ce  Pape,      la  date  du  Conlulat  eft  taulle. 

A  G  A  P  E  T 

EVEQUE  DE  ROME. 

'^f/fpet  A  G  A  p  I  T  né  à  Rome,  &  fils  de  Gordien  , 
£ve^fie  ^ijLfucccda  à  Jean  iecond  vers  la  fin  de  l'an 
de  Home,  ^j^..  niais  il  ne  fut  pas  un  an  entier  iur  le  Saint 
Siège  ,  3c  ne  demeura  que  tort  peu  de  temps  à 
Rome.  Aufli-tot  après  l'on  Ordination  ,  il  abolit 
&  fit  brûler  la  Formule  d*anathcme  que  Boni- 
face  avoir  extorquée  des  Evcqucs  &  des  Pi  ètres 
contre  la  mémoire  de  Diolcore.  Julhnjcn  ,  qui 
inénageoit  extrêmement  le  Saint  Sicgc ,  lui  écri- 
vit fur  fon  élévation  ,  6c  envoya  la  lectie  par  le 
Prêtre  Hcraclius.  Apres  lui  avoir  fait  les  compli- 
mcns  ordinaires  dans  fa  lettre,  il  lui  témoiî^noit 
qu*il  crovoit  qu'il  croit  à  propos  pour  faire  re- 
venir les  Ariens  ai  E^lifc,  de  leur  confervcr  dans 
ri  V  les  dignuez  où  ils  étoicnt  dans  leur  fcff^e^ 
^  de  ne  leur  pas  donner  Tcxclulion  a  un  ranr,  plus 
clevc.  Il  lui  parloit  aufli  de  la  Ciufe  d^Efticnnc 
Evèquc  de  Laiille,  qui  avoit  implore  le  fccours 
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du  Saint  Sicgc  fous  le  Pontificat  de  Bonitacccon-  jfgâfet 
tre  le  Jugement  rendu  contre  lui  par  Epiphane  Eviéffu 
de  Coniiantinople  ,  6c  lui  demandoit  de  faire  de  Rome; 
TEvcque  de  Juftinianée  fon  Vicaire  dans  Tlllyric. 
Le  Pape  répond  fort  honnêtement  aux  compli- 
mens  de  TEmpcrcur  ,  &  loue  fon  zclc  pour  la 
rciinion  des  Ariens  :  mais  il  n'approuve  pas  qu*on 
laillè  les  nouveaux  convertis  dans  leurs  digni- 
tez ,  ni  qu'on  leur  permette  de  s'clevcr  à  de  plas 
hautes. 

Il  dit  fur  Taffaire  d'Efticnne  ,  qu'il  n'y  prend 
point  d'autre  part  que  celle  de  la  dcrenfe  de 
l'innocence  &  de  la  juftice  :  que  ce  que  le  Saint 
Siège  a  fait  fur  cette  affaire  ,  part  du  zelc  qu'ii 
a  toujours  eu  de  maintenir  fes  droits.  Se  de  fc 
refcrver  la  connoifTance  des  affaires  de  toute  l'E- 
glifc.  Que  parce  que  l'Empereur  confentoit  que 
cette  Caufe  fût  inftruite  par  les  Légats  du  Saint 
Siège,  il  leur  en  envoyoit  un  pouvoir:  qu'il  vou- 
loir bien  i  fi  prière  recevoir  a  fa  Communion 
Achilles  ,  qui  avoir  été  ordonné  en  la  place 
d'Elliennc  ,  mais  qu'il  ne  pouvoit  lui  permet- 
te d'exercer  les  fondions  facerdotales ,  qu'il  n'eût 
vu  les  informations  que  feraient  fes  Le^afs.  Que 
uoi-que  l'Empereur  eût  voulu  excufcr  Epiphane 
e  l'avoir* ordonné  ,  parce  qu'il  l'avoir  hit  par 
fon  ordre  ,  il  devoir  reconnoître  qu'il  éroit 
blâmable ,  puifqu'il  devoir  lui  remontrer  avec 
infiance  ce  qui  étoir  du  en  certe  occafion  à 
la  dignité  du  Saint  Siège,  d'autant  plus  qu'il 
avoit  affiire  à  un  Prince  qui  défendoit  fes  in- 
tercfls.  Enfin  il  lui  marque,  qu'il  lui  fait  fça- 
voir  par  fès  Légats  la  refolution  qu'on  a  prifc  fur 
U  ville  dcjurtinianéc,&  fur  la  quahté  de  Vicaire 
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'jtgâpet  du  Saint  Sicgc  qu'il  voudroit  qu'on  donnât  à  foft 
Evecfue    Evcquc.  Cette  lettre  cil  du  15.  d*Odobre  de  Tan 

Me  Mme.  534- 

En  ce  temps-là  Bellifaire  General  d*armce  de 
l'Empereur  Juftinicn  ,  faifoit  de  grands  progrès 
contre  Theodat  Roi  d'Italie.  Il  s  ctoit  déjà  rendu 
maître  de  la  Dalinatie  &  de  la  Sicile,  &  ctoit 
prcft  de  palier  la  campagne  (uivanre  en  Itilie, 
Theodat  crut  que  le  moyen  le  plus  crticace  pour 
arrêter  Tes  violences ,  étoit  d'intercflcr  le  P.ipc , 
leSenat&  le  Peuple  de  Rome.  Il  les  mcnaçadonc 
de  les  faire  pafler  tous  au  fil  de  l'cpée  ,  s'ils  n'ob- 
tenoient  de  Juftinien  une  ceflation  d'armes.  Le 
Pape  Agapet  fut  charge  de  cette  Amballadc. 
Quand  il  fut  arrive  à  Conftanrinoplc ,  l'Empereur 
lui  envoya  des  perfonnes  le  complimenter  de  fa 
part ,  &  lui  poner  une  lettre,  dans  laquelle  il  avoir 
infère  la  lettre  6c  la  Profcflion  de  Foi  qu'il  avoir 
envoyée  à  Jean.  Le  Pape  lui  fit  réponfc ,  qu'il 
loîioit  (a  pietc ,  qu'il  approuvoit  fa  dodripc, 
condamnoit  ceux  qui  n'cioient  pas  dans  fcs  fcnti- 
mens ,  lui  marquant  toutefois  que  ce  n'ctott  pas 
à  des  Laïques  à  faire  des  Formules  de  Foi.  Ayant 
cnfuiteeu  audience  de  l'Empereur, il  s'acquitta  de  ia 
commilVion  -,  mais  il  ne  pur  pas  obrcnir  de  lui  qu'il 
arrêtât  le  cours  de  les  vidtoires.  M  lis  fi  l'Ambaf- 
lade  d' Agapet  n'eut  pas  le  fuccés  que  Ton  pouvoir 
efpererpour  les  affaires  d'Italie ,  elle  fit  un  grand 
bien  iTEglifc.  Car  il  y  avoir  alors  (urle  Siège  de 
Conftantmoplc  un  nomme  Anthime,  autrefois  E- 
vèque  de  Trcbizondc  ,  que  l'Impératrice  Théo- 
dore avoic  fait  élever  à  cette  dignité.  Cet  homme 
étoit  dans  les  fentimens  des  Eutvchiens  ,  &  diU 
ciple  de  Scvcre  ,  qui  étoit  alors  à  leur  tête.  Aji^ 
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\ytt  ayiiu  découvert  qu'il  ctoit  dans  ces  (cntimens,  j^gapet  \ 
i)c  voulut  pascoiumuniquer  avec  lui ,  quoi-qu'jl  en  Evi^ue 
im  picilc  pir  l'Empereur  &  par  riinpcratncc.  Il  de  Rome. 
déclara  mcmc  qu'un  étranger  comme  lui ,  Evc- 
quc  d'une  autre  Eglile,  ne  pouvoir  pas  demeurer 
lui  le  Siège  de  Conllantinoplc ,  &  que  tout  ce 
qu'il  pouvoir  tauc  en  conlidcration  de  l'impcra- 
tricc ,  ctoit  de  le  lailler  retourner  à  fon  ancienne 
Eglilc  ,  s'il  donnoit  par  cent  des  preuves  qu'il 
ctoit  dans  des  Itnamens  orthodoxes.  Agapct  le 
tint  fcinic  là-delliis  ,  ^  ni  les  menaces  ni  les  pro- 
nicllcs  de  rimpcrairicc  ne  purent  Tébranler.  An- 
thime  de  Ibn  côte  n'ayant  pas  voulu  faire  ce  que 
le  Pape  dcmandoit,il  le  déclara  Hérétique,  6c 
indigne  du  Sacerdoce,  &  ordonna  Mennas  en  fi 
place.  Cela  fc  ht  avec  l'agrcrrcnt  de  l'Empereur  , 
qui  ayant  reconnu  qu'Anihime  n'étoit  pas  Ortho- 
doxe ,  l'abandonna,  &  choilît  lui-même  Mennas, 
comme  il  paroît  par  la  Icttic,  par  laquelle  Aga- 
pct  ht  içavoir  ce  changement  à  Pierre  de  Jcru- 
lalcm  6c  aux  autres  Evéques  d'Orient,  rapportée 
dans  les  Adcs  du  Concile  fous  Mennas. 

Quand  cela  fut  lait ,  Agapet  fc  dilpofoit  à  par- 
tir ,relolu  de  laiflèr  le  Diacre  Pelage  pour  Apo- 
cniiiireà  Condantinople  :  mais  Dieu^dilpoia  au- 
trement de  Ion  (brt,  car  il  mourut  avant  Ion  dé- 
part à  Ja  fin  de  Tan  535. 

Il  y  a  encore  quatre  lettres  d'Agapet  qui  n*ont 
point  de  rapport  aux  artaires  d'Orient ,  mais  à 
celles  des  Ei'Jilcs  d*Afri<^ue     des  Gaules. 

La  première  cft  une  reponle  à  la  lettre  Syno- 
dale que  Rcpaiat  Evcque  de  Carihage  èc  les  au- 
ircs  hvequcs  d'Ahique  au  nombre  de  227.  a- 
voicnt  écrite  â  Jcau  I  I.  picdccclTcur  d'Aga- 
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j^gdpet  pet.  Ils  lui  mandoicnr  par  ccLte  Ictuc,  (  qui  Ce 
EvitfHi  trouve  parmi  celles  de  ce  Pape  )  que  voulaiu 
de  Rome,  rétablir  raucicnne  coutume,  que  la  violence  de  la 
periccucion  avoit  interrompue  depuis  prés  de  cçnc 
ans,  ils  avoient  aflcmblé  un  Synode  gênerai  d'A- 
frique dans  ^E^ll^c  de  Faufte  à  Carihage  ,  doù 
Hunncric  les  avoit  auitctois  challcz  :  qu*aprc$ 
avoir  lu  dans  ce  Concile  les  Canons  du  Concile 
de  Nicée  ,  ils  avoient  examiné  de  quelle  maniè- 
re il  faloit  recevoir  les  Evcques  des  Ariens  qui 
(t  converti flbient  >  s*il  faloit  les  lailTcr  dans  leur 
charge,  ou  les  recevoit  fimplcmcnt  à  la  Commu- 
nion laïque.  Qu^ils  avoient  tous  jugé  à  pro- 
pos de  le  confulter  avant  toutes  choies  lur  cette 
queftion  ,  perfuadez  qu'ils  étoicnt  que  le  Saint 
Sicgc  Apoltolique  pouvoit  leur  donner  là-dcflîis 
line  léponfe  qu'ils  approuvcroicnt  d*un  conlcnte- 
incnt  unanime.  QjVaucant  qu'ils  pouvoient  juger 

t)ar  ce  que  tous  les  Evcques  avoient  témoigne  > 
cur  avis  n'ctoit  pas  qu*il  ialûc  en  les  recevant 
leur  conferver  leur  dignité  s  mais  que  cependant 
ils  avoient  crû  qu'il  ne  faloit  pas  publier  leur  len- 
timent,  qu'ils  n'cufl'ent  fçù  quel  étoit  là-deflU$ 
Tufage  ou  l'avis  du  Saint  Siège.  Qn^ils  lui  cn- 
voyoient  le  Diacre  Libérât  pour  en  Içavoir  des 
nouvelles,  5c  pour  s'acquitter  en  même  temps  de 
ce  qu'ils  lui  doivent.  Ils  le  confulient  encore  fur 
cette  autre  quellion  ,  fi  l*on  peut  laiilcr  entrer  dans 
k  Clergé  ceux  qui  étant  cnrans  ont  reçu  le  Baptê- 
me de  ïa  main  des  Ariens.  Et  enfin  ils  le  prient , 
que  les  Evcques,  les  Prêtres  ou  les  Clercs  d'Afri- 
uc,qui  I  ont  dans  le  pays  qui  cil  au  delà 
c  la  mer ,  lans  lettre  de  créance ,  ioient  traiter 
comme  Hcrctiqucs. 
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Ccrrc  Ictcie  ayant  été  rendue  à  Agapct  lucccf-  AgMpet 
fcui  de  Jean  ,  il  leur  témoigna  dans  fa  rcponlc  ,  Evicjuc 
que  ic  S.  Siège  avoic  pris  parc  à  leur  afïlidion  ,  de  Rtme, 
éc  les  loua  de  n'avoir  pas  oublié  ce  qu'ils  lui  dé- 
voient, ôc  de  s'elhe  adrellcz  à  lui  pour  le  conful- 
tcr.  11  répond  cniuite  à  leurs  demandes  ,  qu'ils 
ne  doivent  point  permettre  que  ceux  qui  revien- 
nent de  rHcrelie  ,  demeurent  dans  les  dignitcz 
Ecclelialliqucs  ,  ou  qu'ils  y  ioicnt  élevez  :  mais 
qu'il  trouve  bon  qu'on  leur  fafle  part  des  revenus 
de  l'Egliic  établis  pour  la  rubfilknce  des  Clercs. 
11  juge  aullî  que  ce  qu'ils  ont  demandé  à  l'égard 
des  Clercs  qui  lortent  d'Afrique  ,  doit  être  ob- 
Icrvc  comme  une  précaution  necelTaire  pour  les 
obliger  de  demeurer  dans  leurs  Eglifcs  ,  &  les 
empêcher  d'circ  vagabonds. 

Avant  que  la  lettre  des  Evcques  d'Afrique  fût 
envoyée,  Keparat  ayant  rccû  nouvelle  de  la  more 
de  Jean,  &c  l'Ordination  d'Agapec,  lui  écrivit  en 
fon  particulier  une  lettre  pour  le  congratuler  de 
ibn  élévation  au  Pontificat  ,  &  pour  lui  recom- 
mander fes  interelh.  Agapct  fait  réponfe  à  cet- 
te lettre  en  particulier  ,  ik  rcconnoît  la  préé- 
minence de  rtvcque  de  Carthage  fur  tous  les  au- 
tres Evcques  d'Ahique.  Ces  deux  lettres  d'Aga- 
pec lonr  datées  du  neuvième  de  Septembre  :  dans 
la  dernière  le  Conlulac  eft  marqué  ainfi  ,  PoJ{ 
ConfitléitHm  P/tnlh/i  viri  clarijfimi.  Ce  leroic  Tan 
535.  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  lettre 
cil  écrite  du  commencement  du  Pontificat  d'Aga- 
per,avanc  qu'il  eue  fait  (on  voyage  à  Conftantino- 
plc,  &  qu'ainfi  il  faut  lire ,  Paulino  V,  C,  Cof  qui 
cil  l'année  ^34. 
La  troificme  des  lettres  dont  nous  parlons,  eft 
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adicflcc  à  Cclarius  d'Ailes  ,  c|ui  Tavoir  prie  de 
Evecfue  donner  des  biens  de  Ton  Eglile  pour  alllilcr  les 
de  Rome,  pauvres.  Agnpci  lui  fait  réponfe,  cju*il  écoic  fore 
dirpuTc  à  lui  accorder  ce  qu'il  demandoic  pour  le 
foulagemcnt  des  pauvres^  mais  que  les  Conditu-- 
tions  turiïiellts  de  les  Percs  dcfcndoienc  fi  rigou- 
rcullnient  ^ux  Evcqucs  d'aiitncr  les  biens  de  leurs 
Eglifcs,  lous  quelque  pieicxte  que  ce  lue ,  qu'il  lui 
cioit  impofliblc  de  pailcr  pardtflus  :  qu'il  croyoic 
qu*il  ne  irouveroic  pas  mauvais  quM  n'eue  point 
voulu  violer  les  anciens  rcglemens  >  &  qu'il  le 
prioic  d'être  perfiudc  qu*il  ne  le  refufoit  point  par 
attache  ni  pour  fon  utilité,  mais  parce  qu'il  étoit 
oblige  par  la  confidcration  du  Jugement  de  Dieu 
«le  garder  inviolablemcnt  tout  ce  qui  eft  ordonne 
par  l'autorité  d'un  Concile,  &:  que  pour  l'en  con- 
vaincre il  lui  envoyoit  le  Canon  par  lequel  cela 
ctoit  ordonne. 

La  féconde  lettre  adicflcc  au  mcme  Cefuius 
regarde  l'affaire  de  Contumcliofus.  Cet  Evcquc 
ayant  été  condamné  ,  en  avoit  appelle  à  Rome. 
Le  Pape  lui  avoit  donné  des  Commi flaires  fur  les 
lieux  :  cependant  les  Evcques  des  Gaules  faifoienc 
exécuter  leur  Jugement.  Le  Pape  écrit  à  Celarius^ 
qu'il  auroit  é.c  mieux  d'en  fulpcndre  l'exécution, 
;jfqu*à  ce  que  fa  Caufe  eût  été  jugée  de  nouveau, 
ou  du  moins  de  lui  permettre  de  fc  retirer  ,  ^ 
non  pas  l'enfermer  dans  une  Religion.  Il  ordon- 
ne qu'on  lui  icndia  fon  bien  \  mais  qu'il  n'aura 
pas  l'adminiftration  de  celui  de  l'Eglile,  &:  qu'il 
ne  lui  foit  pas  permis  de  celcbrcr  la  Mefle:  qu'on 
jiommera  en  fa  place  l'Archidiacre  de  Ion  Ej^lifc 
pour  Vihieur  ,  qui  en  aura  radminifliation  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  jugé  \  à  condition  que  le  premier 

Jugctncnc 
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Jugement  rendu  contre  lui  ne  lui  portciii  aucun  yf^apet 

Î^rcjudîcc ,  &c  ne  fera  d'aucune  conlidcration  dans  EvicfHt 
c  i'econd.   Ces  lettres  font  datées  du  dix-huitic-  ^Ic  Rome» 
«ne  jour  d'Aouft  de  Tan  535.  Il  pourroit  bien  y 
Avoii  auffi  faute  dans  la  date  du  Confulat. 

Je  ne  parle  point  d'une  lettre  d'Ai^apct  à  An- 
thime  ,  parce  que  c*cft  une  pièce  tirée  cic  PEpirrc 
^7.  de  S.  Léon  ,  félon  la  coutume  d'Ifidore. 


SAINT  EPHREM 

PATRIARCHE  D'ANTIOCHE. 

SA  I  N  T  Ephrcm  ,  quoi-que  Syrien  de  nation  >  ^  ^.  ^ 
fty'avoit  parfaitement  bien  la  langue  Grecque. 
Apres  avoir  paflé  par  les  Charces,  &  être  parve- 
nu  a  la  digniic  de  Comte  d  Orient  ,  il  hit  elevc  ^ 
^ur  le  Siège  de  TEglife  d*Antioche  vers  Tan  ^i6,  ^ »    "  - 
îl  fe  fignala  principalement  par  les  grandes  au-  ^'^^ 
môncs  qu'il  fit.  Il  avoit  compoft  pluficurs  Trai* 
'tcz,du  nombre  defquels  il  en  étoit  tombe  trois 
volumes  entre  les  mains  de  Photius  ,  qui  nous  af- 
furc  que  tous  les  Ouvrages  de  cét  Auteur  ctoient 
écrits  pour  la  dcfenfe  de  la  docflrinc  de  TEglifc 
&  An  laint  Concile  de  Calcédoine  Le  même  Au- 
teur fait  de  longs  extraits  de  ceux  qu'il  avoit  vus. 

Le  i.  cftun  recueil  de  diverfcs  pièces,  dont  la 
première  cft  une  lettre  adrefl'ée  à  Zenobius  Scola- 
Itiquc  d*Emefc ,  infedé  de  l'erreur  des  Accphalci,  ^ 
Saint  Ephrcm  y  défcrdoit  la  lettre  de  S.  Léon,  3c 
Tufagc  diiTrifagion.  Il  rcmarquoit  d'abord  que  les 
Tome  r.  H 
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ISAiftt  E"  Orientaux  attribuant  à  j .  C  cette  louange  ,  SaiHf 
fbrem      Sdint  Saint  y  ajoûtoicnt^  cjui  avez,  été  crucifié  pour 
Féitriar-  nous  :  au  lieu  que  ceux  de  Conftantinople  CJc  ci*Oc- 
ched'y^n-  cident  la  rapportant  à  la  Trinité,  ne  pouvoieat 
tioche,     fouffrir  que  l'on  ajoutât ,  ^ni  êtes  crncifié  ,  parce 
que  les  trois  Perlonnes  divines  ne  peuvent  pas 
être  fujettes  aux  fouffrances.  Qiic  dans  piulîcurs 
Eglifcs  de  l'Europe  on  mcctoit  en  la  place  de  ces 
termes ,  ^iii  êtes  crucifie  four  nous  ,  ces  autres  , 
Sainte  Trinité  ,  ayez  pitié  de  nous.   Il  ajoute  que 
fuivant  ces  deux  dilfcrens  fens  on  pouvoit  le  fer- 
vir  ou  ne  le  pas  fervir  de  cette  cxprcHîon  :  mais 
que  les  Hérétiques  Acéphales  en  abufant ,  onavoic 
juge  plus  à  propos  de  ne  s*cn  point  fervir  du  cour. 
Apres  cette  remarque  il  cntreprcnoit  la  dcfenfc 
de  la  lettre  de  Saint  Léon.  Il  rcmarquoit  dans  le 
premier  chapitre ,  qu'il  ne  faloit  pas  comparer  ce 
que  S.  Léon  avoit  dit  en  parlant  de  rincarnation, 
avec  ce  que  les  anciens  Pères  avoient  dit  en  par- 
lant delà  Divinité,  mais  avec  les  endroits  ou  ils 
parlent  de  l*lncarnation.  11  prouvoit  enfuirc  que 
S.  Léon  avoit  dans  cette  lettre  reconnu  les  deux 
natures  dans  l'union  d'une  feule  Perfonne  ,  & 
condamne  nettement  l'erreur  de  Neftorius.  Dans 
Je  fécond  chapitre  il  montroit  que  les  cxprcflîons 
dont  ce  Pape  s  etoit  fervi  pour  marquer  la  diffé- 
rence des  natures      des  opérations ,  ctoicnt  cor^- 
formes  a  celles  des  Pcres  Grecs  ,  &:  même  à  la 
dodrine  de  Saint  Cyrille.   Dans  le  troifiémc,  il 
faifoic  voir  que  les  articles  que  Ton  ajoute  pour 
marquer  la  diftindion  des  deux  natures ,  ne  ugni- 
hcnt  pas  qu'il  y  ait  deux  pcrfonnes  en  Jesus- 
Christ  ,  mais  feulement  deux  natures  unies  d'u- 
ne union  infeparable.  Dans  le  quatrxcmc  dans 
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le  cinquième  ,  il  tU-fcndoit  quelques  cxprcffions  Sdlm  E' 
particulières  de  S.  Lcon  ,  en  les  comparant  avec  phrem 
des  manières  de  parler  toutes  fcmblables  ,  dont  PatrUr' 
les  autres  Percs  le  fouit  fervis.  ched'uin-^ 

Cette  lettre  ï  Zenobius  croit  fuivie  de  pluficurs  tioche^ 
autres  :  il  y  en  avoit  une  à  TEmpercur  Juftinicn, 
dans  laquelle  il  loiioitia  religion  decePrmce.  Une 
outre  touchant  des  Moines  qui  vivoicnt  dans  le 
defcrc ,  dans  laquelle  il  donnoit  des  marques  de  fa 
f  icté.  Dans  la  tioificme  il  foûtenoit  que  les  a^cs  du  * 
Jugement  fynodal  d'Antiochenc  conienoientrien 
contre  la  Foi.  La  quatrième  étoit  cctite  à  Anthi- 
me  mcme  ,  après  le  Jugement  rendu  contre  lui  , 
il  ne  lui  diflimule  pas  qu'il  approuve  fa  condam- 
nation i  mais  il  lui  témoigne  qu'il  veut  bien  qu'on 
le  reçoive  ,  quoi-qu*avcc  bien  des  précautions. 
Il  y  a  une  cinquième  lettre  à  Domitien  ,  fur  la 
manière  dont  les  deux  natures  font  unies  en  Je- 
^us-Christ-,  &  une  lixièmc  à  Syncletique  de 
Tarfc  ,  dans  laquelle  ii  expliquoit  les  fentimens 
des  Pères  fur  l'union  des  deux  natures.  La  fcptiè- 
tnc  étoit  adreflce  à  Anthime  Evcque  de  "Prebi- 
'zondc  contre  l'errair  d'Eutyche.    Il  y  loiioit 
JulHnien  comme  un  Prince  trcs-Cathol.que.  La 
huitième  étoit  à  un  Perfan  appelle  Barfés  ,  à  qui  il 
expliquoit  les  myftercs  delà  Trinité  &:dc  l'Incar- 
nation par  l'Ecriture.  La  neuvième  étoit  adreflce  à 
des  Moines  qu'il  vouloit détromper  des  fentimens 
erronez  qu'ils  avoient  ,  en  leur  montrant  p^r  des 
témoignages  des  SS.  Pcrcs  ,  que  Ton  trouve  dans 
une  feule  Perfonne  les  adions  des  deux  natures. 
Cette  lettre  étoit  fuivie  de  la  lettre  Synodiquc 
d'un  Concile  tenu  par  S.  Ephrcm  contre  Syncle- 
tique Evcque  dcTarfe ,  &  contre  le  Moine  Eftica- 
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Sdlnt  E'  ne  fon  SynccUc  accufcz  des  erreurs  des  Eucy- 
i)hrem  chiens.  On  y  explicjuoic  cette  fameulc  maxime 
Patriar-  S.  Cyrille,  qu'il  n  y  a  qu'une  nature  du  Verbe 
ch*(C An-  incarnée  ,  en  dilant  qu*il  a  pris  le  nom  de  nature 
iiochc.  po'^r  celui  de  pcrfonne.  Il  y  étoit  marque  que  Syn- 
clctique'avoit  f  ait  protcllion  de  la  vraie  Foi  avant  U 
fin  du  Synode.  Il  y  avoit  enfuitc  une  lettre  i  Ma» 
gnus  Evcque  de  Berce ,  dans  laquelle  S.  Ephrem 
juftifioit  la  dodrine  du  quatrième  Concile  gênerai, 
que  Jésus- Christ  cft  compolé  de  deux  natures, 
êc  prouvoit  que  cette  cxprcliîon  ,  //  ny  a  cfiiiinc 
fiÂture  du  Verbe  incarnée  ,  ctoit  contre  ceux  qui 
/cparent  les  deux  natures  ,  mais  non  pas  contre 
ceux  qui  les  diftinguoient  ,  quoi  qu'unies  en  une 
même  Perfonne.  il  y  avoit  une  autre  letirc  au 
Moine  Eunoïus  fur  la  corruption  ôc  l'immortalité, 
dans  laquelle  il  faifoit  voir  ,  que  l'immonalitc 
ctoit  une  pcrfci5lion  de  nôtre  nature  avant  fa 
chute  ,  que  la  corruption  en  ctoit  une  imper- 
fc<îlion.  Ces  lettres  ctoient  lui  vies  de  fcpt  Ser- 
mons. Le  premier  fur  la  Fctc  des  Prophètes  :  le 
fécond  fur  la  Fctc  de  Nocl  :  le  troificmc  fur  les 
jeûnes  de  Tannée  :  le  quatrième  fur  Tlndruttion 
des  Catecumcnes  :  le  cinquième  fur  la  Fctc  de  S. 
Michel  prononcé  à  Daphnè  fauxbourg  d'Antio- 
che  :  le  fixième  fur  le  Catcme  :  le  (eptième  lur  un 
Dimanche  de  C.ucmc  :  le  huitième  aux  Néophy- 
tes dans  les  quatre  premiers  jours  de  leur  Baptê- 
me. Voilà  ce  que  contenoit  le  premier  Volume 
des  OEuvres  de  Saint  Ephrem  ,  tombé  entre  les 
mains  de  Photius. 

Le  fécond  contenoit  quatre  Traitez.  Dans  le 
►remicr  il  cxpliquoit  le  fens  de  S,  Cyrille  dans  fa. 
Icirrc  à  Succcilus,  6c  combaccoic  par  là  rhcieûe 
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<îcs  Scvcriens.  Dans  le  fécond  il  rcpondoic  à  S/îiftt  £- 
Anatole  Scolaftiquc  ,  fur  les  chofcs  dont  il  avoit  phrem 
fouhaitc  d'ctrc  inftruit.   Le  troificme  ctoit  une  P^trlar^ 
Apologie  du  Concile  de  Calcédoine  ,  adrcflce  à  ched^j^n- 
deux  Moines  de  Cilicic  ,  appeliez  Domnus  &  tioche» 
Jean.  Et  le  quatrième  un  averiiflcmcnt  aux  Moi- 
nes d*Orienc,  qui  ctoient  engagez  dans  les  erreurs 
des  Scveriens.    Photius  fait  de  longs  extraits  de 
CCS  quatre  Traitez.  L  extrait  du  premier  cft  fur 
Tunion  &  la  diliintflion  des  deux  natures  en  Je- 
sus-Christ  ,  qu*il  établir  par  Ici  tcmoignagcf 
de  S.  Cyrille  &  des  autres  Peres.  Les  extraits  du 
fécond  nous  apprennent  ,  qu'Anatole  avoit  pro- 
pofc  cinq  chefs  de  demande  i  Saint  Ephrcm.  Le 
premier,  fi  Je  sus-Christ  en  encore  en  chair. 
1.  Comment  étant  defccndu  des  cnfans  d'Adam j 
il  peut  erre  immortel.  5.  Par  où  Ton  prouve  que 
TApôtre  Saint  Jean  ell  encore  en  vie.  4.  Com- 
ment Adam  ,  s'il  a  été  créé  immortel,  a  pû  igno- 
rer ce  qui  lui  étoit  utile.  5.  Ce  que  veulent  dire 
ces  paroles  de  Dieu  :  FoiDi  efii  Aàéim  efi  devenir 
fcmblable  a  nous.    Sur  la  première  qucftion  il 
prouve  par  plufieurs  palfagcs  de  l'Ecriture  ,  que 
JesuS'Chkist  a  encore  fa  chair.  Sur  la  féconde 
il  dit ,  que  (bit  qu*^on  dife  qu*Adam  ait  ccc  créé 
mortel  ou  immortel  ,  il  eft  toujours  vrai  de  dire 

3ue  la  mort  du  corps  &c  de  Ta  me  font  un  effet 
u  péché  qu'il  a  commis  par  fa  liberté  y  &C  que 
quoi-qu'Ad.mi  par  (a  natuie  ne  fût  pas  immor- 
tel ,  il  ne  fût  pas  mort  néanmoins  s'il  n'eût  pé- 
ché. Il  répond  à  la  troifiémc,  qu'il  fçait  par  tra- 
dition que  S.  Jean  n'crt:  point  mort  non  plus  qu*- 
Elie  &c  Enoch ,  &c  que  l'on  peut  tirer  cette  con- 
fequcncc  de  ce  que  Jésus-Christ  dit  de  lui  dans 
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Saint       fon  Evanç;ile  :  Si  je  veux  tju  d  demeure  jnfèfH^i^ 
fhrem      ce  tjue  je  vienne  ,  tjae  vous  importe  ?  Que  l'on  ne 
Fdtriar^  pcuc  pas  conclure  de  là  qu*il  Toit  immortel  ,  mai» 
ched^jin-  feulement  qu'il  a  été  rcfcrvc  pour  le  jour  du  Ju- 
tîochc.      gcmcnt.  Que  û  Eufebe  a  marque  le  nombre  d'an- 
nées qu  il  a  vcai ,  cela  fe  doit  entendre  de  celles 
qu'il  a  été  fur  la  terre.  Que  les  Adesde  la  Vie  de 
ce  faint  Apôrre  font  foi  qu'il  difparuc  tout  d'un 
coup.  Néanmoins  que  cette  queftion  ne  concerne 
point  la  Foi  j  mais  quil  eft  toujours  avantageux 
dans  ces  fortes  de  qucftions  de  prendre  le  bon 
parti.    Il  dit  fur  la  quatrième  queftion  ,  qu'il  ne 
Faut  pas  s'cronner  qu'Adam  ,  quoi-qu'immortel  , 
n'ait  pas  connu  ce  qui  lui  croit  avantageux  ,  puif- 
que  la  même  chofe  eft  arrivée  aux  mauvais  Anges. 
Sur  la  dernière  ,  que  ces  paroles.  Voilà  ifuj4dam 
eft  devenu  femhUble  à  nous  ,  font  une  ironie  dont 
Dieu  fc  fert  pour  reprocher  à  l*homme  kiiottifc> 
ou  que  Dieu  parle  luivant  la  fauflc  imagination 
d'Adam  ,  pour  le  couvrir  de  honte. 

Les  extraits  du  troificme  livre  font  des  cita- 
tions de  quantité  d'Ouvrages  des  Pcres  ,  pour 
montrer  que  la  définition  du  Concile  de  Calcé- 
doine qui  reconnoît  deux  natures  en  J.C,  n'eft 
pas  nouvelle  ,  mais  que  c*cft  Tanciennc  docîlrinc 
de  TEglife.  Il  cite  outre  les  Auteurs  connus , 
comme  font  Pierre  d'Alexandrie  ,  S.  Athanafc, 
S.  Bafile  ,  S.  Cyrille  de  Jeiufalem,  les  S  S.  Grégoire 
de  Neoccfarcc,dc  Nazianze  &c  de  Nyfle,  Amphi- 
loque,'S.  Ambroife,  S.  Chryfoftome,  S.  Epipha- 
nc  ,  Procle,  Paul  d'Emefc  ,  Atiiquede  Conftan- 
linople  y  S.  Cyrille  d'Alexandrie  :  il  ciie  ,  dis- je  , 
outre  ces  Auteurs,  les  livres  de  S.  Dcnys  l'Arco- 
jj^igite ,  un  livre  d'Hilairc  de  Cabale  fur  la  Foi  6c 
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Funité,  un  Cyriaquc  Evcquc  de  Paphos ,  qu'il  dîr  Saint  E- 
avoir  ccc  un  des  Pcrcs  du  Concile  de  Nicce ,  des  phrem 
lettres  fuppoftcs  du  Pape  Jules  ,  &c  un  nommé  Patriar- 
Eredhius.   De  ces  Auteurs  il  n*cn  trouve  que  cinq  che  d'Art' 
qui  fc  foient  fcrvis  de  cette  exprefîion  ,  //  ny  a  tiocht, 
€ftîune  naturt  du  Verbe  incarnée  ,  qui  (ont  Saint' 
Grégoire  de  Neoccfarce,  Saint  Athanafe,  Jules, 
Saine  Cyrille  &  Ereéthius.  Il  fait  Toir  que  le 
fcns  >  dans  lequel  ils  ont  pris  cette  façon  de  par- 
ler, n'exclut  point  les  deux  natures,  puifqu'ils  les 
reconnoilîent  eux-mêmes. 

Il  continue  dans  les  extraits  du  quatrième  li- 
vre à  citer  des  partages  des  Pères,  pour  prouver 
que  la  divinité  &:  Thumanitc  de  Jesus-Christ 
lont  deux  natures  différentes.  licite  dans  cesder- 
niers  Saint  Ephrem  de  Syrie  ,  une  lettre  de  Si- 
meon  ,  &  de  Baradanus  à  Bafile  d'Antiochc,  & 
une  autre  lettre  des  mêmes  à  l'Empereur  Lcon , 
une  lettre  de  Jacques  à  TEvcque  Banle. 

Photius  n'a  rien  dit  ni  rien  extrait  du  troific- 
me  volume  de  Saint  Ephrem  ;  de  forte  que  nous 
n'en  avons  aucune  connoifl'ancc.  Ce  que  Photius 
dit  &  rapporte  de  ces  deux,  nous  donne  une  idée 
fort  avantageufe  de  cet  Auteur  ,  &  nous  apprend 
qu'il  avoir  lu  beaucoup  d'Ouvrages  des  Pères, 
&  qu'il  raifonnoit  fort  jufte  fur  les  Myftcres.  Vt 
cft  more  en  544. 
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PROCOPE  DE  GAZE. 


Troc^te  Yy^ocovn  Sophiilc  de  Gaze,  vivoit  dans  lefr 
diG4jJeé   A  xicmc  tccle.  Il  s*appli^ua  forcement  i  Icru- 
de  des  Commentateurs  de  I  Ecriture  (aince,  &  6t 
un  recueil  de  tout  ce  qu'ils  avoicnc  écrit  iur  TO- 
étatcuque,  copiant  leurs  propres  termes.  Comme 
cet  Ouvrage  ctoir  d'une  piodigieufe  groflcur,  il 
l'abrégea  ,  &  le  mit  en  ordre ,  en  fupprimant  ce 
qui  le  trouvoic  dit  pat  plufieurs  ,  &  dt  ainti  un 
Commentaire  liiivi  ,  compofc  des  explications 
des  anciens  Commentateurs  ,  fans  lîcanmoins  le^ 
nommer.  Son  Commentaire  fur  la  Gencfe  &  fur 
le  Pcntateuquc  eft  fort  diffus  ,  principalement 
fur  la  Gcncfc.   Ce  qu'il  a  écrit  fur  les  livres  dcS 
Rois     des  Paralipomcnes ,  eft  plus  court.  Ce  ne 
font  proprement  que  des  Scolies  ,  dans  Icfquellc» 
il  rapporte  les  différentes  traductions  du  texte  ,  & 
explique  le  fcns  des  paroles.   Pcut-ccrc  que  ces 
Scolies  ne  font  qu'un  extrait  de  fon  Ouvrage. 
Car  Photins  nous  aflure  que  les  Commentaires  de 
cét  A  ucur  ctoieni  fort  diffus»  ô:  écrits  de  la  mê- 
me manière.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Commentaire 
fur  Ifiïc  eft  bien  plus  étendu.   Il  y  rapporte  le 
texte  entier ,  marque  les  différences  des  verfions, 
explique  chaque  mot  en  particulier. 

Ce  Commentateur  s'attache  aflcz  au  fcns  lit* 
reral,  il  remarque  foigncufemcnt  les  différences 
des  vei fions  Grecques  ,  &:  même  celles  du  texte 
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Mcbrcu.  Il  s'étend  aufli  fur  THiftoirc ,  &  ^ucU  Procope 
qiicfois  fur  la  Morale.  Il  entre  peu  dans  l  aile-  de  Gâz,c. 
gorie:  il  s'arrccc quelquefois  trop  à  des  minuties, 
&  à  expliquer  des  termes  qui  font  clairs  d'eux- 
mêmes  ,  &  qui  n*ont  bcfoin  d'aucune  interpréta- 
tion. Photius  trouve  fon  ftyle  fort  poli  ,  mais 
trop  orne  pour  un  Commentateur. 

La  vcrfion  de  fon  Commentaire  fur  TOdatcu- 
que  a  été  faite  par  Claulcrus  lut  un  Manufcrir  de 
la  Bibliothèque  d'Aufbourg ,  &  imprimée  à  Biflc 
en  155Ç.  in  fol.  avec  fcs  notes  fur  les  livres  des 
Rois  &  des  Paralipomcnes.  En  1C10.  Mcurfius  a 
fait  imprimer  à  Amilerdam  in  quarto  fcs  Scolies  fur 
les  livres  des  Rois  5c  des  Pîrnlipomcncs  en  Grec 

en  Latin.  Enfin  en  1580.  Cirtcrius  adonne  au 
public  le  Commentiire  de  Procope  furifaïc,  fur 
un  Manufcrir  du  Cardinal  de  la  Rochcfoucaulr. 
Cet  Ouvrage  eft  imprimé  à  Paris  en  Grec  &:  en 
Latin  è  regiorte  in  fol.  avec  beaucoup  de  foin. 

L'AUTEUR  ANONYME 

D'UNE  EXPLICATION 

de  rOdateuque.  i-^,,,^. 

Anonyme 

CE't  Auteur,  dontparle  Photius  au  volume  jé".  d'une  Ex- 
de  fi  Bibliothèque,  vivoit  fous  l'Empire  de  plic/ition 
Juflin.  Il  avoir  compofc  un  Ouvrage  intitulé  Iw  de  COSIa* 
Livre  des  Chrétiens  ,  ou  Explication  de  l'Oda-  teajue. 
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X.'-/^///r«r  tciiquc ,  dcdic  à  un  nomme  Pamphilc.   Le  (lyfc- 
^no77y?ne  de  ccc  Ouvrage  croie  bas,  &  la  conftruttion  cir, 
ifkrjeEx'Ctoit  extraordinaire.   Il  avoir  avance  quanrité 
fUcation  de  paradoxes    infoûienablcs  ,  qui  avoient  plus. 
deTOEla-  l*air  de  conres  &  de  fables  que  de  chofes  fcricu- 
tcHijuc,     fes.  En  voici  quelques-uns.  Que  le  ciel  &  la  ter- 
re ne  lont  pas  d'une  figure  ronde ,  mais  que  le  ciel, 
cft  en  forme  de  voure  ou  d'arc.  Que  la  terre  cft 
plus  longue  en  un  fens  ,  &  que  fes  cxtrcmitcz  tou— 
chcnc  à  celle  du  ciel.  Que  tous  les  aftrcs  ont  un" 
mouvemenr  :  que  ce  fonr  les  Anges  qui  les  meu* 
vcnr  ,  &  pluficurs  autres  choies  de  cetrc  nature* 
Il  parloir   aufli  de  la  Gencfe  &  de  l'Exode, 
mais  comme  en  palfant.    Il  s'arrêroir  long-remps 
lur  la  defcripriondu  Tabernacle  :  il  parcouroit  les. 
Ecrits  des  Prophètes     des  Apôtres  ;  ildifoitque 
la  grandeur  du  Soleil  eft  de  deux  climats  *,  que  les 
Anges  ne  font  point  dans  le  ciel,  mais  au  defliis- 
dû  Firmament    parmi  nous  \  que  Jésus  Christ 
montant  aux  cieux  ctoir  demeuré  cnrre  les  cicux 
&  le  Firmamenr  ;  que  c  eft  ce  lieu  que  Ion  appel- 
le le  royaume  des  cicux.  Voilà  une  patrie  des  ab- 
furditcz  que  cet  Auteur  avan<^oit.   Son  Ouvrage 
ctoitdivifc  en  douze  livres.  Nous  ne  L'avons  plus, 
&  ce  que  nous  en  venons  de  rapporter,  ne  nous 
doit  pas  faire  regretter  fa  perce. 

LE  MOINE  JOBIUS. 

JjC  Âdotnc  X  TOici  encore  un  Aurcur  du  fixicmc  fieclc, 
Jobius.        V  ^<^nr  Phorius  nous  a  confervcdc  longs  &:dc 
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l>c;aix  cxcraits.  C*ctl  le  Moine  Jobius,  qui  avoïc  LeAfêine 
fait  un  Traite  du  Verbe  incarne  ,  divilé  en  wcwî  Jobius, 
livres ,  &  en  quarante-cinq  chapitres,  fur  les  ma- 
tières que  Ton  traitoic  dans  ce  liecle  touchant  le 
myftere  de  l'Incarnation.  Photius  remarque ,  qu'il 
traitoit  les  qucllions  allez  amplement',  mais  qu'il  ne 
donnoit  pas  de  folutions  bien  fortes  ,  le  conten- 
tant de  ce  qui  pouvoit  fatisfairc  en  apparence  lans 
approfondir  la  venté  :  que  la  doctrine  ctoit  trcs- 
orthodoxe,  &  dans  céc  Ouvrage,  6c  dans  celui 
qu'il  avoir  écrit  contre  Sevcre  j  qu'il  ctoit  habile 
&  verlc  dans  l'Ecriture  lainte,  C>c  qu'il  avoit  en- 
trepris ce  Traite  à  la  prière  d'un  homme  illu- 
ftre.  Voila  ce  que  Photius  remarque  en  gênerai 
fiir  cet  Ouvrage,  dont  il  tait  enfuite  un  abrégé. 

Le  premier  &  le  iecond  livre  étoient  pour  ex- 
pliquer cette  qucltion.  Pourquoi  c'cft  le  fils  qui 
s'clt  tait  homme  3  &  non  pas  le  Pcre  ou  le  Saint 
Efprit.  La  rai  Ton  qu'il  en  donne  ,  c'cft  que  le 
Fils  porte  le  nom  d'Image  du  Pcre  ôc  de  là  rai- 
Ion  ,  qu'en  ces  qualitez  il  étoit  railonnablc 
qu'il  vinft  reformer  l'image  de  l'homme  ,  &  lui 
rendre  la  railon  qu'il  avoit  perdue.  Il  prétend  que 
la  naifl'ance  de  jESus-CHRisxdansun  ctablecn- 
rre  des  bœufs  &  des  afnes  ,  la  parabole  du  rets 
jette  dans  la  mer  qui  prend  routes  fortes  de  poif- 
fons ,  la  pièce  d'argent  trouvée  par  Saint  Pierre 
dans  un  poilTon,  l'cntrccde  Je  sus- Chr  isx  dans 
Jerufalcm  fur  une  afncfiê,  le  don  des  langues, 
l'ont  des  figures  de  cette  veiitc.  Après  ce  prélu- 
de qui  ne  paroîr  pas  tort  çrave  ni  digne  de  la  ma- 
tière ,  dans  le  troiHéme  livre  qui  commence  au 
neuvième  chapitre,  il  donne  une  autre  raifon,  pour- 
quoi le  Fils  de  Dieu  s'eft  tait  homme.   C*eft  qu  il 
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I.eMoine  ctoit  raifonn.ible  que  celui  qui  avoic  crcc  &  for- 
JohiHs,     nie  l'homme  ,  le  cicaft  de  nouveau,  6c  le  rcfor- 
maft.    Or  quoi-quc  le  Pcrc  &  le  Saint  Efpnc 
aycnt  crée  l'homme  aulTi-bicn  que  le  Fils,  toute- 
fois c*cft  au  Fils  que  Ton  attribue  la  création  :  de 
Ion  dit  que  c'eft  par  lui  que  le  Perc  a  fait  toutcç 
choies.  Il  dcminde  en  fuite  ,  pourquoi  la  rédem- 
ption ne  s*eft  pas  faite  par  un  Ange  ,  ou  par  un? 
nomme.   Il  dit  là-dcflus  que  les  hommes  ont  ten- 
té pluiîeurs  fois  d'apporter  le  falut  aux  hommes  ^ 
mais  que  quoi  qu'ils  ayent  pu  faire,  ils  n'ont  pas 
même  été  capables  de  fauver  un  fcul  peuple  :  à 
combien  plus  forte  raifon  leur  eût-il  été  impoflî- 
ble  de  racheter  le  genre  humain  ,  &  de  lier  le  Dé- 
mon qui  s'en  étoit  rendu  le  maître.   Qu[un  pur 
homme  ne  le  pouvoir  pas  ,  parce  que  nul  d'eux 
n'cft  exempt  de  pechc.  Que  cela  ne  convenoitpas 
non  plus  a  un  Ange,  à  qui  il  n'appartenoit  pas 
de  mener  en  triomphe  les  puifianccs  fpirituelles. 
Qn'étant  de  même  nature ,  il  n'auroit  pu  fe  fai- 
re obéît  j  &  que  fi  Saint  Michel  dif|)utant  avecle 
Dcmon  pour  le  corps  de  Moyfc  ,  n  avoit  pas  o(c 
le  juger  de  blafphemc  :  à  combien  plus  forte  rai- 
fon un  Ange  ne  pourroit-il  pas  nous  faire  enfans 
^ïdoptifs.    De  cette  qucftion  il  paflc  à  une  autre. 
Pourquoi  Dieu  n*a-t-il  pas  racheté  les  hommes 
par  fa  Divinité  ,  fans  fc  taire  homme  >  Il  répond 
que  Dieu  ne  l'ayant  pas  fait ,  nous  devons  croire 
qu'il  n'i  pas  du  le  f.iire.   Voilà  la  meilleure  rc- 
ponfcjou  plutôt  la  feule  railonnablc  :  maiscclle-li 
crant  apportée ,  toutes  les  autres  deviennent  inu- 
tiles,  il  montre  en  cét  endroit  ,  que  quoi  que 
Dieu  foit  tout-puiflant ,  il  y  a  des  chofcs  qu'il  ne 
peut  pas  faire  ,  parce  que  ce  icroii  un  dctaut  ou 
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mic  impeit'cdion  de  les  faire.  Il  die  encore  ,  que  LeMoiiH 
la  rcdcmption  de  l'homme  tft  une  choie  plus  ex-  Johins, 
ircllcnte  que  fa  création ,  ôc  que  ccd  une  marque 
plus  parriculiere  de  l'amour  que  Dieu  a  pour  nous. 
Il  ajoute  >  que  c*eft  avccraifon  que  le  Verbe  s'cft 
faic  homme  pour  nous  fauver,  puifque  tous  les  au- 
tres moyens avoienc  ctc  inutiles.  Miis,  dira-t-on, 
pourquoi  a-t-il  permis  que  l'homme  foit  devenu  mc- 
rhant?que  ne  lecreoii-il  bon  neccflàiremeni? Si  ce- 
la eût  cté^il  n  auroit  point  eu  de  liberté^  ôc  par  cen- 
fcquent  il  n'auroit  pomt  mérité. Que  ne  le  faifoit-il, 
dira-t-on  >  comme  les  Anges  ?  Cela  n*cût  pas  été 
avantageux  à  l'homme  ^  répond  nôtre  Auieur,  par« 
ce  que  Dieu  n'a  point  fauvé  les  Anges  qui  ont  pé- 
ché. Mais  nous  péchons  facilement.  Guy  y  ait* 
il,  mais  auflî  nous  relevons- nous  facilement^ 
Dieu  ayant  laifle  à  l'homme  mille  moyens  pour 
faire  pénitence  Ôc  pour  fç  fauver.  Il  fe  propofe  une 
autre  queftion  fort  importante.  Pourquoi  Dieu  a 
fait  l'homme  de  deux  parties  de  différente  natu- 
re ?  Mais  il  ne  répond  pas  bien  juflc  à  [cette  quc<^ 
Aion  ,  fe  contentant  de  rapporter  quelques  pailâ* 
ges  des  Pères,  &  de  dire  qu'il  faloit  que  la  fub- 
iîauce  terredre  fût  ornée  par  la  jondion  d'une 
fubilance  fpi rituelle.  Il  demande ,  pourquoi  le 
Veibe  s'tll  fait  homme  ,  ôc  il  eu  rend  trois  rai- 
fons.   La  première,  afin  de  nous  donner  un  exem- 

f>Ic  de  vertu  :  la  féconde  ,  pour  nous  délivrer  de 
a  fcrvitude  du  pcché  :  latroificme,  afin  d'effacer 
le  pcché  originel  ,  &C  de  nous  remettre  en  l'état 
où  nous  étions  avant  le  péché.'  Il  remarque  que 
dans  la  Trinité  le  Pere  eff  confideré  comme  U 
caufc  première,  le  Fils  comme  la  caufc  agiffaniCs 
Ôc  le  Saint  Efprit  comme  celle  qui  perfedionnc» 
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'Le Moine  Que  c'cft  pour  cela  que  les  Ciiccumcncs  loncfcpr 
Jolfins.     jours  en  habit  blanc  >  qu'on  les  baptizc  d'abord  \ 
qu'cnfuitc  on  les  oint  cf huile,  Je  qu'enfin  on  leur 
fait  part  du  précieux  Suig,  avant  que  de  leurdon- 
nerlcpain.    Il  tait  là-delliis  des  reHcxions  fore 
myrtiques.  Il  rend  enluitc  trois  raiibns ,  de  ce  que 
Moyfc  n'a  point  parlé  de  la  création  des  Anges. 
La  première  ,  parce  qu'il  n'ccrivoit  que  pour  les 
hommes.    La  lecondc,  parce  qu'il  vouioit  faire 
connoître  Dieu  par  des  créatures  vifîbles.  Latroi- 
ficmc ,  de  peur  qu'on  ne  crût  que  les  Anges  avoicat 
créé  le  monde.   Il  foùticnt  que  les  Anges  n'ont 
ctc  connus  qu'après  les  promcfles  que  Dieu  fit  i 
Abraham.  Le  quatrième  &  le  cinquième  livre  ne 
contiennent  que  deux  chapitres,  dans  lefqucls  il 
veut  prouver  qu'il  ctoit  plus  à  propos  que  le  Fils 
le  fill  homme,  que  le  Pere.   Le  fixicme  ,  qui  com- 
mence au  chapitre  vingt-deuxicmc,  contient  cette 
qucftion  ,  Pourquoi  Ton  attribuif  au  Fils  les  qua- 
litcz  de  Créateur,  de  Rédempteur  &  de  Juge.  Il 
dit  qu'elles  conviennent  bien  aux  trois  Pcr fon- 
des ,  mais  qu'on  les  approprie  par  excellence  au 
Fils.  Il  parle  du  rang  des  Pcrfonncs  de  la  Trini- 
té ,  du  nom  de  faint  qu'on  donne  à  chaque  Per- 
fonne.  Il  citelà-dcllus  Saint  Greî!oire  de  Nazian- 
2C  ,  ^  les  livres  attribuez  à  Saint  Denys  l'Arco- 
pagitc. 

Dans  le  feptiémc  livre  il  remarque  trois  chan- 
gemeni  de  la  terre  :  le  premier,  de  Tldolatric  à  la 
connoiflance  d'un  Dieu  par  la  Loi.  Le  lccond,dc 
la  Loi  à  l'Evangile  qui  nous  fait  connoîtr^e  le  Fils 
•&  le  Saint  Efprit.  Et  le  troificme ,  qui  donnera 
une  connoiflance  parfaite  de  la  Trinité  en  l'autre 
vie.  Il  traite  là-dcfl"us  plufieurs  qaçftions  touchaiH 
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îcs  noms  du  Pcie  ôc  du  Fils.   Il  rend  pluficurs  LeAfoirie 
laifons  de  ce  que  le  Verbe  ncs*cft  pas  incarne  des  Jobms.  - 
le  commencement  du  monde.  11  parle  de  la  con- 
noillancc  de  la  Trinité  que  les  Bienheureux  au- 
ront en  l'autre  vie ,  de  Toblcuritc  de  l'ancien  Te- 
ftiment ,  &  des  figures  qu*il  couvroic  fous  la  let- 
xrc  de  la  Loi. 

Dans  le  huitième  il  traite  deux  quedions  fco- 
Jaftiqucs.  La  première,  li  l'on  prouve qu*il  y  acn 
Dieu  une  Pcrlonne  du  Verbe,  parce  que  Dieu  ne 
peut  pas  être  fans  raifon  :  comment  ne  s'cnluit-il 
.i>as  de  là  qu'il  y  a  dans  ce  Verbe  un  autre  Ver- 
Jbc,  &  ainli  à  l'infini  ?  Photius  remarque  qu'il  tâ~ 
che  de  refoudre  cette  obje(îtion  de  treize  manie- 
4:es ,  mais  qu'elles  font  foibles ,  Se  que  quand  elles 
yourroicnt  fatisfaire  des  perfonnes  qui  ont  de  la 
pieté  5c  de  la  Religion ,  elles  peuvent  donner  nia- 
-ticre  de  raillerie  aux  gens  qui  lont  dans  une  dif- 
pofition  contraire.    En  ctFct,  Ces  Ibrtcs  de  que- 
itions  &  de  railonnenicns  ne  peuvent  jamais  pro- 
duire de  bons  effets  ,  6c  expofent  la  Religion  au 
mépris  des  efprits  forts,  &  aux  railleries  des  im- 
pics. L'autre  qucftion  n'cft  pas  plus  utile  ,  quoi- 
qu'elle foit  à  prelent  plus  commune.  On  y  de- 
mande, pourquoi  le  Fils  &  le  Saint  Efprit  procé- 
dant tous  deux  du  Pcrc,  l'un  eft  appellé  Fils  ,  SsÇ 
l'autre  Saint  Efprit  ;  &  pourquoi  il«  n'ont  pasxoas 
deux  la  qgaliic  de  Fils.    Il  ne  trouve  point  d'au- 
tre  rcpoufe  à  cette  qucftion ,  finon  que  tel  eft  l'u- 
iage  ,  ôc  que  les  hommes  expriment  comme  ils 
peuvent  les  diifcrenççs  dçs  Perfonnes  divines  , 
quoi-qu'ils  ne  les  comprennent  pas.  Cela  eft  de 
bonne  foi , bien  fage  &  bien  railonnablc. 

Dans  le  ncuvicmc  livre  il  ccaitc  d'abord  de  U 
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LtMotne  dignité  &  des  grâces  des  Anges  &  des  hommes 
Job'iHS.     comparées  enfemble.  Il  leur  applique  la  parabo- 
le de  l'Enfant  prodigue.    Il  demande  cniuitc  , 
comment  il  fepeut  faire  que  Jesus-Christ  foie 
mort  pour  tous  ,  puifqu'il  y  avoit  une  infinité 
d*horames  morts  avant  la  venue.  H  repond  à  cette 
qucftionquc  J.  C.  a  prêche  TEvangile  aux  morts, 
éc  que  tous  ceux  qui  avoient  bien  vécu,  &  qui 
ont  voulu  croire  en  lui  y  ont  été  fauvez*  Il  s  étend 
ici  beaucoup  fur  Icxplication  d'un  autre  paflage 
de  Jesus-Chri&t  ,  Je  ne  fuis  pas  venu  appeller 
tes  juftes ,  mais  les  pécheurs  a  la  pénitence.  Apres 
cela  il  traite  encore  de  Tctat  dan$  lequel  TAngc 
&  l'homme  ont  été  créez,  de  la  chûce  de  l'un  & 
de  l'autre,  des  raifons  pour  lefcjuclles  Dieu  a  ra- 
cheté l'homme  9  &  n'a  pas  rachète  l'Ange,  &c.  £a 
voilà  aflcz  pour  nous  faire  connoîtrc  que  l'Ou- 
vrage de  cet  Auteur  nëtoit  pas  fort  utile  *,  qu'il  prc- 
noit  pl^ifir  à  faire  des  queftions  difficiles  &  em- 
barafl'antes,aufquellcs  il  ne  rcpondoit  pas  juftcjqu'il 
faifoit  quantité  de  mauvais  raifonncmensiqu*ii  don- 
noit  aux  padàges  de  l'Ecriture  des  fens  extraor- 
dinaires ;  qu'il  avançoif  des  propofitions  infoûtc- 
nables  :  en  un  mot ,  que  nous  ne  devons  pas  rc» 
gretter  beaucoup  la  perte  de  fon  Ouvrage  ,  dont 
les  extraits  rapportez  par  Photius  ne  font  que  trop 
longs  &  fort  ennuyeux. 


JUSTINIEN. 
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J  U  s  T  I  N  I  E  N 

C'E  s  T  i  bon  droit  que  Ton  met  VEmpcrexit  Jn/linUfti 
Juftinicn  au  rang  des  Aurcurs  Ecclcdafti- 

3ues  :  car  jamais  Prince  ne  sVH:  tant  mclc 
c  ce  qui  regarde  les  affaires  de  l'Eglifc  ,  Se 
n'a  tant  fait  de  Conftitutions  6c  de  Loix  fur 
ce  fujct.  Il  croit  pcrfuadc  qu*il  étoit  du  de- 
voir d'un  Empereur  &  du  bieadc  l'Etat,  d*avoir 
un  foin  particulier  de  TEglUc ,  d'en  défendre  la 
Foi,  d'en  régler  la  difcipline extérieure,  &  d'em- 
ployer les  Loix  civiles  &  la  puiflancc  temporel- 
le pour  y  confervcr  l'ordre  Se  la  paix.  C'eft:  dans 
cette  vue  que  non  Iculcmcnt  il  a  recueilli  les  Loix 
faites  par  les  Princes  fcs  predeceflcurs  fur  la  dif- 
ciplme  Ecclcfiaftique  ,  mais  qu'il  en  a  encore 
ajouté  pluiîcurs. 

En  voici  le  catalogue  5c  le  fommaire. 
La  troificmc  Novelle  règle  le  nombre  des 
Clercs  de  la  grande  Eglife  de  Conftantinople,  de 
le  fixe  à  foixante  Prêtres,  cent  Diacres  ,  qui* 
rantc  DiaconefTes , quatre-vingts-dix  Soudiacres, 
cent-dix  Lecteurs,  vingt-cinq  Chantres,  &c  cent 
Portiers.  Elle  porte  encore,  qu'il  ne  fera  point 
permis  aux  Clercs  de  paflcr  d'une  mo  ndre  Eglifc 
dans  une  plus  grande  ,  Se  que  les  biens  d'Eglilc 
leront  employez  a  la  nourriture  des  pauvres ,  ÔC 
en  autres  oeuvres  de  pieté. 

La  Novelle  5.  contient  pluGcurs  reglcmens 
louchant  les  Moines  Se  les  Monaftcrcs. •  Quon 
Terne  V.  \ 
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JuJUrtien.  ne  bacira  point  de  Monaftcrc,  que  ion  n'aîc 
fait  venir  1  Evcque  du  lieu,  pour  confacrcr  l'en- 
droit où  on  le  veut  bâtir,  par  la  prière,  &c  en 
plantant  une  croix. Qu'il  ne  faut  pas  donner  Thabit 
de  Moine  à  ceux  qui  fe  prefentent,  auffi-tôt  après 

Ju'ils  font  entrez  dans  le  Monaftere  -,  mais  qu'on 
oit  les  éprouver  pendant  irois  ans  dans  leur  ha- 
bit du  monde.   Que  pendant  ce  temps,  il  fera 
permis  à  ceux  qui  les  revendiquent  comme  efcla- 
ves  ,  de  les  reprendre,  &:  non  pas  après  ce  temps 
pafl'é.  Que  les  Moines  doivent  demeurer  ôc  cou- 
cher dans  un  même  lieu,  à  l'exception  des  Ana- 
coretes  de  des  Hcfyc.iftes  ,  qui  ont  aitcmt  une 
grande  perfedion.  Qu'un  Moine  qui  quitte  fon 
Monaftcre,  perd  tous  les  biens  qu'il  avoir  en  y 
entrant ,  Icfqucls  appartiendront  au  Monaltere. 
Qu'un  homme  ou  une  femme  qui  entrent  dans  un 
Monaftere,  peuvent  difpofcr  de  leurs  biens,  avant 

3UC  d*^  entrer  j  mais  que  s'ils  y  entrent  fins  faire 
c  dilpofition  ,  leurs  biens  appartiennent  au  Mo- 
naftere, à  l'exception  de  la  quatrième  partie  qui  ap- 
partient aux  enfans  ,  ou  de  la  dot  de  la  temme ,  fi 
c'eft  un  homme  marie,  6c  de  ce  qu'ils  peuvent  avoir 
donné.  Que  Ci  une  perfoune  quitte  fon  Monafte- 
re pour  paiferdins  la  milice,  il  ne  pourra  entrer 
que  dans  celle  des  Juges  des  Provinces.  Que  fi 
un  Moine  pafl'e  d'un  Monaftere  à  un  autre,  fon 
bien  demeurera  à  fon  premier  Monaftere.  Que 
les  Abbez  ne  doivent  pas  recevoir  les  Moines 
d'un  autre  Monaftere.    Que  fi  un  Moine  paflc 
dans  la  Clericaturc,  il  lui  eft  défendu  de  fe  ma- 
rier.  Qu'il  faut  que  TEvcquc  choififle  l'Abbé, 
fans  s'arrcccr  à  l'antiquité  ^  mais  feulement  au 
mcrite. 
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La  Novclle  6.  eft  fur  les  qualitez  que  doivent  ^nfilnierJ, 
il  voir  Icspcrfonncs  que  l*on  ordonne.  Elle  porte, 

3UC  la  pcrfonnc  qu*on  vtfut  ordonner  Evcque, 
oie  être  de  bonnes  mœurs  &c  de  bonne  réputa- 
tion :  qu'il  ne  doit  point  avoir  crc  engagé  dans 
la  milice  des  Gouverneurs  ou  du  Palais.  Qu^on 
ne  doit  point  élever  tout  d*un  coup  un  Laïque 
ignorant  i  cette  dignité.  Qu'il  faut  qu'il  n'ait  été 
marié  qu'une  fois ,  6c  encore ,  qu'il  n*ait  pas  époufé 
une  veuve  :  qu'il  ait  été  quelque  temps  Moine  ou 
Clerc  :  qu'il  n*ait  point  acheté  fon  Ordination. 
Que  fi  quelqu'un  soppofc  à  fon  Ordination,  ÔC 
lui  fliit  quelque  reproche ,  on  examinera  cette  ac- 
cufation  avant  que  de  Tordonner. 

Qu^un  Evcque  ne  pourra  pas  être  plus  d'un  an 
hors  de  fon  Diocefc ,  fous  quelque  prétexte  6c 
pour  quelque  affaire  que  ce  foit.  Que  pas-un  ne 
pourra  venir  en  Cour  ,  qu'il  ne  lui  foit  permis 
par  fon  Métropolitain  :  ou  fi  c'eft  un  Me- 
politain ,  par  le  Patriarche  ^  6c  qu'il  ne  pour* 
ra  demancler  audience  à  l'Empereur ,  qu'il  n'aie 
rendu  compte  au  Patriarche  de  Conftantinople, 
ou  aux  Apocrifiaires  du  Diocefe  dont  il  cft,  du 
fujei  de  fon  voyage. 

Que  l'on  obfervera  les  mêmes  précautions  i 
proportion  dans  l'Ordination  des  Clercs.  QiTon 
choifira  des  gens  habiles,  de  bonnes  mœurs,  qui 
n'aycnr  été  mariez  qu'une  fois ,  qui  n'jycnt  point 
de  concubine ,  ni  de  femme  veuve  pour  époufc. 

Qu^on  n'ordonnera  Diaconefl'es  que  des  Vier- 
ges ou  des  Veuves  qui  n'ayent  été  mariées  qu'une 
rois ,  &  c^ui  auront  pafle  l'âge  de  cinquante 
ans.  Que  s  il  arrive  que  l'on  en  ordonne  de  plus 
jeunes ,  elles  entreront  dans  un  Monaftcre.  Que 
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imen,  pour  les  autres  ,  elles  demeureront  feules  ,  ou 
iculement  avec  leur  perc  ,  leurs  fils  ou  leurs 
frères. 

Qu'il  eft  défendu  non  feulement  aux  Prêtres 
&  aux  Diacres,  mais  aufli  aux  Soûdiacres  Se  aux 
Led^eurs,  de  quitter  leur  ciat,  à  peine  d*être  mis 
dans  lu  milice. 

OiTon  ne  fera  point  un  trop  grand  nombre  de 
Clercs. 

La  fcpticnic  Novelle  contient  pluficurs  reglc- 
mcns  pour  empêcher  les  aliénations  ou  les  per- 
mutations defavantageules  des  biens  d'Eglife. 

La  huitième  accorde  à  l'Evêquc  de  Juftinia- 
ncc,  lieu  de  la  naifi'ance  de  Juftinicn,  la  qualité 
de  Métropolitain  ,  &c  même  d'Aichcvcquc  ou 
Exarque  clcs  deux  Daces ,  de  la  féconde  Nlefic  , 
àc  la  Dardanie,dc  la  Pro\àncc  de  Prévale,  de 
la  féconde  Macédoine,  de  la  féconde  Pannonie. 

Le  grand  nombre  de  Clercs  inutiles  ctoit  tel- 
lement à  charge  aux  Eglifcs  &:  au  Peuple,  àc  il 
ctoit  fi  difficile  de  rempccher,  que  Juftinien  fut 
oblige  de  faire  encore  une  Novelle,  par  laquelle 
il  défend  d  ordonner  des  Clercs  pour  la  grande 
Egliie  en  la  place  de  ceux  qui  meurent  ,  voulant 

2u*on  en  prenne  de  ceux  qui  font  furnumeraires 
ans  les  autres  Eglifes.  Cette  Novcllc  eft  la  iC. 
La  2z.  eft  des  mariages.  Juftinien  y  traite  tl 
bord  des  caufes  de  la  dillblution  des  mariages.  II 
en  diftingue  de  deux  fortes.  Les  premières  font 
celles  qu'il  appelle  ex  bpna  gratta  ,  parce  qu'il  eft 
à  prefumcr  que  les  deux  parties  le  veulent,  i. 
Quand  Tun  des  deux  qui  font  conjoints ,  fait  vœu 
de  chafteté.  2.  Quand  le  mari  eft  impuifl'ant  pen- 
dant trois  ans.  3.  Quand  il  eft  captif  ou  abfem 
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pendant  cinq  ans ,  lans  qu  on  en  ait  eu  de  nou-  Ju^lnUtt^: 
vcllcs ,  &  non  pas  quand  il  cft  cfclavc  ou  con- 
damné aux  minières,  ou  exilé  6c  banni  pour  toû» 
jours.  4.  Que  fi  néanmoins  on  cpoufoit  une  pcr* 
lonnc  qui  fc  irouvad  eue  cfclavc,  dans  la  fuite  le 
mariage  feroit  nul ,  à  moins  que  ce  ne  fût  fon  maî- 
tre qui  l'eût  mariée  comme  libre,  auquel  cas  clic 
dcmeureroit  libre.  5.  Conftantin  avoir  permis  à  une 
femme ,  dont  le  mari  avoit  été  quatre  ans  à  la  guer- 
re ,  fans  lui  écrire,  ou  lui  donner  des  marques  de 
fon  affedion  ,de  fc  marier  à  un  antre.  Juftinien  ré- 
voque cette  Loi ,  ÔC  ordonne  qu'une  femme  ne 
pourra  penfer  i  fe  remarier  qu'au  bout  de  dix  ans  , 
&  encore  après  avoir  fait  lolliciccr  fon  mari  de 
revenir,  &  prcfcnié  fa  requête  à  fon  Capitaine 
ou  à  fon  Colonel  ,  en  Ibrte  qu*il  fait  conftanc 
qu'il  ne  veut  plus  retourner  avec  fa  femme. 

Voilà  les  caufvs  de  difîolution  des  mariages  j 
que  Juftinien  appelle  ex  horiA  çr^xtia. 

Les  autres  caufes  font  celles  qui  font  de  ri-' 
gucgr  :  fi  rhommc  ou  la  femme  font  convaincu*? 
ou  d'adulterc ,  ou  d'homicide  ,  ou  de  poifon,  ou 
de  larcin  ,  ou  de  Iczc-mnjeftc,  ou  de  vol,  ou  de 
quelque  autre  crime  :  &:  s  \\  arrive  que  ce  foit  la 
femme  qui  le  trouve  coupable  de  ces  crimes ,  elle 
fera  cinq  ans  fans  pouvoir  fc  remarier  ;  &  même 
fi  ceft  elle  qui  en  convainc  Ibn  mari,  clic  fera 
du  moins  un  an  lans  pafler  à  de  fécondes  noces» 
Juftinicn  ajoûte  cncote  trois  caufes,. çour  lel- 
lies  on  peut  répudier  les  femmes  :  li  elles  fç 
ont  avorter  *,  fi  elles  (b  baignent  avec  d'nuues 
hommes  \  fi  elles  pirlent  de  mariage  à  d'autres 
du  vivant  de  leur  mari.  Les  autres  titres  de  cette 
îSovcUç  conçcrncn:  les  çiFccs  civils, 

I  r.j 
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ifitnîcn.     La  40.  Novcllc  permet  à  TEglifc  de  la  Rcfûr- 
rcdion  de  Tenifalem  de  vendre  des  maifons  qu*- 
cllc  avoir  dans  la  ville. 

La  41.  eft  TEdit  contre  ^nthime,  Sevcrc  , 
Pierre  &  Zoaras ,  rapporte  dans  le  V.  Concile. 

La  43.  accorde  à  la  grande  Eglifc  onze  cens 
boutiques  exemiptes  de  droits  ,  &  prive  toutes 
les  autres  du  même  privilège. 

La  4^.  eft  de  Talienation  des  biens  d'Eglilc^^ 
&  du  payement  des  dettes. 

La  55.  confirme  la  précédente,  &  permet  les 
échanges  de  biens,  &  les  baux  emphytéotiques 
entre  les  Eglifes. 

La  5^.  défend  de  rien  exiger  pour  les  infinua- 
tions  des  lettres  d'Ordination  ;  il  permet  néan- 
moins de  recevoir  ce  qu'on  avoir  coutume  de 
payer  pour  cela  dans  la  grande  Eglife. 

Dans  la  57.  il  eft  ordonné ,  que  quand  des 
Clercs  quittent  l'Eglife  qu'ils  deflcrvent,  on  en 
mettra  d'autres  en  leur  place  qui  jouïront  des  re- 
venus. Il  y  eft  défendu  aux  Fondateurs  de  mettre 
dans  les  Eglifes  des  Clercs  de  leur  autorité  :  on 
leur  accorde  feulement  le  droit  de  les  prefcnter  à 
l'Evêquc. 

La  58.  défend  la  célébration  des  faipts  Myftc- 
res  dans  des  maifons  particulières. 

La  59.  règle  les  rétributions  Ecclcfiaftiques^ 
principalemenr  pour  les  enterremcns. 

La  6y  contenoit  une  difpolition  particulière 
pour  les  biens  des  Eglifes  de  Myfie. 
*    La  ^7.  défend  de  faire  des  Chapelles  fans  la 

i)ermilTîon  de  l'Evêquc.  Elle  ordonne  à  ceux  qui 
es  bâtiflcnt,  d'y  fournir  les  chofcs  ncccftaires. 
ÇUc  dcfçndauxÉYcqucs  de  quitter  leurs  Eglifcj, 
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êc  reijlc  de  quelle  manière  fc  doit  faire  V ilicnsi-  jH/tinUft» 
tion  des  biens  d'E^liie. 

La  7^.  eft  une  interprétation  de  la  Loi ,  qui 
défend  aux  Moines  de  difpofer  de  leurs  biens  en 
faveur  de  ceux  qui  croient  entrez  en  Religion  ^ 
avant  que  cette  Loi  fut  publiée* 

La  77.  attribue  aux  Evcques  la  connoiffancc 
^  le  jugement  des  Caufes  qui  concernent  les  Re- 
ligieux &  les  Rcliçicufcs. 

La  81.  fouflrait  a  la  puiflance  paternelle  celui 
qui  cft  fait  Evcque. 

La  85.  ordonne,  que  fi  quelqu'un  a  quelque 
affaire  civile  avec  un  Clerc,  il  s'adrcflcra  a  abord 
à  fon  Evcque.  Qiie  fi  TEvcque  ne  peut  pas  en 
être  Juge ,  ou  à  caufe  de  la  nature  de  Vaffairc ,  ou 
pour  quelque  autre  difficulté  ,  on  pourra  alors 
s'adreuer  aux  Juges.  Que  fi  c'eft  uncCaufe  crimi- 
nelle, les  Juges  civils  en  connoîtront  >  Ôc  s'ils 
jugent  que  Taccufé  foit  coupable,  il  fera  dcpo(c 

f)ar  Ion  Evcque  ,  avant  que  d'être  condamné  par 
e  Juge  fcculier.  Que  fi  c*eft  une  faute  Ecclclia- 
ftiquc,  qui  ne  meriie  que  des  peines  Ecclcfiafti- 
qucs  ,  la  connoillance  en  appartiendra  au  fcul 
Evcque. 

La  8é^.  donne  pouvoir  aux  Evcques  d'obliger 
les  Juges  de  rendre  juftice  aux  Parties,  &  mê- 
me de  juger ,  quand  les  Juges  font  fufpeds. 

La  III.  accorde  la  prcfcription  de  quarante  ans 
aux  Eghfcs. 

La  117.  contient  les  raifons  pour  Icfquelles  il 
peut  y  avoir  divorce.  Un  mari  peut  répudier  fa 
femme,  fi  elle  a  eu  une  confpiration  contre  l'E- 
tat, fi  elle  eft  convaincue  d*adulrerc,  fi  elle  a  at- 
tente à  la  vie  de  fon  mari ,  fi  elle  a  habité ,  ou  fi 

I  iiij 
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J^flirtï^n.  clic  s'eft  lavcc  avec  des  ctiangers  malerc  fon  mai 
ri ,  fi  clic  s  cft  trouvée  aux  jeux  publics  maigre 
fbn  mari.  La  femme  peut  aufli  fe  Icparcr  d'a- 
vec fon  mari,  s'il  cil  criminel  d*Etat ,  s  \\  a  at-r 
tente  à  fa  vie,  s'il  Ta  voulu  proftituer,  s'il  ha- 
bite avec  d'autres  femmes ,  après  que  fa  femme 
l'a  fait  avertir  de  quitter  ce  commerce.  Il  dcfcnd 
la  dillblution  des  mariages  qui  fe  font  de  la  bon- 
ne volonté  des  deux  parties  ,  h  ce  n  cfl  pour  une 
çaufc  railonnabic ,  comme  pour  garder  la  chaftc- 
lé.  Jiiftinicn  révoque  ici  ce  qu'il  avoit  ordon- 
ne touclunt  les  pcrfonncs  qui  ctoient  à  Tarmcc  , 
&c  il  ordonne  qu  il  ne  fera  jamais  permis  à  une 
iemme  de  fe  remarier,  qu  il  n'y  aie  des  preuve^ 
ou  des  témoins ,  par  lefqucls  il  (oit  conftanc  de  la 
mort  de  fon  mari. 

La  uo.  contient  pluficurs  rcglcmens  touchanc 
les  biens  de  l'Eglifc. 

La  U5.  cft  une  de  celles  qui  contiennent  le  plus 
de  rcglcmens  touchant  la  difciplinc  Ecclcfiafti- 
que.  Le  premier  regarde  l'Ordination  des  Evc- 
qucs.  Juftinien  ovdonne  que  le  Clergé  ^  les  No- 
tables choihronr  trois  perfonnçs  ,  après  avoir 
fait  ferment  fur  les  faints  Evangiles,  qu'ils  ne  fe- 
ront point  cette  élection  en  vûif  d'aucune  pro- 
mcdc,  ni  d'aucune  donation,  ni  pour  favorifcr 
leur  ami.  Qu'il  taut  que  ces  rrois  pcrfonncs  foieoc 
capables  ,      ayçnt  les  qualiicz  rcquifes  :  qu'elle^ 
ayent  au  moins  trente-cinq  ans  :  qu'ils  pcuveoc 
choifit  ceux  qui  font  obligez  à  des  Charges  pu- 
bliques ,  Curiitiis  auf  Officialis  ,  pourvu  qu'ils 
ayent  été  quinze  ans  dans  un  Monafteic,  ôc  mê- 
me un  Laïque,  à  condition  qu'il  ne  fera  ordonné 
|i.vwque  qu'apics  avoiv  çtç  trois  mois  dans  les  0^» 
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iïcs  infeiicurs.  Il  donne  pcrraiflîon ,  lî  1  on  ne  Ju[llnîcnl 
trouve  pas  trois  perfonncs  qui  aycnt  les  qualitez 
rcquifcs,  de  n*cn  choifir  qu'une  ou  deux.  li  ajcuco 
que  fi  ceux  à  qui  l'cledion  appartient,  ne  U  font 
pas  dans  les  ux  mois  >  celui  qui  a  le  droit  d'or- 
donner TEvcque,  pourra  le  taire,  en  choifillant 
une  pcrfonnequi  ait  les  qualités  requifes.  Quand 
une  des  pcrlonnes  choifics  le  trouve  accuice ,  on 
doit  examiner  fa  Caufc,  &  il  cH:  défendu  de  l'or- 
donner, qu'il  ne  foit  purge  de  cette  accufation.  Il 
cil  défenciu  de  rien  offrir ,  ni  de  rien  donner  pour 
l'clccflion,  ou  pour  l'Ordination  :  mai^  il  elb  per- 
mis à  un  Evêqiie  de  donner  tout  fon  bien ,  ou 
une  partie,  à  Ibn  Ei^lifc.  Il  ell  aufli  permis  aux 
Patriarches  &  aux  Mctropolitams  de  prendre  une 
certaine  fommc  de  ceux  qu'il  ordonne  ,  pourvu 

au'cllc  n'cxcetlc  pas  celle  qu'on  a  coutume  de 
onncr,  qui  cft  ici  marqnce  en  détail.  Les  titres 
^uivans  contiennent  divers  privilèges  des  Evc- 
,  aues,  comme  délivrance  de  fcrvitudc,  exe  mption 
oc  tutelle  &:  de  chari;c  publique  ,  décharge  de 
comparoître  devant  les  Juges  pour  prêter  fer- 
^  nient,  &  exemption  de  la  jurifdidion  des  Juges 
feculicrs.  Apres  quoi  il  eft  défendu  aux  Evcques 
de  quitter  leurs  Eglifes.  Il  cil  ordonne  aux  Ar- 
chcvctjues  aux  Patriarches  de  tenir  des  Syno- 
des une  lois  ou  deux  par  an. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Clercs,  la  Novellc 
défend  d'en  ordonner,  qu'iU  n'ayent  quelque  étu- 
de, qu'ils  ne  fçachent  leur  Religion,  qu'ils  ne 
foient  de  bonnes  moeurs.  Il  ne  faut  pas  qu'ils 
nyent  de  concubine,  ni  d'cnfans  naturels  \  mais 
ils  doivent  être  vierges  ou  mariez  une  feule  fois  à 
miç  lillc.  Ceux  qu'on  ordonne  Piètres,  doivent 
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Jti/Hnitn,  avoir  trente  ans ,  les  Diacres  &c  les  Soûcliacrc9 
vingt-trois  ans ,  les  Clercs  dix-huit  ans ,  les  Dia- 
coneflcs  quarante  ans.  Si  on  accufc  une  perfon- 
nc  que  l'on  dclline  au  Clergé  ,  il  faut ,  avant  que 
de  rordonner,  qu'il  foit  purge  de  cette  accufa- 
tion.  Si  celui  qu'on  va  ordonner,  n*a  point  dç 
femme  ,  on  doit ,  avant  quç  de  l'ordonner,  l'en- 
gager à  garder  le  célibat ,  fans  que  celui  qui  or- 
donne un  Diacre  ou  un  Soûdiacre  ,  puilVc  lui 
permettre  de  fe  marier  après  ion  Ordination. 
Que  s'il  arrive  qu'un  Pictie,un  Diacre  ou  un 
Soûdiacre  cpoule  une  femme  a^jrcs  fon  Ordina- 
tion ,  il  doit  être  chaflè  du  Cierge.  Qu|un  Lcdtcur 
peut  bien  fe  marier ,  mais  que  s'il  contrade  de 
îecondes  noces,  ou  cpoufe.une  veuve ,  il  ne  pour- 
ra monter  à  une  dignité  plus  élevée  dans  le  Cler- 
gé.   Il  cft  défendu  d'ordonner  Clercs  ceux  qui 
îont  obligez  à  des  Charges  pour  le  public ,  Cit- 
rUlis  élut  Officialis  y  à  moins  qu'ils  n'ayent  cic 
quinze  ans  Moines,  Que  s'il  arrive  que  quelques-, 
uns  fe  marient  après  avoir  été  dans  le  Clergé  , 
qu'ils  retourneront  à  leur  première  condition.  Il 
cft  encore  défendu  de  rien  donner  pour  les  Or- 
dinations, ni  pour  les  Bénéfices.   Si  un  efclavc 
cft  ordonné  du  confenteraent  de  fon  maîtte,  il 
devient  libre  j fi  c'eft  à  l'infçû  du  maître,  il  peut 
le  revendiquer  dans  l'an  :  mais  de  quelque  maniè- 
re que  ce  loit,  s'il  eft  du  Clergé,  il  fera  rendu  à 
fon  maître.  Quand  une  perlonnc  fonde  une  Cha- 
pelle ,  &  donne  les  revenus  neccflaires  pour  l'en- 
trctien  des  Clercs,  il  eft  permis  à  lui  ou  à  fes  hé- 
ritiers de  nommer  des  Clercs  pour  la  defl'crvir  , 
&  l'on  doit  ordonner  ceux  ou'ils  nomment,  s'ils 
fe  trouvent  dignes  &  capables  j  finon  l'Evêque 
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pourra  y  mettre  ceux  qu'il  jugera  les  plus  dignes.  JujUnUft^ 
On  donne  la  liberté  à  tous  les  Clercs  de  diipofer 
de  leurs  biens.  On  met  des  peines  contre  caix 
qui  portent  un  faux  témoignage.  On  veut  que 
ceux  qui  ont  quelque  affaire  contre  un  Clerc ,  un 
Moine  ,  une  Diaconcilc ,  un  Religieux  ou  une  Re- 
ligieufc,  s'adreflent  d'abord  àrÉvéquequi  les  ju- 
gera :  fi  les  Parties  acquiefccnt  i  fon  jugement  > 
il  fera  exécute  *,  finon  on  fe  pourvoira  pardcvant 
le  Juge.  S'il  confirme  la  fentence  de  TEvcque, 
il  n*y  aura  plus  d'appel  :  mais  fi  fa  fentence  eft 
différente  ,  il  v  aura  lieu  à  rajppel.  Si  c'cll  une 
Caufc  criminelle,  &  que  l'Evequc  en  ait  été  in- 
formé ,  il  dépofera  le  coupable ,  &:  après  cela  le 
Juge  feculier  le  condamnera.  Si  c'eft  le  Juge  ci- 
vil qui  en  a  informé,  il  communiquera  les  infor- 
mations à  l'Evêque.  S'il  trouve  que  les  informa- 
tions foicnt  bien  faites,  &  que  Paccufé  eft  con- 
vaincu ,  il  le  dégradera. 

A  l'égard  des  Evcques  ,  les  différends  qu'ils 
peuvent  avoir  avec  leurs  confrères,  ou  avec  leur 
Clergé,  doivent  être  portez  au  Métropolitain  ou 
au  Patriarche. 

Les  Chapitres  fuivans  règlent ,  quand  &  de 
quelle  manière  pardevant  qui  on  peut  affigr^cr 
les  Evcques  &  les  Apocrifiaires  qui  font  à  Con- 
ftantinoplc.  Il  eft  défendu  d'agir  contre  les  Evê- 
qucs ,  ou  les  Clercs  envoyez  pour  les  affaires  de 
leurs  Eglifcs.  Jufftnien  ne  veut  pas  que  les  Moi- 
nes ou  les  Rcligicufcs  fortent  de  leur  Monaflcrc 
pour  les  affaires  civiles  :  il  faut  qu'ils  ayent  un 
l^rocureur.  Il  défend  abfolument  aux  Clercs  d'a- 
voir des  femmes  étrangères,  &  aux  Diaconcfl'es 
^'habiter  avec  des  hommes.  Il  défend  fous  des 
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inie>J»  peines  tres-iigourculcs  de  troubler  le  Service  di- 
vin clans  l'Eglilc,  ou  dans  les  Proccfïions ,  qu'il 
ne  veut  pas  qu'on  fallc  fans  TEvcquc  &  fans  /on 
Cierge. 

Le  lefte  de  la  Novelle  concerne  les  Moines. 
L'Abbé  doit  être  clû  par  tous  les  Moines  :  on 
ne  doit  point  donner  Vhabit  à  une  perfonnc  qui 
fc  prelcncc  pour  être  Religieux,  qu'au  bouc  de 
trois  ans.  Les  Moines  doivent  habiter  tous  dans 
un  même  lieu,  à  l'exception  des  vieillards  ou  des 
infirmes,  qui  pourront  avoir  des  cellules  Icpa- 
rces.  On  oblervera  la  même  chofc  dans  les  Con- 
vcns  de  Relisrieufcs.  Les  Monafteres  des  hom-r 
mes  &  des  femmes  feront  fcparcz.  Les  Rcligicu- 
fes  ont  la  liberté  de  choilir  un  Prêtre  ou  un  Dia- 
cre pour  leur  porter  les  rcj)onfcs ,  5z  leur  admi- 
uifticr  la  Communion  *,  1  Evcquc  l'approuvera, 
s*il  le  trouve  de  bonnes  ma^urs.  Si  même  elles 
choifilfoient  une  pcribnne  qui  ne  tut  ni  PjctLc 
ni  Diacre  ,  qui  fc  trouvai!  digne  de  ce  nii- 
nillcrc  ,  l'Evcque  l'ordonnera  :  mais  il  eft  dci- 
fendu  à  ces  Ecclcfiafliqucs  de  demeurer  dar^ 
le  Monaderc.  Juftinicn  ordonne  encore  en  fa- 
veur des  Rc!ij;icux  ^  Rcligiciilcs  ,que  1rs  cho fes 
qui  leur  auront  éié  données  ou  léguées  ri  coiii- 
dition  de  fc  marier,  ou  en  cas  qu'ils  eullcnt  des 
cnfans,  leur  demeureront  purement  ôc  ample- 
ment. Il  veut  que'les  biens  Je  celui  qui  entre 
dans  un  Monaflcrc ,  apparticfccnt  de  droit  nu 
Monnllerc,  à  l'exception  de  la  ler.inmc  des  eur 
fins,  s'il  en  a.  Il  règle  de  quelle  manière  les 
biens  du  marié  Se  de  la  femme  doivent  fc  dilhi- 
bucr,  quand  l'un  des  deux  conjoints  par  mari.;- 
gc,ou  tous  les  deuxj  cnircuï  dans  Mono;. 
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fterc.  H  o'ftc  la  liberté  aux  pcrcs  5c  aux  mczcs  Jujlmcrt^ 
d'cxhcrcdcr  leurs  cnf.ins  qui  entrent  dans  les  Mo- 
laailcrcs.  Il  veut  que  les  Moines  qni  lortcnt  de  leur 
Monaftcrc,  loienc  punis  par  l'Evcque.  Il  ccablic 
des  peines  trcs-rigoureufcs  contre  ceux  qui  enlè- 
vent des  Religicufcs.  Enfin  il  détend  aux  Laï- 
ques &c  aux  Farceurs  de  prendre  l'habit  de  Reli- 
gieux ou  de  Rcligicufc. 

La  Novcllc  131.  contient  les  chapitres  fui- 
vans. 

Dans  le  premier  il  eft  ordonné  que  les  quatre 
premiers  Conciles  feront  reçus. 

Le  fécond  donne  le  premier  rang  au  Pape  de 
Rome  ,  5c  le  fécond  au  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc. 

Le  troifiéme  accorde  à  T Archevêque  de  Jufti- 
niance  la  jurifdidion  fur  les  Eglifes  de  la  Dacc , 
de  la  Dardanie,  de  la  Myfie  &  de  la  Pannonie. 

Le  quatrième  renouvelle  les  anciens  droits 
privilèges  de  TEglife  de  Carthagc. 

Le  cmquiémc  cxerupte  les  biens  d'Eglifc  d'ini- 
pofuions  extraordinaires. 

Le  fixiéme  accorde  la  prcfcription  de  40.  an$ 
aux  Eglifes. 

Le  fcptiéme  porte  ,  que  celui  qui  a  comnicn- 
ccc  à  bâcir  une  Églifcou  une  Chapelle ,  fera  obli-; 
gc  de  l'achever.  • 

Le  huitième  défend  U  célébration  des  faiiits 
Myfteres  dans  des  lieux  particuliers. 

Le  neuvième  ordonne  ,  qu'un  legs  fait  à  Dieu 
appartiendra  à  l'Eglife  du  domicile  du  tc(Vatcur.. 

à  une  Chapelle  fans  la  nommer ,  qu*on  don- 
nera le  legs  à  la  plus  pauvre  du  même  lieu. 

Le  dixième  ooligc  les  héritiers  d'exccuter  la 
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Jn^inien»  di^pofltion  de  celui  qui  par  Ton  icdancnc  a  fonde 
une  Chapelle  ou  un  Hôpital. 

L*onzicmc  donne  pouvoir  à  TEvcque  de  faire 
exécuter  les  legs  pieux. 

Le  douzième  révoque  la  Loi  Falcidie  pour  ce 
qui  regarde  les  legs  pieux ,  ^  veut  que  tout  le 
bien  du  mort  Toit  employé  à  les  exécuter. 

Le  treizième  défend  aux  EvcqUcs  de  tefter  du 
bien  qu'ils  ont  acquis  depuis  qu'ils  font  Evéqucs, 

Le  quatorzième  défend  aux  Hérétiques  d'ache- 
ter des  biens  d'Eglife ,  ou  de  bâtir  des  Eglifes  > 
&  aux  particuliers  ,  de  vendre  à  des  Hérétiques 
des  biens  où  il  y  a  une  Eglifc  ou  une  Chapelle 
bâtie. 

Le  quinzième  met  au  rang  des  tuteurs  les  per- 
ibnnes  prèpofèes  aux  Hôpitaux  d  enfans. 
La  Novellc  133.  répète  les  reglcmens  faits  dans  les 
précédentes,  par  Icfquels  il  ell  défendu  aux  Moi- 
nes d'habiter  feparèment ,  ni  d'avoir  rien  en  pro- 
pre ,  ni  de  fortir  de  leur  Monaftere.  Elle  y  ajou- 
te, que  l'Abbé  mettra  à  la  porte  du  Monaftere 
des  anciens  Moines  d'une  probité  connue  ,  qui 
empêcheront  les  Moines  de  lortir  fjns  permilFion, 
&  les  Séculiers  d'y  entrer. Qu^il  ne  permettra  point 
à  fes  Moines  de  fortir  pour  fe  promener  ,  qu'il 
les  mènera  tous  enfemole  à  l'Office  divin  ,  &c 
q^u'après  qu'ils  feront  revenus  au  Monaftere,  ils 
s  emploiront  à  louer  Dieu  &  à  lire  l'Ecriture  fain- 
te.  Quon  ne  laift'era  point  entrer  de  femmes  dans 
Jcs  Monaftcres  d'hommes,  ni  des  hommes  dans 
ceux  des  filles,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
pas  même  des  frères  ni  des  lopurs.  Il  n*y  a  que  le 
l'eul  cas  de  fepulture  dans  les  Monafteres  de  filles 
d  excepte.  Car  alors  il  cft  permis  d'y  faire  entrer 
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des  hommes  pour  i-airclcsfoflesjmais  les  Religicu-  Jn/linUrf. 
les  ne  paroîtiont  point  devant  eux  ,  il  ny  aura 
<]uc  rÂbbelIc  &  la  Portière  qui  fe  trouveront 
pour  les  recevoir,  &c  les  feront  fortir  auili  tôt  qu*ils 
auront  achevé.  Il  cft  enjoint  à  ceux  qui  doivent 
avoir  loin  des  Monafteres,  de  veiller  à  y  maintenir 
l'ordre  ôc  la  dilcipline.  On  veut  que  les  perfon- 
ncs  qui  font  établies  pour  avoir  foin  des  affaires 
des  filles ,  ôr.  leur  porter  la  Communion  ,  foienc 
SL^cz ,  &  d  une  vie  exemplaire.  Il  cft  défendu  aux 
Keligieufes  de  leur  parler  :  il  faut  qu'elles  s  adref- 
icnt  à  TAbbeflc  qui  a  permillîon  de  leur  venir  par- 
ler à  la  porte.  Le  rcfte  de  la  Novellc  regarde  le 
châtiment  des  Religieux  qui  ne  tont  pas  leur  de- 
voir :  fi  Icui  faute  cft  légère ,  on  les  avertira,  ôc  on 
leur  impoTcri  une  courte  pénitence  *,  fi  elle  eft 
plus  grande ,  on  leur  impofcra  une  longue  péni- 
tence; s'ils  font  incorrigibles ,  on  les  chaficra.  Si 
l'on  trouve  un  Moine  au  cabaret ,  on  le  mettra  en- 
tre les  mains  des  Défenleuis, qui  le  châtieront  , 
&  le  mettront  entre  les  mains  de  fon  Abbé. 

La  137.  Novellc  cft  touchant  les  Ordinations. 
Apres  une  Préface,  dans  laquelle  Juftinien  cxpo- 
fe  l'obligation  qu'il  a  de  faire  obferver  les  Ca- 
nons, &  de  quelle  importance  il  cft  ,que  ceux  qui 
font  ordonnez  Evcqucs ,  foien:  dignes  de  cette  ci- 
gnité,  il  ordonne  que  l'Ordination  fc  fera  de  la 
manière  fuivante.  Qu_ind  il  taudra  ordonner  un 
Evcque ,  les  Clercs  Ôc  !cs  Notables  de  la  ville  s'af- 
(embleront  ,  ôc  choiiîront  trois  pcrfonncs  qui 
ayent  les  qualitcz  requifes.  QtTon  leur  fera  don- 
ner une  Profeflion  de  Foi  par  écrit ,  qu'on  leur 
fera  reciter  les  formules  de  l'Oblation  ,  du  Bapic- 
•  me,  &  les  autres  prières.  Que  fi  quelqu'un  pro- 
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llnlcn.  p^^^       acciifations  conirc  ceux  qui  font  élus  ^ 
on  cxamincia  ces  accuiations  :  fi  raccufArcur  ne 
peut  pas  l'en  cunvaincre,ou.s*il  ne  compaioît  pas 
en  Jugement  ,  il  fera  dcpofc,  fi  c'cft  un  Clerc  , 
Ôc  puni  fcvcrciTici\r ,  fi  c'cll  un  Laïque.  Iiiftinicn 
renouvelle  cnfiiiic  l'Ordonnance,  qui  porre  que 
Ton  licndra  des  Conciles  provinciaux  :  mais  il 
les  rcduii  à  un  leul  par  an  au  mois  de  Juin  ou  de 
Septembre.  11  veut  que  l'on  traite  dans  ce  Con- 
cile de  toutes  lesCaulcs  qui  concernent  ou  la  Foî^ 
ou  la  difciplinc  ,  ou  les  perfonncs  des  Evcques  ^ 
des  Prêtres,  des  Diacres  ,  des  autres  Clercs ,  des 
Ahbczy  des  Moines.  Il  veut  même  que  Gns  atten- 
dre le  temps  des  Synodes ,  quand  ces  perfonncs 
fe  trouvent  accufces,  le  Patriarche  connoilfe  de 
P^ccufation  formée  contre  le  Métropolitain,  le 
Métropolitain  de  celle  qui  regarde  TEvcquc,  & 
l'Eveque  de  celle  des  Clercs  6c  des  Abbez.  II 
ordonne  encore  que  les  Evcques  &  les  Prêtres  ré- 
citeront à  haute  voix  &.  d'une  manière  intelligi- 
ble au  peuple  les  paroles  de  l'Oblation  &  les 
prières  du  baptême.  Enfin  il  ordonne  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  ces  reglemens ,  &  de  contraindre  les 
Evcques  à  tenir  des  Synodes. 

La  Novellc  140.  rétablit  l'ancienne  coutume, 
par  laquelle  il  étoit  permis  aux  perfonncs  con- 
jointes par  mariage  de  fe  fcparcr  du  confentemenc 
de  l'un  &c  de  l'autre,  lans  autre  formalité. 

La  Novellc  14^.  permet  aux  Juifs  de  lire  la 
Bible  en  Hébreu,  6c  en  Latin  fuivant  THebrcu: 
mais  elle  leur  défend  de  fe  fervir  d'autre  verfion 
Grecque  que  de  celle  des  Septante.  Elle  ordonne 
aufli  que  Ton  ne  uctmcttra  point  à  ceux  de  la 
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Sedc  des  Sadducécns  ,  qui  cnfcigncnt  qu'il  n'y  JujUnitH* 
•a'ira  ni  Jugement  ni  Rc(urrc<5tion ,  de  tenir  au- 
cune Ailcmblce. 

Outre  CCS  NovcUcs  de  Juftinicn  ,  qui  règlent 
prcfquc  toute  la  difciplinc  de  TEglifc  de  Ton 
temps  ,  nous  avons  encore  de  lui  en  Latin  une 
lettre  ^  une  Confcflion  de  Foi ,  qu*ii  envoya  au 
Pape  Jean ,  &  qu*il  prefcnra  depuis  à  Agaper^ 
dont  nous  avons  déjà  parle  ;  une  autre  lettre  au 
cinquième  Concile ,  &  deux  lettres  touchant  une 
«Information  pour  fçavoir  fi  le  nom  de  Théodore 
Je  Moplueftc  étoit  dans  les  Dyptiques  ,  rappor- 
tées dans  les  Ades  du  V.  Concile. 

Nous  avons  en  Grec  ôc  en  Latin  fon  Traite 
&  fa  lettre  contre  les  erreurs  d^Origenc,  la  Con- 
fcflion  de  Foi  contre  les  trois  Chapitres,  èc  une 
lettre  particulière  contre  Théodore  deMopfuefte, 
fans  comprendre  ion  Edit  contre  Anthimc ,  rap- 
porté dans  le  Synode  fous  Mcnnas  ,  qui  fait  la 
quarante- unième  Novellc.  Nous  aurons  lieu  de 
parler  de  cc$  monumens  ,  Quand  nous  ferons 
l'Hiftoire  du  cinquième  Concile. 

U  ne  faut  pas  s'im^igincr  que  ce  foit  Juftinien 
•qui  ait  lui-même  drcflc  ces  A<5les  ces  Traitez, 
lui  qui,  fi  Ton  en  croit  Snidas ,  n*avoit  que  peu  ou 
point  de  lettres.  Mais  il  faut  avouer  que  les  per- 
fonnes  dont  il  s  ett  fervi  ,  ctoient  tres-habilcs, 
qu'ils  fçavoicnt  trcs-bien  la  difcipline  de  TE- 
glifc  &  les  Canons  ,  &  quMs  écrivoicnt  d'une 
manière  trcs-digne  de  la  majcftc  d'un  Prince.  Car 
rien  n'eft  plus  noble  ni  mieux  diété  que  les  Loix, 
les  Edits  ,  te  les  lettres  qui  portent  le  nom  de 
Juftinien.  On  y  voit  un  cr^radere  de  gravité^  de 
fagcll'e  &  de  majefté  >  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
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Jufiimerj'  les  Loix  des  autres  Princes.  Cet  Empereur  a  com- 
mence à  régner  en  527.  &  eft  moïc  en  5^5. 

DENYS  LE  PETIT- 

Deriys  le  n  y  s  furnommé  le  Petit  ,  ne  en  Scy- 

Petit.  J^thie  ,  Moine  de  profeiTion  ,  a  fleuri  depuis 
le  commencement  du  cinquième  ficelé  jufqu  à 
Tan  540.  Il  fçavoit  tres-bicn  le  Grec  &  le  Latin. 
Il  avoit  auffi  bien  étudie  TEcriturc  fainte.  Ca(Eo- 
dore  qui  avoit  converfc  avec  lui ,  fait  fon  éloge 
dans  le  vingt-troifiéme  chapitre  de  fon  livre  des 
Lettres  divines.  Il  a  compolc  à  la  prière  d'Eftien- 
ne  Evcque  de  Salone  un  reaieil  de  Canons  nou- 
vellement traduits ,  qui  contient  outre  ceux  oui 
ctoient  dans  le  Code  de  TEglife  univerfelle  ,  les 
cinquante  premiers  Canons  aes  Apôtres  ,  ceux  du 
Concile  de  Sardique  ,  &  cent  trente- huit  Canons 
des  Conciles  d'Afrique.  Ce  Code  de  Canons  a 
été  approuvé  &  reçu  par  TEglifede  Rome,  félon 
le  témoignage  de  Cafliodore ,  &  par  TEglifc  de 
France  &  les  autres  Eglifes  Latines,  fuivant celui 
d'Hincmar.  Il  a  été  imprime  par  les  foins  de 
M.  Juftel  en  1^18.  avec  la  vcirfion  de  la  lettre  de 
Saint  Cyrille  &:  du  Concile  d'Alexandrie  contre 
Neftorius  ,  qui  eft  encore  de  la]|"  tradudion  de 
Denys  le  Petit.  Cet  Ouvrage  étant  achevé  , 
il  crut  qu'il  y  devoit  joindre  les  Décrétâtes  des 
Papes.  Il  en  fit  donc  une  Colle(5tion  ,  qui  com- 
mence à  celles  de  Sirice  ,  qui  font  les  premiè- 
res ,  &  finit  à  celles  d'Anallaie.  L'on  y  a  de- 
puis ajouté  celles  d*Hilaire  ^  de  Simplicius ,  d« 
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IÇelix  6c  des  autres  Papes  juf^u'à  Saint  Grçgoi-  Denys 
i-c.  Ce  fécond  recueil  a  ctc  infère  par  Juftel  Petit, 
^ans  fa  Bibliothèque  du  Droit  Canon.  Il  y  a  à  U 
retc  de  cette  Collection  d'Epîtres  des  Papes  ,une 
lettre  de  l'Aijteur  adrellce  à  Julien  Ptccre  du  titre 
<lc  Sainte  Anaftafie  ,  dans  laquelle  il  loue  le  Pape 
Cclafe. 

C'efl  ce  Denys  le  Petit  qui  a  le  premier  intro- 
duit la  manière  de  compter  les  années  depuis  I2 
Tiaiflàncc  de  J.  C.  >  S:  qui  Ta  fixée  fuivant  l'Epo- 
que de  TErc  vulgaire  ,  qui  n'eft  pounant  pas  la 
vcritîble.  Il  a  auffi  écrit  deux  lettres  fur  la  Pâ- 
que  en  525.  cn'.^iC,  qui  ont  été  données  par 
le  P.  Petau  &  par  Bucherius ,  &  fait  un  Cycle 
de  5j.  ans.  Le  P.  Mabillon  a  donné  une  lettre 
de  lui  écrire  à  Eugippius  fur  la  traducflion  qu'il 
avoir  faite  d'un  livre  de  S.  Grégoire  de  NylTe, 
de  la  Création  de  Thomme.  P.  i.  j4naleEÎ,  p.  i. 

Caflîodore  npus  aflure  qu'il  fçavoit  le  Grec  fi 
parfaitement  ,  qu'en  jettant  les  yeux  fur  un  livre 
Grec,  il  le  lifoit  en  Latin  ,  Se  un  Latin  en  Grec, 
Il  y  a  apparence  qu'ayant  ce  talent,  il  a  bien  tra- 
duit des  livres  Grecs.  Nous  n^avons  néanmoins 
fous  fon  nom  que  les  verfions  des  Canons  ,  U 
verfion  de  la  lettre  de  Saint  Cyrille  ,  la  verfion 
d'une  lettre  de  Proterius  fur  la  Pâque  ,  la  verfion 
de  la  Vie  de  Saint  Pacomc,  la  verfion  d'un  Dii- 
cours  ôc  de  deux  lettres  de  Procle,  ôc  la  verfion 
du  Traité  de  S.  Grégoire  de  Nyfl'e  de  laCiearioa 
de  l'homme.  On  lui  attribue  aufllî  la  traduiftioa 
de  l'Hiftoire  de  l'Invention  de  la  tête  de  S.  Jean 
Baptide  compofce  par  l'Abbé  Marcel.  Il  rend  le 
fcns  fidèlement  &  intelligiblement,  mais  fes  ici> 
mes  ne  font  pas  toujours  bien  choifis. 
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CASSIODORE. 

Il  Jf  A  K  c  n  s  Aurclius  Cafliodorc  Scnator> 
jVLd  une  famille  illuftrc  ,  né  à  Squillacc  ville 
de  Calabie  vers  l'an  470.  fut  clcvc  aux  orcmicrcs 
Charités  de  la  Cour  par  Odoacrc  Roi  des  Hern- 
ies. Ce  Roi  ayant  cic  vaincu  par  Theodoric  Roi 
des  Goths ,  Cafliodorc  n  eut  pas  moins  de  crédit 
auprès  de  ce  dernier  Prince,qu  il.en  avoit  eu  auprès 
du  premier.  Il  fut  fait  Gouverneur  de  la  Calabre, 
5c  enfuite  élevé  pluficurs  fois  aux  dienitcz  de 
Qiicfteur ,  de  Maillre  du  Palais  ,  de  Préfet  du 
P^Btoire,  ^  faitConfulen  514.  Il  fut  tres-puif- 
fant  à  la  Cour  des  Rois  Theodoric,  Athalaric  & 
Vitigc.  Quoi-qu*il  fût  dans  la  Cour  de  ces  Prin- 
ces Ariens,  il  ne  s  écarta  point  de  la  Foi  Catholi- 
que ,  &c  joignit  la  qualité  de  bon  Chrétien  à  celle 
d'honncie  homme  ôc  de  grand  Magift rat.  A  Tâgc 
de        ou  70.  ans  ,  dchcant  oenfer  plus  ferieu- 
fcment  à  fon  falut ,  il  fc  retira  de  la  Cour ,  &  éta- 
blit en  fon  pays  le  Monaftere  de  Viviers.  Le  Pcrc 
Garecc  qui  a  donné  fes  OEuvres  au  public,  seft 
donné  bien  de  la  peine ,  &  a  fait  une  Diflcrration 
exprés  pour  prouver  qu  il  fuivit  la  Règle  de  Saint 
Benoît  :  mais  c'eft  une  qucftion  dont  peu  de  gens 
fc  mettront  en  peine.  Quoi  quilcn  (oit,  Caflio- 
dorc gouverna  ce  Monallere  pendant  plus  de 
vingt  années  ,  &  y  mourut  en  paix  âgé  de  plus 
de  quatre-vingts-dix  ans. 
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Les  Ouvrages  de  cet  Auteur  font  confidcra-  Cajfiodo^, 
Bles  :  mais  il  y  en  a  pluficurs  qui  ne  font  pas  fur  re. 
des  matières  Écclefiaftiqucs.    On  les  a  tous  rc- 
oieillis  dans  la  dernière  édition  qui  en  a  été  faite 
à  Rouen  en  1^79. 

Le  premier  Tome  contient  toutes  les  lettres  fie 
les  Ades  publics  qu'il  avoir  didez  étant  dans  les 
Charges,  Cet  Ouvrage  cft  intitule  ,  Lettres  di- 
verfes  ,  recueillies  par  Caffiodore  même ,  &  parta- 
gées en  douze  livres.  Les  cinq  premiers  contien- 
nent les  lettres  qu'il  avoir  écrites  au  nom  du  Roi 
Thcodoric  &  fous  fon  règne.  Le  fixiéme  &:  le 
fi:pticme,diverfes  Formules.  Le  huitième,  le  neu- 
vième &  le  dixième  ,  les  lettres  écrites  au  nom 
des  Rois  Athalaric ,  Theodat  &  Vitigc.  Les  deux 
derniers  ,  les  lettres  qu'il  a  écrites  étant  Préfet 
du  Prétoire,  Il  y  en  a  d'écrites  à  des  peifonnes 
de  toutes  fortes  de  conditions  &  fur  toutes  fortes 
d'affaires  ,  de  forte  qu'elles  contiennent  une  va- 
riété merveilleufe  de  chofes  rares  &  curieufes. 
Elles  font  toutes  bien  écrites  ,  pleines  de  bon 
(cns  &  d'une  tres-bonne  morale. 

L'Hidoirc  Triiiartite  n'eft  pas  proprement 
rOuvragc  de  Cafïïodorc.  Epiphane  Scolaftiquc 
avoit  traduit  en  Latin  les  trois  Hifloriens  Grecs, 
Socrate  ,  Sozomene  &  Tlicodoret:  mais  comme 
CCS  Auteurs  avoient  écrit  l'Hiftoire  du  même 
temps,  en  les  lifant  on  trouvoit  fouvent  les  mê- 
mes faits  répétez  Cadîodore  fit  des  trois  un  feul 
corps  d'Hiftoire,  en  faifant  un  extrait  de  ce  que 
chacun  avoit  dit  de  particulier  ,  &  ne  répétant 
point  ce  qui  fe  trouve  dit  par  plufieurs. 

La  Chronique  de  Caflîodore  eft  fort  fuccinte, 
ne  contient  que  les  noms  dcsConfuIs  5c  les  prin- 
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cipaux  faits.  Elle  n'cft  pas  fort  cx^dlc  pour 
Cnronologîc» 

Il  avoit  écrit  l'Hiftoirc  des  Goths  :  mais  on 
ii*a  qu'un  petit  abrcgc  de  cet  Ouvrage  fait  par 
Jornandés. 

Voilà  les  OEuvres  contenu^  dans  le  premier 
Tome  de  Caflîodorc. 

Le  premier  Ouvrage  du  fécond  cft  fon  Cora- 
rncntairc  fur  les  Pfeaumes  ,  qu'il  compofa  dans 
(on  Monaftctc.  Il  dit  lui-mcme  dans  la  Préface^ 
ju*ayant  renonce  aux  occupations  du  fieclc  c>C  aux 
(oins  du  monde,  ôc  commençant  à  gourer  la  dou- 
ceur des  Pfeaumes ,  il  s  ctoii  entièrement  adonne, 
à  la  ledture  de  ce  livre  ,  &  qu'y  trouvant  des  ob-. 
fcuritez  >  il  avoit  eu  recours  au  Commentaire 
de  Siint  Auguftin  ,  dans  Icc^ucl  il  avoit  trouve 
une  abondance  de  matière  infinie  ,  ^  q^f  »1  avoir 
auflî  ajoute  les  découvertes  plus  nouvelles.  Apres 
avoir  fair  Télogc  des  Picaumes  ,  &:  remarqué 
qu  on  les  chante  à  l'Office  de  la  nuit  ,  à  celui  da 
matin,  à  Prime,  a  Tierce,  à  Scxrc  ,  àNone  &:  ài 
Vefpres ,  il  fe  propofc  quelques  remarques  géné- 
rales fur  les  Pleaumes.  11  demande  cequec'eft 
que  Prophétie  ,  6c  la  définit  une  manière  dé- 
parier des  chofes  divines  avec  grandeur  &c  avec 
vérité  par  Tinfpiration  du  Saint  Efprit.  2.  Il  die 

?ue  les  noms  des  pcrfonnes  qui  font  à  la  tcte  des 
fenumes ,  ne  font  pas  les  noms  des  Auteurs, 
mais  de  ceux  qui  les  dévoient  chanter ,  ou  joiiet 
fur  des  inftrumens.  3.  Que  le  titre  In  finem^ 
Pour  la  fin  ,  fignifie  que  le  Pfcaume  a  rapport  i. 
Jesus-Christ.  4.  Que  le  Pfeautier  eft propre- 
ment un  inftrumcnt  de  Mufique  en  forme  d'un  D. 
Qu]on  l'a  appliqué  à  tous  les  Cantiques  qu'on 
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^iioic  fur  cet  inftrumcnc ,  &  qu'il  convient  d*u-  CaJfio<r^ 
HC  manière  particulière  à  TOuvragc  de  David,  rc. 
J.  Que  l'on  appelle  proprement  Plcaumc  unfon 
doux  6c  harmonieux.  Cantique  un  chant  de  voix, 
(5^  que  quand  la  voix  accompagne  l'inftrumcnt  > 
cela  s'appelle  Pialmo-cantique.      C^e  le  Dia- 
pfalmc  cft  plutoft  une  marque  de  dillmdion  Se 
changement  de  perfonne  >  fuivant  lavis  de 
Saint  Auguftin  ,  cju  une  continuation  ,  fuivant  ce- 
lui de  Saint  Jcromc.    7.  Que  les  Pfcaumcs  ne 
font  qu*un  livre  divifc  en  cinq  parties.    8.  Que 
Jeius-Christ  y  eft  reprefentc  &commeDieu^ 
^  comme  homme  ,   &  comme  homme- Dieu. 
5.  Que  dans  fon  Commentaire  il  expliquera  d'a- 
bord le  titre  du  Pfcaumc  ,  qu'il  divifcra  cnfuitc 
le  Picauinc  même  par  partie,  qu'enfuiie  il  en  dé- 
couvrira le  fcns  littéral  &  fpirituel  ,  qu'après 
il  en  fera  connoître  la  fin  ,  &  qu'enfin  il  fera  un 
fommairc  de  tout  le  Pfeaumc,  ou  qu'il  combattra, 
quelque  erreur.   10.  Il  parle  de  rcloqucnce  &c  de 
Inutilité  des  Pfeaumcs.  11.  H  loucTEglife.  Enfin 
il  divife  le  Pfeautier  en  douze  parties  ,  qii'il  at-  • 
tribuc  à  douze  états  de  ]  e  sus -Christ.  Voilà 
îcs  Prol  cgomenes  du  Commentaire  de  Caflîo- 
dorc  fur  les  Pfcaumcs.  Son  Commentaire  cft  fort 
ample  :  il  a  tiré  pluficurs  chofes  ,  non  feulement 
de  Saint  Auguftin  ,  mais  auflî  des  autres  Pères. 
Il  contient  bien  de  la  morale. 

Le  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques 
n'ell:  point  de  CaHîodore  ,  quoi-qu'il  pone  fon 
rrom  dans  quelques  Manufcrits,  puiftjuc  TAuteur 
de  ce  Commcncairc  cite  TOuvragc  de  Saint  Gré- 
goire le  Grand  ,  outre  que  ce  Commentaire  n'cft 
point  du  ftylc  de  Calliodorc. 

K  liij 
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Cdjftâ-  Il  avoir  écrit  des  Commentaires  fur  les  Ept- 
dore,  de  Saint  P.iul ,  fur  les  A  des  des  Apôtres ,  & 

fur  rApoc^lypfc ,  m.iis  on  ne  les  a  plus  prefcntc- 
ment. 

On  ne  fçauroic  dire  combien  fon  Traite  de 
rinftitution  aux  Lettres  divines ,  ou  Tinftrudiofv 
pour  apprendre  la  Théologie ,  contient  déchoies 
utiles.  Il  remarque  dans  la  Préface,  qu'ayant  été 
touche  de  ce  ou  il  y  avoit  des  MaiArcs  des  lettres 
humaines  &  des  Ecoles,  fondées  pour  les  apprcn* 
dre,  &  qu*il  n'y  en  avoit  point  pour  les  Lettres 
divines,  il  avoit  tâché  d'établir  à  Rome  avec  le 
iccours  djLi  Pape  At;apct  des  Ecoles  du  Chriftianif- 
mc  ,  comme  il  yen  avoit  autrefois  à  Alexandiie^ 
&  de  fon  temps  à  Nifibc  :  mais  que  la  guerre, 
ayant  empêché  que  fondcllèin  ne  réii(îift,il  îvoic 
crii  devoir  faire  ces  livres  pour  introduire  à  Té- 
tude  de  la  Théologie.    Il  veut  que  Ton  étudie 
d*abord  l'Ecriture  fainte  en  commençant  par  les 
Pfcaumcs  ,  &  qu'enfuite  on  lile  les  Percs.  Après 
avoir  parlé  des  Commentaires  des  Pcrcs  fur  les 
livres  de  la  Bible  ,  &:  de  leurs  Ecrits,  il  fait  men- 
tion des  quatre  Conciles  généraux.    11  rapporte 
cnfuitc  les  différentes  divifions  des  livres  de  l'Ecri- 
ture. Il  parle  du  texte  Hébreu  &  des  vcrfions.  De  là 
il  pafl'c  aux  Hidoriens  Ecclcfiaftiqucs  &  aux  Pères 
Latins.  Il  ajoute  des  remarcjues  uu  la  difpofition 
dans  laquelle  on  doit  lire  l  Ecriture  fainte  ,  fur 
les  notes  dont  on  peut  fc  fcivir  ,  (ùr  la  neccflîté 
de  fçavoir  la  Cofmographic  ,  fur  les  études  des 
•     belles  lettres ,  fur  l'orthographe,  &  fur  les  fcicn- 

CCS. 

Les  Traitez  de  Caflîodorc  fur  les  fcicnccs  & 
fur  les  arcs  libéraux  ne  concernent  point  les  ma- 
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titres  Ecclcfialliqucs.  Celui  de  TA  me  a  plus  de  CdJJio" 
rapporr;^ux  dogmes  de  TEgli/c.  Il  y  foûcicnrquc  dore. 
Wxmc  eft  rpirituclle ,  que  Dieu  Ta  créée ,  qu'elle  eft 
immorrcllc  ,  &  qu  elle  n*a  aucune  quantité  ni  au- 
cune étendue.  Après  avoir  parlé  des  puiflances 
de  Tame,  il  die  qu'elle  conrrade  le  péché  origi- 
nel ,  dont  elle  n'cft  délivrée  que  par  le  Baptême, 
^  que  pendanr  cette  vie  elle  eft  capable  des  ver- 
tus ôc  ûcs  vices.  Enfin  il  dit  que  rame  étant  fe- 
parée  du  corps  par  la  mort,n*eft  plus  capable  de 
iaire  ni  bien  ni  mal  ,  ni  fujcttc  aux  loibfcfl'cs  de 
cette  vie;  mais  qu'elle  attend  ou  avec  joyeouavcc 
tiiftcflc  le  temps  du  Jugement,  auquel  elle  reçoit 
la  récompenic  de  Tes  bonnes  allions ,  ou  la  peine 
duc  à  fes  crimes.  Après  avoir  décrit  le  bonheur 
du  Paradis,  il  finit  par  une  belle  prière. 

Leftylc  de  Cafliodore  eft  du  genre  médiocre. 
Il  écrit  allez  purement  pour  (on  temps.  11  eft  plein 
de  fentences  Se  de  penlccs  morales  ires-utiles. 

Les  OEuvres  de  CalTiodore  quiavoient  étéim- 

1>rimces  feparément,  ont  été  routes  recueillies  par 
es  foins  clu  Pere  Garece  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  ,  ôc  imprimées  à  Rouen  en  i^jf. 


SAINT  BENTOIS T 

« 

QCJoi-QUF  Saint  Benoift  foir  plus  confîdera-  S,Bcnoi(i. 
bic  parmi  les  Moines ,  que  parmi  les  Auteurs 
Ecclclîaftiqucs,  il  ne  laifl'e  pas  de  tenir  fon  rang 
parmi  ceux-ci.  Il  naquit  à  Nurfie  vers  Tan  480. 
Il  fut  amené  tout  jeune  à  Rome,  d'où  il  Te  retira 
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S^Benvifl.ii  Sublaco,  qui  cft  à  quarante  milles  de  Rome  7. 

&  s'enferma  dansijne  affrcufe  caverne.   Il  y  de- 
meura trois  ans  ,  fans  que  perfonnc  le  fçût  que 
Saint  Romain,  qui  lui  defcendoic  du  pain  par  Je 
moyen  d'une  corde.  Ayant  en  fuite  crc  connu ,  les» 
Moines  d'un  Monaftere  voifin  le  choifircnt  pour 
leur  Abbé.  Mais  leurs  mœurs  ne  convenant  par- 
a  celles  de  Saint  Benoift,  il  fe  retira  dans  fa  foli- 
tudc ,  où  pluficurs  pcrfonnes  le  vinrent  trouver 
pour  fe  mettre  fous  fa  conduite  i  de  forte  qu'eue 
peu  dt  temps  il  bâtir  douze  Monafteresenccr  en- 
droit. De  là  il  palla  Tan        fur  le  Mont-Cadîn,- 
où  il  jctta  les  fondemens  folidcs  d'un  Ordre,  qui 
fe  répandit  en  peu  de  temps  dans  toute  TEurope. 
On  eft  en  différend  fur  le  temps  de  fa  mort,  &  ks* 
Difciples  confidercnt  cette  qucftion  comme  étant 
fort  importante.  Pour  nous ,  que  cela  ne  touche  pas 
d'aflez  prés  pour  nous  y  arrêter ,  nous  fuppoferons- 
avec  le  P.  Mabillon  ,  qu'il  cft  mort  en  543.  oi^ 
avec  TAutcur  du  Traité  de  l'Hemine  en  547.  Saint 
Cregoirc  a  écrit  dans  fes  Dialogues  la  Vie  de  ce 
Saint,  pleine  de  miracles  fort  extraordinaires.  Je 
ne  m'arrêterai  pas  ici  à  les  rapporter  ,.  ni.  à  en  ap- 
profondir la  vérité  ,  cela  n'étant  pas  de  mon 
fujer. 

La  Règle  de  S.  Bcnoift  cft  le  feul  Ouvrage  qui 
foit  véritablement  de  lui.  Saint  Grégoire  la  trouve 
;nicux  écrite  &  pfus  prudente  que  toutes  les  autres, 
fermone  luculentamydifcretione  prétcipHam.  Elle  cft 
diviféc  en  foixante-dix-fcpt  chapitres.  Saint  Be- 
noift  y  diftingue  quatre  iorres  de  Moines  :  des 
Cénobites  qui  vivent  dans  un  Monaftere  fous  la- 
conduite  d'un  Abbé  des  Anacorctes,  qui  après 
avoir  appris  les  exercices  de  la  vie  nionaftiqvi»- 
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lîans  un  Monaftcrc,  fc  ictircnt  tout  fculs  dans  les  S.Benolft. 
dcfcrts  y  les  Siiabaïtes ,  qui  habitent  deux  ou  trois 
dans  une  même  cellule  5  «5c  les  Gyrovagues,  qui 
vont  de  Monaftcrc  en  Monafterc  fans  s  arrêter 
nulle  part.  Il  condamne  ces  deux  efpeces  de  Moi- 
nes, &c  principalement  la  dernière;  &  fans  s'ar- 
rêter à  ce  qui  regarde  les  Anacorctes,  il  ne  com- 
pofc  fa  Règle  que  pour  des  Cénobites.  Il  y  parle 
d'abord  des  qualiccz  que  doit  avoir  TAbbc  ,  de 
quelle  manière  il  doit  fcrvir  d'exemple  à  fes  Moi- 
nes, les  traiter  tous  également  bien,  fans  tcmoi-, 
gncr  plus  d'attache  à  l'un  qu'à  l'autre;  reprendre, 
éc  même  punir  ceux  qui  font  des  fautes.  Il  leur 
propolc  enfuite  pluficurs  maximes  Chrétiennes  5c 
lj>iriiuclles.  Il  leur  recommande  l'obcïn^nce  ,  le 
lilcncc  &  l'humilité.  Il  marque  les  heures  de  l'Of- 
fice divin  du  jour  &  de  la  nuit ,  l'ordre  Se  la  ma- 
nière de  le  reciter.  Il  parle  enfuite  des  peines  qu'- 
on doit  impofer  à  ceux  qui  pèchent.  La  première 
cft  l'excommunication  ou  lafeparationde  la  com- 
munion des  Frères  ,  (bit  à  la  table ,  foit  aux  priè- 
res; la  féconde  eft  le  châtiment  de  verges  contre 
ceux  que  l'excommunication  n'a  pu  corriger  >  6c 
la  dernière  eft  l'expulfion  du  Monaftere.  Il  permet 
néanmoins  de  recevoir  jufqu'à  trois  fois  un  Frè- 
re qui  eft  forti  par  fa  fuite,  pourvu  qu'il  promette 
de  le  corriger.  Il  veut  que  les  Moines  n'ayent 
rien  en  propre,  que  tout  foie  à  la  difpofition  de 
l'Abbc  èc  fous  les  foins  du  Cellerier  ;  que  dans  ht 
diftribution  des  chofcs  nccefl'aircs  à  la  vie  ,  on 
n'ait  point  d'cgaiJ  à  la  qualité  ,  mais  à  l'infirmi- 
té des  Frères.  Il  ordonne  que  les  Frères  ferviront 
à  Li  cuifme  dc  au  refcctoir  tour  à  tour.   Il  veut 
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S  Benoj/f,. que  1  on  ait  un  foin  particulier  des  infirmes  ,  âès> 
cnfans  &  des  vieillards.  Il  règle  les  heures  &  la-, 
quantité  du  boire  S>c  du  manger.    Il  établit  des. 
pénitences  pour  les  moindres  fautes.   Il  leur  re- 
commande le  travail ,  &  en  marque  les  heures.. 
11  pourvoit  à  la  réception  des  hôtes.    Il  défend» 
aux  Moines  de  recevoir  des  prefcns  ni  des  lettres. 
deleursparens.il  laifle  la  liberté  auxAbbez  de  don- 
ner à  leurs  Religieux  des  habits  proportionnez  à  la 
température  duTieuoù  ils  font.  Il  croit  néanmoins 
qu'il  luifit  dans  les  lieux  tempérez  dc«  leur  donner 
une  coullc ,  une  tunique  6c  un  fcapulaire.  Il  ne  veuc 

Î)as  que  les  Moines  (c  plaignent  de  la  couleur  ou  de 
a  grofTicretc  de  ces  habits^  mais  qu'ils  les  pren- 
nent tels  qu'on  leur  donne,  &  tels  qu^ils  fe  trouvent 
dans  la  Province  où  ils  font.  La  manière  fuivant 
laquelle  il  veut  qu'on  reçoive  celui  qui  fc  prcfcn- 
te  pour  entrer  dans  le  Monafterc,  c(ï  fort  rude. 
Il  faut  qu'il  fouffre  patiemment  pendant  quatre 
ou  cincj  jours  les  refus  &  les  rebuffades  d'un  Por- 
tier;qu  viprés  cela  on  le  mette  quelques  jours  dans  la 
chamoredcs  h6tes,où  un  Ancien  viendra  lui  parler, 
lui  reprefenter  ce  qu'il  y  a  de  plus  rude  dans  la 
Règle.  Que  s'il  pcrfeverc,  on  la  lui  lira  toute  entiè- 
re i  que  s'il  promet  de  l'obfcrvcr,  on  le  fera  entrer 
dans  la  chambre  des  Novices,  où  on  l'éprouvera  ; 
qu'au  bout  de  fix  mois  on  lui  relira  la  Règle  ; 
que  fi  après  cela  il  continue  ,  on  la  lui  relira  en- 
core au  bout  de  quatre  mois.    Qu^alors  ,  s'il 
promet  de  l'obfcrver  ,  on  le  reccm ,  après  lui 
avoir  fait  entendre  qu'il  ne  pourra  plus  for- 
tir  du  Monaflere.     Qu'on  lui  fera  promettre 
dans  l'Oratoire  devant  Dieu  &c  devant  (es  Siinis, 
^en  prcfcnccdc  tout  le  monde,  laftabilitc,  &  la 
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<Convcrlion  de  fcs  mœurs ,  mais  qu  il  faut  qu'aupa-  S^Seftolfl* 
ravant  il  ait  demande  à  faire  cette  promelFc ,  Se 
€gné  cette  demande  de  fa  main  »  ou  s'il  ne  fçait 
pas  écrire,  qu'un  autre  l'ait  écrite  pour  lui,  &c 

Î[u*il  y  ait  mis  fa  marque.  Que  s*il  a  des  biens,  il 
aut  qu'il  les  donne  avant  que  de  faire  Profclfion, 
ou  aux  pauvres ,  ou  au  Monaflere  ,  fans  qu'il  en 
puifTe  rien  retenir.  Si  ce  font  des  parcns  qui  of- 
frent leur  fils  en  bas  a^e  ,  ils  feront  la  même  pro- 
mertc  pour  lui  ,  &  s  engageront  de  ne  lui  rien 
donner  en  propre.  A  Tcgard  des  Piètres  qui  fc 
prclcnteront ,  Saint  Bcnoill  ne  veut  pas  qu'on  les 
reçoive  facilement  ;  fi  néanmoins  ils  tont  in* 
ftance,  on  pourra  les  recevoir,  à  condition  qu'ils 

i garderont  la  Règle.  On  leur  accordera  néanmoins 
es  premières  places  après  l'Abbc  ,  le  pouvoir  de 
donner  des  benedidions  ,  &  de  prefider  i  l'Of- 
fice. Pour  les  Moines  étrangers  ,  on  les  rece- 
vra comme  hôtes  ,  s'ils  demandent  à  demeu- 
rer ,  ÔC  qu'on  ait  trouve  que  pendant  le  temps  qu'ils 
ont  été  parmi  les  hôtes,  ils  ont  bien  vécu,  on  les 
recevra,  &  l'Abbé  leur  pourra  même  donner  une 
place  honorable.  Mais  a  Ton  a  remarque ,  qu'ils 
ne  fc  conduifcnt  pas  bien  ,  non  feulement  on 
ne  les  recevra  pas  ,  mais  on  les  priera  de  fc  re- 
tirer. Si  l'Abbé  veut,  il  pourra  cnoifir  quelqu'un 
de  fcs  Moines  pour  le  faire  ordonner  Prêtre  ou 
Diacre  j  mais  cette  dignité  ne  rexcmprera  pas  de 
la  Rcgle,  ni  de  l'exception  decc  qui  regarde  le  fer- 
vice  de  l'Autel.  Il  demeurera  au  même  rang  , 
l'Abbé  ne  lui  en  veut  donner  un  plus  haut.  Le 
rang  entre  les  Religieux  cft  compré  du  jour  qu'- 
ils ibnt  entrez  dans  le  Monaftere.  Saint  Benoifl 
parle  encore  ici  des  qualitez  que  doit  avoir  l'Ab-i^ 
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S.Benoift.  bc ,  de  celles  du  Prcvoft  ou  du  Prieur  ,  de  du  de- 
voir du  Portier.  Il  défend  aux  Religieux  de  for- 
cir fans  la  perraiflfion  de  TAbbé.  Ceux  qui  for- 
cent >  doivent  en  ferrant  fe  recommander  à  fcs 
prières ,  ^  étant  de  retour  ,  demeurer  profternez 
pendant  tout  l'Office  divin.  Il  recommande  aux 
Moines  d'avoir  de  la  déférence  &  de  la  douceur 
les  uns  pour  les  autres.  Enfin  il  témoigne  que  (a 
Règle  ne  contient  que  les  premiers  élemens  de  la 
vie  fpirituclle  &  Religieiîfc,  ôc  que  les  livres  des 
Pères  en  contiennent  fa  perfcdion. 

Il  y  a  diverfes  contcilations  fur  rintclligencc 
de  quelques  endroits  de  cette  Règle,  que  je  laiflc 
à  difcuter  aux  Difciples  de  Saint  Benoift,  qui  y 
rennent  grand  intérêt.  Le  Public  qui  y  en  prend 
eaucoup  moins  ,  me  difpenfcra  facilement  de  les 
rapporter.  Car  je  ne  croi  pas  que  le  monde  Çç 
mette  beaucoup  en  peine  de  fçavoir  fi  THcminc 
dont  parle  Saint  Benoift,  étoit  un  demiftier  de 
Paris  ou  de  Saint  Denys  5  fi  le  mot  de  Commu- 
nion fe  prend  toujours  dans  la  Règle  de  Saint  Be- 
noift pour  des  marques  de  charité  6c  d'union ,  ou 
s'il  eft  pris  en  quelque  endroit  pour  TEucariftie  \ 
fi  celui  de  Mcftc  y  fignifie  auflî  en  quelque  endroit 
ce  que  nous  entendons  prefentemcnt  par  ce  ter- 
me, ou  s'il  fe  prend  toujours  pour  la  fin  ou  la 
durée  de  TOtSce  divin  >  écc.  Il  n'y  a  gueres  que 
des  Difciples  de  Saint  Benoift,  à  quices  qutftions 
pui fient  paroîtrc  importantes.  Le  commun  du 
inonde  n'y  prend  point  de  part  *,  &  les  Sçavans 
qui  ne  font  point  de  l'Ordre,  exerceront  leurcu- 
riofité  &  leur  érudition  fur  d'autres  fujets. 

On  attribue  encore  à  Saint  Benoift  une  lettre 
à  Saint  Remi  y  un  Sermon  fur  la  mort  de  Saine 

• 

i 
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yiacide ,  un  Dilcours  fur  le  départ  de  Saine  Maur,  S^BcnoiJl. 
une  lectrcau  même  Saine,  un  Ordre  de  la  Vie  mo- 
iiaftiquc  j  mais  pas-une  de  ces  pièces  n'cft  de  Saine 
Benoift.  ^ 

LE  PAPE  SILVERE. 

LA  nouvelle  de  la  mort  d'Agapet,aTrivcccQm-  P^tpe 
me  nous  avons  dit ,  à  Conftantinoplc  ,  ayant  Silverc. 
été  portée  à  Rome,  Silvere,  fils  du  Pape  Hor- 
mifdas,  fut  élii  en  fa  place.'  Anaftafe  prétend  que 
cette  élecSlion  ne  fut  pas  libre ,  &  que  le  Roi 
Theodac  obligea  le  Clergé  de  choifir  Silvere.  Il 
avance  même  que  celui-ci  avoit  donné  de  Par- 
ent au  Prince ,  afin  qu'il  le  fift  élire.  Mais  Li- 
erat  Auteur  plus  ancien  6c  plus  croyable  qu*A- 
naftafe,  fuppofc  que  cette  clcdion  a  été  canoni- 
que j  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cette  ca- 
lomnie contte  Silvere  a  été  inventée,  pour  jufti- 
fier  Tmirufion  de  Vigile,  Quoi  quil  en  foit,  il 
cfl  certain  que  Silvere  fut  reconnu  par  le  Clergé 
&  par  le  Pcuj)le  pour  légitime  Evcque  de  Rome. 

Bclliiairc  etoit  alors  en  Italie  avec  une  puil- 
fancc  armée,  &  ayant  pris  la  ville  de  Naplcs,  s'a- 
vançoit  vers  Rome.  Les  Gothsdépofcrent  le  Roi 
Thcodat  ,  &:  mirent  en  fa  place  un  brave  Capi- 
taine appcllé  Vitige.  Celui-ci  ne  fe  trouvant 
pas  afliz  fort  pour  rcfiftcr  à  Bellifaire  ,  fortit  de 
Rome ,  6c  fe  retira  à  Ravenne,  Les  Romains  le 
firent  /cavoir  à  Bellifaire  ,  6c  le  reçurent  dans 
Rome  luivanc  Tavis  du  Pape,   Il  y  entra  vi(^to- 
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Le  Péipe  ricux  au  mois  de  Décembre  de  Tan  53<>.  Vingt 
^dvcrt»  revint  bien-tôt  avec  une  armée  de  cent  cinquante 
mille  hommes,  &  forma  devant  Rome  un  fiegc 
qui  dura  un  an  quelques  jours.  Le  Pape  Silvc- 
rc  ayant  été  élu  fous  un  Roi  des  Goths  ,  &  pcut- 
ctre  par  Ton  crédit,  étoit  fufpcd  à  la  Coui  de 
TEmpcreur  Grec.  Il  s'ctoit  outre  cela  déclaré  con- 
tre Antliimc  &  les  Acéphales ,  que  l'Impératrice 
Théodore  maintenoit.  Le  Diacre  Vigile  rcfté  à 
Conftantinople  après  la  mort  d*Agapet,  qui  afpi- 
roit  depuis  long-temps  à  TEvcché ,  (c  Icivit  de 
cette  occafion  pour  s*y  faire  élever.  Il  promit  à 
rimperatrice,qucfiellele  faifoit  Pape,il  recevroic 
Theodofe,  Anthimefic  Scvere  a  fa  Communion  ^ 
&  qu'il  approuveroit  leur  dodrine.  L*lmperatri- 
ce  non  feulement  lui  promit  de  le  faire  Pape, 
mais  elle  lui  offrit  encore  de  l'argent,  s*il  faifoit 
ce  qu'elle  fouhaitoit.  Vigile  ayant  donné  à  Tlm- 
peratrice  toutes  les  affurances  qu'elle  fouhaitoit^ 
partit  avec  un  ordre  fecret  adrcfTc  à  Bellifairc, 
pour  faire  réiiflîr  fon  deflein.  Vigile  étant  venu 
en  Italie ,  trouva  toutes  chofcs  fort  bien  difpofécs 
pour  lui.  Le  ficge  de  Rome  étoit  levé, quand  il  y 
arriva  \  mais  |>endant  le  ficge  on  avoit  foupçon- 
né  Silverc  d  avoir  des  intelligences  avec  les 
Goths,  &  il  s'étoit  rendu  odieux  en  refufant  net- 
tement d'accepter  la  propofition  que  l'Impératri- 
ce lui  avoit  fait  faire  de  recevoir  Anthimc.  Ainfi 
Vigile  ayant  rendu  a  Bellifairc  Tordre  qu'il  por- 
toit ,  &  lui  ayant  promis  deux  cens  écus  d'or  fur 
les  fept  cens  qu'on  lui  dcvoit  donner,  n'eut  pas 
de  peine  à  lui  perfuader  de  chaflcr  Silvere.  Pour 
le  faire  il  fe  lervit  des  deux  prétextes  que  nous 
venons  de  marquer.  Il  le  fit  venir ,  fie  Taccufa 

davoir 
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a  àvoir  ccrit  aux  Goths,&  le  picfl'a d'approuver  An-  Le  Pape 
ihimc.  On  ne  manqua  pas  de  fauflaircs ,  qui  contre-  SHvert* 
firenc  une  lettre  écrite  au  nom  de  Silverc  au  Roi  des 
Goths  pour  lui  livrer  la  ville  de  Rome  ,  ni  de  faux 
témoins,  qui  dépoferent  qu*il  en  avoit  eu  le  dellèin. 
Bcllifairc  fit  venir  Silvere,  &  après  Pavoir  {'o\\[~ 
cité  de  contenter  Tlmneratrice  ,  en  approuvant  la 
dodrinc  d'Anthime ,  il  le  renvoya.  Silvere  n'ayant 
point  voulu  écouter  cette  propofition  ,  iJ  le  fit 
venir  une^  féconde  fois  dans  fon  Palais ,  &:  lui 
fit  connoître  de  quoi  il  écoit  accufé.  Mais  com- 
me on  lui  avoit  fait  ferment  de  le  laiffer  aller, 
on  ne  larrêta  pas.  On  le  manda  pour  la  troifié- 
me  fois ,  &  après  qu'on  Tcut  fait  entrer ,  la  fem- 
me de  Bcllifaire  lui  reprocha  fa  perfidie  ,  &  fur 
le  champ  on  le  dépouilla  de  fcs  habits  facerdo- 
taux  ,  &  on  fit  due  à  fon  Clergé  qu'il  étoit  dé- 
pofc.  On  lui  donna  ordre  d  élire  Vigile  en  fa 
place.  Silvcrefiitauin-tôtcnvoyéenexil  a  Patate, 
ville  de  la  Province  de  Lycic.  Quand  il  fut  arrivé 
en  cette  ville-là,  l'Evcque  animé  d'un  faint  zelc 
pour  la  Juftice  ,  alla  trouver  TEmpercui ,  &  lui 
remontra  que  c'ctoit  une  chofe  qui  crioit  ven- 
geance au  ciel  ,  que  l'on  eût  chalfé  injuftemenc 
PEvcque  d'un  Siège  auflî  confiderable  que  celui 
de  Rome.  Juftinicn  qui  n'avoit  point  eu  de  part 
à  cette  négociation  ,  ordonna  que  Silvere  fcroit 
renvoyé  en  Italie,  &  que  Ton  examineroit  la  let- 
tre qu'on  lui  impuroit  d'avoir  écrite*,  que  s'il 
trouvoit  qu'elle  ne  fût  pas  de  lui ,  il  feroit  rétabli 
fur  fon  Siège  j  &:  que  h  elle  en  étoit ,  il  auroit  la 
qualité  de  fimple  Evêque  dans  quelque  ville. 
L'Impératrice  envoya  auflî-tôt  Pelage  en  Italie 
pour  empêcher  le  retour  de  Silvctc.  'Mais  lor- 
Tomc  r.^  .        L  ' 
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LeP^pi  di'c  de  rEnipcrcur  fuc  exécuté  d  autant  plus  facî- 
Silvin.  Icmcnc,  que  Vigile  avoit  manque  de  parole  &  à 
rimperatrice ,  en  ne  faifant  pas  ce  qu  elle  (ouhai- 
toit,  &  à  BcUifairc,  en  ne  lui  donnant  pas  lar- 
gcnt  qu  il  lui  avoit  promis.  Ainli  Silvcre  tut  ra- 
mené en  Italie,  mais  ce  ne  fut  que  pour  augmen- 
ter fon  malheur  :  car  Vigile  craignant  d'ccre  chaflc 
duThrone  qu'il  avoit  envahi,  s'acquitta  des  paro- 
les qu'il  avoit  données  ,  à  condition  qu  on  lui 
mettroir  Silvcrc  entre  les  mains.  Cela  fut  exécu- 
té, on  le  livra  aux  Dcfenfeurs  de  Vigile  ,  &  il 
fut  relégué  dans  les  ifles  Pontienne  &:  Pandata- 
ric,  qui  étoicnt  vis-à-vis  du  Mont  Circello  ,  où 
il  mourut  de  faim  &:  de  mifeic  ,  fi  Ton  en  croit 
Libérât.  Il  femble  que  Procopc  infuiuë  dans  fon 
Hiftoirc  fecrctte  ,  qu'il  fut  tue  par  un  nommé  Eu- 
gène ,  homme  dévoué  à  Antonine  ,  femme  de 
BcUifaire.  Mais  on  peut  entendre  ce  que  ditPro- 
cope,  non  de  la  mort  de  Silvere,  mais  plûtot  de 
fon  accufaiion  ou  de  fa  piife. 

Les  lettres  attribuées  à  Silvere  font  feintes  fur 
fon  hidoire. 

La  première  ,  dans  laquelle  on  fuppofc  qu'il  re- 
proche à  Vigile  fon  crime,  &  quil  le  condamne, 
le  trouve  datée  fous  le  Prince  Bafile.  11  n'y  en  a 
point  eu  de  ce  nom  du  temps  du  Pontificat  de 
Silvere.  Elle  eft  outre  cela  du  ftyle  de  Mercator  , 
pleine  de  barbarifmcs  &  de  phrafes  d'autres  Pa- 
pes. Enfin  elle  ne  peut  pas  s  accorder  avec  l'Hi- 
ftoirc  ,  jparcc  qu'on  y  fuppofc  que  Silvere  après 
fa  dépontion  a  aflcmblc  un  Concile ,  dans  lequel 
il  a  anathcmatizé  Vigile  j  ce  qui  n'a  nulle  appa- 
rence. 

La  lettre  d'Amator  Evcqued'Autuji  à  Silvcrc  ^ 
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pour  accompagner  des  prefcns  qu  on  fuppofc  que  Le  Pdf  e 
ccrEvcquc  lui  faifoit,  cft  encore  une  fuppofition,  Silvere. 
aufli-bicn  que  la  réponfede  Siivcrc  à  cette  lettre, 
Lunc&:  l'autre  font  du  ftylede  Mercator,  ôc  ont 
les  mêmes  marques  de  ruppofition  que  les  autres 
lettres  l'uppofces  par  cet  impofteur. 

LE  PAPE  VIGILE. 

QUoi-QiiE  Vigile  fût  monte  fur  le  Sicge  de  LePape 
Rome  jpar  une  voye  tout-à-fait  injuftc  ,  il  ne  n^ilc. 
lailla  Das  d  en  demeurer  en  pofTcflîon  après  la 
mort  de  Silvcre,  &  dctre  reconnu  pour  Pape  lé- 
gitime ,  fans  qu  on  voye  que  Ton  ait  procède  a  une 
nouvelle  cledion  ,  ou  même  confirme  celle  qui 
avoir  été  faite.  La  conduite  qu  il  garda  pendant 
Ion  Pontificat  ,  répondit  aflcz  à  /es  malheureux 
commencemens.  Il  avoir  d'abord  approuvé  la 
dodrine  d'Anthime  &  celle  des  Acéphales,  pour 
fatisfairc  Tlmperatricc.  La  crainte  d  être  chafl'é 
Pfr  le  Peuple  de  Rome  qui  le  haïflbit,  lui  fit  bien^ 
tôt  révoquer  cette  approbation  :  mais  il  ne  gagna 
pas  pour  cela  le  cœur  des  Romains.  Ils  ne  pou- 
voient  fouffrir  un  ufurpateur,  qui  après  avoir  été 
caufe  delà  mort  de  leur Evêque  légitime ,  les  mal- 
traitoit  encore.  Ils  laccuferent  auffi  d'avoir  tué 
fon  Secrétaire  d'un  coud  de  poing,  &  d  avoir  tant 
fait  fouetter  le  fils  de  U  fœur,  qu'il  enétoitmort. 
L'Impératrice  qui  n'étoit  pas  contente  de  lui  ] 
parce  qu'il  avoir  retiré  fa  parole,  envoya  ï  Rome 
Aethiiuc,  avec  ordic  de  l'amener  en  Grèce.  A 


1^4  NoUVEtlI  BiBtIOTHEQUI 

Le  P/tfe  fon  départ  le  Peuple  fit  routes  fortes  d^imprccat-^ 
Vigile»  rions  contre  lui.  Il  fut  quelque  temps  dans  Tiflc 
de  Sicile,  &  n'airiva  à  Conftantinopic  que  le  20, 
Janvier  de  Tannée  547.  L*atïaire  des  irois  Chapitres 
s'agitoit  alors  fortement  en  Orient.  Vigile  avant 
appris  en  Sicile  qu'on  les  avoit  condamnez  fans 
fa  participation  ,  en  fut  d'abord  fort  fâche,  lien 
témoigna  fbn  mécontentement, après  qu'il  fut  ar- 
rivé à  Conftantinoplej  mais  il  fc  rendit  bien-tôt 
aux  menaces  &c  aux  prières  de  Tlmpcratrice.  Il 
ne  voulut  pas  néanmoins  accorder  tout  ce  qu*on 
lui  demandoit ,  propola  un'  Concile  gênerai  , 
prétendant  par  là  tirer  la  chofc  en  longueur  fans 
mécontenter  perlonne.  Nonobftant  cela  ,  Jufti- 
nien  fit  publier  un  Edit  :  Vigile  s'y  oppofa  vi- 
goureufemcnt  ,  &  fulmina  une  Sentence  d'ex- 
communication contre  Théodore  de  Cefarée,  Au- 
teur de  cét  Edit ,  &  de  fufpenfion  contre  Men- 
nas.  Il  s'oppofa  à  la  condamnation  des  trois  Cha- 

tûtres  refoluë  dans  le  cinquième  Concile.  Il  (c 
aifla  même  envoyer  en  exil  plutôt  que  d'y  fou- 
fcrire.  Néanmoins  comme  ce  n'étoit  pas  Iczelc 
pour  la  vérité  qui  le  conduifoit ,  mais  fbn  capri- 
ce ou  fes  intcrccs ,  il  les  condamna  bien-tôt  dune 
manière  authentiqiie  pour  revenir  en  Italie.  Pen- 
dant fon  abfcnce  Rome  avoir  été  prife  facca- 
géc  en  f47.  par  Totila  ,  &  rcprife  en  553.  par 
Narfés,  General  d'armée  de  Julfinien.  Les  Ro- 
mains mis  en  liberté  redemandèrent  leur  Evcque 
abfent  depuis  plufieurs  années.  Juftinicn  leur  of- 
.frit  de  le  leur  renvoyer,  ou  s'ils  aimoient  mieux  , 
de  leur  permettre  d'ordonner  l'Archidiacre  Pela- 
ge. Ils  le  fupplierent  de  leur  donner  Vigile  ,  lut 
promettant  a  élire  Pelage  après  là  mort.  Jufti- 
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nicn  le  leur  accorda.  Vigile  mourut  en  Sicile  en  555.   Le  Papi 
Pelage  fon  fuccefliur,  fut  foupçonnc  d'avoir  con-  VigiU.  ♦ 
iribuc  à  fa  mort-,  mais  il  s'en  purgea  par  ferment 
(ml  les  faims  Evangiles  &  fur  la  Croix. 

Nous  avons  déjà  remarque  que  Vigile ,  pour 
fc  faifîr  de  Silverc  avoir  confenti  à  tout  ce  que 
rimpcratrice  avoir  fouhaitc  ,  en  recevant  a  fa 
Communion  les  Evcqucs  du  parti  des  Acéphales, 
&  en  approuvant  leur  dodrine.  Libérât  rapporte 
la  lettre  qu'il  leur  écrivit ,  te  nous  alTure  qu'elle 
ctoit  fuivie  d'une  Profcdion  de  Foi ,  dans  laquel- 
le il  condamnoir  ceux  qui  diftinguoicnt  les  deux 
natures  en  Jesus-Christ,  &  faifoir  pro- 
fclTîon  de  croire  un  feul  Christ  compofc  de 
deux  natures  i  prononçant  anatheme  contre  ceux 
qui  admettent  deux  formes  en  Je  sus-Christ  , 
qui  n'avouent  pas  que  les  miracles  &  les  fouf- 
Irances  conviennent  à  un  même  Christ  ,  6^  qui 
ne  rcconnoiflcnt  pas  que  le  Verbe  a  foufFert,  & 
ipecialement  contre  Paul  de  Samofatc ,  Diofco- 
re ,  Théodore  &  Theodoret.  Baronius  &  Binius 
s'efforcent  de  faire  croire  que  cela  n'eft  pas  de  Vi- 
gile :  mais  Libérât  cft  plus  croyable  qu'eux,  & 
Vigile  acte  certainement  capable  de  le  faire. 

La  féconde  lettre  de  Vigile  adreflce  à  Euiherius, 
cft  du  I.  jour  de  Mars  de  Tan  53t.  Il  repond  à 
ccr  Evcquc  fur  quelques  articles,  touchant  lef- 
Quels  il  l'avoit  confultc.  i.  Il  condamne  les  pcr- 
lonnes  qui  fous  prétexte  d*abftincncc  ne  mangent 
point  de  viandes  par  fupcrllition ,  les  croyant  dé- 
fendues &  mauvailcs  par  elles-mêmes,  i.  Il  veut 
cju'on  obferve  les  reglcmensdu  S.  Siège  touchant 
I  adminiftration  du  Baptême  folennel.  Il  reprend 
ceux  qui  retranchoient  la  particule  &  dans  le 
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^If  Pape  Gloria  Pdtri,  cmvc  le  Fils  &  le  Saint  Elprit ,  chanw 
VigiU»     uni ,  Gloria  Pdtri  &  Filio  Spiritni  S  an  Ho  ,  aa 
lieu  d'^  SpiritHi  SanSlo,    3.  Il  dit  qu*il  envoyé 
à  celui  à  qui  il  écrit ,  les  Reglcmens  Ecclcfiafti-^ 
ques  tirez  des  Aichives  de  l'E^lilcde  Rome  ,  faits 
à  Tcgard  de  ceux  qui  ayant  été  baptizet  dans  TE- 
glifç,  ont  été  rcbnptizez  par  les  Ariens  ,  quand 
ils  reviennent  à  l'Eglife.  Il  ajoute  qu'on  pourra 
néanmoins  diminuer  leur  pénitence  à  proportion 
de  leur  ferveur  *,  mais  qu'il  ne  faut  pas  les  recevoir 
par  rimpofition  des  mains  dont  on  fe  fert  pour 
faire  de(cendre  le  Saint  Efprit ,  mais  par  celle  donc 
on  fe  fert  pour  réconcilier  les  penitcns.  4.  Il  croie 
qu'il  ne  fciut  pas  confacrer  de  nouveau  une  Eglife 
rebâtie  fur  les  mêmes  fondement ,  qu'il  fuffit  d'y 
célébrer  la  Mcde.    La  confecration  fe  faifoit  eu 
jettant  de  l'eau  bénite  :  car  pour  marquer  qu'il 
n'étoit  pas  necedaire  de  la  confacrer  de  nouveau  >  • 
il  fc  fert  de  cette  exprcflîon  :  Nihil  judicamus  of- 
ficere  ^  fi  per  eam  minime  acjHa  benedi^la  jaHetur^ 
5.  Il  défigne  Iç  jour  de  la  Fête  de  Pique  prochai- 
ne i  il  dit  que  TOrfice  fe  fait  de  la  même  manière 
dans  toutes  les  Fêtes  ,  que  l'on  ajoute  feulement 
des  Chapitres  qui  conviennent  ,  ou  aux  Myfteres, 
ou  au  Saint  dont  on  fait  la  fête.    Il  envoyé  des 
reliques  à  celui  à  qui  il  écrit.  Ici  devroit  finir  cetto 
lettre  :  car  il  témoigne  qu*il  avoir  répondu  à  tou- 
tes les  demandes  de  cet  Evêque  j  &  il  lui  fait  ua 
compliment  par  lequel  on  a  coutume  de  finir  une 
lettre..  Cependant  il  y  a  encore  deux  autres  arti- 
cles, qui  n'ont  aucun  rapport  aux  preccdens,  ni 
aucune  li.iifon  avec  le  reftc.   Le  premier  condam- 
ne les  Piccres,  qui  en  adminiftrant  le  Baptême 
gç  nompiciic  pas  les  \iqx$  Pçrfonnçs,  fccond 
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éff  fur  la  primauté  de  TEglifcdc  Rome.  Il  porte.  Le  Pdf  i 
qu'il  n'y  a  point  de  doute  que  TEglifc  Romaine  Vigilf; 
ne  loit  le  fondement ,  la  forme  &  le  principe  de 
toutes  les  Eglifes  ,  parce  que ,  quoi-que  tous  les 
Apôtres  ayent  ccc  cnoifis  de  la  même  manière  , 
toutefois  Saint  Pierre  a  eu  la  prééminence  fur  les  ^ 
autres  ;  ce  qui  Ta  fait  appcller  Cephas,  parce  qu'il 
cil  le  Chef  &C  le  Prince  des  autres  Apôtres  \  qu*- 
ainfi  TEglifc  Romaine  a  la  primauté  entre  toutes 
les  Egliics,  &  qu'il  cil  necedàire  q^e  lesCaufes 
€fxi  regardent  la  perfonne  des  Evcques  ou  des 
affaires  importantes  de  l'Eglife  ,  lui  foient  com- 
muniquées ,  &  que  les  appellations  de  ces  Caufet 
lui  doivent  être  rcfervées.  Il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  ces  deux  articles  font  ajoûtez. 

Dans  la  troifiéme  lettre.  Vigile  fait  rcponfc  à 
Ccfarius  Evcque  d'Arles ,  fur  la  confultation  qui 
lui  avoit  été  faite  par  le  Roi  Thcodebert  ,  tou- 
chant la  pénitence  qui  devoit  être  impoice  à  une 
perfonne  qui  avoit  cpoufc  la  femme  de  fon  frerc. 
Vigile  avoit  déjà  écrit  au  Roi  que  ce  crime  ne 
pouvoir  être  expié  que  par  une  grande  pénitence. 
Mais  parce  qu'il  cft  à  propos  que  la  pénitence 
foit  réglée  par  les  Evcques  qui  font  fur  les  lieux, 
pnrce qu'il  n'y  a  qu'eux  qui  peuvent  connoître  l'é- 
lat  du  Pénitent  ,  il  commet  ce  foin  à  Cefarius, 
u'jI  laiflc  le  maître  de  régler  le  temps  &:  Tordre 
e  cette  pénitence.  Mais  il  l'avertit  de  demander 
qu'il  ne  ie  commette  plus  de  chofes  femblables  à 
l'avenir  ,  &  d  empêcher  celui  &  celle  qui  s'é- 
loicnt  amfi  mariez,  d'habiter  enfcmble. 

La  quatrième  lettre  eft  adrelTée  à  Juitinien.  Il 

If  loue  la  pieté  èc  la  Foi  de  cét  Empereur  ,  oui 
.ui  avoit  écrit  qu'il  vouloit  être  attaché  inviota- 
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Le  Tàpe  blcmcnt  à  la  Foi  établie  dans  les  quatre  Conciles 
Vigile.      généraux,  &  dans  les  lettres  de  Saint  Celcftinôc 
de  Saint  Léon.   Il  lui  témoigne  qu'il  eft  dans  les 
mêmes  fcncimcns  ,  &  qu'il  approuve  ce  que  l'es 
predecefleurs  Hormifdas  ,  Jean  &  Agapet  avoient 
'  fait  contre  les  Hérétiques ,  &  qu'il  condamnoic 

les  perfonnes  qu'ils  avoient  condamnées.  Il  re- 
commande à  ce  Prince  de  maintenir  les  privile<# 
gçs  du  Siège  de  Rome  >  qu'on  ne  peut  attaquer 
fans  violer , .,potir  ainfi  dire,  la  Foi. 

Dans  la  lettre  (uivantc  il  congratule  Mennas 
de  ccqu'il  étoit  dnns  les  mcmes  lentimens.  Celle- 
ci  eft  du  17.  Septembre  540. 

Les  lettres  iixiémc,  rcpticmc  &  huitième  font 
adrcflces  à  Auxanius  Evcque d'Arles.  Par  la  pre- 
mière il  lui  accorde  le  Pallium.  Par  la  féconde  il 
le  fait  fon  Vicaire  dans  le  Royaume  de  Childc- 
bert,  &  il  attache  deux  prérogatives  à  cette  qua- 
lité. La  première,  d'examiner  ôc  de  juger  les Cau- 
fes  des  Evcques  de  ce  Royaume  ;  à  condition 
néanmoins  ,  que  s'il  furvient  des  Caufes  de  Foi  ou 
des  affaires  difficiles,  on  en  refcrvera  le  Jugement 
au  S.  Siège.  La  féconde,  que  pas-un  Evcque  ne 
pourra  fortir  de  fon  pays  ,  fans  prendre  une  let- 
tre formée  de  lui.  Il  l'exhorte  enfuite  ï  prier 
pour  Juftinien,  &  à  confcrver  la  paix  &  la  bon- 
ne intelligence  entre  le  Roi  Childebcrt  &  cet 
Empereur. 

Dans  la  troifiéme  lettre  à  Auxanius,  Vigile Iç 
commet  pour  juger  Taff-urc  de  Prétextât.  La  pre- 
mière de  ces  lettres  cil  du  18  Odobrc  543. 
les  deux  autres  du  11,  May  545.  Le  même  jour 
il  en  écrivit  une  quatrième  aux  Evcques  du  Royau- 
me de  Childebcn  >  &  à  ceux  (jui  avoient  coutumç 
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de  recevoir  leur  confccration  de  l'Evcque  d'Ar-  Lefétpè 
les,  par  laquelle  il  leur  fait  fçavoir  qu'il  a  donne  ^'^i^K 
fon  Vicariat  à  Auxanius  ,  6c  leur  marque  les 
droits  qu'il  lui  a  accordez. 

Apres  la  mort  d' Auxanius ,  il  donne  la  même 
qualité  &  les  mêmes  privilèges  à  l'on  fucccfl'cur 
Aurelien,  comme  il  paroit  par  les  lettres  lo.  &: 
ir.  écrites  en  54^. 

Les  autres  lettres  de  Vigile  Se  les  autres  Trai- 
rez ayant  rapport  à  l*Hiftoiredu  cinquième  Con-  ' 
cile  dont  ils  font  partie,  nous  Remettons  à  en 
parler  en  cét  endroit. 

P  O  N  T  I  E  N- 

CE't  Evcque  a  écrit  une  lettre  à  Juftinien ,  Ponticni 
dans  laquelle  il  loue  fon  zele  Ôc  fa  pieté. 
Mais  il  lui  remontre  qu'il  ne  croit  pas  pouvoir 
condamner  Théodore  ,  les  Ecrits  de  Théodore 
&  la  lettre  d'ibas,  parce  qu'il  n*a  pas  vu  leurs 
Ecries ,  6^  que  quand  il  les  auroit  vus ,  &  qu'il 
y  auroit  trouve  des  chofes  condamnables ,  il  ne 

Eourroit  pas  condamner  les  Auteurs  morts  dans 
i  Communion  de  l'Eglile.  Qu'il  craint  que  fous 
prétexte  de  condamner  les  autres ,  on  ne  fafle  re- 
vivre rhciefic  d'Eutyche.  Il  l'avertie  enfin  qu'il 
ne  faut  pas  faire  la  guerre  aux  morts  qui  font  ju- 
gez par  un  Jiigc ,  du  jugement  duquel  il  n'y  a 
point  d'appel ,  &i  le  prie  de  ne  pas  perfecuter  ÔC 
rairc  mourir  plLlir  urs  vivans,  pour  obliger  à  U 
condamnation  de  quelques  morts.  Cette  lettre  cft 
fl^ns  Içs  Conciles  Tome  5.  p.  324. 
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LEON 

'ARCHEVEQUE  DE  SENS. 

f 

Léon  At''  T  Es  Evcqucs  ont  toûjours  ctc  jaloux  de  leur 
chevetfue  JL-^jurifdidion ,     fc  font  fortement  oppofcz  aux 
de  Sens,   dcmembrcmcns  que  les  Princes  vouloienc  fairç 
des  parties  de  leur  Dioccfe.  Cet  Archevêque  dq 
Sens  peut  en  fervir  d  exemple.    Le  Roi  Cnildc- 
bert  vouloir  établir  un  Evcque  à  la  ville  de  Mca 
lun,qui  ctoit  de  Ton  Royaume,  quoi-quedu  Dio- 
cefe  de  Sens.  Lcon  lui  écrivit  une  lettre  fort  hon- 
nête pour  défendre  fcs  droits,  &  empêcher  Tc- 
/  redtion  de  cet  Evcché.  Il  lui  rcprclcnte  que  cclu 

ne  fc  peut  point  faire  fans  le  confentement  du* 
Roi  Theodcbert  s  que  cela  eft  contraire  aux  rc-^ 
gicmens  Ecclciîaftiques  *,  qu'il  ne  doit  pas  foufFrir 
que  la  paix  qui  eft  entre  les  Evcques  ,  foie  trou-- 
blée  par  Ion  ordre,  5:  qu'un  peuple  foit  fouftraie 
à  la  jurifdidion  de  fon  Evêquc  *,  qu'on  ne  peut 
pas  alléguer  pour  prétexte  de  cette  nouvelle  crc- 
<ftion  d  Evcchc  à  Mclun ,  que  TEvcque  de  Sens 
ne  peut  y  taire  fa  vifite,  parce  q  le  les  chemins 
font  fermez,  puifqu'il  ne  tient  pas  à  l'Evêquc 
de  Sens,  qu'il  n'y  aille,  ou  qu'il  n'y  envoyé  Ion 
Vifiteur.  Enfin  il  lui  déclare  que  quiconque  or^ 
donnera  un  Evcque  à  Melun  lans  fon  confentc-t 
ment ,  que  cela  n'ait  été  ordonné  par  le  Pape  ou. 
dans  un  Synode,  il  lera  fepaïc  de  ia  communion ^ 
aufli-bicn  que  celui  qu'il  aura  ordonné,  Cca& 
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lettre  cft  écrite  fous  le  rcgne  de  Thcodcbert  1 
qui  a  commence  en  555.  &  finit  en  548. 

T  R  O  J  A  N  U  S 

EVEQUE  DE  SAINTES. 

CE't  Evccjuc  a  écrie  une  lettre  à  Evcmcrus  Trûidnkf 
ou  Eumcrius,  Evcque  de  Nantes ,  qui  l'avoir  £x/;^«^  ' 
confulté,  s*il  faloit  baptizcr  une  perfonnc  qui  ne  Sdin-^ 
fe  fouvcnoit  point  d'avoir  ctc  bapiizce.  Il  lui  rc-  ^^^^ 
pond  qu'on  doit  baptizer  tous  ceux  qui  ne  fc 
fouviennent  pas  d'avoir  ctc  baptizez  ,  ou  dont 
on  n'a  aucune  preuve  qu  ils  l'ayent  etc. 
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EVEQUE   DE  TREVES. 

LE  Pcre  Dom  Luc  Dachcri  nous  a  donné  dans  ^i^g^i^j 
le  troificmc  Tome  de  fon  Spicilcge  ,  deux  r  ^ 
petits  Ouvrages  de  pieté  de  cet  Evcque.  L'un 
cft  fur  les  veilles  des  feuviteurs  de  Dieu,  &  Tau- 
trefur  l'utilité  delà  Pfalmodic.  Il  y  a  aufli  deux 
lettres  de  cét  Evcque  :  Tune  à  l'Empereur  Jufti- 
nicn ,  par  laquelle  il  l'exhorte  i  renoncer  à  l'hc- 
refic  •>  &  l'autre  à  Chlofdoinde  Reine  des  Lom- 
bards ,  pour  l'exhorter  à  travailler  à  la  convcrfioiï' 
4c  fon  fiuri.  Tome  5.  des  Conciles  p.  381. 
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A  U  R  E  L  I  E  N 

yAurcUen.  A  U  r  e  l  1 1  n  Evêquc  d'Arles ,  fucccHcur  de 
jL\.Ccfarîus  ,  auc  Vigile  fit  fon  Vicaire  en  Gau^ 
le,  a  fait  deux  Règles  :  Tune  pour  des  Moines, 
l'aucrc  pour  des  Religicufes.  Elles  font  toutes 
deux  rapportées  dans  le  Code  des  Règles  de  Dc- 
noift  Addc  d*Anconc.  Cet  Evcque  a  aflîftç  au 
Concile  de  Lyon  tenu  en  545. 
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TETRADIUS- 

TEtradius  ou  Terridius  y  parent  de  Ce- 
larius  Evcque  d'Arles  ,  paflê  pour  Auicur 
d'une  Règle  faite  pour  des  Religieux  des  Re- 
ligieufcs. 

A  R  A  T  O  R. 

A Rat  OR  ne  dans  la  Ligurie,  Intendant  des 
Finances  du  Roi  Athalaric,  &c  enfuite  Sou- 
diacre  de  TEglife  de  Rome,  a  mis  en  vers  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Vigile,  l'Hiftoirc  des  Adcs 
des  Apôtres.  Quoi-quc  cet  Ouvrage 'ait  été  forç 
cftimc  en  fon  temps ,  il  n  auroic  pas  une  pareille 


DES  Auteurs  Ecciisiastiques.  lyj 
approbation  à  piefcnt,  n'ayant  rien  cl*clcvc  ni  Artlt^rl 
d  agréable.   Le  mcmc  Auteur  a  fait  une  lettre  en 
vers  clcgiaqucs  au  Comte  Paithenius,  qui'actp 
donnée  par  le  Pere  Sirmond  à  la  fin  d'£nnodius. 

JUSTINIEN  ET  JUSTE 

EVEQUES  D'ESPAGNE. 

ISiDORE  de  Sevillc  remarque cohi me  une  chofc  7  /j.  « 
extjaorclinairc,qu'il  y  eut  en  Efpagnc  fous  le  re- 
gnedc  Thcodius ,  c'cft  à  dire ,  vers  Tan  V35.  quatre  ^ 
frères  nez  d'une  racme  mcrc ,  cous  quatre  Eve-  ^.^^f 
qucs,  tous  quatre  Auteurs.  Jr^"- 

Le  premier  cft  Juftinien  Evcquc  de  Valence  , 
qui  avoit  écrit  un  Traité  contenant  divcrfcs  ré- 
pon fes  aux  qucftions  tic  Ruftique.  La  première  , 
touchant  le  S.  Efprit.  La  féconde  contre  les  Bo- 
nofiaqucs,  qui  croyoient  qnae  J.  C.ctoi^ls  adop- 
lif ,  &  non  jpas  fils  naturel  de  Dieu.  La  troificmc, 
fur  le  Biptcme  de  Je  sus-Christ,  pour  montrer 
ju  il  n  cft  pas  permis  de  le  réitérer.  La  quatrième, 
ur  la  didindion  du  Baptême  de  Saint  Jean»  £c 
de  celui  de  Jesus-Christ.  La  cinquième ,  que  le 
îils  cft  invifiblc  comme  le  Pere. 

Le  fécond  éroic  Jufte  Evcquc  d'Urgcl^qui  a 
donne  un  petit  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques ,  dans  lequel  il  explique  en  peu  de  mots 
&  d'une  manière  tort  claire  It  fens  allégorique 
de  ce  livre  de  l'Ecriture  Sainte. 

Les  deux  autres  frères  s'appclloient  Hebridc 
:  Elpide  î  mais  on  ne  fjait  d'où  ils  ccoicnt  Eve- 


Il 
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Jufilnlen  qucs  ,  ni  le  fujec  des  Ecrits  qu  ils  avoicnt  faits. 
CJ*   Jujle  Nous  n'avons  plus  l'Ouvrage  de  Juftinien,  maii 
EveijHes  feulement  celui  de  Julie  fur  les  Cantiques.  Saint 
d^Efpd'    Ifidorc  eh  a  jugé  fort  fainement  :  il  y  explicjue 
^«r.         fort  fuccintcment  &  fort  nettement  le  Cantique 
des  Cintiqucs,  en  l'appliquant  à  J  e  s  u  s-Christ 
ôc  à  fon  Eslile.  Il  v  a  deux  lettres  de  ce  même 
Evcque  dans  le  5.  Tome  du  Spicilcge  de  Dont 
Luc  d'Achcry  :  la  première  cft  Tuppolcc. 

APRIGIUS. 

^prî'  »•  APrigius  Evcque  de  Bcia  en  Portugal, 
gius,     •*  xjLhomme  éloquent,  &c  habile,  dit  Ifidore  de 


Sevillc,a  explique  TApocalypfe  de  Saint  Jean, 
^  Il  y  a  donne  un  lens  fort  fpirituel,  &  fon  ftyle  eft 
#»  'noDle.  Il  femblc  même  qu'il  a  mieux  réiim  que 
M  la  plufpajj  des  Anciens.  Il  a  auffi  écrit  quelques 
„  autres  Ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  à  ma  con- 
M  noîdance.  Il  a  flcuii  du  temps  du  RoiTheodius , 
»*  c*eft  à  dire,  vers  Tan  540.  Prcfentement  on  nx 
M  rien  de  cet  Auteur, 

ARETAS. 

^Arftas*  '^^^      Aretas ,  qui  a  fait  un  Commcn- 

V>^ taire  fur  TApocalypCe  tire  de  celui  d'Andrç 
de  Cefarée  :  on  le  met, dis- je,  dans  le  cinquième 
fiecle  de  TEglife  ^     on  le  croie  aufli  Evcque  de 
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Ccfarcc  j  mais  on  n a  aucune  picuvc  ni  de  lun  Artt4S^ 
ni  de  l'autre.  Ce  Commentaire  fc  trouve  dans  les 
Bibliothèques  des  Pcrcs. 

mm  mm  mm  mmm 

ZACARIE 

EVEQUE  DE  MITILENE. 

ZA  c  A  R  1 1  Scholaftiquc ,       fait  Evcque  de  ZâCârlc 
Mitilcnc  du  temps  de  Mennas  Patriarche  de  EvijHâ 
Conftantinople ,  &  a  afliftc  au  V.  Concile.  Il  a  de  Miti'^ 
écrit  deux  Traitez  fur  des  matières  plus  Philo fo-  Ifng^ 
phiques  que  Theologiques.  Le  premier  cft  un  pe- 
tit Traité  contre  le  lentiment  des  Manichéens 
louchant  les  deux  principes.  Le  fécond  cft  un 
Dialogue  de  la  création  du  monde  ,  dans  lequel 
il  réfute  les  Philofophes  qui lontcrû  éternel.  Ces 
deux  Traitez  lonr  dans  les  Bibliothèques  des  Pc- 
rcs. 

CYRILLE 

DE  SCYTHOPLE. 


CY  R  IL  L  1  Moine  de  Scythople  a  écrit  Ta  Cyrille dt 
Vie  dcTAbbc  Euthyme  :  elle  fe  trouve  en  La-  Scytho^ 
rin  dans  Surius  au  20.  Janvier,  5c  en  Grec  &:  en  pi^^ 
Latin  dans  le  2.  Tome  des  Monumens  de  TEglifc 


î7^         Nouvelle  Bibliothequë 
Cynlledc  Grecque  donnez  par  M.  Gotclicr  >  mais  clic 
Seythê'    c  ft  pas  icllc  cju*cllc  a  cié  écrite  par  Cyrille ,  mais 
flc^  en  la  manière  qu'elle  a  été  refaite  ,  ou  plutôt  cor- 

rompue par  Metaphraftc.  Cette  Vie  cft  aflez  bien 
£çritc,&  contient  pkifieurs  citconftances  hiftoii- 
ques  très- remarquables. 


•v*  *v-  «v-  *^  «v-  -^r^       »^  ^  ^  *^ 


FACUNDUS. 

Jni.  c  u  N  D  u  s  Evêquc  d*Hermianc ,  ville  de  la 

JTPiovince  Byzacenc  en  Afrique,  s*ctanc  trou- 
ve à  Conftantinople  dans  le  temps  que  Juftinien 
vouloir  exiger  des  Evcques  la  condamnation  des 
trois  Chapitres ,  fit  un  Ouvrage  pour  les  défendre, 
avant  même  que  Vigile  fût  arrive  a  Conftantino- 
plc.  Quand  ce  Pape  fut  venu ,  Facundus  affifta  à  la 
conférence  qui  fut  tenue  fur  ce  fujec,  Payant  en- 
fuite  été  obligé  de  donner  fon  avis  par  écrit ,  il 
fit  des  Extraits  de  fon  Ouvrage  avec  beaucoup 
de  précipitation  -,  l'Empereur  ne  lui  ayant  donné 
que  fept  jours  pour  donner  fon  avis  ,  &c  encore 
y  avoit-il  deux  Fctes.  C'cft  ce  que  1  acundus  nous 
apprend  lui-même  dans  la  Préface  de  fcs  douze 
livres  écrits  pour  la  défenfe  des  trois  Chapitres. 
Dans  le  i.  il  traite  pliifieurs  queftions  touchant 
^  Icmyfteredcrincarnation.  Il  loue  d'abord  la  Con- 

feffion  dcFoiquc  Juftinien  avoir  publiée  Tan  533, 
&  il  approuve  encore  cette  cxpreflîon ,  Vn  de  Id 
Trinité  a  été  crucifié.  Il  remarque  enfuire  que  les 
rroisChapiticsonc  éié inventez  par  iejEutychicnSj 

pour 
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pour  donner  artcinrc  à  l'autorité  du  Concile  de  F4CUH 
Calcédoine,  Que  ce  font  les  Origeniftes  ,  qui  pour 
le  venger  de  ce  qu'on  les  avoit  condamnez,  s*f- 
roient  joints  aux  Eutychiens  ,  &c  que  n'ofanc  at- 
caqucr  ouvertement  le  Concile  de  Calcédoine,  ils 
i*ctoicnt  avilezde  vouloir  faire  condamner  la  let- 
tre d'Ibas  approuvée  dans  ce  Concile  ,  afin  de 
faire  condamner  indireifbement  les  E venues  de  ce 
Concile.  Q^au  refte  il  n'cft  point  neccflaire ,  pour 
rcjctter  l'erreur  des  Neftoriens,  de  condamner  les 
trois  Chapitres  jmais  qu'il  fuffit  de  dire,  qnun  de 
la  Trinité  a  fouffert,  6c  que  U  F'ierge  efl  Mere 
Àc  Dieu,  Qj£*il  y  a  des  Catholiques  qui  ne  veu- 
lent pas  qu'on  dife ,  Un  de  la  Trinité ,  mais ,  Une 
des  Perfonnes  de  la  Trinité  a  foufl'ert.  Que  ce- 
cndant  l'une  &  l'autre  de  ces  propofitions  a  un 
on  fcns,  mais  que  la  dernière  n'exclut  pas  aflez 
formellement  l'erreur  des  Ncftoriens.  Il  remar- 
que ici  en  paflânr,  que  cjuand  ileft  dit  dans  l'Ecri- 
ture que  le  Baptême  a  été  donné  par  les  Apôtres 
au  nom  de  Jesus-C  h  r  i  s  t  ,  cela  ne  doit  s'en- 
tendre que  par  oppofition  au  Baptême  des  Juifs, 
^  non  pas  comme  une  exclufion  de  l'invocation 
des  autres  Perfonnes.  Il  montre  cnfliitc ,  que  l'on 
doit  dire  que  la  Vierge  eft  proprement  &  véri- 
tablement Mere  de  Dieu,  &  que  l'on  peut  dire 
auilî  que  Dieu  eft  le  Perc  d'un  homme  crucifie , 
fans  qu'il  s'enfuivc  de  laque  la  Divinité  (bit  née 
d'une  Vierge,  ou  qu'elle  ait  été  crucifiée.  Il  prou- 
ve aufll  contre  les  Eutychiens ,  qu'il  y  a  deux  na- 
t  jres  en  Je  sus-C  h  r  i  $  t  ,  &  non  pas  feulement 
une  nature  compofcc, comme  ils  le  prérendoicnr. 
il  explique  les  paffàges  de  Jules  &  de  Saint  Cy- 
rille, dont  ils  fc  fcrvoient  pour  autoriser  leur  fen- 
Tomî  y.  M 
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TacnH"  timent  ,  en  faïUnt  voir  que  ces  deux  Evcqucs  ont 
dits.  reconnu  deux  natures  en  J  e sus-Ch  r  i  st.  Il  pouf- 
fe encore  les  chofes  plus  loin ,  en  foûtenant  que 
ceux  qui  n'admettent  qu'une  nature  compofcc ,  fa- 
vorifent  le  fcntimcnt  de  Ncftorius  ,  parce  qu'ils 
ne  peuvent  pas  dire  que  cette  nature  foit  ac  la 
même  lubftance  cjue  celle  du  Pere  Eternel ,  qui  eft 
trcs-fimple  :  d'où  il  s'enfuit  que  la  Perfonne  de 
Jésus -Christ  n'eft  pas  de  la  même  fubftan- 
cc  qu^  le  Pere.  Enfin  il  remarque ,  que  la  différen- 
ce qu  il  y  a  entre  l'union  de  f'ame  &  du  corps , 
&  celle  de  la  nature  divine  &  de  la  nature  hu- 
maine en  Jesus-Christ,  confiftc  en  ce  que  l'a- 
mc  6c  le  corps  font  unis  en  une  mcmc  nature  , 
au  lieu  que  la  nature  divine  &  la  nature  humaine 
font  unies  en  une  Icule  perfonne. 

Facundus  après  avoir  fait  voir  la  pureté  de  la 
Foi  dans  le  premier  livre ,  il  entreprend  dans  le 
fécond  la  detenfc  des  trois  Chapitres.  Pour  le  fair 
rc  plus  librement  ,  il  fuppofc  que  l'Ecrit  contre 
les  trois  Chapitres  ,  qui  porte  le  nom  de  Juftir 
nien ,  n'eft  point  de  ce  Prince  ,  mais  qu'il  a  été 
fait  ^ar  des  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine» 
11  s'ccrie  qu'il  étoit  mutile  dç  difcuter  les  Ecrits 
de  Théodore  de  Mopfueftc  more  depuis  long- 
temps dans  la  Communion  de  l'Eglifc  *,  que  Ton 
n'attaque  fa  mémoire,  que  parce  qu'il  étoit  loiiç 
dans  la  lettre  d'Ibas  approuvée  dans  le  Concile 
de  Calcédoine,  mais  qu'il  avoir  aufli  été  loiic  ^ 
aj>piouvé  de  fon  vivant  par  des  Percs  de  TEgli- 
(c  ^  comme  par  Jean  Chry  foftomc ,  par  Saint  Grer 
goirc  de  Nazianze  ,  par  Jean  d'Antioche ,  par 
Dommis,  &  même  par  un  Synode  des  Evcques 
d'Orient  tenu  à  Antiochc.  Que  l'on  ne  vouloir 
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faire  condamner  les  Ecrits  de  Thcodoret  ,  ôc  la  Facun* 
lettre  d'Ibas ,  que  pour  diminuer  par  là  Tautori-  dm* 
ti  du  Concile  de  Calcédoine  ;  &  que  la  principale 
railon ,  pour  laquelle  on  attaquoit  la  lettre  d'Ibas, 
c'cftoit  parce  qu'elle  diftinguoit  neitcm^i  les  deux 
natures  en  la  perfonne  de  J.  C.  Que  la  raifon 
dont  ils  le  icrvoicnt  pour  la  condamner ,  parce  que 
S.  Cyrille  y  cft  maltraite  ,  étoit  un  vain  prétexte, 
puifqu'ils  ne  difoicnt  rien  contre  Gennadede  Con- 
ftantinoplc  contre  Ifidore ,  qui  ont  encore  plus 
iTjal  parlé  de  cePcre.  Qu'au  rcftc  on  ne  peut  pas  con- 
damner cette  lettre  d'Ibas ,  parce  que  le  Conci-» 
le  de  Calcédoine  après  l'avoir  cxammce ,  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  la  condamner ,  d'autant  plus  que 
Saint  Léon  &  les  Allcmblccs  Synodales  des  E- 
glifcs  d'Orient  ont  déclare  qu'il  ne  faloit  rien 
ajoûccr  à  la  décifion  de  ce  Synode.  Que  c'éioit  inu* 
tilemcnt  que  Ton  attendoit  le  fentimcnt  de  Vigile, 
puisqu'il  ne  pouvoit  pas  s'écarter  des  fcntimens 
de  ion  predfcccireur  ,  ayant  reçu  fa  fouvcrainc 
puiÛ'ancc  pour  l'édification ,  non  pas  pour  la 
dcftrudlion,  ^  n'ayant  aucun  pouvoir  contre  la 
vérité ,  mais  feulcmciu  pour  la  vérité. 
Dans  le  iioificme  livrc,il  défend  particulièrement 
Théodore  de  Mopfîicftc.    D'abord  il  remarque 

Îu'on  ne  peut  pas  le  condamner,  fans  acculer  le 
Concile  de  Calcédoine  ou  Saint  Léon  d'erreur 
ou  de  négligence.  Il  Ibûtient  enfuitc  que  la  do- 
^rinc  de  cét  Evcque  a  été  trcs-orthodoxe  ,  & 
qu'il  a  condamné  l'erreur  de  Paul  de  Samofate 
&  de  Neftorius.  Il  prouve  par  fes  Ecrits  qu'il  a 
rejctté  ces  erreurs.  Il  loûtient  que  le  Symbole 
qu'on  lui  attribue,  qui  a  été  condamné  dans  le 
concile  d'Ephcfc  ,  n'cft  point  de  lui.  Il  donne  un 
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TdiHtt'»     bon  fcns  aux  paflkgcs  qu'on  allcguoit  pour  prou^ 
dm,         ver  qu'il  croît  dans  l'erreur.  Il  le  défend  même 
fur  ce  qu*on  Taccufoic  d'avoir  ruine  les  prophé- 
ties de  J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T. 

Dans  le  quatrième  livre  il  foûtient ,  qu'on  ne 
doit  pas  fuivre  les  fcntimcns  de  Saint  Cyrille  fur 
la  condamnation  de  Théodore ,  puifqu'on  n'ap- 
prouve pas  ce  qu'il  a  dit  contre  Saint  Chryfofto- 
lïic  &  contre  Diodore  de  Tarfe.  Il  fait  voir  que 
les  Patriarches  d*Orient  ont  reconnu  tout  a  a- 
bord  y  que  Ton  n'avoir  inventé  la  condamnation 
des  trois  Chapitres  que  pour  donner  atteinte  au 
Concile  de  Calcédoine.  Il  fe  plaint  de  ce  qu'ils 
Tont  neantmoins  fignce ,  &  de  ce  qu'ils  fe  font 
rendus  lafthemcnt  aux  volontez  du  Prince.  Il  re- 
marque que  Vigile  n'a  pas  voulu  y  confentir  ,  & 
que  la  plulpart  des  Eglifês  d'Occident  s*y  font 
oppofccs. 

Le  cinquième  livre  eft  fur  la  lettre  d'Ibas.  Il 
prétend  prouver  que  le  Concile  de  Calcédoine  l'a 
approuvée,  que  Jamais  Ibas  ne  l'a  defavoiicc.il  fou- 
tient  à  l'égard  de  Theodoret ,  qu'il  a  eu  feance  dans 
le  Concile  avant  la  condamnation  de  Diofcore  & 
d'Eutyche.  Il  fait  voir  que  Saint  Léon  a  approu- 
ve tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le  Concile,  à  l'ex- 
ception de  ce  qui  regarde  la  prétention  du  Pa- 
triarche de  Conftantinople.  D'où  il  conclut, 
qu'après  une  approbation  (I  folenncUe  du  Concile 
èi  au  Pcipe^il  n'eft  plus  permis  de  condamner 
cette  lettre. 

Il  va  plus  loin  dans  le  fixicme  &:  dans  le  fe- 
pricme  livre,  dans  lelqucis  il  entreprend  de  jufti- 
her  le  fcntimcnt  du  Concile  ,  en  faifant  voir 
^ucla lettre  d'Ibas  ne  contient  point  d'hcrcHe^ 
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&  qu'il  y  a  reconnu  deux  natures  &  une  pci*-  Faeunr, 
fonnc  en  Ji  sus-Ch  R  iST.  H  avoue  qui!  y  a 
condamne  S.  Cyrille,  &  cxcufé  Ncftorius  :  mais 
il  foûtient  <^uc  c'cft  par  une  erreur  de  fait,  que 
le  Concile  n  avoir  pas  crû  le  devoir  condamner 
pour  cela  comme  Hérétique.  QVon  ne  pouvoir 
pas  lui  faire  un  crime  des  louanges  qu'il  avoir 
données  à  Théodore  de  Mopfucftc ,  puifquc  Saine 
Chryfoftome  &:  Sauit  Grégoire  de  Nazianze  la- 
voient  aulfi  loiic. 

Dans  le  huitième  livre  il  défend  Théodore,  pre- 
mièrement en  faifant  voir  que  les  faints  Pères  &:  les 
Evcaues  d'Orient  fc  fonclervis  d'exprcflions  fem- 
blables  à  celles  de  Théodore  :  qu'il  eft  faux  que 
Procle  lait  profcrit  j  aue  les  Evcques  d'Orient 
ont  écrit  à  Theodofc  &  a  S.  Cyrille ,  qu  il  ne  faloic 
pas  le  condamner  ;  que  Theodofe  a  approuvé  leur 
jugement -,  que  Domnus  Evcque  d*Antioche  l'a 
loiié,  &  témoigne  qu'il  ne  faloit  pas  noircir  la 
mémoire  des  perfonnes  mortes  dans  la  Commu- 
nion de  rEglilcj  que  les  Pères  &  les  Evcques  de 
fon  temps  Pont  loiié  &  eftimé  ;  que  Saint  Cy- 
rille eft  le  feul  des  Pcres  oui  lait  condamné  , 
mais  que  fon  jugement  ne  doit  pas  être  préféré 
i  celui  de  tous  les  autres. 

Dans  le  neuvième  livre  il  entreprend  de  juftifier 
Théodore  par  fes  Ecrits,  &  de  faire  voir  qu'il  a 
crû  que  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  éroit  Dieu  ,  &  qu'il 
a  reconnu  en  lui  deux  natures  unies  en  une  feule 
perfonne.  Il  explique  quelques  exprcrtlons  de 
cét  Auteur  qui  pouvoient  paroîtrc  dures.  Il  éta- 
blir pour  règle  ,  qu'il  faut  interpréter  les  en- 
droits obfcurs  ambigus  par  ceux  qui  font 
clairs  6c  cvidens. 
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Tâcnti'  Dans  le  dixième  livre  il  fait  voir,  auc  quant! 
ins.  il  y  auroic  des  endroits  blâmables  dans  les  Ecrits 
de  Théodore ,  le  Synode  a  bien  fait  de  ne  le  pas 
condamner,  ou  parce  que  ces  endroits  ne  font  pas 
venus  à  fa  connoi (lance ,  ou  parce  qu*on  peut  leur 
donner  un  bon  fens  -,  ou  enhn  parce  qu'on  peut 
croire  que  ce  font  fes  ennemis  qui  les  ont  ajou- 
tez. Qne  quand  même  il  feroit  confiant  qu'il  a 
cté  dans  Terreur,  on  ne  dcvroit  pas  le  condamner 
comme  Hérétique,  puifquM  n\i  point  écé opiniâ- 
tre, &  qu'il  a  témoigne  de  la  docilité,  en  fc  rc- 
rradlant  de  ce  qu'il  a  voit  avancé.  Que  fuppoft 
iju'il  fût  encore  plus  coupable  ,  Ibas  avoit  pu  le 
louer  à  caufc  de  ce  qu'il  avoit  bien  ccrir.  Que 
quand  il  auroir  été  accufc  juridiquement  dans  le 
Concile,  on  n'auroit  pas  pu  le  condamner,  puif- 
qu'il  étoit  mort  dans  la  paix  6c  dans  la  Commu- 
nion de  l'Eglifc.  Qli*on  ne  condamne  point  Saint 
Athanafe  pour  avoir  défendu  Saint  Dcnys  d'Ale- 
xandrie \  qu'il  eft  encore  plus  aifé  de  défendre 
Théodore  de  Mopfucftc  -,  que  le  Synode  a  eu  au- 
tant de  droit  dcxcufer  Théodore  ,  que  Saint  Ba- 
file  en  a  eu  d'expliquer  des  partages  de  Saint  Gré- 
goire Thaumaturge,  &  Saint  Hilaire  les  exprcf- 
(îonsdes  Conciles  d'Antioche  &  de  Sirmich.  Il 
reprend  enfin  quatre  chofes  dans  l'anathcme  pro- 
noncé contre  Théodore  de  Mopfueftc ,  contre  fa 
do<5trine  ,  &  contre  ceux  qui  font  de  fon  avis, 
ï.  Que  l'on  anathemarize  une  perfonne  morte  dans 
la  Communion  de  l'Eglife.  2.  Qu'en  l'anathema- 
tizant ,  on  anathematize  en  même  temps  tous  ceux 
qui  l'ont  approuvé.  3.  Que  l'on  condamne  ge- 
f\cralement  tous  fes  dogmes.  4.  Que  l'on  ne  fc 
contente  pas  de  condamner  ceux  qui  font  de  fon 


I 


DIS  Auteurs  Ecclésiastiques.  xÎj 
avis ,  mais  encore  ceux  qui  en  ont  etc.  FâCHn- 

Dans  Tonzicme  livre  il  montre,  que  les  an-  dm, 
tiens  Pères  fc  font  fcrvis  de  quantité  d'expre (lions 
toutes  fcmblablcs  à  celles  de  Théodore  de  Mo- 
pfucfte.  Il  apporte  leurs  paffages  ,  &  raifonne 
beaucoup  dc(fus.  Il  remarque  que  Ton  doit  pren- 
dre en  un  bon  fens  les  exprcflions  des  Pères ,  & 
leur  pardonner  ce  qui  leur  eft  échappé  de  moins 
cxad.  Il  fait  voir  qu'il  y  a  même  dans  Saint  Cy- 
rille pluficurs  de  ces  cxprcflîons  que  Ton  blâme 
dans  Théodore. 

Dans  le  dernier  livre  il  montre  d'abord,  qu'il 
y  a  bien  de  la  différence  entre  des  Hérétiques  fe- 
pafez  de  l'Eglife,  ou  même  cachez  &  obftincz, 
&  des  Catholiques  qui  font  dans  Terreur  par  igno- 
rance ,  ou  faute  de  bien  comprendre  les  chofes, 
&  qui  demeurent  dans  une  entière  foûmiflîon  à 
rEglife.  D*où  il  conclut  ,  que  quand  Thcpdorc 
auroit  été  danslcrrcur,  on  ne  pourroit  pas  le  con- 
damner comme  un  Hérétique,  puifcjue  non  feule- 
ment il  ne  s'étoit  jamais  feparé  de  1  Eglifc  ,  mais 
qu'il  avoit  encore  marque  beaucoup  de  foûmiflîon 
Â:  de  docilité.  Il  remontre,  que  c  eft  aux  Princes 
à  avoir  de  la  foûmiflîon  dans  les  chofes  de  Foi, 
ôc  qu'ils  ne  doivent  point  s'attribuer  ce  qui  n'ap- 
partient qu'aux  Evcques.  Il  prouve  ceci  par  les 
exemples  des  Empereurs  Marcien  &  Léon,  auf- 
quels  il  oppofe  celui  de  l'Empereur  Zenon.  Il  fi- 
nit en  exhortant  l'Empereur  de  quitter  l'erreur  en 
laquelle  on  l'avoir  engagé,  6c  lui  propofc  l'exem- 
ple du  Grand  Theodofe. 

Il  y  a  dans  le  neuvième  livre  un  fameux  pnflà- 
gc  fur  l'Euchariftie ,  qui  ne  femble  pas  favorable 
a  la  prefence  réelle.  Car  pour  exculer  Théodore, 
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FâCun-  qui  avoir  appelle  Jesus-Christ  fils  adoptif,  il 
dus»  loûticnt  cju*ila  pu  lui  donner  ce  nom,  parce  qu*il 
avoir  reçu  le  Sacrement  ou  le  figne  d'adoption, 
que  l'on  peur  appeller  Tadoption  même  ,  comme 
on  dir  que  les  Fidèles  en  recevant  le  Sacrement 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jesus-Christ  reçoi- 
vent fon  Corps  5^  fon  Sang ,  non  que  le  pain  foîr 
proprcmcnr  Ton  Corps ,  le  calice  fon  Sang  *, 
mais  parce  qu'ils  contiennent  en  eux  le  myftercdu 
Corps  &  du  Sang  de  J£sus-Christ. 

Je  ne  m'arrête  point  à  répondre  nia  examinei 
le  véritable  fens  de  ce  partage,  ni  à  faire  voir  qu'il 
fe  peut  fort  bien  accorder  avec  la  ^rcfencc  réelle , 
parce  que  cela  a  déjà  été  exécute  par  d'babitcs 
Controvcrfiftcs  ,  &  particulièrement  ^ar  l'Auteur 
dç  la  Perpctuiic  ,  qui  n  a  rien  oublie  de  tout  ce 
qui  fe  pouvoir  dire  là-defl'us.  Chacun  peut  le 
confultcr. 

Facundus  ayant  fi  fortement  défendu  les  trois 
Chapitres  ,  ne  changea,  pas  de  fentiment ,  comme 
Vigile.  Il  fut  au  contraire  un  de  ceux  qui  tinrent 
ferme  jufqu'a  la  fin  ,  &qui  fouffrirent  l'exil  plu- 
tôt que  de  figner  la  condamnarion  de  Théodore 
de  Mopfueftc ,  des  Ecrirs  de  Theodoret ,  &  de  la 
lettre  d'Ibas.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  à  redi- 
re à  leur  conduite ,  c'eft  que  non  contens  de  dei- 
approuver  cette  fignaturc  ,  ils  fe  feparerenr  de  la 
Communion  de  ceux  qui  avoicnt  fi(;né. 

Comme  on  leur  oppofoit  des paffages  de  S.  Au- 
guftin  ,  qui  avoir  répété  une  infinité  de  fois,  qu'il 
raloit  fouffrir  les  méchans  dans  l'Eglife,  &  ne  pas 
fe  feparer  àcaufe  d'eux  :  Facundus  entreprit  d'y  ré- 
pondre dans  un  Ecrir  adreifc  à  Mocien  ou  Mucien  , 
qui  croit  un  de  ceux  qui  avoicnt  fait  le  plus  valoii^ 
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CCS  p.ill'agcs ,  6c  qui  avoicnc  comparé  aux  Donaci-  téinn 
ftcs  les  Chrétiens  qui  sctoicnc  fcpaicz  de  la  Com-  dut, 
munion  de  rEglifc  pour  Taftairc  des  trois  Chapi- 
tres.   Facundus  foûticnc  dans  cet  Ecrit  qu'il  y  a 
bien  de  la  diftcrcncc  entre  eux  ^  les  Donatiftcs  ; 
qu'il  ne  s'agifloit  du  temps  des  Donatiftcs  que  de 
la  fcparation  &  dulchilmc  ,  mais  qu'il  s'agit  pre- 
fcntcnient  de  la  Foi  ;  que  Icxcmple  de  la  condam- 
nation d*Acace  juftifioit  claucmcnt  qu'on  ne  dc- 
voit  pas  demeurer  uni  de  Communion  avec  ceux 
qui  favorifoient  des  HcretiqueS'?  que  ceux  qui  fi- 
gncnt  la  condamnation  des  trois  Chapitres ,  fc 
joignent  à  des  Hérétiques,  condamnent  le  Syno- 
de de  Calcédoine,  anathematizent  lesfaints  Pérès 
de  TEglife  ,  &  que  par  là  ils  fe  feparent  eux-mê- 
mes de  la  Communion  ;  que  ce  ncft  point  TE^U- 
fe  d'Afrique  qui  s'cll  feparée  ,  mais  qu  elle  a  ^e^. 
Icment  rcfufc  de  communiquer  avec  des  perfon- 
ncs  qui  s'ctoienr  eux-mêmes  feparcz  de  la  Com- 
munion de  TEglife.   Il  rapporte  enfuitc  ce  qui 
sclè  pxflc  (ur  la  condamnation  des  trois  Chapi- 
tres,  il  blâme  la  Conftitution  que  Vigile  avoir 
faite  en  faveur  des  trois  Chapitres.  Il  foutient  en- 
fin ,  que  les  Evcques  d'Afrique  en  fe  feparant  de 
ceux  qui  avoicnt  ligne  les  trois  Chapitres ,  ont 
imite  la  conduite  qu* Hilaire  bc  Saint  Jcrôme  ont 
gardée  envers  les  Ariens. 

Il  traite  encore  la  même  qucftion  dans  une  let- 
tre donnée  au  public  par  le  Pere  Dachery  dans 
le  troidcnie  Tome  de  Ton  Spicilege.  Il  foutient 
que  ceux  qui  condamnent  les  trois  Chapitres,  font 
ou  Hérétiques,  ou  fucccfleurs  d'Hcretiques  :  Hé- 
rétiques ,  s'ils  ont  tort  en  les  condamnajn  :  fucccf- 
feurs  d'Hérétiques  ^  s'ils  onc  xaifonj  puifquc  leurs 
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Tmcuh-  Pcrcs  &  leurs  prcdcccflcurs  ne  les  ont  pas  con- 
dus,  damnez  ,  ^'  qucn  condamnant  la  letiic  d'Ibas, 
ils  approuvent  le  dogme  des  Acéphales  ,  &  re- 
jettent celui  des  deux  natures  en  J  esus-Christ, 
De  ces  principes  il  conclut,  qu'ils  font  Héréti- 
ques. Il  ajoute  qu'ils  ufur^'»cnt  le  Jugement  des 
morts ,  qui  n'appartient  qu  à  Dieu,  il  les  accufè 
de  changer  de  fcnciment  à  tous  momens ,  en  fc 
laiflanr  corrompre  par  des  prefcns,ou  pardescfpe- 
rances.  Il  preflb  tnluite  ceux  qui  figncnt  la  con- 
damnation des  iiois  Chapitres,  de  montrer  des 
Ades  des  Conciles  où  Théodore  ait  été  condam- 
ne ,  comme  on  en  montre  par  lelqucls  il  paroît 
qu'il  a  été  approuve.  Il  leur  demande  fi  le  Con- 
cile de  Calcédoine  eft  orthodoxe,  ou  non.  S'ils  di- 
rent qu'il  Tell,  il  foûtient  qu'ils  font  Hérétiques, 
puifqu'ils  condamnent  ce  qu'il  a  approuvé.  S'ils 
repondent  que  non,  ils  fc  ciéclarcnt  auffi^tôt  Hé- 
rétiques. Il  Ibûtient  que  ceux  qui  le  font  unis  avec 
ceux  qui  condamnent  les  trois  Chapitres  ,  font 
aufli  coupables  qu'eux  ,  &  qu'ils  fe  feparcnc  de 
l'Eglife  en  communiquant  avec  des  Hérétiques*, 
que  s'ils  ne  les  approuvent  pis  de  parole  ,  ils  les 
approuvent  par  des  œuvres  i  qu'il  eft  vrai  que  rien 
n  eft  préférable  à  la  paix ,  mais  que  ce  font  les  au- 
teurs de  la  condamnation  des  trois  Chapitres  qui 
ont  rompu  la  paix,  6c  qu'il  ne  tient  qu'à  eux  de  la 
rétablir,  en  renonçant  à  cette  condamnation. 

Voilà  ce  qui  nous  rcfte  des  OEuvres  de  Fa- 
amdus.  Il  écrit  avec  véhémence  ,  il  tourne  Icf 
chofes  avec  beaucoup  d'adreflc  &  d'éloquence.  Il 
fait  fouvcnt  des  remarques  judicieufes  éc  des  rai- 
fonncmens  folidcs  >  mais  fon  zelc  &  fa  véhémen- 
ce l'emportent  auffi  quelquefois  trop  loin ,  ^  lui 
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font  faire  de  fauflcs  reflexions  &  de  mauvais  rai-  F^fw»- 
fonnemens.  U  avoir  b.cn  lù  les  Traiter  des  Pères 
far  l'Incarnation  .  &  fçavoù  bien  1  h.ftouc  des 
difpmcs  que  l'cxplicarion  de  ce  myfterc  avoir  ex- 
citées dans  rEel.fc.  Baronius  avoir  vu  les  livres 
de  cet  Auteur lans  un  Mxnufcritdcla  Bibhothc- 
que  du  Vatican .  &  en  avoir  rire  pluUeurs  chofes. 
ècpuis  le  Pcrc  Sirmond  les  a  donnez  en  itfz?. 
fur  une  copie  faite  fur  ce  Manufcrit.  Elles  ont  etc 
imprimées  depuis  avec  l'Optar  eh  1676. 


VICTOR  DE  CAPOUE. 

VICTOR  Evcquc  de  Capouc  vivoir  vers  le  riHor  de 
milieu  du  fixiémc  ficclc.  Il  avoir  compofé  Capoui. 
un  Cycle  Pafcal ,  dans  lequel  il  pretcndotr  que 
Viûorius  s  ctoir  rrompé ,  en  marquanr  la  Fête  de 
Pâque  de  l'an  455-  le  '7-  d'Avril,  qui  devoir  être 
cette  annce-li  le  15.  du  même  mots.  Ayant  ren- 
contre une  Harmonie  des  Evangiles ,  qu  il  a  cru 
être  celle  de  Tatien,  il  la  publia  .  Se  prir  la  peine 
d'y  ajouter  des  marques ,  pour  faire  connoitrc  pat 
combien  d'Evangcliftes  chaque  chofe  ctoi;  rap- 
portée. C'eft  ce  qu'il  marque  dans  une  Prctacc 
qu'il  a  mife  à  la  tête  de  cét  Ouvrage. 
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R  U  S  T  I  Qjy  E 

DIACRE  DE  L'EGLISE 

de  Rome. 

^iiftl^ue  E  Ruftiquc  cft  fameux  dans  l'Hiftoire  des 
Diacre  de  V-/trois  Chapitres,  qu'il  défendit  avec  fermeté 

'«^^^f  ntiment  du  Pape  Vigilc,p.r  lequel  il  fut 
de  Rome,  dcpofe.  Il  nousa  laifléun  Traité  en  forme  de  Dia- 
logue  écrit  contre  les  Acéphales ,  dans  lequel  d 
prouve  qujl  y  a  deux  natures  en  Jbsus-Christ 
&  que  ce  fcntiment  eft  bien  éloigné  de  Terreur 
de  Neftorius  U  dit  en  pafTant ,  que  le  Fils  ne  pro- 
cède  pas  du  Saint  Efprit ,  mais  qu'on  ne  fcait  pas 
bien  fi  le  ^.mt  Efprit  procède  ixx  Fils  comme  du 
1  crc.  Le  Traite  cft  écrit  avec  beaucoup  d'cxa(fti. 
tudc  ec  de  netteté.  Il  y  fait  mention  d'un  Dif- 
cours  qu'il  avoit  fait  contre  les  Acéphales  &  les 
Neftoriens ,  &  il  promet  un  Traité  pour  la  dé- 
tenfc  des  trois  Chapitres  ;  mais  on  n'a  plus  ces 
Ouvrages.  Celui  dont  nous  venons  de  parler  ,  a 
été  imprimé  dans  divers  recueils  d'Ouvrages  con- 
tre les  Hérétiques  ,  &  dans  les  Bibliothèques  des 
Pères.  Quelques-uns  ont  crû  que  c'étoit  une  tra- 
duiflion  5  mais  il  n'y  a  mile  apparence  ,  Ruftiquc 
étant  Latin  ,  &  l'Ouvrage  même  faifant  aflbz  con- 
noiîre  que  c'cft  uu  original ,  &  non  pas  une  tra- 
du«ition. 


DIS  Auteurs  Ecclésiastiques. 


PRIMASIUS- 

PRiMASius  Evcquc  d'Acirumct  ,  ville  de  la  PrimM^ 
Province  Byzacene,  écoic  à  Conftaïuinople  y}"/^;. 
dans  le  temps  que  le  cinquième  Concile  fc  ce- 
noir.  C.ilfiodore  nous  aflurc  qu'il  avoir  écrit  un 
Commentaire  fur  l'Apocalypfc  divifé  en  cinq  li- 
vres. Cet  Ouvrage  a  ctc  imprimé  à  Bafle  ca 
If44.  &  à  Lyon  en  154^.  avec  un  Commentaire 
iur  toutes  lesEpîtresdc  S.iint  Paul.  Ces  Ouvra- 
ges font  des  recueils  d'Extraits  des  Pcres  &:  des 
Commentateurs.  Dans  le  Commentaire  fur  Saine 
Paul  ,  il  copie  fouvcnt  celui  qui  porte  le  nom  de 
Saint  Jérôme. 

Saint  Ifidore  de  Scville  ne  parle  point  de  ces 
Commentaires.  Mais  il  nous  apprend  que  Prima- 
fius  avoir  écrit  trois  Livres  des  Herefies  adrefl'ez 
à  Fortunat  ,  dans  Icfqucls  il  expliquoit  ce  que  S. 
Auguftin  avoit  laiflé  nnparfait  dans  fon  Livre  des 
Hcielies,  montrant  dans  le  premier  Livre  ce  qui 
rend  Hérétique  i  dans  le  fécond  &  dans  le  troi- 
fiéme  ,  à  quoi  on  connoît  les  Hérétiques.  Quel- 
ques Sçavans  croyent  que  le  Livre  que  le  Perc 
Sirmond  a  donne  fous  le  nom  de  Predcftinatus  , 
parce  qu'il  n'avoir  poinr  de  titre  dans  fon  Manu- 
fcrir,  eft  cét  Ouvrage  de  Primafius.  Cette  opinion 
n'eft  pas  feulement  fondée  fur  une  fimple  conjc- 
dure  ,  mais  fur  l'autorité  d'un  Manu(crit  de  ce 
Traité  ,  trouve  en  Allemagne  par  le  Perc  Mabil- 
lon ,  qui  porte  le  nom  de  Primafius.  Cela  fcmblc 

M  vij 
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Prima-  dccifif  :  mais  cependant  fi  l'on  confiderc  bien  ce 
fins.  que  dit  Ifidoie  du  Livre  de  Primafiiis  ,  &  fi  l'on 
fait  attention  fui:  la  dodrine  de  TAuteur  intitu- 
lé Predcftinatus ,  on  verra  que  cela  ne  peut  être. 
Car  le  Livre  compofé  pxar  Primafius  n'ctoit  pas 
fuivant  Ifidore,  un  Catalogue  d'Hercfies,  c'étoit 
un  Traité  dans  lequel  on  cnrrcprcnoit  de  reibudrc 
la  queftion  que  Saint  Auguftin  s'ctoit  propoléc  , 
&  qu'il  avoit  dclTein  de  traiter  dans  la  féconde 
partie  de  fon  Livre  des  Herefies ,  fçavoir  en  quoi 
confiftc  l'heicfie ,  3c  comment  on  peut  connoîtrc 
fi  une  perfonne  cft  hérétique.  Or  il  n'eft  pas  dit 
un  mot  de  cette  queftion  dans  le  Traité  donne 
par  le  Pere  Sinnond  fous  le  nom  de  Prcdeftina- 
lus.  Il  cft  bien  divifé  en  trois  parties  :  mais  la 
première  cft  un  Catalogue  d'Hercfies  j  la  féconde 
cft  un  Traité  compofé  fous  le  nom  de  Saint  Aii- 
guftin  par  un  prétendu  Prcdcftinatien  j  la  troifié- 
me  cft  une  rehitation  de  ce  Traité.  Cela  eft  tout 
différent  du  fujet  de  celui  dont  parle  Ifidore. 

Il  y  a  plus,  Primafius  étoit  un  fidèle  difciplc 
de  la  doctrine  de  Saint  Auguftin  ,  comme  il  pa- 
roît  par  fes  Commentaires.  Cét  Auteur  au  con- 
traire eft  un  de  fes  plus  grands  advcrfaires.  Il 
avance  même  en  quelques  endroits  des  dogmes 
lout-à-fait  Pclagiens.  Il  cft  donc  bien  vraifem- 
blable  que  quelque  demi-Sçavant  ayant  fçû  que 
Primafius  avoit  écrft  un  Traité  des  Herefies  divifc 
en  trois  parties,  &  en  trouvant  un  Anonyme  fur 
le  même  fujet  ,qui  étoit  auflî  divifé  en  trois  par- 
tics,  n'a  point  fait  de  difficulté  d*y  mettre  le  nom 
de  cét  Evcquc. 

**"  JUNILIUS. 
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J  U  N  I  L  I  U  S. 

TUnilius  Evcquc  d'Afrique  ,  a  adrcrtc  à  celui  jf^;;;//;^/, 
1  dont  nous  venons  de  parler,  un  Traité  des  Parties 
de  la  Loi  divine  ,  qui  cft  uneefpccc  d*introdu6lion 
pour  étudier  l'Ecriture  faintc.  C.iffiodorc  en  fait 
auflî  mention.  L'Auteur  dit  qu'il  lenoit  cét  Ouvra- 
ge d'un  Perfau  nommé  Paul ,  qm  avoit  étudie  à  Ni- 
ube ,  où  il  y  avoir  une  Ecole  publique  pour  appren- 
dre l'Ecriture  fainre.  Les  reHcxions  de  cét  Auteur 
font  fort  judicieufcs  &  fort  méthodiques.  En  voici 
un  précis.  La  fcicncc  de  l'Ecriture  a  deux  parties  :  la 

fremierc  concerne  la  fupcrficic  ou  la  diftion  de 
Ecriture  i  la  féconde ,  les  chofcs  nicmej.  que  l'E- 
criture nous  enfcigne,  La  première  partie  s'étend 
à  cinq  chofcs  ,  la  nature  du  livre,  ion  autorité^ 
Ion  Auteur,  la  manière  dont  il  eft  écrit,  &  l'or- 
dre dans  lequel  il  doit  être  mis.  Il  y  a  cinq  efpe- 
ces  de  livres.  L'Hiftoire,  qui  cft  la  narration  des 
chofcs  paflees.  L'Auîcur  ne  compte  que  17.  livres 
canoniques  de  ce  genre  ,  tant  de  l'ancien  que  du 
nouveau  Tcftamcnc,  &  il  rejette  comme  apocry- 
phes, non  fculcmenr  Irs  deux  livres  des  Macca* 
bées  &  celui  de  Judith  ,  mais  encore  les  deux  li- 
vres des  Paralipomcncs,  le  livre  de  Job  ,  les  deux 
livres  d'Efdras ,  &  le  livre  d'Efthcr.  La  Prophé- 
tie cft  la  (econde  cfpccc  des  livres  de  l'Ecriture.  If 
la  définir  une  déclaration  des  chofes  paftécs,  pre- 
(entes  ou  futures.  Il  trouve  dix-fept  livres  de  ce 
genre  >  raiu  de  l'ancien  que  du  nouveau  Tcfta-' 
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Junili$iS.  ment ,  &C  il  remarque  <^uc  les  Orientaux  rejettent 
rApocalypfe.  La  troifieme  manière  d  écrire  eft  la 
manière  proverbiale,  qu'il  définit  une  manière  de 
parler  figurée,  qui  donne  autre  choie  à  entendre 
que  ce  qu'elle  fignific  ,  de  contient  des  avis  pour 
le  prefent  :  les  Proverbes  de  Salomon  ,  l'Eccle- 
fiafte  ôc  la  Sageflc  de  Sirach ,  c'eft-i-dirc,  TEccIc- 
fiaftique  ,  font  de  ce  genre.  On  y  peut  ajouter  le 
livre  de  la  Sageflc  &  le  Cantique  des  Cantiques  ; 
lallcgoiie  appartient  à  cette  efpcce ,  elle  le  tire 
ou  d'une  métaphore ,  ou  d*une  parabole ,  ou  d'une 
comparaifon  ,  ou  d'une  manière  de  parler  prover- 
biale. Enfin  la  dernière  manière  efl;  la  limple  in- 
ftrudion  :  les  Epîtres  des  Apôtres  font  de  ce  genre. 

Sur  Tautorite  de  l'Ecriture  il  remarque ,  qu'il  y 
a  des  livres  d'une  parfaite  autorité  ,  d'autres  qui 
font  d'une  moindre ,  ôc  d'autres  enfin  qui  n'en  ont 
point  du  tout. 

On  connoît  les  Auteurs  de  ces  livres  ,  ou  parles 
titres ,  ou  par  le  commencement  de  leurs  Ouvra- 
ges. Moylc  eft  l'Auteur  du  Pcntateuque,  Jofué 
l'eft  du  livre  qui  porte  fon  nom,  Samuel  Tcft  du 
premier  livre  des  Rois.  Il  y  a  des  livres  dont  on 
ignore  entièrement  les  Auteurs,  comme  le  livre 
cîcs  Juges  ,  celui  de  Ruth,  &  le  dernier  livre  des 
Rois. 

Entre  ces  livres,  li  y  en  a  qui  font  écrits  en  vers, 
comme  les  Pfcaumes  ,  le  livre  de  Job  &  quelques 
endroits  des  Prophètes  i  &:  d'autres  en  profe. 

L'ordre  des  livres  de  l'Ecriture  n'eft  pas  diffé- 
rent du  nôtre. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  l'extérieur  de  l'E- 
criture. Pour  le  rond  des  chofes  qu'elle  en- 
fcignc  ,  l'Auteur  remarque  qu'il  y  a  des  nomç 

qui 
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iToms  qui  convicnncac  à  Tcflcncc  >  d'aucrcs  qui  Junll 
conviennent  aMX  Pcrlônncs  dç  UTrinué,&  qu'en- 
tre ceux-ci  il  y  en  a  qui  les  marquent  prcciicmenr, 
ôc  d'autres  qui  Içs  ixiarqucnt  coniequemmcnt  « 
parce  qu'elles  figni fient  les  opérations  qu'on  leur 
attribue.  Il  en  donne  des  exemples ,  &c  fait  voir  ce 
qui  cil  couQUiun  aux  trois  Peilonnes  ,  &  particu- 
lier à  chacune.  Il  p^^rlç  enfin  des  atuibuts  qui  con- 
viennent à  Piçu.. 

Dans  le  fécond  livre  ,  il  fait  un  détail  de  ce 
que  l'Ecriture  nous  apprend  touchant  les  créatu- 
res ,  Ôc  exphque  de  quelle  manière  Dieu  les  gou- 
verne. .  Il  pallê  de  lÀ  à  ce  qui  regarde  le  fiecie  à 
venir.  Il  traite  des  figures  de  la  Loi ,  &  de  l'accom- 
plidement  des  Prophéties  touchant  J.  C.  Enfin  il 
demande  par  où  Ion  prouve  que  les  livres  de  nô- 
tre Religion  font  divinement  infpirez  j  Ôc  il  ré- 

Fond  qu  on  le  connpît  ^aï  leur  vcrîic  même ,  par 
ordre  des  çhofcs  y  par  1  accord  admirable  des  pré- 
ceptes »  par  la  ûmpliçité  de  la  pureté  avec  laquel- 
le ils  foiu  écrits.  Q^'il  faut  encore  ajouter  à  ces 
carat^çrç^  (a  qualité  de  çeux  c^ui  les  ont  écrits  ,  ôc 
qui  ont  prcçhç  la  dp^rinc  qu'ils  contiennent ,  par- 
ce qu'il  fi^e  Ce  peut  pas  faire  que  fans  l'infpiratiGn 
du  Sainç  Çfpiit,  des  hommes  ayent  écrit  aes  cho- 
fes  diviaçs  ;  que  des  perfonnes  qui  croient  fim- 

Elcs  «  ayent  dit  des  chofes  fi  relevées  j  que  des 
ommcs  ignorans  ôc  groflîers  ayent  découvert  des 
veritez  fi  grandes  ôc  li  fubtiles.  Que  le  fuccés  de 
leur  prédication  eft  encore  une  preuve  de  la  véri- 
té de  leur  do(Strinfc.  Car  comment  des  perfonnes 
méprifables  auroicnt-elles  pû  convertir  toute  la 
terre  ,  redreflcr  les  fentimens  des  Philofoj)hes ,  ôc 
confondre  leurs  Adverfaires^  fans  être  aidées  d'une 
Tomt  y.  N 
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154-  Nouvelle  Bibliothequi 
ius.  vifiblcprocc^liondc  Dieu?  Qu  enfin  l'accomplif-; 
fcmcnc  des  Prophéties ,  &  les  miracles  qui  avoicnt 
donne  créance  à  notre  Religion,  ctoient des  preu* 
ves  convaincantes  de  fa  vérité  :  ôc  que  fi  prefen- 
tcmcnt  il  ne  fc  fait  plus  de  miracles  ,  c'ell  qu  il 
n'en  cft  pas  bcfoin  ,  parce  que  1  établi (Tement  de 
cette  Religion  cft  un  miracle  plus  que  fuffifanc 
pour  la  prouver.  Voilà  ce  qu  il  y  a  cle  plus  utile 
dans  ce  Traite  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Pcres. 


LIBERAT. 

berat.  T  Iberat  Diacre  de  TEglifc  de  Carthagc,  dc- 
JL^fcnfcur  des  trois  Chapitres  ,  cft  Auteur  d'un 
Mémoire  hiftorique  des  conteftations  nées  des 
hcrefics  de  Ncftorius  &  d*Eutyche.  11  commence 
à  l'Ordination  de  Ncftorius,  &  finit  au  cinquiè- 
me Concile  ,  c*eft-à-dire,  en  553.  Ce  Mémoire  n'a 
pourtant  ctc  compofc  par  Libérât  qu'après  l'an 
f6o.  Il  contient  des  particularitez  d'Hiftoirc  trcs- 
utiles ,  que  Ton  ne  trouve  point  ailleurs  ,  &  des 
extraits  d«s  Ades  authentiques  jour  juftificr  ce 
qu'il  avance.  Cet  Ouvrage  a  ctc  donne  par  le  P. 
Garnicr  en  1^75.  Il  cft  auffi  dans  le  cinquième To-^ 
me  de  ladcrnicic  Colledion  des  Conciles. 


TO$  Auteurs  Ecciesiastiqi^es.  1^5 


VICTOR 

DE,   T  U  N  N  O  N  e: 

•  • 

VIcTOR  Evcquc  de  Tunnonc en  Afrique,  ctoir  f^i^or  de 
encore  un  deszclcx  dcfenfcursdes  trois  Cha-  Tunn^nc. 
pitres.  U  fut  pour  ce  fujet  envoyé  en  exil  enEgv- 
pte  j  &  cnfuitc  enferme  dans  un  Monaftcrc  de 
Conftantinople.  Ifidore  de  Seville  nous  apprend 
-qu'il  avoit  fait  une  Chronique  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'à  la  i.  année  de  l'Empi- 
re de  Jullin  le  jeune,  dans  laquelle  il  avoic  mis 
par  ordre  des  Confulats  les  cvencmens  les  plus 
mémorables  de  la  guerre  &  des  affaires  de  l'Egli- 
le.  Nous  n'avons  plus  qu'une  partie  de  cette 
Chronique,  qui  commence  où  finit  celle  de  Saine 
Proiper,  c'eil-à-dire,  à  l'an  444.  &  finit  à  Tan 
5^5.  Il  y  décrit  particulièrement  ce  qui  concer- 
ne l'hercfie  d'Eutyche  &  l'affaire  des  trois  Cha- 
pitres. Canifius  l'a  fait  imprimer  le  premier  à 
Jn^olffad  en  l'année  iCco.  &c  depuis  Scaliger  l'a 
inlcrcc  dans  fon  Threfor  des  Temps. 


N  ij 


NouviLLE  Bibliothèque 


PAUL  LE  SILENCIER. 

Pskl  le  T)AuLu$  Cyrus  Florus,  premier  des  Silcncicrf 
'ilencier.  Palais  ,  a  fleuri  vers  le  milieu  du  fixiémc 

ficelé.  Il  a  fait  un  long  Poème  contenant  la  dc- 
fcription  du  Temple  de  Sainte  Sophie,  qui  a  été 
imprimé  à  11  fin  de  THiftoirc  de  tinname. 


P  E  L  A  G  E  I. 

feUffc  I  T)^^^*^^  après  avoirétc  long-temps  àConftan- 
^  '  X  linople  ,  revint  en  Italie  avec  le  Pape  Vigile  v 
&  fut  ordonne  après  fa  mort  par  deux  Evèquef 
en  prefence  d'un  Ptctrc  de  TEgiifc  d'Oftie.  Cette 
Ordination  extraordinaire  ,  &  le  foupçon  que 
Ton  eut  contre  lui ,  d'avoir  été  caufe  de  la  mort 
de  fon  piedecelVcur ,  portèrent  plufieurs  pcrfon- 
nés  i  fc  fcparer  de  fa  Communion  ,  &  lui  attirè- 
rent Taverlion  du  peuple.  Pour  (c  purger  ,  il  mon- 
ta en  Chaire,  après  une  Pioceflîon  (olennellc  de 
TEglife  de  Saint  Pancrace  à  celle  de  Saint  Pierre, 
&  jura  fur  les  Evangiles  &  fur  la  Croix,  qu'il  n'c- 
toit  point  coupable  de  ce  dont  on  l'accufoit.  Le 
Peuple  fin.  contenr  de  ce  ferment,  &  de  la  dc- 
fenfc  qu'il  fit  de  doniicr  de  l'argent  pour  être  or- 
donne. 

Qupi-qu  il  ne  fc  foit  rien  paffé  de  remarquablo 
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dans  TEglifc  pendant  le  Pontificat  de  ce  Pape  ,  Pelttgê  U 
^ui  dura  prés  de  cinq  années  ^  il  a  ncanmpin.;ç' 
^cric  plufieurs  lettres. 

La  Dremiere  adrçffée  à  Vieile  ,  eft:  une  piccc 
fuppofcc,  lifluc  des  pafTagcs  de  Saint  Léon 
dltachius ,  dont  la  date  clt  faufTe. 

La  féconde  eft  adrellce  au  Comte  Narfés  :  il  Iç 

fric  de  fecourir  le  Prêtre  Pierre  &  le  Diacre 
rojcdus,  qu'il  envoyoit  pour  procéder  contre 
deux  Evcques  d'Italie ,  qui  trqubloient  Tordre  des 
Eglifes,  &  vouloiçnt  s'approprier  tous  les  biens 
Ecclefiaftiques. 

Dans  la  rroificme,  il  exhorte  le  même  Comte 
à  fc  fervir  de  l'autorité  que  lui  donnoit  fa  Char- 
Ce  ,  pour  corriger  &  pour  punir  les  Evcques  de 
|*Illric,de  la  Ligurie,  6c  du  pays  de  Vcnife  ,  qui 
s'ctoient  fcparez  des  autres  Eghfes,  pour  l'affaire 
.4cs  trois  Chapitres.  Il  remarque  que  s'ils  avoienc 
à  fc  plaindre  du  jugement  du  Concile  de  Con- 
ftantinople,  ils  dévoient  envoyer  des  Députez  au 
Saint  Siège ,  &  ne  pas  déchirer  ainfi  le  Corps  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  $  T  par  leur  feparation. 

Il  parle  avec  véhémence  dans  la  quatrième  let- 
tre contre  les  mêmes  Evcques  qui  avoient  eu  ja 
hardicfl'e  d'excommunier  Narfés.  Il  l'exhorte  à 
employer  fon  autorité  pour  punir  Euphrafius  , 
coupable  d'un  homicide  &  d'un  adultère  ince- 
Ilueux.  Il  lui  confcillede  chaflcr  les  obftincz. delà 
Province,  &  d'envoyer  les  auteurs  de  ce  fchifroe 
à  l'Empereur,  &  fur  tout  celui  qui  étoic  fur  le 
Siège  d'Aquilée,  qui  étant ,  dit-il ,  Schifmatiquc, 
fie  doit  avoir  ni  le  nom  ni  le  rang  d'Evcque. 

Il  recommande  encore  à  Narfcs  par  une  autre 
lcttrc,d'cnvoycr  les  Evcques  d'Aquilée  &  de  Milan 
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TiUgc  /.  a  rEmpcreur  avec  une  fcurc  garde ,  ^arcc  que  le 
premier  ne  peut  êcre  Evccjuc ,  ayant  été  ordonné 
contre  la  coutume  \  Ik  le  Itcond  doit  être  puni 
pour  avoir  fait  une  Ordination  de  cette  nature. 

La  fixicmc  lettre  de  Pelage  cil  adrertce  aux 
Evcqucs  de  Tofcane,  qui  vouloient  auffi  fe  fepa- 
rcr  des  autres  Eglifes  pour  Taffairc  des  trois  Gha- 

{)itres.  Il  leur  remontre  quel  crime  c*eft  de  vio- 
cr  la  paix,  &  de  faire  fchilme.    Il  leur  déclare 

2u*il  fait  protellîon  de  la  Foi  des  quatre  premiers 
îoncilcs ,  &:  de  la  doâ^rinc  contenue  dans  la  let- 
tre de  Sauit  Léon  *,  6c  il  les  avertit,  s'ils  ont  en- 
core quelque  fcrupulc,  de  venir  le  trouver  pour 
s'cclaircir.  Cette  lettre  cft  datée  du  i6.  de  Février 
55^. 

La  lettre  (cpticmc  cft  une  Profcflîon  de  Foi  dtt 
Pape,  adrciTcc  à  toute  TEglifc,  dans  laquelle  il 
déclare  qu'il  a  de  la  vénération  pour  les  quatre 
premiers  Conciles  ,  5:  qu'il  n'entreprendra  ja- 
mais de  donner  atteinte  à  leurs  définitions  de  Foi, 
^u'il  fuit  &  qu'il  approuve  les  Canons  qui  ont 
ccc  reçus  par  TEglifc  de  Rome.  Qu^il  cft  prcft 
ic  détendre  les  lettres  que  les  prcdecefleurs ,  i 
commencer  par  Celcftin  ,  &  à  finir  par  Aga- 

Fct,  ont  écrites  pour  la  défenfe  de  la  Foi  &  de 
autorité  des  quatre  premiers  Conciles  -,  qu'il 
condamne  ceux  qu'ils  ont  condamnez ,  &  reçoit 
ceux  qu*ils  ont  reçus,  même  Theodoret  &  Ibas, 
qu'il  croit  orthodoxes. 

Les  neuf  lettres  fuivantcs  font  écrites  à  Sapau- 
dus,  Evcquc  d*Arlcs,  ou  à  Childrbert  Roi  de 
France.  Par  ces  lettres  il  envoyé  à  Childebcrt  fa 
Profcffîon  de  Foi.  Il  accorde  le  Pallium  &  le 
yicariac  à  Sapaudus.  Il  prie  Childcbert  de  main-: 
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tenir  cet  Evcquc  dans  ces  droits ,  Se  le  plaint  de  Pelade 
ce  qu'il  a  voulu  le  f iirc  juger  par  un  autre  Evcque^ 
Il  le  prie  que  le  revenu  des  biens  de  rEglifc  de 
Rome  qui  étoient  en  Prance ,  (oient  employez  à 
acheter  des  habits  pour  les  pauvres  >  &c  qu'on  les 
lui  envoyé.   Il  y  a  encore  des  fragmcns  de  quel- 
ques autres  lettres  de  Pelage  écrites  à  différentes 
pcrionncs.  Les  premiers  (bnt  fur  TOrdinacion 
de  Paulin,  Evcque  d'Aquilce,  faite  par  l'Evcquc 
de  Milan.  11  avoue  que  les  Evcques  de  ces  deux 
Sièges  s'ordonnoicnt  mutuellement  >  mais  il  foù- 
ticnt  que  TOrdination  fe  faifoit  dans  la  ville  dont 
le  Siège  ctoit  vacant.   Il  rejette  l'Ordination 
de  Paulin,  parce  qu'elle  avoir  été  faite  à  Mi- 
lan contre  la  volonté  du  Saint  Siège  3c  contre 
l'ordre  de  TEmpereur.    Il  remarque  ,  que  mê- 
me pendant  les  guerres  des  Goths  &c  des  Fran- 
çois  on   avoit  empêché  l'Ordination  de  TÇ- 
^cquc  de  Milan,  juiqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  les 
ordres  de  l'Empereur.    Danf  la  troificmc  il  mar- 
que ,  qu'il  .a  été  un  an  fans  ordonner  celui  qui  ctoit 
clû  Evcque  de  S vracufe ,  parce  qu'il  ctoit  marié  , 
&^  avoit  des  enfans  y  mais  que  ceux  de  SyiracuTc 
n'en  ayant  point  voulu  élire  d'autre,  il  avoit  crû. 
devoir  palier  par  là-dcHus  ,  Se  l'avoir  ordonné», 
après  lui  avoir  fait  promettre  qu'il  ne  prcndroit 
ni  diredement  ni  indirectement  aucune  partie  des 
biens  de  l'Eglife,  &c  qu'il  n'en  laillcroit  rien  à  fes 
enfans  ni  à  fes  héritiers.   Les  autres  concernent 
des  affaires  particulières ,  comme  des  fondations 
d'Eglifc,  Il  remarque  que  pour  bâtir  une  Eglifc, 
il  faar  choifir  un  lieu  ou  pcrfonne  n'ait  ctc  en- 
terré. 
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A  G  N  E  L  L  U  S. 

jiirtelltiS.  CTo'n  que  cét  Agncllus,  qui  étoit  homme 

V^richc  &  de  bonne  maifon ,  a  ctcEvcquc  de 
Ravennc depuis l*an  558. jufcjua  Tan  ^66.  &  qu'il 
cft  Auteur  d'une  lettre  à  Armcnius  touchant  la 
Foi ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliorhequedes  Pères. 
Comme  Trithemecft  le  feul  qui  parle  de  cet  Au- 
teur de  de  cet  Ouvrage ,  on  ne  peut  pas  être  biei\ 
afliirc  fi  cela  eft  ainfi.  Quoi* qu'il  en  foit,  cette 
lettre  eft  fort  peu  confiderable.  L'Auteur  y  aflu- 
re  que  le  S,  Elprit  procède  du  Pete  &  du  Fils. 

LEONCE. 

y  TT  E  o  N  c  E  natif  de  Conftantinopic,  Avocat, 

4^foncC'  cnfuite  Moine  dans  la  Laurc  de  Saint  Sa- 

bas,  a  vécu  jufqucs  vers  la  fin  du  cinquième  fie- 
çlcy  puifqu*il  compte  entre  les  Evcques  d'Alexan- 
drie Eulogius ,  qui  a  tenu  ce  Siège  depuis  Tan  581. 
jufqu*à  Tan  6oj^.  Il  eft  dificient  de  ce  Léonce  de 
Byzace,  dont  il  eft  parle  dans  la  Vie  de  Saint  Sa^- 
pas  &  de  Saint  Quiriace.  Gar  ce  Léonce  croit 
Origenifte^  &c  dcfendoit  les  fcntimcns  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  :  celui-ci  au  contraire  fe  dé- 
clare ouycrtcraçnt  contre  Origcnc  ôc  conuc 
Thcpdorc. 
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Le  premier  Ouvrage  de  ccc  Auteur  ,  eft  fon  Lcênc^ 
Traité  des  Scôcs  des  Hérétiques ,  oui  contient  dix 
Adlions  :  ce  font  des  Difcours  ou  Conférences  de 
l'Abbé  Théodore. 

La  première  contrent  un  abrégé  de  l'hiftoirc 
de  nôtre  Foi  ,  des  remarques  lommaires  fur  les 
icntimens  d'Arius,  de  Sabcllius,  de  Neftorius  ôc 
d'Eutyche  ,  rexpoficton  de  la  Foi  de  TEglifc  fut 
la  Trinité  ôc  fur  Tlncarnaiion,  &  la  diftinélion 
de  nature  &  d'hypoftafe. 

La  féconde  contient  le  catalogue  des  livres 
Çanoniques  de  l'ancien  Tcftamcnt ,  conforme  à 
celui  des  Juifs,  êc  de  ceux  du  nouveau  conforme 
-au  nôtre  ,  &  des  preuves  générales  de  la  venue  di\ 
Mcflic. 

La  traifiémc  contient  U  lifte  des  Reres  ,  qui 
ont  vécu  depuis  la  naiflancc  de  J  e  s  u  s-Cht^ i  st 
jufqu'à  Gonftanrin  ,  &  même  de  quelques-uns 
de  caix  cjui  ont  fleuri  depuis.  Il  y  eft  aulli  par- 
lé des  prmcipalcs  hercfies  ,  qui  fe  font  élevées 
dans  cét  efpace  de  temps. 

Lon  examine  dans  fa  quatrième  Adion  Torir 
ginc  des  hercfies  de  Macedonius, d'Apollinaire  , 
de  Ncftorius  ,  d'Eutyche ,  &  on  conduit  cette  hi- 
ftoire  jufqu'à  la  condamnaiion  de  Diofcorc. 

La  cinquième  Action  rappone  les  difpureselcr 
vécs  dans  l'Eglife  à  loccafion  du  Concile  d^ 
Calcédoine^  ^ppaifées  pat  rauroriré  de  l'Empcr- 
reur  ,  &c  renouvellécs  par  la  qucftion  de  la  cor- 
ruptibilicé  &  de  l'incorruptibilité  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  à  laquelle  ont  fucccdé  les  Agnocics 
&  les  Trithcïtes. 

.  Les  quatre  A<ftions  fuivantes  contiennent  les 
fcponfcs  ^ux  objeélions  qûe  Ton  faifoit  contre  le 
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Lecncc,  Concile  de  Calcédoine.  La  première  icponj 
aux  Jifncukcz  hiftoriqucs  ,  la  féconde  aux  rai- 
fonnemens ,  &:  la  iroificme  aux  autoriici  des 
Pcres.  La  dernière  explique  les  pafl'agcs  du  Con- 
cile que  Ton  alleguoic  pour  taire  croire  qu'il  école 
favorable  aux  fenciraens  de  Ncftorius. 

La  dixième  A<Stion  eft  contrcles  Gaianiccs > les 
Agnoctcs  6c  les  Origcniftcs. 

Le  même  Auteur  a  encore  écrit  trois  livre* 
contre  les  erreurs  de  Neftorius  &  d^Eutyche.  Lç 
premier  cft  intitule,  Réfutation  des  fiSlions  contrai^ 
res  de  Ne  (tarins  &  d*  Eutyche  y  touchant  la  divi' 
niti  &  C  humanité  «^^Jésus-Christ.  II  prou- 
ve contre  Eutyche,  qu'il  y  a  deux  natures,  &  conr 
tre  Neftorius ,  qu'il  n'y  a  qu'une  hypoftaii  ou  pcr- 
fonne  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Il  explique  en  quel 
fens  Saint  Cyrille  a  pu  dire  qu'il  n'y  avoir  qu'une 
nature  du  Verbe  incarnée.  Il  prouve  ce  qu'il  a- 
vance  par  des  raifonnemens  6c  par  des  autoritcz 
des  Pères. 

Le  fécond  livre  eft  contre  Terreur  de  ceux  q^i 
foûtenoient  que  le  Corps  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
ctoit  incomiptiblc  avant  la  rcfurredion.  Il  eft 
compofc  de  deux  parties  :  la  première  eft  un  Dialo.- 
guc  d'un  Orthodoxe  avec  un  homme  engagé  dans 
cette  erreur  *,  &  la  féconde ,  un  recueil  d  autoritez 
des  Pères,  à  la  tcre  dcfquclles  font  les  livres  attri- 
buez à  S.  Denys  TArcopagitc. 

Dans  le  troifîcme  livre  il  découvre  les  arti- 
fices, dont  les  Neftoriens  de  fon  temps  fe  fcrvoicot 
pour  dceuifet  leurs  fcniimcns.  Il  dit  qu'ils  fei- 
gnent d'abord  de  ne  point  s'interefl'cr  à  la  mé- 
moire de  Diodore  de  Tarfc,  6c  de  Théodore  de 
Mopliicftc  i  qu'ils  font  fcmblant  d'approuver'  le 
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Concile  de  Calcédoine  -,  cjii*ils  fonc  lire  des  livres  Lemcc. 
de  leurs  Aureurs  ;  qu*ils  attirent  par  de  belles 
promeflcs',  qu'As  feignent  de  condamner  Ncfto- 
rius     qu'ils  ne  font  pas  de  difficulté  de  com- 
muniquer avec  les  Catholiques  &  même  de  com- 
munier ,  difant  que  le  pain  offert  pour  reprefen- 
ter  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  a  toujours  plus  de  bene- 
didion  que  le  pain  commun  ,  ou  que  celui  que  les 
Philomarianites offrent  au  nom  de  Marie.  Il  s*cm-^ 
porte  enfuite  en  invcdives  contre  laTiiemoirc  de 
Théodore.  Il  l'accu fc  d*être  celui  que  Saint  Jean 
Chryfoftome  a  exhorte  à  la  pénitence  pour  Ion 
imtcmperance  ;  d'avoir  corrompu  l'Ecriture  par 
fes  Commentaires  i  de  s'être  voulu  emparer  du 
Siège  de  l'Eglifc  de  Tarfe  ,  Ci  Théophile  ne  l'en 
eût  empêché  *,  d'avoir  condamné  le  nom  de  Merc 
de  Dieu-,  de  s'ccre  mocqué  des  Ecrits  des  Pères  > 
d'avoir  donné  à  l'Ecriture  des  fens  bas  &c  indignes 
du  Saint  Efprit  j  d'avoir  mil  parlé  de  Job,  ôc  re- 
jette les  Epîtres  Canoniques  ;  d'avoir  interprète 
les  Pfeaumes  d'une  manière  Juifvc,en  les  appli- 
quant tous  à  Thifloire  du  temps ,  &  en  n'en  rap- 
portant ^ue  trois  i  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  j  d'avoir 
interprète  le  Cantique  des  Cantiques  des  amours 
de  la  chair  -,  d'avoir  rejctté  les  livres  d'Efdras  & 
des  Paralipomencs  i  d'avoir  fait  un  autre  Sym- 
bole que  celui  de  Nicée  *,  d'avoir  fait  une  M  clic 
nouvelle  *,  de  n'avoir  pas  crû  le  jugement  der- 
nier -,  d'avoir  nié  le  péché  originel  j  d'avoir  dit 
avec  les  Manichéens  que  les  ténèbres  étoient 
une  fubftance  j  d'avoir  avancé  <juc  TAntechrift 
feroit  anéanti  >  d'avoir  penlé  qu  il  y  avoit  plu- 
fieurs  chofes  qui  arrivoiçnt  par  hazard^  8c  enfin 
pour  comble  d'impiccc ,  d'avoir  cnfcigné  que  Je- 
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f^etncc.  sus-Christ  cft  un  pur  homme,  que  l'on  dot» 
néanmoins  adorer.  Léonce  cite  enfuite  des  paflk- 
gcs  tirez  des  Ecrits  de  Théodore*,  pour  prouver 
qu'il  croit  dans  les  fçntimcns  qui  ont  çcc  çnfci- 
gnez  par  Neftorius. 

Le  mcmc  Auteur  a  compoft  un  Traite,  pour 
prouver  que  les  lettres  produites  par  les  Euty- 
çhiens  fous  les  noms  de  Grégoire  Thaumaturge  , 
de  Jules  &  de  S.  ^thanafe  ctoient  fuppolces.  Il 
^âche  de  le  montrer  en  faifant  voir  la  conformité 
des  expreflions  de  cet  Hérétique  &  de  fes  difci- 
ples  avec  celles  de  ces  Ecrits.  Cet  argument  n'eft 

f>as  bien  convaincant  :  car  il  fe  pourroit  faire  que 
es  Pcrcs  fc  fuflcnt  fervis  des  mêmes  cxprcffîon^ 
qu'Apollinaire  &  fcs  difciplcs, quoi- que  dans  un 
autre  fens. 

On  a  encore  de  lui  un  Traite  en  forme  de 
Pialogue  ,  qui  contient  les  objedions  des  Ace- 
/  phales ,  &  les  réponfcs  qu'on  y  peut  donner  ,  un 

recueil  de  proportions  contre  ceux  qui  nient  qu*il 
y  a  deux  natures  en  Iesus-Chr^st  après  l'union, 
^  un  Sermon  fur  la  Fçtç  qui  fe  celehroit  entre 
Pâc|uc  &  la  Pentecôte.  Il  y  a  aufli  dans  les  Ma- 
nulcrits  quelques  autres  Traites^  de  cet  Auteur , 
comme  un  Traite  des  deux  natures  contre  les  Mo- 
nophyfiics,  &  une  Difputc  co;itrç  unPhilofophc 
Arien.  Le  Traite  des  Scdes  a  ctc  imprime  en 
Grec  à  Bafleen  1570.  in  8.  6c  en  Latin  de  la  tra- 
duction de  Lcuvenclavius  ,avcc  TAmbaflade  d'A- 
lexis Çomnene,  &  a  été  depuis  inféré  dans  la  pre- 
mière Addition  à  la  Bibliothèque  des  Pères.  Leç 
autres  Traitez  ont  ctc  donnez  en  Latin  par  Ca- 
nifius,  &  mis  dans  la  dernière  Bibliothèque  des; 
-^^crcs  imprimée  à  ^.yon,le  plus  grand  ôc  le  plus 
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topic  des  recueils  d'Ouvrages  des  Pcres  qui  ait  Ltêtuel  l 
|aniais  été  fait.  Le  Sermon  iiir  la  Fêrc  entre  Pâ- 

Îue  6c  la  Pentecôte  ,  a  été  donné  en  Grec  par  le 
Combefis,  dans  la  première  Addition  à  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  avec  un  aucr*  Sermon  fur 
le  même  fujet ,  compofc  par  un  autre  Léonce 
jEvcquede  Chypre,  cite  dans  le  7.  Concile  ad/ 
4,  Celui  dont  noui  venons  de  parler,  avoit  le  gé- 
nie fort  fubtil,  mais  peu  élevé:  il  éioic  médio- 
crement fçavaht  &  tort  prévenu  :  (qîï  ftylc  cft 
bas ,     n'a  rien  d'agréable. 

F  O  R  T  U  N  A  T. 

VEwANTïus  Honorius  Fortunatus  né  «^i^lta- jr^^^^^^^^ 
lie  ,  après  avoir  fait  fes  études  à  Ravenne^l  ' 
s'établit  en  France.  Il  fut  ordonne  Prctrc  de  l'E- 
glife  de  Poitiers  Vers  Tan  565.  U  quelque  tempi 
après  Evcque  de  cette  même  Eglife.  U  a  vécu 
jufqu  au  commencement  de  Taut^e  ficcle.  Il  a  été 
intime  ami  de  Grégoire  de  Tours.  Les  principaux 
Ouvrages  de  cét  Auteur  font  écrrirs  en  ven.  Il 
écrivit  quatre  livres  de  la  Vie  de  Saint  Martin, 
âdreflez  à  Grégoire  de  Tours  fon  intime  ami  ,  en 
teconnoiflancc  de  ce  qu'il  avoit  été  foulagé  d'ua 
♦nal  d'yeux  en  les  frottant  de  l'huile  d'une  lampe 
allumée  devant  le  tombeau  Àq  ce  Saint  :  &  onze 
livres  de  Poéfies  diverfes. 

Le  premier  contient  la  defcription  de  plufieurs 
-Eglifcs ,  &  des  éloges  de  Lirohce  Evcque  de  Bor- 
deaux. ' 


/ 
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Fcrtunut'  fccond ,  des  Hymnes  fur  !a  Croix ,  &C  cmrc 
autres  le  Pange  lingua  ,  &  le  f^exilla  Rfgls  y  qui 
(ont  de. lui ,  des  Versa  la  louange  du  Cierge  de 
Paris  y  avec  la.delcription  de  PEglife  de  cette 
ville,  &  des  Vers  en  Thonncur  de  plufieurs  Saints. 

Le  trojlicme  contient  des  lettres  à  Euphronius 
Çvcque  de  Tours,  &  à  fclix  Evccjuc  de  Nantes, 
une  dcfcription  de  TEglifc  de  Nantes ,  &  des  Vers 
adrefl'ez  à  plufieurs  Evcques, 

Le  (juatricrne  livre  cft  un  recueil  d'Epitaphes. 
Il  y  a  joint  une  Icttrç  à  Avitus  Evcque  de  Cler- 
jnont,  &  un  Poifnic  fur  la  convcrlion  des  Juifs  , 
une  lettre  à  Siagrius  Evcqued'Autun ,  qui  accom» 
pagnoit  une  pièce  de  Pocfie  fur  la  Vie  de  j£  sus- 
Chris  t  ,  dans  laquelle  il  s'ctoit  aftraint  à  un 
certain  nombre  de  mots  ôc  de  lettres.  Enfin  ce 
livre  contient  plufieurs  billets  envers. 

Le  cinquième  àc  le  fixicme  font  la  plu(part 
écrits  fur  des  fujets  profanes. 

On  lit  dans  le  fepticme  ,  entre  autres  pièces  , 
une  excellente  dcfcription  de  l'Aflcmbfép  des 
Saints  dans  le  ciel.  Il  y  marque  les  pays  où  Ton 
croyoit  de  fon  temps  que  chacun  des  Apôtres 
étoit  mort. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le  huitic- 
yne  ,  ce  font  les  pièces  adreflccs  au  Roi  Chilpc- 
ric  ,  &  les  Epigrammes  fur  les  a(^ions  de  Saint 
Martin. 

'^  Le  dixième  e(l  compofô  de  plufieurs  billets  à  la 
Princefle  Radegondc. 

JL'onzicme  n*cft  pas  encore  imprime. 

Outre  ces  OEuvres  pocciques  ,  Fortunat  avoit 
encore  écrit  en  profe  les  Vies  de  plufieurs  Saints, 
çomrae  le  ^oinc  Aimoin  Taflure.  Il  y  en  a  plu« 
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(leurs  parmi  celles  oui  ont  été  recueillies  par  Su-  FortHftat^ 
rius  &  par  Bollandus  ,  &  entre  autres  celles  de 
Sâint  Hilaire  de  Poitiers,  de  Saint  Aubin  d'An- 
gers ,  de  Saint  Germain  de  Paris  ,  de  Saint  Me- 
dard  de  Noyon  ,  de  Sainte  Radcgonde  ,  de  Saine 
Maurilc  d* Angers  ,  de  Saint  Remi  de  Reims ,  de 
Saint  Marcel  de  Paris  ,  de  Saint  Amand  de 
Rhodés. 

Fonunat  a  paflc  en  fon  temps  pour  un  excel- 
lent* Orateur,  ôc  pour  un  bon  Poète  *,  &c  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  :  car  non  feulement  il  furpalTc 
cous  les  autres  Poètes  de  fon  ficelé  ,  mais  il  ap- 
proche de  ceux  d'un  meilleur  ,  non  pas  à  la  véri- 
té par  la  pureté  des  expreflîons  ,  ni  par  la 
beauté  des  vers  ,  mais  par  le  tour  poétique  6c  la 
facilité  merveillcufe  avec  laquelle  il  écrit  en  vers. 

Ses  OEuvres  poétiques  ont  été  imprimées  à 
Mayence  en  i^oj.  &  en  i6i6,  &  inférées  dans 
les  Bibliothèques  des  Pères.  Mais  ces  éditions  font 
fort  imparfaites.  Le  Pere  Labbe  en  avoit  promis 
une  plus  ample  &  plus  correcte  ,  qu'il  difoit  être 
coûte  preftc  i  mettre  fous  la  preflc. 

!S>  ^J^^^yj90t  3t>^  3C 

++++++ ++  ^•++++++4^+. 

BANDONINIE 

CE  T  T  E  fille  étoit  une  élevé  de  Sainte  Rade-  Bdndoni^ 
gondc.  Elle  a  ajouté  un  fécond  livre  de  la  nie* 
Vie  de  cette  Sainte  à  celui  de  Fortunat.  Il  eft  rap- 
porté par  Surius  tome  4.  au  13.  jour  d'Aoufl. 
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SAINT  GERMATN 

ÈVEQ^E  DE  PARIS. 

S  Gcr^  IVT^  "  ^  avons  une  excellence  lettre  de  ce  faint 
•^^/^  F    -L\^  Evcquc  ccrkc  à  la.  Reine  Bruncluult  ,  par 
vequ€  de  l^S^cllc  "  1  exhoïce  eu  des  termes  cres-iorts  , 
Vdris*      cependant  très  -  relue 6^ucux  ,  d'enj pêcher  le  Roi 
Sigeberc  de  faire  la  guerre  au  Roi  Chilperic, 
Il  prend  dans  le  titre  la  qualité  de  Pefcheur.  Ellé 
e(l  rapportée  dons  le  Touac  ^,  des  Conciles  page 


MARTIN  DE  BRAGUE- 

Martin  M?''aIu"^  ^'^''^  5"  GalicC'  où  ij 
àe  Br4'  ^^^^^^  Abbe  de  Dûmes,  6c  depuis  Evcquc  de 
Braguc.  Il  fleurit  du  temps  de  Miron  ou  Theodo- 
mir  Roi  des  Sueves  y  5c  d'Anathagildc  Roi  des 
Goths  en  Efpagne.  Il  convertit  plufieurs  des 
Sueves  ,  tinc  des  Conciles  à  Brague  en  571.  Sc 
mouruc  en  580. 

Le  principal  Ouvrage  Ecclcfiafti que  de  cet  E- 
iêque  ,  eft  une  Collcdion  de  Canons  de  l'Eclifc 
Grecijue,  <ju*il  s'ctoit  donne  la  peine  de  tracïuirc 
lui-mcmc  en  Latin  ,  n'âjant  pis  trouvé  que  le* 
iraduâions  précédentes  fufTenc  fidèles.  Elle  con- 
tient 
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ïicnt  84.  Cmons  ou  Capiiulcs  ,  donc  il  y  en  a  Martin 
Soixante-  hyit  qui  concernent  les  Ecclcfiaftiqucs.    de  Bra^ 

La  manière  de  vivre  honneftement  i  ou  Traite  gue. 
des  quatre  Vertus  Cardinales  ,  attribue  a  Sencquc 
fous  le  nom  de  livre  des  Mœurs,  cft  de  cet  £vc- 
quc.  On  lui  attribue  encore  la  vcrfion  de  qucl- 
■ques  Sentences  des  Moines  Grecs,  recueillies  par 
un  Auteur  dont  on  ne  fçait  point  le  nom. 


"91/  -âf  ylf  yif  yAf  yHf   lïf        yitf  \\f    y^r  lAf  yît  'Af  yif 

P  A  s  C  A  s  E- 

PA  s  c  A  s  B  Diacre  ,  qui  vivoit  du  temps  de  p^r^^r^ 
Martin  de  Brague  ,  traduific  àr  fa  prière  des  ^ 
Demandes  &:  des  Réponfes  de  quelques  Moines 
Grecs.  Il  lui  dédia  fa  Tradudion  ,  qui  fait  le 
fcpticmc  livre  des  Vies  des  Pères  de  Rofweidus. 

JEAN  SCOLASTlCiUE 

PATRIARCHE 
de  Conllantinople. 

TE  A  N  furnommé  le  Scolaftique  ,  parce  qu  il  Jf^„  Sco- 
lavoir  fuivi  quelque  temns  le  Barreau,  fut  or-  lafllejue 
donné  Prêtre  de  TEglife  d'Antioche  ,  &  eut  la  Patriar- 
commiffion  d'Apocriiîairc  de  cette  Eglife  à  Con-  che  de 
ftantinople.  Il  fut  mis  à  la  place  d*Eutychius  Pa-  Coftfian* 
triarche  de  Conftanrinople  ,  qui  en  avoir  été  tinofU, 
chaA'é  par  Jullinien  ,  &  gouverna  cette  Eglife 


» 
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JeMff  Sco-  jufau'cn  57^,   Apres  U  mon  Eutychius  fut  ri»- 

Patrlar-  Cet  Auteur  a  rait  un  Recueil  de  V-anons  diipo- 
che  de  fc2  fclon  1  ordre  des  niaiieres  ,  un  autre  Recueil 
Cof/fian^  de  Loix  Ecclcfuiftiqucs  6c  Civiles  ,  &  des  Capi- 
tinople  lulcs.  Ses  Ouvrages  font  imprimez  dans  la  bi- 
blioihcquc  de  Droit  <ic  Juftel. 

GREGOIRE  DE  TOURS 

Grégoire   A^Eorge  Florent  Grégoire  Evcquc  de Tours^ 
de.ToHrs.  V^Ictoit  ifl'u  d'une  famille  illuftrc  d'Auvergne, 
6c  fils  de  Florent  frcrc  de  Gallus  Evcque  de  Clcr- 
mont.  Il  fucceda  à  Euphronius  Evcque  de  Tours 
Tan  574. 

Le  principal  Ouvrage  de  Grégoire  eft  fon  Hi- 
ftoiic  de  France  divifce  en  dix  livres.  Dans  le 
premier  ,  après  avoir  fait  mic  Profeffion  de  fa 
Foi ,  &  donné  un  Plan  ou  un  Abrège  de  l'Hi- 
ftoirc  Ecclcliaftiquc  depuis  le  commencement 
du  Monde  ,  il  rapporte  l'origine  du  Chri- 
ftianifme  dans  les  Gaules  ,  à  Photin  Evcque 
de  Lyon  ,  6c  à  la  célèbre  miffion  des  fept  Eve- 

J^ues  envoyez  du  temps  de  l'Empereur  Decius  : 
çavoir  S.  Saturnin  à  Touloufe  ,  Saint  Gatien  à 
Tours,  Saint  Trophime  à  Arles,  Saint  Paul  à 
Narbonnc  ,  Saint  Denys  à  Paris,  Saint  Stremo- 
nius  à  Clermont ,  &  Saint  Martial  à  Limoges. 
Il  finit  ce  livre  à  la  mort  de  Saint  Martin  ,  & 
continue  dans  les  fuivans  l'Hiftoire  Ecclcfiafti- 
quc  ^  profane  des  Gaulois  âc  des  François  juf- 
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qu*à  fon  temps  ,  c*cft-à-clirc,  à  Tan  59^.  Frcdc-  Gngolrt 
gaiius  y  a  depuis  ajoute  un  onzième  livre,  qu'il  a  de  Tonrs. 
conduit  jufc]u'au  rcgnc  de  Chailemagne. 

Il  a  encore  écrit  huit  autres  Livres  des  Mira- 
cles ou  de  la  Vie  des  Saints.  Il  rapporte  dans 
le  premier  les  miracles  de  J esus-Ch kist  ,  des 
yVpôtres  &  des  Martyrs.  Dans  le  fécond  il  ra- 
conte plufieurs  miracles  de  Saint  Juftin  mariy- 
rifc  en  Auvergne,  Les  quatre  fuivans  contien- 
nent quantité  cle  miracles  de  S.  Martin  de  Tours. 
Le  feptiéme,  la  Vie  de  quelques  fliinrs  Religieux, 
intitule  Les  Fies  des  Pères  ,  à  la  fin  duquel  eft 
une  Lettre  touchant  l'hiftoirc  des  fept  Dormans. 
Et  le  dernier  ,  de  la  gloire  ou  des  miracles  de 
quelques  faints  Confeflcurs.  Il  fait  lui-même 
jnencion  de  fes  Ouvrages,  qui  ont  été  imprimez 
à  Paris  en  1^40. 

Il  avoit  outre  cela  écrit  un  Commentaire  fur 
Jcs  Pfeaumcs  ,  <Sc  compofc  un  Traité  du  Cours 
Kcclefiadique  ou  de  l'Office  divin.  On  lui  attri- 
bue auflî  les  Vies  de  quelques  Saints.  Il  parle 
d  une  Préface  qu'il  avoit  mifc  à  la  ictc  du  Traité 
des  Mefïcs  fait  p^r  Sidonius.  Sigcbert  dit  qu'il 
avoit  compofé  fon  Hiftoirc  de  France  en  abrégé, 
&  c|u'il  avoit  fait  une  Chroniqne. 

Cet  Auteur  a  raifon  d'avouer  lui-mcmc  que  fon 
ftylc  eft  gioflier  &  ruftique  ;  cela  ne  doit  point 
être  pris  pour  une  figure  ,  mais  pour  un  aveu 
fincerc  de  la  chofe  comme  elle  eft.  Son  ftyle  eft 
bas  &  rampant,  fes  termes  durs.  Il  étoir  crédule 
&  fimplc  fur  le  fait  des  miracles  ,  &  debitoit 
hardiment  des  hiftoires  ,  incertaines  ou  fabulcu- 
fc«.  Cela  n'empêche  pas  que  fon  Hiftoirc  ne  foit  * 
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Grégoire  cl*unc  grande  utilité  ,      ne  contienne  pluficur» 
ic  Tours,  faits  de  confequcnce.  Il  cft  mort  en  ^^6. 


aidas. 


G  I  L  D  A  S 

GIldas  ,  à  qui  Ton  a  donne  le  nom  de  Sagc> 
naquit  en  Angleterre  Tan  cinq  cens  vingt,, 
qui  fut  hincfte  aux  Saxons  par  la  bataille  donnée 
par  Arture  Roi  des  Bretons,  proche  la  montagne 
de  Badon  :  ce  qui  a  fait  donner  à  cet  Auteur  le 
furnom  de  Badoniquc  ,  pour  le  diftinguer  d'un 
autre  Gildas  plus  ancien  furnommc  TAlbanien*. 
Celui-ci  fut  difciple  d*Iftute  Abbé  de  Morgan  > 
fut  fait  Abbé  de  Bancor ,  &  fonda  un  Mona* 
ftcre  à  Vennes  en  Bretagne. 

En  I  année  5^4.  il  écrivit  une  Plainte  fur  les 
malheurs  de  TAnglctcrre  ,  avec  une  forte  répri- 
mande à  tous  les  Membres  de  ce  Royaume. 
Il  décrit  dans  cét  Ouvrage  ,  plutôt  en  pleurant 
qu'en  déclamant  ,  comme  il  le  dit  lui-même,  les 
malheurs  anciens  &  nouveaux  de  la  pauvre  An- 
gleterre. Il  parle  librement  des  dércglemens  des 
mœurs  ,  fans  épargner  les  Rois  ,  contre  les  cri- 
mes dcfquels  il  fe  déchaîne  d  une  manière  terri- 
ble. Il  (c  fcrt  des  paroles  des  Prophètes  pour  les 
intimider.  Adreflant  enfuite  en  particulier  U  pa- 
role au  Clergé  ,  il  fait  une  peinture  affreufe  des 
»  mœurs  desEccIefiiftiques.  L'Angleterre ,  dit-il ,  a 
aflezd'Evêques,  mais  ils  font  lapluTpartou  fous, 

♦*  ou  miniftrcs  des  palTions  des  Grands ,  ou  impu- 
diques. 


ê 
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d iqucs.  Elle  a  aflcz  d*Ecclefiaftiqucs  j  mais  ils  font  «  Gili^n 

1>rcfquc  tous  médians  &  ravifl'curs  :  ils  n  onc  cjuc^ 
c  nom  de  Palpeurs  ,     ce  fonc  dans  le  fond  des  « 
loups  préparez  pour  cucr  les  amcs  de  leurs  oiiail-  « 
les.  Ils  ne  fongcnt  point  au  bien  du  peuple ,  ils  ne 
fongent  qu'à  emplir  leur  ventre;  ils  cherchent  des  « 
£gli(c$,  maisc'eil  par  le  dedr  d'un  gain  honteux  \  <• 
ils  cnfeignenc  le  peuple ,  mais  ils  lui  donnent  en  « 
même  temps  de  mauvais  exemples  \  ils  facrifient  « 
rarement  ,  &:  ne  vont  jamais  à  TAutel  avec  un  »« 
cœur  pur  *,  ils  flattent  le  peuple  dans  fes  crimes  j  »« 
ils  ne  cherchent  qu*à  contenter  leurs  pafllons  -,  ils 
ne  difent  prefque  jamais  la  vérité  \  ils  méprifenc  «« 
les  pauvres ,  te  font  la  cour  aux  riches  -,  ils  bri-  «« 
guenc  ,  ils  achètent  les  Charges  Ecclefiaftiqucs  ,  u 
&c.  Apres  avoir  fait  ce  portrait  affreux  de  la  vie 
&  des  mœurs  des  Ecclcfiaftiques  d'Angleterre,  il 
leur  propofc  les  exemples  de  Saint  Ignace  ^  de 
Saint  Polycarpe.    Il  (e  fert  des  termes  des  Pro- 
phètes ^  des  Apôtres  pour  les  réprimander,  5c 
pour  leur  reprocher  leurs  vices.  Il  finit  en  priant 
Dieu  de  conferver  le  petit  nombre  de  bons  Pa- 
yeurs. 

C*eft  là  le  feul  Ouvrage  de  Gildas  :  car  les  ri- 
dicules prédirions  qu  on  lui  attribue  ,  fonc  une 
pure  fidion  &  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il 
aitcompoféla  Comédie  intitulée  ^«/«/^irM,  quoi- 
qu'elle porte  fon  nom  dans  quelques  Manufcrits. 
On  trouve  dans  des  Manufcrits  d'Angletci- 
re  quelques  reçlemens  qui  portent  le  nom  de  Gil- 
das; c'eft  plutôt  de  celui-ci  que  du  premier.  Son 
ftylc  cft  aflez  pur  pour  fon  ficcle.  Il  a  parlé  avec 
une  véhémence  extraordinaire  &  avec  une  liberté 
fans  exemple.  Il  mourut  en  570, 

O  iij 
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EVANTIUS. 

f'r;*;///^;.  T7  V ANTUS  ou  Evamius  Evcquc  de  Vienne^ 
Jt^dont  on  lit  le  nom  dans  îles  iouTcriptions  du 
premier  Concile  de  Mafcon  en  582.  du  iroifîcme 
de  Lyon  en  583.  du  troificmc  de  Valence  en  584. 
&  du  deuxième  de  Mafcon  en  585.  pallc  pour 
être  Auteur  d*une  lettre  écrite  contre  ceux  qui 
croyentque  le  fang  des  animaux  efl impur,  quoi- 
que leur  chair  ne  le  foit  pas.  Il  y  foutient  que 
Ton  peut  manger  du  fang  des  bctcs  ,  &  que  c  eft 
une  (upcrftition  Juifvedc  s'en  abllcnir.  Il  eft  cer- 
tain néanmoins  que  toute  l'Eglifc  a  été  long- 
temps dans  cette  pratique  ,  5c  que  la  Grecque  y 
étoit  encore  en  ce  temps-là.  La  lettre  d'Evantius 
a  été  donnée  par  Caninus ,  Tom,^.  Ltn.étitî^,  6c 
mifc  à  la  fin  du  6.  Tome  de  la  Bibliothèque  des 
Pères  de  Cologne  ,  &z  dans  la  dernière  Biblio- 
thèque de  Lyon. 

mn      mm  f  f  f  f  f 

FERREOLUS. 

Ferreo-  Rhgoire  de  Tours  nous  afl'urc,  que  ce  Fcr- 
VJreolus  Evcque  d  Urés  étoic  un  homme  de 
grande  fainteié  &  de  grand  efprit  *  &  qu  il  avoic 
écrit  quelques  lettres  â  l'imitation  de  Sidonius. 
Nous  ne  les  avons  plus  j  mais  en  recompenfcnous 
avons  dans  le  Code  de  Bcnoift  d'Aiiianc  une 
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Rcglc  qu*il  compora  pour  les  Moines  d'un  Mona-  FerrtOm 
ftcrc  donc  il  étoïc  fondateur  ,  &  à  qui  il  avoic  Ihs, 
donne  Ton  nom.  Il  la  foiimcc  au  jugement  de  Lu- 
crèce Evcquc  de  Die. 

S  E  D  A  T  U  S 

ET  CHRYSIPPUS. 

CAnisius  nous  adonne  une  Homélie  de  TE-  Sedatut 
piphanic  fous  le  nom  de  Sedacus  :  on  croit  à* 
que  c'eft  un  Evcquc  de  Bczicrs  de  ce  nom  >  qui 
aflîfta  aux  Concdcs  de  Tolède  &  de  Narbonnc  en  f^^\ 
5S9.  Cette  Homélie  n'eft  pas  fort  eftimable,  non 
plus  que  celle  d'un  nomme  Chryfippc  ,  qu'on 
croit  être  aufli  de  ce  temps-là ,  touchant  les  loiian- 
gcs  de  la  Vierge  Marie  :  mais  celle-ci  eft  fi  ridi- 
cule &  pleine  de  tant  de  pauvretcz ,  qu'elle  ne  mé- 
rite pas  qu'on  en  falfe  de  mention. 

PELAGE  IL 

JE  ne  mets  point  les  P.ipes  Jean  IH.  ni  Benoift  f^i^ç^ 
L  au  rang  des  Auteurs  Ecclcfiafliques ,  quoi-  j  j 
qu'on  leur  attribue  à  chacun  une  lettre  :  lune  fur 
les  Corevcqucs  ,  &  Tautrc  fur  la  Trinité  \  parce 
que  tous  les  Critiques  conviennent  que  ces  deux 
pièces  font  TOuvrage  d'ifidorc.  Je  viens  donc  à 
Pelage  H.  qui  fut  clevc  fur  le  Siège  de  TEglife  de 
Rome  Tan  577.      qui  le  remplit  jufqu'au  com- 
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Pelage  mcnccmenc  de  Tan  590.  Car  quoi-quc  la  prcmîc* 
/  /•  rc,  la  féconde  ,  la  huitième  &  la  neuvième  lettre 
uon  attribue  à  ce  Pape,  foient  encore  TOuvragç 
u  même  impoftcur  ,  il  n'en  cft  pas  de  même  dc^ 
autres. 

La  troilîcmc  cft  tirée  de  la  Vie  de  Saint  Gré- 
goire écrite  par  Jean  Diacre.  Elle  cft  adrcflec  nu 
Diacre  Grégoire  ,  qui  éroit  à  Conftantinople  , 
pour  l'avertir  de  foUiciter  l'Empereur  d'envoyer 
du  fccours  en  Italie  contre  les  Lombards»  Cette 
lettre  eft  du  4.  OdVobre  de  Tan  584. 

Dans  la  quatrième  à  Aunacaire  Evcque  d'Au- 
xcrrc,  il  loue  la  pietc  des  Rois  de  France.  U  lui 
témoigne ,  qu'il  cfpere  que  bien  loin  de  fc  joindre 
aux  Lombards,  ils  fccourront  Tltalie^les  Ro-t 
mains.  Il  prie  Aunacaire  de  les  exhorter  à  le  faire» 
&  lui  envoyé  des  reliques.  U  avoit  déjà  écrit  une 
lettre  précédente  à  cet  Evcque  ,  par  laquelle  il  le 
loiioit  d'avoir  écrit  au  S.  Sie^c  ,  &  Iccon^îratu- 
loic  fur  l'état  de  l'Eglife  de  France.  Cette  lettre 
cft  la  dernière  ,  quoi-qu'elle  précède  celle  dont 
nous  venons  de  parler  :  car  elle  eft  datée  de  la 
cinquième  année  de  l'Empire  de  Tibère,  qui  eft 
la  582.  &  l'autre  cft  du  5.  Odobre  delafeptiémc 
année  de  Tibère,  qui  eft  la  584. 

La  cinquième  lettre  eft  adreftcc  à  Elie  Evcque 
d'Aquilce,  &  aux  Evêqucs  d'Iftrie,  qui  s'éroienf 
fcparez  de  l'Eglife  de  Rome  fur  l'affaire  des  trois 
Chapitres,  i.  Il  y  recommande  Tautoritc  du  S. 
Siège.  2.  Il  déclare  qu  il  tient  la  Foi  &  la  dodri- 
ne  décidée  par  les  quatre  Conciles  généraux  ,  & 
contenue  dans  la  lettre  de  Saint  Léon,   5.  Il  re- 

frend  Elie  &  fcs  adhcrans  de  s'être  fcparez  de 
Eglifc.  4.   Il  leur  prouve  par  des  paffagcs  de 
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rEcncurc  la  ncccfTirc  d'être  uni  avec  TEglifc  ,  ^  p^/^ 
de  vivre  en  paix  avec  fes  frères,  y.  Il  les  exhonc  /  /. 
forcement  à  fc  rciinir  avec  les  autres  Eglifcs. 

La  fixicme  lettre  de  Pelage  adreiïce  aux  mê- 
mes eft  écrite  fur  le  même  fujet.  Il  les  prcflc  en- 
core plus  fortement  de  fe  rciinir  à  TEglife  :  mais 
parce  qu'ils  sappuyoicnt  principalement  fur  ce 
que  le  Concile  de  Calcédoine  approuvé  par  Saint 
Léon  avoir  fait ,  il  leur  prouve  que  ce  Pape  n  a 
approuvé  que  Ce  que  le  Concile  avoir  décidé  fur 
la  Foi ,  5c  qu  il  a  été  pcrfiiadé  que  ce  qui  regar- 
doit  les  pcrlonncs  ,  pouvoir  être  examiné  de  nou- 
veau. Il  leur  allègue  des  paflages  de  S.  Aueuftin 
8c  de  Siiint  Cypricn,  pour  les  convaincre  qu  étant 
feparcz  de  TEglifc  ,  ils  font  hors  du  chemin  du 
làlut.  Enfin  il  les  exhorte  d'envoyer  à  Rome  des 
Députez  pour  s  cclaircir  &  traiter  de  fa  réunion, 
ou  de  s'aflcmblcr  à  Ravenne  pour  y  entrer  en 
conférence. 

Ces  lettres  n'ayant  point  fait  revenir  TEvcquc 
d'Aquilée  &  fes  Confrères  ,  le  Pape  Pelage  leur 
adrclla  une  troifiémc  lettre  plus  ample  que  la  pré- 
cédente. Elle  fut  compofcc  par  Saint  Grégoire , 
ui  n'étoit  encore  que  Diacre.  Il  y  rcprefcntc 
*abord  à  ces  Evcqucs  les  maux  que  caufe  le  fchif^ 
me  &  la  divil'ion.  Il  réfute  enfuite  les  raifons 
qui  leur  faifoient  croire  que  Juftinien  avoir  don- 
né atteinte  à  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine 
en  faifant  condamner  les  rrois  Chapitres.  Il  foij- 
tient  que  Saint  Léon  n'a  approuvé  que  les  défi- 
nitions de  Foi  de  ce  Concile;  3c  qu'il  fe  pouvoir 
faire  qu'il  fe  fût  trompé  fur  des  faits.  Il  répond 
à  roppofitlon  de  Vigile  6c  des  Occidentaux  , 
qu*il  ne  faloic  pas  s'étonner  ^  Ci  des  Latins  y  qui  ne 
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TeUge     içavoicnt  pas  parfaitement  le  Grec  ,  avoicnt  eu  ic 
/  /.         la  peine  à  connoîuc  Terreur  des  Auteurs  que  1 W 
vouloit  condamner.   Mais  fe  dcfianr  de  cette  ré- 
ponle  y  il  apporte  Tcxemplc  de  Saint  Pierre,  pour 
cxcufcr  la  conduite  de  Vigile  s  &  il  dit  que  fi  ce 
faint  Apôtre  a  bien  change  de  fentimcnc  &  de 
conduite  fur  Tobfervation  des  cérémonies  des 
Juifs ,  on  ne  doit  pas  trouver  fi  fort  â  redire ,  que 
Vjgile  ait  change  de  fentiment     de  conduite  dans 
Trtnaire  des  trois  Chapitres.    Cerfe  comparai  fon 
eft  un  peu  fonc  *,  mais  la  fuivante  Tcft  encore 
plus.  Ne  iifons-mus  fas ,  dit-il,  ^«f  Dieu  mime 
change  de  dejfeins?   Il  fe  .fert  enfuite  du  témoi- 
gnage de  S.  Auguftin  ,  pour  montrer  qu'on  peur 
anathcmatizcr  les  mor;s.   Après  cela  il  vient  à 
l'examen  des  trois  Chapitres.  Il  rapporte  les  paf- 
fages  de  Thcodore  de  Mopfueftc  ,  qui  paroilîcnc 
les  plus  conformes  à  Terreur  de  Neftonus,  &  les 
témoignages  des  Saints  Pères  qui  le  condamnent. 
Il  fait  voir  que  la  lettre  d'Ibas  eft  injuricufe  à  S. 
Cyrille  &  au  Concile  d'Ephcfc  ,  Se  qu'elle  favo- 
riîc  Terreur  de  Neftorius.  Il  ajoute  que  les  Evc- 
qucs  du  Concile  de  Calcédoine  ne  Tont  point  ap- 
prouvée y  mais  que  quand  ils  Tauroient  fait ,  la 
caufc  de  la  Foi  étant  terminée  dans  la  fixiémc 
Action  de  ce  Concile ,  ce  qui  s*eft  fait  depuis,  n*cft 
pas  de  la  même  autorité.  Il  dit  enfin  fur  le  troi- 
fiéme  Chapitre  ,  qu'on  ne  condamne  pas  tous  les 
Ecrits  de  Thcodoret  ,  mais  feulement  ceux  qui 
font  compofez  contre  Saint  Cyrille.  Enfin  pour 
répondre  aux  témoignages  avantageux  que  Jean 
d'Aniioche  avoit  pu  donner  à  Théodore  ,  il  rc- 
muiquc,  que  fouvent  les  Pcres  ont  loiic  des  Hé- 
rétiques ,  &  il  cite  particulièrement  ceux  qui 
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avoicnt  donne  des  loiiangcs  à  Origcuc.   Il  finie  Pelage 
en  cxhorunc  les  Evcqucs  d'iftricdc  ic  rciinir  avec  /  /. 
les  autres  Evcqucs  orthodoxes  ,  &  en  priant  le 
Seigneur  qu'il  leur  infpirc  le  delîr  ^  ramoui*  de 
la  paix,  à  laquelle  il  les  exhorte. 

Voilà  les  lettres  véritables  de  Pelage.  On  rc- 
connoîc  dans  ces  trois  dernières  le  ftylc  de  Saine 
Grégoire  qui  lui  hicceda. 

Il  y  a  d-ins  Ives  de  Chartres  &  dans  Catien 

Îuelqucs  Décrets  attribuez  à  Pelage,  rapportez 
ans  ie  cinquième  Tome  des  Conciles  pag.  954. 
555.  6c  j^6.  Ils  me  paroiflent  être  anciens  &:  vé- 
ritables. 

Dans  le  premier  il  fouhaitc  qu'on  ne  choififli 

fas  des  Moines  pour  les  mettre  Dcfenlcurs  de 
Eglifc,  parce  que  les  fondions  de  cette  Charge 
font  trcs-differcntcs  de  la  vie  des  Moines, Un  Moi- 
ne doit  vivre  en  repos  ,  s'employer  à  h  prière  ôc 
au  travail  des  mains  :  cela  eft  fort'cloignc  des  em- 
plois de  celui  qui  ell  charge  des  affaires  de  l'E- 
glife.  Il  cil:  donc  plus  à  propos  d'élever  un  an- 
cien Moine  au  Sacerdoce  ,  que  de  le  faire  Dcfcn- 
feur. 

Dans  le  fécond  il  permet  que  l'on  ordonne 
Diacre  un  homme, qui  après  avoir  perdu  fa  fcm- 
n>c,  avoic  eu  des  entans  d'une  fcrvante  fins  l'c- 
poufcr  ,  qiioi-que  cela  foit  contre  les  règles  Se 
contre  les  Canons  ,  fimpltmeut  à  caufc  de  la  di- 
fctte  de  fujcrs  pour  le  Cierge.  Il  ordonne  que 
cette  fcrvante  lera  mife  dans  un  Monaflcrc  poi:r 
y  faire  profelîîon  de  continence. 

Le  troificmc  eft  fur  l'clcdion  d'un  Evcque. 

Le  quatrième  défend  aux  Evcqucs  de  S'xcûtt 
d^exiiier  plus  de  deux  fols  des  ParoilTes  de  Sicile. 
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Le  cinquième  Se  le  lixicmc  mainrienncnt  1er. 
Ecclcfiaftiqucs  dans  la  pofl'eflîon  d'être  jugez  par 
des  Juges  Ecclefiaftiques,  conformément  aux  Loix 
Civiles. 

E  U  L  O  G  E 

Euloge.  "THUloge  ,  qui  fut  aflGs  fur  le  Siège  de  l'Eglifc 
JL> d'Alexandrie  depuis  Tan  581.  julou'à  Tan  60%. 
ccoit  verfé  dans  les  matières  Eccleiiailiques  y  6c 
avoit  compofc  plufieurs  Ouvrages.  La  Biblio- 
thèque de  Photius  nous  en  a  confervc  la  mémoire 
êc  les  aigumcns.  Dans  les  volumes  181.  Se  20S. 
il  efl:  parle  de  fix  livres  de  cet  Auteur  contre  No- 
vat  ,  ou  plutôt  contre  Novaticn  :  mais  les  Grecs 
confondent  toujours  ces  deux  perfonnes  ,  ôc  ont 
crc  fort  peu  inftruits  de  leur  hiftoire.  Cela  paroît 
par  ce  qu'en  rapporte  cet  Auteur.  Il  dit  que  No- 
vat  ctoit  Archidiacre  de  l'Eglifc  de  Rome  fous  le 
Pape  Corneille  :  qu'il  devoit  lui  fucceder  fuivant 
la  coutume  de  cette  E^life  :  que  Corneille  ayant 
remarqué  que  Novat  etoit  trop  orgueilleux  ,  ôc 
découvert  qu'il  en  vouloit  à  la  vie  ,  Tavoit  or- 
donne Prêtre,  p<^^ir  »ui  ofter  par  là  Tefoerance  de 
parvenir  à  /Eveché  de  Rome.  Que  celui-ci  pour 
s'en  venger  avoit  pris  occafion  de  fe  feparer  y  à 
caufe  que  Corneille  admettoit  à  la  Communion 
des  faints  Myftcres  ceux  qui  ctoient  tombez  dans 
des  crimes ,  après  les  avoir  punis  par  une  péniten- 
ce proportionnée  à  la  grandeur  de  leur  péché. 
Qu'il  Vavoit  accufé  de  recevoir  les  pécheurs  , 
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^  qu'il  s'étoit  fait  chef  d'un  parti ,  à  qui  il  avoit  Eulop» 
donné  le  nom  de  Cathares  ou  de  Purs. 

Euloge  con^battoit  cette  prcicntion  de  Donac 
<lans  les  quatre  picmicrs  livres  de  fbn  Ouvrage^ 
Dans  le  cinquième  il  défendoit  la  vénération  duc 
aux  Reliques  des  Saints  y  que  la  pluipart  des  No* 
vatiens  d'Alexandrie  ne  pouvoicnt  approuver. 
Dans  le  dernier  il  corabattoit  les  Ecrits  des  No- 
vaticns  ,  &  partiailierement  celui  qui  étoit  in- 
titule CombAt  de  CEveqne  Novat  ;  Ouvrage 
très  -  mcprilablc  par  la  manière  dont  il  ccoit 
ccrit ,  &  par  les  chofcs  qu'il  contenoir  :  car  il 
rapportoit  que  fous  TEmpire  de  Decc  l'Officier 
Perennius  avoit  contraint  par  la  violence  des 
tourmens  plufieurs  Chrétiens  d'adorer  les  Idoles. 
Que  Maccdonius  Evcque  de  Rome  avoit  facrific 
fuivi  des  neuf  Piccres  de  TEglife  de  Rome.  Que 
Novat  avoir  été  le  feul  qui  avoit  refifté.  On  faifoic 
ià-dedus  un  récit  de  ce  qu'il  avoit  répondu  au 
Juge.  On  y  précendoit  que  plufieurs  Evcqucs 
s'étoicnt  joints  à  Novat ,  &  s'étoieni  fcparcz  de 
ceux  qui  ctoient  tombez  dans  l'idolâtrie  :  &  enfin 
que  les  Evêques  d'Alexandrie  ne  Tavoient  point 
reconnu  pour  Evcque.  E  iloge  rcfutoit  ces  fables 
dans  Ton  troifiémc  livre.  Photius  nous  aflure,quc 
le  ftylede  cet, Auteur  eft  médiocrement  exad  quant 
aux  termes  tout-à-fait  barbare  pour  la  con- 
ftru(ft"ion  ;  mais  que  Cou  Ouvrage  eft  utile  :  qu'il 
explique  tres-bien  lespalfages  de  l'Ecriture,  qu'il 
returc  pleinement  l'erreur  de  fes  Adverfaires ,  ôc 
qu'enfin  il  tft  agi  cable  ôc  pcrfuafif. 

Il  parle  encore  de  quelques  autres  Ouvrages 
d'Euloge  dans  les  volumes  215.  &c  iz^.  Le  pre- 
mier cfl;  un  Traité  divifc  en  deux  livres  ,  qui  con« 
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EfUcge,  tiennent  Tapologic  de  la  lettre  de  Saint  Lcon  , 
ic  raccufation  de  Timothce  &  de  Scvcrc  qui  Ta- 
voient  accufc.  11  fait  voir  que  ces  Hctctiqucs  ca- 
lomnioient  ce  faint  Pape,  fie  lui  imjjutoienc  des 
icntimcns  qu'il  n*avoit  point ,  en  détachant  des 
"paroles  de  i  endroit  où  elles  étoicnt  ,  6c  retran- 
chant ce  qui  fervoit  à  les  juftificr.  C'cft  ce  qui  cft 
prouve  fort  au  long  dans  TExtrait  rapporte  par 
Photius  au  volume  115. 

Il  avoit  encore  entrepris  la  dcfenfe  de  la  lettre 
de  S.  Léon  dans  un  autre  Ouvrage  contre  Théo- 
dofe  &z  Severe  ,  dans  lequel  il  cxpliquoit  aufli 
le  fcns  de  Saint  Cyrille  dans  cette  expreffion  :  // 
ny  a  cj^Hune  }jatnre  du  V erbc  incarnée. 

Enhn  Photius  parle  encore  d'une  Invedivc 

3ue  cet  Auteur  avoit  compofée  contre  Tun  des 
ifciples  de  Theodofe  &:  des  Gaianites  ,  dans  la- 

?iuclie  il  faifoit  voir  que  l'union  quils  a  voient 
aire  entre  eux,  ctoit  faufle  &  infoûtenable,  parce 
qu'elle  ne  tcndoit  qu'à  combattre  la  vérité.  Il  y 
avoit  dans  ce  Tome  une  lettre  qu'Euloge  avoit 
écrite,  étant  encore  Prcttc,  à  Eutychius  Archevê- 
que de  Conftantinoplc  ,  qui  contenoit  une  expli- 
cation de  la  Foi  orthodoxe. 


JEAN  LE  JEUNEUR 

Je/if/  le     TE  AN  de  Cappadoce  furnommé  le  Jeûneur  ,  a 
Jeûneur»   J  caufe  de  fcs  grandes  abftincnces  ,  fut  ordonne 
Evcque  de  Conllantinople  Tan  585.  &  gouverna 
cette  EgUfe  jufqu  en  5*?^.  Saint  Ifidorc  de  Sevillc 
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nous  aflurc  qu'il  avoit  écrit  une  lettre  fur  le  Ba-  Jedn  le 
|rtcme  à  (on  prcdcccflctir  Leandrc  ,  d.ms  laquelle  Jeûneur^ 
A  n'avoir  rien  dit  de  nouveau  ,  mais  feulement 
recueilli  &  répète  les  avis  de  fcs  anceftres  fur  les 
trois  merfions.  Il  avoit  auflî  compofc  quelques 
Homélies  ,  qui  font  pcut-ccrc  parmi  celles  de  S. 
Chryfoftomc.  Celle  de  la  Pénitence  eft  la  plus 
famcufc.  Le  P.  Morin  nous  a  donne  deux  livres 
Penitentielsde  cet  Evcque.  Il  n'avpit  pas  le'genie 
fort  clevc,  mais  il  ctoit  homme  de  pieté,  grand 
aumônier  ,  aimoit  la  règle  &  la  difcipline.  Il  a 
ctc  fortement  repris  par  S.  Grégoire  ,  pour  avoir 
pris  le  nom  de  ratriarche  OEcumenique  ,  parce 
que  ce  Pape  conlîdcroit  ce  titre  comme  une  mar- 
quc.'d'amDition ,  quoi-que  dans  le  fens  des  Grecs 
ce  fût  un  titre  innocent  qui  ne  fignifioit  rien 
moins  que  ce  que  Saint  Grégoire  pcnlbir. 

Les  Grecs  ont  peut-être  repris  cét  Evcque  avec 
plus  de  juftice  d'avoir  contribue  au  relâchement  de 
la  difcipline,  en  modérant  la  rigueur  des  Canons^ 
C'crt  ce  que  lui  reprochent  les  Evcque$d*un  Con- 
cile tenu  du  temps  d'Alexis  Commene.  Cepen- 
dant on  ne  trouvera  pas  ou'il  foit  tombe  dans  un 
excès  de  relâchement  :  il  permet  feulement  d'à- 
brcger  le  temps  de  la  pénitence  en  faveur  de  ceux 
qui  font  plus  fcrvens,  &  qui  paroiffcnt  plus  con- 
trits. 
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JEAN  DE  BICLARO^ 

Jean  de  TE  a  n  Abbé  de  BicL\ro  >  originaire  d'une  race 
SicUro.  J  des  Goths  de  la  Province  de  Portugal  ,  après 
avoir  fait  les  études  à  Conftantinople  ,  vinr  en 
Efpagne  ,  où  il  fut  perfecutc  par  le  Roi  Lcovi- 
gildc  ,  qui  étant  Arien  ,  vouloit  l'obliger  d*cm- 
brafler  fa  Religion.  Il  tut  relégué  à  Barcelone  , 
où  il  foufFrit  beaucoup  pendant  dix  ans.  Ce  temps 
étant  paflc,  il  établit  un  Monafterc  appellé  Bicla- 
ro,  fitué  dans  les  vallées  des  Pyrenccs  :  il  fut 
cnfuitc  élu  Evcque  de  Gironde.  Il  a  écrit  une 
Chronique  qui  commence  à  Tan  ^66,  Se  finit  à 
l'an  f^o,  ôc  qui  fert  de  continuation  à  celle  de 
Vi<^or  de  Tunnone.  Il  avoit  aullî  fait  une  Règle 

four  Tes  Moines  fort  utile  à  tout  le  monde  ,  (i 
on  en  croit  lùdorc. 
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ANASTASE  SINAÏTE 

jifinflaft  A  Nastase  Moine  du  Mont  Sina  ,  monta 
SinÀite,    -xV-fur  le  Siège  de  TEglifc  d'Antioche  Tan  5^1. 

Il  en  fut  chaflé  &  envoyé  en  exil  Tan  571.  par 
l'Empereur  Juftin  le  Jeune  :  mais  il  fut  enfin  ré- 
tabli fous  l'Empire  de  Maurice  Tan  595.  Il  mou- 
rut vers  l'an  599.  Il  eut  pour  fucceffeur  une  autre 
perfonne  qui  portoit  le  même  nom  i  ce  qui  a 

donne 
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donné  lieu  de  les  confondre.  C'eft  le  premier  des  ^rta/Iafû 
deux  qui  eft  Auteur  de  quelques  Trairez.  Le  pre-  SinÀit^x 
mier  ic  le  plus  certain  de  (es  Ouvrages  cft  fon 
Traite  intitulé  o'J^y^^  ^  ou  le  Guide  du  vrai  che- 
min ,  écrit  contre  les  Acéphales.  Comme  ce 
livre  cioit  compofc  pour  fci  vir  d*inftruction  fur 
la  Foi,  Anaftalc  commence  par  y  pofcr  des  ma- 
ximes &  des  règles  que  doit  fuivre  un  Fidèle  pour 
fc  bien  conduire ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
Terreur.  Ces  règles  font  utiles  &c  de  bon  fens  : 
«n  voici  latradudionk 

Il  faut  avant  toutes  chofcs  mener  une  vie  pure 
5c  innocente,  &  avoir  le  Saint  Elprit  en  foi.  Il 
faut  en  fuite  fçavoir  les  définitions  les  plus  nc- 
ccfl'aires  s  avoir  une  connoifl'ancc  exa<5ledes  fen- 
limens  de  fes  Adverfaires  5  lire  leurs  Ecrits 
afin  de  les  battre  &  de  les  confondre  par  eux- 
mêmes*,  ne  pns  s'amufer  à  difputer  fur  la  Foi  i 
tous  momens  contre  le  premier  venu  \  lire  l'E- 
criture entière  dans  un  elprit  de  foûmiflion  Ôc  de 
crainte  ,  avec  fimpUcité  de  caur  ,  &  non  pas 
avec  fineflc  *,  ne  point  vouloir  concevoir  ce  qui 
furpalfe  nôtre  intelligence;  diftinguer  ce  qui  (c 
doit  entendre  à  la  lettre, de  ce  qui  cft  une  mé- 
taphore )  être  perluadé  que  TEglife  a  des  tradi- 
tions fur  des  crrofcs  qui  ne  font  point  dans  l'E- 
criture fainrc  :  comme  par  exemple,  que  Ton  doit 
ctre  à  jeun  pour  recevoir  TEucariftie*,  qu*il  faut 
fe  tourner  vers  TOrient  pour  prier  \  que  la  Merc 
de  Dieu  eft  demeurée  vierge  après  fon  enfanrc- 
ment ,  Ôc  qu'elle  a  mis  J  ^  s  u  s-C  h  r  1  s  t  au 
monde  dans  une  grotte.  Outre  cela  il  faut  enco- 
s'accoûtumer  ideux  fortes  de  manières  de  difpu-' 
ter  contre  les  Hérétiques  :  Tune,  en  propofant  des 
Tome  V.  P 
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iinAftAft  pafl'ages  de  l'Eciiturc  fainte  j  l'aucrc ,  ca  fe  fer* 
Sinant.   vam  de  preuves  nrccs  de  la  chofe  mcme  Cet- 
le  decnicrc  manière  de  dilputer  elt  lolide,  (  Il 
on  l'en  croit  )  àL  plus  efficace  :  car  il  cft  facile 
de  corrompre  le  fcns  des  paroles  de  TEcriture, 
&  d  oppoicr  un  autre  pailage,  comme  font  tous 
les  jours  les  Hérétiques  &  les  Juifs.  Il  vaut  donc 
mieux  fe  fcrvir  de  preuves  internes.  Il  eft  bon 
d  être  inftruic  de  la  Chronologie,  pour  fçavoir  en 
quel  temps  les  Pcrcs  ont  vécu  ,  &  quand  telle 
ou  telle  hercfie  s'cft  clcvce.  Il  faut  bien  prendre 
garde,  quand  vôtre  Adverfaire  eft  cmbaraflc , 
qu  il  ne  peut  plus  repondre,  de  ne  pas  le  lailTcr 
paflcr  à  une  autre  qucftion.  U  cft  à  propos  d  c- 
xiger  de  fon  A  ivcrfaire  avant  la  difputc ,  de 
iaire  ferment  qu'il  ne  dira  rien  contre  fa  con- 
fciencc.  Il  cft  auifi  à  propos  de  fe  purger  de  tous 
les  foupçons  qu'on  peut  avoir  contre  vous , 
en    condamnant  les   erreurs  qu'on  oourroit 
vous  imputer.  Il  faut  dire  aux  Monophyfitcs  , 
qu'on  ne  s  arrête  pas  à  l'autorité  du  Concile  de 
Cilccdoinc  ,  mais  qu'on  entreprend  de  les  com- 
bictre  par  des  Pères  plus  anciens ,  qu'ils  recon- 
noiflcnt  eux-mêmes  pour  Catholiques.  Il  faut 
remarquer ,  que  les  Monophyfites  peuvent  être 
repris  par  Toblation  du  Calice, parce  qu'ils  n'of- 
frent que  du  vin  fans  le  mêler  d'eau. 

Anaftafe  le  Sinaïce  ,  après  avoir  établi  ces  ma- 
ximes ,  les  met  en  pratique  dans  fon  Ouvra- 
ge ;  car  après  avoir  dit  que  les  Catholiques  rc- 
connoirtcnt  deux  volontcz  &  deux  fortes  d'o- 
pérations en  Jesus-C  HR  isT,  il  rapporte  dans 
le  fécond  chapitre  quantité  de  définitions  des 
jtcimcs  dont  on  fè  fert  pour  expliquer  les  my- 
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ftcrcs  de  la  Trinité  de  de  rincarnacion.  Il  mar-  yifi/iftt 

?uc  dans  le  troifiémc  chapitre  les  dogmes  qu'un  Sindite 
Catholique  doit  rejcttcr.  Dans  le  quatrième  il 
explique  rœconomic  de  Tlncarnation.  Dans  le 
cinquième  il  approuve  les  cinq  premiers  Con- 
ciles généraux.  Dans  le  fixicmc  il  découvre  To- 
ligine  de  lencur  de  Severe.  Dans  le  fcpriémc 
il  la  réfute  par  le  témoignage  des  Pères  :  il  la 
combat  dans  les  fui  vans  par  pluHeurs  raifbn- 
nemens  ,  &  rapporte  ce  qui  a  été  dit  dans  les 
Conférences  que  Ton  a  eues  avec  les  Thcodo- 
Cens.  Il  fe  propofc  les  témoignages  fur  Icfquels 
ils  s'appuyent  ,  &  les  r^ifonnemens  dont  ils  (è 
fervent  ,  qu'il  rapporte  dans  leurs  propres  ter- 
mes. Il  y  répond  de  fon  chef ,  &  allègue  des 
paflages  des  Pcres  pour  y  fcrvir  deréponie.  En 
réfutant  les  Caïanites  >  il  fait  dire  au  Caïanitc 
que  TEucariftie  eft  le  Corps  ,  &  non  pas  feule- 
ment la  figure  du  Corps  de  Jisus  Christ, 
L'Orthodoxe  avoue  &  confirme  cette  propofi- 
tion  ,  &  en  conclut  que  le  Corps  de  J  b  sus- 
Christ  a  été  corruptible  avant  fa  P.  flîon  , 
puifquc  TEucariftie  qui  eft  le  Corps  de  J  t  s  u  s- 
C  H  R  i  s  T ,  eft  fujctte  à  la  corruption.  Cét  Ou- 
vrage eft  fon  confus  :  c'cft  une  elpecc  de  rapfo- 
die  de  diverfcs  Conférences  i  mais  il  y  a  beau- 
coup de  fubtilité  &  de  Scolaftique.  Il  paroifl: 
u  on  y  a  ajouté  des  Scolies  ,  qui  font  inÇcïccs 
ans  le  texte  >  &  il  y  a  même  de  Vapparence  que 
l'on  a  retouché  à  i  Ouvrage  en  quelques  en- 
droits. 

Les  onze  livres  de  Confidcrations  anagogi- 
ques  fur  la  création  du  Monde  font  plus  fuivics 
&  mieux  écrites  s  mais  elles  font  pleines  de  pen« 


ut      Nouvelle  Bibliothequé 
\Jln4(lafe  fccs  fi  niyftiqucs  &  fi  fort  éloignées  du  fcns  dé 
Sinaite,    la  lettre  ,  qu'on  ne  peut  les  lire  fans  ennui. 

Il  y  a  cinq  Dilcours  dogmatiques  du  mcmé 
Auteur.  Le  premier  eft  fur  la  Trinité:  le  fécond, 
de  rimmenfué  de  la  nature  divine,  qui  ne  peut 
avoir  de  bornes  :  le  troifiémc,  de  Tlncarnationî 
le  quatrième,  de  la  corruptibilité  &  de  Tincor- 
ruptibilité  de  J  E  sus-C  h  r  i  st  i  &  le  dernier, 
de  fa  Refurreâion.  Ces  Difcours  contiennent 
quantité  de  raifonncmens  fcolaftiques. 

Le  Pore  Combefis.nous  a  donné  dans  le  i. 
Tome  de  l'Addition  à  la  Bibliothèque  des  Perei 
fix  Sermons  d'Anaftafe  :  le  premier  6c  le  fécond , 
fur  l'Annonciation  de  la  Vierge  :  le  troificme, 
fur  la  Transfiguration  de  J  e  sus-C  h  ri  s  t  :  le 
quatrième,  de  la  fainte  Communion,  où  il  eft 
parle  des  difpofitions  necefl'aires  pour  commu- 
nier dignement ,  &c  pour  aflifter  au  faint  Sacri- 
fice ,  auflî-bien  que  des  cérémonies  ôc  des  priè- 
res de  rOblation  :  le  cinquième  &  le  fixiémc 
font  fur  le  fixiéme  Pfeaumc  de  David. 

Il  ne  refte  plus  que  les  154.  Qucftions  fur  l'E- 
criture fainte.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elles  ne 
peuvent  être ,  telles  que  nous  les  avons  à  prc- 
fcnt,  d'Anaftafc  Sinaïte,  puifouc  l'Auteur  y  cite 
les  Canons  du  Concile  tenu  dans  le  Palais  après 
le  fixième  Concile ,  les  OEuvrcs  de  Saint  Ma- 
xime ,  de  Saint  Jean  Climaque ,  de  Jean  Mof- 
chus ,  d'Olympiodore,  &  de  Nicephorc  :  outre 

Îu'il  compte  fepi  cens  ans  depuis  le  temps  de 
!onftantin  iufqu'au  fien.  Le  Jefuite  Gretfcr 
repond,  que  ces  endroits  ont  ctc  ajoutez  :  mais 
il  eft  bien  plus  vraifcmblable  que  c'eft  l'Ouvra- 
ge d'un  autre  Auteur.    Gcntien  Hcrvct,  qui  les 
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a  donnez  le  premier  au  public  ,  les  a  donnez  Jlnaftafe 
fous  le  nom  d'Anaftafe  de  Nicce.  Jl  y  en  a  eu  SinÀiti. 
deux  de  ce  nom  dans  l'Antiquité  :  l'un  a  affiftc 
au  Cjncile  de  Calcédoine,  l'autre  au  cinquiè- 
me Concile.  La  remarque  que  nous  venons  de 
faire,  prouve  qu'ils  ne  peuvent  être  ni  de  lun, 
ni  de  l'autre.  Il  cft  viliblc  que  c'cft  TOuvrage 
de  qacique  nouveau  Grec,  auquel  on  a  mis  en 
tête  le  nom  d'Anaftafc  Smaïcepar  mcgardc:  car 
dans  le  Manufçric  Grec  il  ctoit  intitule  o'cAf^V, 
ou  le  Guide  du  vrai  chemin.  Or  il  eft  conftanc 
que  rOuvrage  d*Anallafe  Sinaïtc  qui  porte  ce 
titre,  n'a  rien  de  commun  avec  ces  Qucftions. 

Le  Guide  du  vrai  chemin  ,  d'Anaftafe  Sinaïre, 
a  été  donné  en  Grec  &  en  Latin  par  Gretfcr. 
Les  cinq  Difcours  dogmatiques  fe  trouvent  en 
Grec  dans  des  Manufcrits  ^Allemagne  \  mais 
ils  n'ont  été  imprimez  qu'en  Latin  de  la  verfion 
de  Tilman,  L'Auteur  de  la  verfion  des  Quc- 
ftions anagogiques  n'cft  pas  connu.  Elles  font 
citées  par  Glycas.  Les  Qucftions  fur  l'Ecriture 
ont  été  données  en  Grec  6c  en  Latin  par  Gret- 
fer.  Il  y  a  encore  quelques  autres  Ouvrages  ma- 
nufcrits ,  comme  un  Sermon  fur  fon  inthroni- 
zarion  fur  le  Siège  d'Antioche  ,  cité  par  Nice- 

Ï>horc-,  un  autre  fur  fon  rétabliflemcnt ,  ciic  par 
e  même*,  des  Rcponfes  aux  Moines  de  Syrien 
un  Traité  de  la  règle  de  bien  vivre  \  dcu>ç  livres 
de  la  conftru(fbion  de  l'homme  j  une  Contem- 
plation myftique  fur  la  Paflion  de  Jésus- 
Christ.  Niccphore  cite  encore  un  Tr.Mtédu 
même  contre  le  livre  d'un  Severien  ,  appcllé 
Jean  Philoponus,  qui  étoit  intitulé  VArbi  re  on 
hjitgc  touchant  l'union  des  natures  en  ]  e  sus- 

P  iij 
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j4ft/iff.ife  Christ.    Turncn  en  a  tire  un  fragment  don- 
Sinattc,    né  par  Grctfcr  dans  la  Préface.  Le  ftyle  de  cet 
Auccur  eft  fort  médiocre.    Il  cft  fcolaftiquc  Sc 
myftiquc ,  mais  fec ,  fterilc  Se  ennuyeux. 


E  V  A  G  R  E. 

£vaire.  XÎ^agri  né  à  Epiphanie  ,  ville  de  la  fc- 
*^  X-/Conde  Province  de  Syrie  ,  tous  i  Empire  de 
jiiftinien,  vers  Tan  53^^  après  avoir  fait  fes  écu- 
dcs,  fuivit  le  Barreau,  &  fit  la  profeflîon  d'A- 
vocat à  AnJoche.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  furnom  de  Scolaftique ,  car  alors  on  ap- 
pelloit  ainfi  ceux  qui  plaidoiçnt.  II  fut  fait 
Qncftcur  &  Garde  des  dépêches  du  Préfet  par 
TEmpercur  Tibère.  Il  a  compofé  fix  livres  d*Hi- 
ftoirc  Ecclefiaftique  ,  qui  commencent  où  finif- 
fent  Theodorct,  Socratc  &  Sozomene,  c'eft-a- 
dire,  à  Tan  451.  &  finifTcnt  à  la  11.  année  de 
l'Empire  de  Maurice  ,  qui  eft  la  594.  de  TErc 
vulgaire. 

Cette  Hiftoire  eft  fort  ample,  &  aftez  exadc. 
Il  rapporte  les  faits  fur  l'autorité  des  AdVes  ou 
^es  Hiftoriens  du  temps.  Le  ftylç  n'en  eft  pas 
defagreablc.  Il  a  de  1  élégance  &  de  la  politcf- 
fe  j  au  jugement  de  Photius  ,  quoi-qu'il  y  ait 
quelquefois  des  termes  fuperflus  dans  Ton  dif- 
(ours.  Il  fait  même  aflez  fouvcnt  des  digrcf- 
pons  &C  des  narrations  qui  ne  conviennent  point 
à  fou  dcflein  j  &  il  fcmblc  avoir  été  plus  inftrurc 
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de  l'Hiftoirc  profane ,  guc  de  rEcclcfiaftiquc  :  Evdgn* 
mais  il  a  un  avantage  fur  les  Hiftoriens  Eccle- 
fijftiques  qui  l'ont  précède ,  parce  qu'on  n'a  pas 
eu  lieu  de  lui  reprocher  d'avoir  été  engagé  dans 
quelque  fc<flc  ,  ou  d'être  tombe  dans  q\iclque  er- 
reur lur  la  Foi  ou  fur  la  difcipline  de  l'Egii/e. 

Robert  Efticnnc  avoir  donne  l'original  Grec 
de  céi  H  ftoricn  fur  un  feul  Manufcric  de  la  Bi-» 
bliothcquc  du  Roi.  M.  de  Valois  Ta  revu  dc-^ 
puis  fur  deux  Manufcrits  ,  &  en  a  fait  une  nou- 
velle vcrfion  après  celles  de  Mulculus  &  de 
Chriftophorfon. 

S-  JEAN  CLIMAQ.UE- 

SA  I  N  T  Jean  ,  furnommc  Climaquc,  à  cagfc    S.  Jean 
de  fon  Ouvrage  intitule  K>J,«Af ,  c'cft  à  dire.  Climat 
TEchclle  ,  naquit  vers  Tan  515.  L'Auteur  ancien  cjue. 
de  fa  Vie  nous  déclare  qu'il  ne  peut  afl'ûrer  en 
quel  endroit  Dieu  Tavoic  fait  naître  ,  ni  en  quel 
pays  il  avoir  été  élevé.  La  qualité  de  Scolafti- 
que,  que  quelques  Auteurs  lui  donnent  ,  fcroic 
croire  qu'il  avoir  fréquenté  quelque  temps  le 
Barreau  \  mais  s  étant  retiré  du  monde  à  Tâgc 
de  feize  ans ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait 
fait  la  profeflîon  d'Avocat.  Le  lieu  de  fa  retrai- 
te fut  la  montagne  de  Sinaï  ,  faraeufe  par  le 
grand  nombre  de  Moines  qui  Thabitoient.  Il 
n'entra  pas  dans  un  Monaftcre  -,  mais  il  fe  mit 
fous  la  conduite  d'un  ancien  Solitaire  appelle 
Mariyrç.  U  demeura  dix-neuf  ans  avec  ce  faint 

P  ni} 
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5.  Je4n  Vieillard  <d4ns  une  humble  de  fidclc  obcïirance^ 
Clima-  Apres  fa  moit.  Saine  Jean  fc  rerira  dans  la  foli- 
^ue,  lude  de  Tholc ,  à  cinc^  milles  de  TEglife  qui  cto^t 
furie  mont  Sinaï,  ou  il  venoii  les  Dimanches 
&  les  Samedis  pour  afTifter  à  l'Olïice  divin,  dc 
pour  communier.  Il  y  eue  un  Solitaire  qui  fe 
mit  fous  fa  conduire.  Vers  la  fin  du  V.fieclc  il 
fiit  élu  Abbé  des  Religieux  du  mont  Sinaï , 
il  gouverna  ce  Monaftcre  pendant  quelques  an- 
nées; mais  fc  fenrant  proche  de  fa  hn  ,  il  quitta 
la  conduite  de  ce  Monaftcre,  6c  fe  retira  dans 
la  folitudc,  laiflant  fon  fierc  George  en  Ta  pla- 
ce. Il  mourut  fort  âgé  au  commencement  du 
fiecle  fuivant.  Ce  fut  pendant  qu'il  étoit  Abbé , 
qu'il  compofa  fon  Echelle  du  Cloître,  à  la  priè- 
re de  Jean  Abbé  de  Raithe.  Ce  livre  a  été  fort 
célèbre  parmi  les  Grecs  j  mais  les  Latins  ont  été 
(ix  cens  ans  fans  en  avoir  de  connoifTance, 

Cette  Echelle  contient  trente  degrez  ,  qui 
font  autant  de  vertus  Chrériennes  &  religicu- 
fc$,quc  1* Auteur  fait  connoîcrc  par  de  faintcs 
maximes ,  donr  il  cnlcigne  la  pratique  par  de  fa- 
ges  confcils. 

Le  premier  eft  du  renoncement  au  monde, 
Le  fécond,  du  détachement  des  chofcs  du  monde, 
Letroilîéme,  du  pèlerinage  ou  de  la  retraite  hors 
du  monde,  11  joinr  à  ces  trois  degrez  quelques 
reflexions  ,  pour  montrçr  (^u-il  ne  faut  point 
ajouter  de  foi  aux  fonges ,  prétendant  que  le  Dé- 
mon s'en  fert  pour  tromper  les  Solitaires. 

Le  quatrième  degré  eft  de  robcVifance.  Il  crorç 
quim  des  effets  de  cette  vertu  eft  de  confcncr 
|cs  péchez  à  fon  Supérieur,  qui  eft  le  bon  &  le 
Ycritablc  Juge ,  ôc  i  lui  fcul.    Il  veut  mémo 
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qu'un  Religieux  foit  prêt  de  les  coufcllcr  à  tout  S.Jidn 
le  monde,  fi  le  Supérieur  le  lui  ordonne.  Ilrap-  Clima- 
porte  lur  ce  fujet  la  pénitence  publique  d'un 
voleur  ,  qui  confcllk  publiquement  des  péchez 
trcs-cnormes  par  ordre  de  l'Abbé  d'un  Mona- 
ftcrc  qui  étoit  proche  de  la  ville  d'Alexandrie, 
où  il  s'ctoit  retiré.  Cela  lui  donne  lieu  de  décrire 
les  vertus  admirables  des  Religieux  de  ce  Mo- 
naftere  ,  &  la  pénitence  d'un  nomme  Ifidore, 

3ue  cet  Abbé  avoit  obligé  de  fe  jetter  à  genoux 
cvant  tous  ceux  qui  entreroient  dans  le  Mona- 
fterc  :  pratique  qu'il  exerça  pendant  fept  années 
entières.  11  rapporte  encore  pluficurs  autres 
exemples  de  patience  y  d'humilité  &  d'obéïflan- 
GC,  pratiquez  par  des  Religieux  de  ce  Monafte- 
re-,  que  leur  Abbé  humilioit  ou  par  des  répri- 
mandes aigres ,  ou  par  des  traitemens  rudes,  lins 
qu'ils  les  eull'ent  méritez.  Mais  rien  n'cft  plus 
affreux  que  les  exemples  de  peniteivc  que  notre 
Saint  rapporte  dans  ce  degré  de  dans  le  luivanr, 
lui  cft  de  la  Pénitence  ,  ^  que  la  peinture  qu'il  y 
riît  du  Monallcre  des  Peniccns,  qui  n'étoit  éloi- 
gne que  d'un  mille  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler  ,  &  Tous  la  conduite  du  même  Abbé.  On 
lui  donnoit  le  nom  de  Prifon  ,  &  il  reflcmbloic 
cffedivcment  àurc  prifon  par  fon  obfcurité ,  par 
fa  puanteur  de  par  u  falcté.  Là  étoient  renfer- 
mez plufieurs  Moines ,  qui  étant  tombez  dans 
quelques  crimes  ,  demandoicnt  i  y  être  renfer- 
mez, pour  expier  leurs  crimes  par  des  tourmens 
volontaires,  qui  furpaffbicnt  tout  ce  qu'on  peut 
imaginer.  Les  uns  paffoient  les  nuits  &  les  jours 
de-bout  à  Tinjure  du  temps  ;  d'autres  étoient  liez 
^  garottcz  i  d'autres  avoient  les  pieds  dans  Ici 
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S.  Jedn  ccp^  '  d*^utrcs  écoicnc  couchez  fur  la  cendre  \ 
Ciima-  quelques-uns  Ce  frappoient  la  poitrine  de  coups  ^ 
ou  fc  déchiroienc  le  vifage.  lis  avoieni  cous  la 
criftefTe  peinte  fur  le  vifage  :  les  uns  jcttoienc 
des  cris  cpouventablcs  i  les  autres  verfoient  une 
abondance  de  larmes  >  la  douleur  ctnpcchoit  les 
autres  de  parler  y  ils  ne  niangeoient  prefque 
point.  Enfin,  après  avoir  pratique  pendant  leur 
vie  toutes  fortes  d'auftcritez  ,  ils  acmandoienc 

S[u'on  leur  refufat  après  leur  mort  l'honneur  de 
a  fcpulturc. 

Le  6,  degré  cA  de  la  méditation  de  la  mort. 
Apres  avoir  fait  quelques  reflexions  fur  l'utilité 
de  cette  pratique  ,  il  propofe  des  exemples  des 
effets  merveilleux  qu'elle  a  faits  fur  l'efpric  de 
quelques  Solitaires, 

Le  7.  eft  de  la  douleur  de  la  pénitence ,  ôC 
de  la  neceflité  des  larmes.  Il  y  raconte  comme 
une  çrande  merveille  ^  Thiftoire  d'un  Solitaire, 

Îiui  la  veille  de  fa  mort  eut  un  raviffemcnt  d'e- 
prit ,  dans  lequel  il  s'imagma  voir  des  gens  qui 
lui  demandoicnt  compte  de  fa  vie ,  aufqucls  il 
rcpondoic  tout  haut  fur  ce  qu'il  avoit  fait  &  ce 
qu'il  n'avoit  pas  fait. 

Le  8.  degré  eft  de  la  douceur  qui  doit  vamcrc 
la  colère.  Il  y  décrit  les  funeftes  effets  de  cette 
paflion,  ôc  donne  les  moyens  de  la  vaincre. 

Le  9.  apprend  aux  Soliraircs  à  oublier  les  in- 
jures. 

Le  10.  condamne  la  raédifance  &  les  jugcmens 
téméraires. 

Le  II.  recommande  le  filcncc. 

Le  II.  eft  contre  le  menfongc. 

Le  13,  blâme  l'envie  de  la  parcflçj.  ôc  priiv- 
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cipalcment  celle  que  Ton  rcflcnt  dans  la  prière  S.JeAn 
Le  14.  détourne  de  l'intempérance.  Climat 
Le  15.  contient  les  louanges  de  la  ch-ftetc.  Il  fMr, 
y  fait  voir  la  confcquencc  de  cette  venu,  &  Tc- 
normitc  du  crime  qui  lui  cft  oppofé.    Il  rcmar* 
que  qu'elle  cft  plus  punie  dans  lEglifc  que  Thc- 
refie  même.   Il  condamne  jufqu'aux  mouvemens 
d'impureté  qui  arrivent  pendant  le  foïnmeil.  Il 
y  donne  pour  remède,  de  fe  revêtir  d'un  cilicc, 
de  fe  couvrir  de  cendre,  de  pafler  toute  la  nuit 
de- bout ,  de  foufFrir  la  faim  &  la  foif ,  de  fe  lo- 
ger dans  des  tombeaux ,  &  d'eue  humble  &  cha- 
ritable. 

Le  16,  degré  combat  l'avarice ,  qui  y  cft  ap- 
pcUée  un  monftre  à  ^lufieurs  têtes,  le  tyran  de 
nos  ames ,  la  fille  de  l  infidélité ,  S<c.  La  pauvre- 
té volontaire  eft  enfeignéedans  la  féconde  partie 
de  ce  degré. 

Le  17.  degré  eft  l'infenfibilhé  pour  leschofès 
fainrcs  &  fpirirucllcs ,  où  tombent  fouvent  des 
perfonnes  Rcligieiifes. 

Le  18.  degré  exhorte  les  Chrétiens  à  prendre 
garde  au  fommcil  qui  fe  gliflc  particulièrement 
dans  la  prière.  Il  y  parle  de  rutiliic  des  prières 
qui  fe  font  en  commun. 

Le  19,  eft  de  la  vigilance  corporelle  &  fpiri- 
tuelle. 

Le  10.  eft  contre  les  faufTes  vaniter.  , 
Le  II.  découvre  les  defordrcs  que  produit  la 
vaine  gloire. 

Le  iz.  fait  le  détail  des  effets  fiineftes  de  l'or- 
gueil. 

Le  23.  apprend  à  combattre  les  pen fées  de 
tlafpheme  &  d'impiété  que  le  Démon  infpirc 
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S.  Jean  aux  Rcli  gicux  pendant  les  plus  fainies  a<flions, 

Climd*        Le  14.  enfeignc  la  douceur  ôc  la  (implicite. 

jHC  Le  ij.  étale  les  avantages  de  rhumilité. 

Le  16.  donne  des  inftrudions  pour  difcerner 
.  le  bien  &  le  mal  ,  les  vices  &  les  vertus  ,  les 
bonnes     les  mauvaifcs  penfces ,  ^  des  reglcE 
pour  fc  bien  conduire  dans  la  vie  fpirituelle. 

Le  17.  degré  eft  du  facrc  repos  du  corfxs 
&c  de  Tamc  ,  donc  jouïll'ent  les  Solitaires.  Ce 
degré  contient  bien  des  penftres  myftiqucs.  Saine 
Jean  Climaquc  remarque  au  commencement, 
que  la  vie  folitairc  &  cremitiquc  ,  quoi-quc  U 
plus  parfaite,  ne  convient  pas  à  tout  le  mondç. 
11  définit  le  repos  du  corps  un  état  de  tranqui- 
lité  &  de  paix ,  dans  lequel  tous  les  mouvemens 
&  cous  les  fens  corporels  font  aflujétis  à  larai- 
fon  ;  le  repos  de  Tame,  un  calme  d'efprit ,  &  une 
méditation  tranquille,  qui  eft  exempte  de  touçc 
diftradion,  ôc  inviolable  aux  larrons  fpiriiuelsj^ 
qui  font  les  Démons,  Celui  qui  cft  parvenu  à 
cét  éiat ,  rejette  coures  les  mauvaifçs  pcnfces  <|ui 
fc  prefentcnt  à  fon  cfprit  :  il  n*a  pas  pefoin  d  ê- 
tre  inftruit  par  des  difcours  ,  puifqu'il  Vcfi  par 
fcs  a(flions  y  non  feulement  il  n*cft  point  ébran- 
lé par  le  bruit  de  fes  palTjons,  il  ne  Tentend  pas 
même.  Il  connoît  la  véritable  profondeur  de 
nos  Myftercs  fans  les  avoir  approfondis  par  des 

^  raifonncmens.    Il  ne  fe  laflc  jamais  de  prier  & 

de  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Jl  n*a  aucun 
foin  ni  aucune  inquiétude  pour  fa  fubfiftençe 
temporelle.  Il  n'eft  ému  d'aucun  objet  fcnfible, 
U  eft  enfin  poflcdc  d'un  amour  de  Dieu  trçs-pur, 
qui  l'occupe  entièrement. 

Le  ïcfte  de  ce  degré  contient  les  louanges  de 
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la  vie  crcmiticjuc,  que  S.  Jean  Clîmaque  croie  S.JeâH 
plus  cxccllcnic  que  toute  autre ,  ^  des  préceptes  CUtm* 
pour  bien  vivre  dans  la  ibiitude.  ^n^. 

Le  18.  eft  de  la  nccc  lTiié  de  la  prière ,  &  des 
difpoùtions  qu*on  y  doit  apporter. 

Le  19.  cft  de  la  tranquilité  parfaite  de  Tame 
affranchie  des  pafllons  ^  6i  orncede  toutes  fortes 
de  vertus. 

Le  30.  cft  de  la  Foi  >  de  TEfperancc  &  de  la 
Charité ,  qui  font  le  fondement  CJc  le  lien  de  rou- 
tes les  vertus  Chrétiennes. 

Saint  Jean  Climaque  joint  à  ce  livre,  qui  cft 

I)our  tous  les  Religieux,  une  lettre  en  particu- 
ier  à  l'Abbé  de  Raithe  fur  les  c^ualitez  ^  les 
conditions  d*un  Fadeur,  ou  plutôt  d*un  Supé- 
rieur &  d'un  Abbé  ,  &  fur  la  manière  dont  il 
doit  conduire  envers  fcs  Religieux. 

Les  pcnfccsde  Saine  Jjan  Climaque  font  pluf 
élevées  ,  plusfolides  &:  plus  juftes  que  celles  de 
la  plufpart  des  Auteurs  Alcetiques.  Son  ftylc  eft  * 
ferré  &  élégant.  Il  écrit  avec  beaucoup  de  briè- 
veté ,  &  renferme  plulîeurs  peu  fées  en  peu  de  pa- 
roles. Il  parle  par  fcntences  &  par  aphorifmes. 
Il  propofc  fes  pen fées  d'urvc  manière  pgurée,  & 
fait  entrer  dans  fon  difcours  plufieurs  allufions, 
quantité  de  palVngcs  de  TÈcriturc ,  diverfes  al- 
légories de  THiftoirc  du  vieux  Teftament,  des 
exemples  rares  ,  des  paraboles  &  des  hiftoires. 
CccLC  manière  d'écrire  Ta  rendu  obfcur  \  de  for- 
te que  fon  Ouvrage  a  eu  befoin  d'éclaircifl'e- 
mcnt.  Jean  Abbé  de  Raithe  fut  le  premier  qui 
compofa  &  publia  des  Eclairciflbmcns  fur  céc 
Auteur  ,  lefquels  ont  été  recueillis  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pcrcs.    Enfuitc  Elic  MciiopoU- 
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.Je4n  tain  de  Crcte,  fit  des  Commentaires  fur  Saint 
94.  Jean  Climaqiie^  comme  il  en  avoir  fait  fur  Saint 
Grégoire  de  Nazianze.  Us  fe  trouvent  manu- 
fcrits  dans  pluficurs  B  bliocheques.  Dcnys  le 
Chartreux  a  auffi  fait  des  Commentaires  fur  TE- 
chelle.  Il  y  avoit  une  vieille  verfion  de  l'Echel- 
le de  Saint  Jean  CUmaquc  ,  avant  celle  d*Am* 
broifc  Camaldule.  Celle  ci  a  été  imprimée  à 
Venife  en  1J31.  &  en  1^69.  Un  Doâcur  de 
Flandre  la  fit  réimprimer  à  Cologne  en  1583, 
avec  de  nouveaux  éclairciflcmens  à  la  fin  de  cha- 
que degré.  Enfin  ,  M  uthieu  Raderus  Jefuite  fit 
une  nouvelle  verfion  des  OEuvresde  Saint  Jean 
Climaque.  Elle  a  été  imprimée  avec  le  Grec  à 
Paris  en  1^33.  Il  y  a  outre  cela  quantité  de  Ma- 
nufcrits  de  cet  Auteur  dans  les  Bibliothèques, 
qui  pourroient  fervir  à  en  donner  une  édition 
plus  correde.  Il  a  été  fouvcnt  traduit  en  langue 
vulgaire.  Il  y  en  a  une  tradudion  en  Italien 
imprimée  à  Venife  en  1585.  une  autre  en  Grec 
vulgaire  par  Margunius ,  imprimée  à  Venife  en 
1590.  De  nos  jouis,  M.Ai  naud  d'Andilly  enafaic 
une  tradudion  Françoife,  qu'il  a  refaite  &  redi« 
fiée  fur  plufieurs  Manufcrits  dans  une  féconde 
édition.  Il  y  a  joint  des  éclaircilTemens  confi- 
derablcs  ,  dans  Icfquels  il  a  f  lit  entrer  une  bon- 
ne partie  des  Commentaires  d'Eliedc  Crète,  ôc 
une  Vie  de  Saint  Jean  Climaque,  tirée  de  deux 
Anciens  ,  qui  l'ont  écrite  en  Grec,  dont  l'un 
étoit  un  Religieux  de  fon  temps,  di  Tautreétoit 
un  Abbé  du  Monaftere  de  Raithe,  appelle  Da- 
niel. 
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JEAN  DE  RAITHE- 

JE  AN  Abbc  du  Mjnafterc  de  Raithe,  con-  Jedndc 
temporain  de  Saint  Jein  Climaquc,  2,  qqùI  Rdithix. 
uneLcccrc  à  ce  Pcrc  y  un  Eloge  àc  des  Commen- 
taires fur  fon  Echelle.  Ces  OEuvrcs  fc  trou- 
vent dans  les  Bibliothèques  des  Pères. 

SAINT  GREGOIRE  L 

SA  I  NT  Grégoire  ctoit  d*une  illuftre  famille  S,  Grcz 
de  Rome,  Son  perc  étoit  petit-fils  du  Pape  ^o^rc 
Félix  I  L  fils  de  Gordien  &  de  Silvic.  Il  fit  les 
études  à  Rome  avec  beaucoup  de  fuccés.  Sa  (^ua* 
lire  &  fon  mérite  le  firent  oien-tot  élever  a  la 
Charge  de  Gouverneur  de  la  Ville  de  Rome, 
Apres  la  mort  de  Ion  pcre  il  fe  confacra  au  fer- 
vice  de  Dieu,  ôc  donna  tous  fcs  biens  pour  bâ- 
tir pour  entretenir  des  Monaftcres.  Il  en  fit 
bâtir ux  en  Sicile,  ôc  un  fcptiéme  dans  Rome, 
où  il  fe  retira.  Pelage  IL  l'ordonna  D  acre 
en  582.  ôc  le  tira  de  fa  retraite  pour  Icnvoycr  à 
Conftantiiiople  en  qualité  d'Apociifiaire  à  la 
Cour  de  l'Empereur  Tibère.  Il  n'y  eut  pas  beau- 
coup d'aÉFaires,  &  n'y  demeurapas  long-temps. 
On  parle  feulement  d'une  Conférence  qu'il  eue 
avec  le  Patriarche  Eutychius  ^  dans  laquelle  U 
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S.  Grc-  foûtint  contre  lui,  que  les  corps  des  Bienheureux 
Hre  /.    après  la  rcfutrcaion  ne  feroient  pas  de  la  nature 
de  l'air  de  du  vent,  mais  quils  feroient  palpa- 
bles  &  folides  par  leur  nature,  quoi- que  lubtils 
par  miracle. 

11  revint  à  Rome  après  la  mort  de  Tiberc 
tn  58^.  où  il  fcrvit  de  Secrétaire  au  Paoe  Pe- 
lage. Ce  Pape  étant  mort ,  le  Cierge  &  le  Peu- 
pie  choifirent  Saint  Grégoire  pour  remplir  fa 
place.  Comme  les  Empereurs  avoient  grand  in- 
térêt qu*on  ne  mît  pas  fur  le  Saint  Sicgc  une 
pcrfonne  qui  leur  fût  contraire,  ils  ne  pcrmet- 
toient  pas  que  Ion  ordonnât  celui  qui  avoir  été 
élu  ,  qu'ils  n  enflent  approuve  cette  clcdioh. 
Saint  Grégoire,  qui  fîiyoit  autant  cette  dignité, 
que  les  autres  la  recherchent,  écrivit  à  l'Empc^ 
leur  Maurice  une  lettre,  par  laquelle  il  le  prioit 
avec  inftanccs  de  ne  pas  conlcntir  à  fon  cltf- 
^ion  ,  de  d'ordonner  qu'on  en  fift  prompccment 
une  autre*  Le  Gouverneur  de  Rome  retint  cette 
lettre,  saflïira  delà  perfonnedc  Saint  Grégoire, 
de  peur  qu'il  ne  s'cntiiît  ,  de  envoya  à  l'Empereur 
VAdc  par  lequel  il  avoir  été  élu  Evcqucde  Ro- 
me. Maurice  qui  connoifloit  particulièrement 
Saint  Grégoire  ,  eut  beaucoup  de  )oye  de  cette 
cledhon  ,  de  ordonna  qu'il  fût  piomptcment 
conficré. 

Rome  ctoit  alors  affligée  d'une  maladie  con- 
tagieufe,  dont  Pelage  ctoit  mort,  de  qui  faifoit 
périr  une  fi  grande  quantité  de  peuple,  que  la 
Ville  étoit  prcfque  dcfcrte.  Pendant  la  vacance 
du  Siège,  S.  Grégoire  exhorta  le  peuple  de  faire 
des  Litanics,c*cft-i  dire,Proccflîons  publiques  de 
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tous  les  habitans  divifcz  en  fept  chœurs.  Quel-  S.  Gré^ 
que  ten>ps  après  ,  Saint  Grégoire  fc  fauva  de  goWc  A 
Rome  caché  dans  un  panier  ,  pour  tromper  les 
Gardes  que  Ton  avoit  mis  aux  portes  pour 
Icmpccher  de  s'enfuir,  &  s'alla  cacher  dans  une 
caverne  au  fond  d'une  foret  :  mais  ayant  été 
découvert,  il  fut  confacré  &  mis  fur  le  Siège  de 
Rome  le  3.  Septembre  yjo. 

Auffi-iot  après  fon  élévation,  il  fit  une  Pro- 
feflîon  publique  de  fa  Foi,  ^  écrivit  des  lettres 
Synodiques  aux  Patriarches  d*Oricnt.  Il  y  prit 
la  qualité  de  fcrviteur  des  ferviteurs  de  Dieu, 

four  Toppofcr  aux  titres  faftucux  que  les  autres 
atriarcnes  prenoient.  Il  régla  le  chant  &  l'Of- 
fice de  TEglife  de  Rome ,  reforma  fon  Clergé, 
&  mit  un  tres-bcl  ordre  dans  la  Ville. 

Quoi-quil  fiit  d'une  complexion  tres-foibic, 
&  fujet  à  pluficurs  maladies ,  il  ne  laiflà  pas  de 
foûtcnir  avec  courage  les  fatigues  &r  les  rravaux 
de  TEpifcopat ,  &  de  s'acquiter  de  toutes  les  fon- 
é^ions  de  fon  miniftere.  lia  voit  foin  du  tempo- 
rel  &  du  fpirirucl  de  (es  oiiailtes.  Il  veilloit  à 
la  défenfe  de  la  ville  de  Rome  contre  les  Lom- 
bards, &  (oulagcoir  le  peuple  par  fcs  grandes 
aumônes  ,  aufquelles  il  cmployoit  tout  le  reve- 
nu du  Patrimoine  de  S.  Pierre, 

Mais  il  avoit  un  foin  tout  particulier  du  Cler- 
gé &  des  Evcqucs  d'Italie  &  de  Sîcile,  qui  dé- 
pcndoicnt  plus  immédiatement  de  l'Evêque  de 
Rome  que  les  autres.  Dés  qu'il  apprenoit  que 
quelque  Eglife  éroit  vacante,  il  y  envoyoit  un 
Vifiteur ,  faiibit  faire  l'élcélion  d'un  Evcque  au 
plutôt ,  bc  ordonnoit  ou  faifoit  ordonner  celui 
qui  éroit  élu.  Il  remcdioit  promprcmcnt  aux 
Tome  V.  CL 
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S.  GrC'  difcordcs  qui  ariivoicnt  dans  les  Egliks,  &  n'y 
goin  L  fouffroic  aucun  dérèglement.  Outre  ces  foins 
particuliers  que  Saint  Grégoire  avoir  de  (on  E- 
glifc  ,  &  de  celles  qui  le  regardoient  de  plus 
prés,  il  donnoit  encore  fon  application  aux  af- 
faires de  TEglife  univerlcllc.  Tantôt  il  faifoic 
fes  efforts  pour  éteindre  la  divifion  que  l'affaire 
des  trois  Chapitres  avoit  laificc  dans  l'Egii- 
fe.  D*autre  côte  il  travailloit  à  délivrer  TAfri- 
quc  du  Schifnie  des  Donatiftcs,  &  à  y  rétablir 
les  rcglemens  des  Canons.  Souvent  il  s'oppofoic 
fortement  au  titre  de  Patriarche  univeifel,  que 
les  Patriarches  de  Conflantinople  s'attribuoient. 
Ses  foins  penctroient  jufqucs  dans  les  lieux  les 
plus  éloignez ,  &  s'étendoient  jufques  aux  na- 
tions les  plus  barbares.  Il  envoya  le  Moine  Au- 
guftin  &  fes  compagnons  vers  les  Anglois ,  pour 
convertir  ces  peuples.  11  nelaiflbit  pas  même  les 
Juifs  en  repos ,  &  follicitoit  les  Puilfances  contre 
eux.  Mais  il  avoit  une  confideration  particulière 
pour  les  Evêques  fes  Collègues,  il  les  confoloic 
dans  leurs  affligions ,  les  congratuloit  &  les  ex- 
hortoit  dans  Toccafion,  &  les  reprcnoit  même  li- 
brement &  avec  vigueur  de  leurs  défauts.  Il 
honoroit  leur  mérite  de  l'ornement  du  Pallium, 
qu'il  leur  envoyoit  gratuitement  &  librement, 
&  prenoit  plaifir  à  les  fbulager  &  à  les  proté- 
ger en  toute  forte  de  rencontre.  Il  veilloit  affi- 
dument  pour  maintenir  la  difcipline  par  tout , 
il  pctfccutoit  les  vices  &  les  delordres  en  quel- 
que lieu  qu'ils  fufTcnt  ,  il  ne  pouvoir  fouffrir  au- 
cune fimonie  dans  TEglife  de  Jesus-Christ. 
En  un  mot,  il  faifoic  tous  fes  efforts  pour  faire 
pbfcrvcr  inviolablement  les  Canons  dans  toutes 
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îcs  Eglifcs  du  monde,  pcrfuadé  qu'il  ctoir,quc  S,  G^é^ 
c'ccoir  en  cela  que  conliftoic  tout  le  pouvoir  &c  goire  /. 
route  Tautorirc  que  lui  donnoit  la  primauté  de 
fon  Sicge. 

Tous  CCS  diffcrcns  emplois  ne  rempccherenc 
pas  de  compofcr  quantité  d'Ouvrages.  Etant  à 
Conftantinople,  il  commença  les  Morales  fur 
Job ,  à  la  prière  de  S.  Lcandre  Evêque  de  Sc- 
ville,  qui  y  ctoit  alors,  &  avec  lequel  il  con- 
rrada  utie  amitié  particulière.  Le  P.illoral  fût  le 
premier  Ouvrage  quM  compofa  après  fon  Ordi- 
nation ,  pour  repondre  au  reproche  que  Jean 
Evêquc  cfe  Ravenne  lui  avoir  fait ,  de  ce  qu'il 
avoir  rcfufc  TEpifcopat  avec  tant  d'opiniâtreté. 
Sa  charge  Paftorale  l'obligea  de  faire  plufieurs 
Homélies.  Nous  avons  celles  qu'il  a  conipofces 
fur  le  Prophète  Ezcchiel  ,  &  quarante  fur  les 
Evangiles.  Les  oXlogucs  furent  le  fruit  des  re- 
traites qu*il  faifoit  de  temps  en  temps. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ces 
Ouvrage^ ,  il  faut  fiire  l'abrégé  de  fes  lettres  qui 
contiennent  une  infinité  de  points  importans 
touchant  la  difcipline  de  l'Eglilc.  Elles  Ibnt  or- 
dinairement difpofées  fuivant  le  rang  de  leurs 
dates,  &  diftribuées  dans  l'ordre  des  quatorze 
Indiélions  qui  répondent  aux  années  du  Ponti- 
ficat de  Saint  Grégoire ,  commençant  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  550.  qui  cft  l'Indicflion 
neuvième  ,  $c  finiflant  au  mois  de  Mars  de  l'In- 
didion  leptiéme  du  Cycle  fuivant  des  Indidions 
l'an  ^04.  de  TEre  vulgaire,  qui  cft  le  temps  de 
la  mort  de  S.  Grégoire.  Ces  lettres  ont  efté depuis 
àxvMcs  en  douze  livres ,  qui  contiennent  chacun 
Une  Indidion  ,  à  l'exception  du  fécond  &  du 

Ql'ï 
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fcptiémc'qui  en  comprennent  deux.  Le  nombre 
des  lettres  monte  à  huit  cent  quarante  ou  en- 
viron. Comme  il  y  a  pkifieurs  de  ces  lecttrcs 
qui  concernent  les  mêmes  points  de  difcipline, 
nous  ne  fuivrons  pas  l'orme  des  temps  ,  mais 
nous  les  rapporterons  fous  certains  chers  princi- 
paux. 

Touchant  le  Baptesme. 

SA  I  N  T  Grégoire  prouve  que  le  Baptême  re- 
met entièrement  &c  véritablement  les  péchez  -, 
qu'il  ne  les  efface  pa«  feulement  en  apparence , 
comme  quelques-uns  le  prétendoient  ,  mais 
qu'il  les  remet, quoi-qu'il  laifl'c  l'homme  fujet  aux 
paflions,//t^rf  p.  Efttre  59.  11  approuve  le  fen- 
timent  de  Saim  Leandre  £vêque  de  Sevillc  , 
qui  avoir  remarque  qu'il  ctoit  indiffèrent  de  (c 
fcrviren  baptizantde  trois  immerfions,  ou  d'une 
feule.  Il  aioûce  qu'il  faut  fuivre  la  coûcume  de 
TEglifc  ou  Ton  cft ,  /.  i.  Ep.  41. 

Il  ne  veut  pas  que  l'on  force  pcrfonnc  à  re- 
cevoir le  B.iptême  ,  ibid,  Ep,  45. 

Il  permet  de  donner  le  Baptême  à  des  Juifs 
un  jour  de  Dimanche  ou  de  fête,  s'ils  ont  de  la 
peine  à  attendre  jufqu'à  Paque, après  leur  avoir 
fait  obferver  un  jeûne  de  quarante  jours  ;  mais 
s'ils  veuvent  bien  attendre  jufques  à  Pâque^il 
cft  d'avis  qu'on  ne  les  baptizc  pas  auparavant» 
/.  7.  Ej?.  24. 

A  l'égard  de  la  validité  du  Baptême  des  Hé- 
rétiques, &  de  la  manière  dont  on  doit  les  re- 
cevoir dans  l'Eglife ,  voici  ce  qu'il  en  dit ,  étant 
confultc  par  l'Evêque  Qnirin  ôc  les  Catholiques 
d'Iberie  :  Que  la  tradition  de  l'Eglife  félon 


S.Cre- 
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ceux  oui  ont  ccé  baptrzez  par  les  Hérétiques  au  S.  Gn^ 
nom  de  la  Trinité ,  font  reçus  dans  TEglife  ou  goîre  /, 
par  Tondion  avec  le  Chrême ,  ou  par  Timpcfi- 
tion  des  mains, ou  par  une  fimple Profeflion  de 
Foi  5  iju'cn  Occident  on  reçoit  les  Ariens  dans 
l'Eglifc  en  leur  impofant  les  mains  j  qu'en  Orient 
c*cft  par  l'onction  avec  le  Chrême  >  que  les 
Monophyfites  &  les  autres  Heretiqucsv  ionc re- 
çus en  failant  Amplement  une  Profclîion  fince- 
ce  de  la  Foi  Catholique  \  que  les  Bonofiens ,  qui 
ne  croycnt  pas  en  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  5c  les 
Cataphryges ,  qui  ne  croycnt  pas  comme  il  faut 
au  Saint  Elprit ,  s'imaginant  que  c'cft  Montan 
&  les  Hérétiques  qui  leur  relTcmblent,  font  bap- 
tizez  en  rentrant  dans  TEglifc  ;  le  Baptême  qu'ils 
ont  reçu,  n'étant  pas  véritable,  puilqu'il  n'a  pas 
été  donne  au  nom  de  la  Trinité , /iz/rr  5.  £^î- 
tre  61, 

Les  Moines  ne  doivent  point  être  pareins, 
/.  3.  JEp.  40. 

Quand  on  eft  incertain  fi  une  perfonnc  a  été 
baptizée  ou  confirmée  ,  il  faut  la  baptizer  ou  U 
confirmer ,  plutôt  que  de  la  laiflcr  périr  dans  ce 
doute,  /.  11.  Ep.  }2, 

Sur  l'Onction  q^ise  fait  dans 

LE   BaPT£SME   ou  DANS  LA  CON- 
FIRMATION. 


IL  écrit  à  TEvcque de  Cagliari,  qu'il  cft  défendu 
aux  Prêtres  de  faire  l'on^^ion  du  Chrême  au 
front  des  baptizez  v  mais  il  leur  permet  de  la  faire 
fur  la  poitrine^refervant  aux  Evêques  de  la  fa  re 
par  après  fur  le  front ,  Livre  3,  Efhre  9.  Parlant 
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^  'S,  Gn-    cnfuitc  de  cctrc  dcknfc  dans  la  Icctrc  15.  Ai 
'  go  ire  /,    même  livre  ,  il  dit  qu'il  Ta  faite  ,  parce  (juc  tel 
cfl;  Tufage  de  fon  Eglife  *,  mais  que  (i  cela  iaic  de 
la  peine  à  ceux  qui  font  dans  un  autre  ufage ,  il 
^  ne  trouve  pas  mauvais  que  les  Prêtres  fallcnc 

cette  onction  en  rabfencc  de  TEvêque.  Nous 
venons  de  rapporter  un  autre  endroit  fur  l'on- 
dtion  dont  on  (c  fervoic  en  Orient  pour  rece- 
voir les  Hérétiques     5.  Ef.  61^ 

Sur  la  Consécration  de  l'Eucaristib. 

Janvier  Evcque  de  Cagliari  ,  étant  trcs- 
âgc  &  fort  infirme  ,  ctoit  fujec  à  fc  trouver 
mal  en  difant  la  MclTc  \  &c  après  être  revenu,  il 
ne  fçavoit  plus  Tcndroit  du  Canon  où  il  en 
étoit  demeure.  Plufuurs  pcrfonnes  étoient  dans 
le  doute,  fi  elles  dévoient  recevoir  la  Commu- 
.  nion  de  l*Hoftic  ainfi  conlacrée.  Saint  Grégoi- 
re mande  qu'elles  ne  doivent  point  en  £airc  de 
difficulté  ik  qu'elles  peuvent  la  recevoir  avec 
aflûrancc  ,  parce  que  l'infirmité  de  celui  qui 
confacrc  ,  ne  change  point  ik  ne  trouble  point 
la  bencdidion  >  mais  il  dit  qu'on  avertillc  cet  E- 
vcque  de  ne  point  faire  l'Office  quand  il  fc  fcnt 
çn  cet  état ,  /.  ii.  Ep,  551. 

Sur  la  Pénitence. 

SAint  Grégoire  a  écrit  une  lettre  exprés 
contre  ceux  qui  croyent  qu'après  une  péni- 
tence de  trois  ans  on  pouvoir  fe  divertir  ôc 
commette  des  crimes  impunément.  Il  y  établit 
cette  belle  maxime  ,  que  la  véritable  pciùtencç 
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ne  conlifte  pas  feulement  à  pleurer  fcs  péchez  S,  Gre* 
pilFez,  mais  à  ne  les  plus  commettre  à  ravenir.  goire  /• 
Pœnitentia  ejl  eommijf^i  flcre  ^  &  iterum  plangen-'. 
da  declinare. 

Les  Clercs  qui  avoient  commis  des  crimes ,  é- 
loicnt  mis  en  pénitence ,  &  renfermez  dans  des 
Monaftcres,  pour  y  être  punis  corporellement , 
/.  I.  Ep.  18.  /.  z.  Ind.  H.  Ep.  28.  /.  3.  Ep.  5. 

Un  Clerc  cjui  étant  dépoli, fait  les  fondtioni 
de  Ton  Ordre,  doit  être  mis  en  pénitence  pour 
le  rcfle  de  fes  jours.  Il  eft  néanmoins  permis  i 
l'Evcque  de  le  recevoir  à  la  Communion  laïque 
après  une  longue  pénitence,/.  4.  Ep,  5. 

Un  Clerc  tombé  àc  mis  en  pénitence  ne  peut 
plus  el'pcrcr  de  rentrer  dans  le  Clergé  ,  /.  i, 
Ep.  18.  &  45.  /.  3.  Ep.  x6. 

Il  n  eu  çft  pas  de  même  d'un  Ahbc  qui  ctoit 
Prêtre ,  lequel  après  fa  pénitence  eft  rétabli  danf 
fa  dignité  d'Abnc,  mais  non  pas  dans  celle  de 
Prêtre,/.  4.  Ep,  ^.  Un  fimple  Abbé  qui  neft 
point  Prêtre ,  demeure  dcpo(c  pour  toujours ,  ib. 
Ep.  16,  Un  Prêtre  dépolJ  peut  être  rait  Abbc 
&  avoir  foin  des  Monafteres,  ikid.  Ep.  17. 

Sun   L*IKDISSOLUBILITB^  DU  MarIAGS. 

SA  r  NT  Grégoire  prouve  dans  TEpître  35).  du 
livre,  que  les  mariages  ne  font  point  rc- 
folus  par  l'entrée  d*un  des  deux  conjoints  en  Re- 
ligion ,  quoi-que  les  Loix  humaines  permiflenc 
au  mari  de  quitter  fa  femme,  &  à  la  femme  de 
quitter  fon  mari  pour  entrer  en  Religion,  Il  a- 
joûte  dans  la  lettre  44.  du  même  livre,  où  il 

(raite  çncorç  cette  qucflion ,  que  la  Loi  de  Dieu 

•  •  •  • 
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S?,  Gre-  pcrmec  i  .un  mari  de  Quitter  fa  femme  pour 
gaire  L  a^c.^ae  çau(è  que  pour  celle  d*aclultcrc.  Il  per- 
met néanmoins  aux  perfonncs  mariées  de  fc  (c- 
parer  pour  entrer  en  Religion  ,  quand  cela  fc  faic 
du  confentement  des  deux  conjoints,  /.  5.  Ef. 
49.  /.  9.  Ep.  39. 

Dans  la  lettre  32.  du  livre  S»  il  décide  un  cas 
particulier  fur  ce  fujet.  Une  femme  s'étoit  fé- 
parce  d*avec  fon  mari ,  &:  s'étoitfait  Religicufc, 
parce  quelle  Tavoit  foupçonnc d'aduherc,  mais 
elle  ne  V en  avoit  pu  convaincre,  &  le  mari  s'ctoi; 
même  purgé  en  affirmant  avec  ferment  que  cela 
n'ctoit  point.  Là-defl'us  cette  femme  ctoit  re- 
tournée avec  lui ,  ce  qui  avoir  porté  fon  Evc- 
Gue  à  l'excommunier  elle  àc  toute  fa  famille, 
Saint  Grégoire  écrit  à  cét  Evêque  qu'il  faut  ren- 
dre fur  le  champ  la  Communion  à  fa  famille  i 
de  à  régard  de  la  femme  y  qu'il  ne  la  faut  pas 
laifTer  long-temps  fans  Communion  ,  s*il  eft 
confiant  qu'elle  n*a  pas  eu  de  preuves,  que  fon 
mari  eût  commis  un  adultère  ,  &  fi  le  foupçon 
qu'elle  en  avoit,  a  été  levé  par  le  fçrment. 

Sur  lA  Vacance  d'un  Suge  Episcopal, 

QU  A  N  P  un  Siège  efl  vacant ,  il  faut  Iç 
remplir  au  plutôt  d'une  pcrfônnc  digne, 
/.  |.£p.  18.  16.  &  'j^.L6,Eù.\.  Il  efl  défcn- 
du  de  le  laifTcr  vacant  plus  de  trois  mois,  /.  4. 
pp  39.  Pendant  la  vacance  la  coutume  de  TÇ- 
glife  de  Rome  ,  à  l'égard  des  Evçche^  fuffra^ 
Çan?  de  fa  Métropole,  ctoit  de  nommer  un  Vi- 
litcur.  Nous  avons  dans  S.  Grégoire  plu/îcurs 
f©rmi4lcs  decojnmifliondççcs  Viiiicurs,/.  \,fp^ 
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>5-  5'-  75-  7^  ^'  ^p'^-  i9'&io.  16. 17.  T.  Ep.  S*  Ore^ 
XI,  /.  j.  39.  /.  II.  Ep.\6.ïy,  18.  19.  Ces  Vi-^aw  /. 
(iteurs  failoicnt  rinvenrairc  des  biens  de  TEglifc, 
principalement  des  meubles ,  /.  3.  £p.  11.  /.  x.  fnJ, 
II.  Ep,  11.  Ils  ne  pouvoienc  rien  s'approprier  des 
biens  ôc  des  revenus  de  TEglife  vacante ,  mais  ils 
dévoient  les  referver,  /.  2.  Ep»  17.  &  38.  On 
pouvoir  néanmoins  leur  donner  une  rétribution 
çour  leurs  peines,  /.  3.  Ep.  11.  Le  Vifiteur  devoiç 
ctreprcfcnt  à  Tclcdion,/.  11.  Ep.  19.  On  faifoic 
des  prières  pour  l*éledion  future  d*un  Evcquc , 
/.  I.  Ep,  ^6.  On  ne  doit  pas  confiderer  une  E- 
glifc  comme  vacante  ,quoi-que  TEvcquc  foit  at- 
taqué d'une  maladie  qui  l'empêche  de  faire  les 
tondions.  Il  ne  faut  pas  le  dcpofcr ,  mais  lui 
donner  une  perfonne  pour  l'aider,  Difpenfatorem. 
Jl  faut  lui  conferver  Ton  rang,  &  il  doit  iouïr 
de  fon  revenu,/.!.  Ep.  5.  S'il  demande  à  le  re- 
tirer, on  ne  doit  point  procéder  à  l'éledlion 
d'un  autre  Evcque ,  qu'il  n'ait  donne  fa  dcraif- 
(lon  par  écrit ,  Ibii. 

Touchant  les  Elections  et  les 
Ordinations  des  Evesq^bs. 

SAINT  Grégoire  ne  fe  mêloit  point  de  choi- 
fir  les  Evêques  des  Eglifes  dépendantes  de 
fà  Métropole  ,  il  laiffoit  la  liberté  de  l'cledion 
au  Cletgc  &  au  peuple  :  &  quand  ils  avoient 
élu  une  perfonne,  s'il  la  trouvoit  digne, il  l'or^ 
donnoit  Evêquc  »  s'il  ne  la  trouvoit  pas  capa- 
ble ,  il  ordonnoit  que  l'on  en  choifift  une  autre  , 
S.  Ep.  18.  /,  3,  Ep.  1.  /.  6.  Ep.  38.  /.  I.  Ep.  ^6. 57, 
/,  1.  lnd.iQ.Ep.\%.  /.8.  Ep.  18.  34.  /.  ii.Ep,6, 
Il  nç  $'attribuoit  point  les  Ordinations  des 
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y.  Gre^  Evcques  qui  n  ctoicnt  pas  fcs  Suffragans ,  maïs 
l^in  /,  il  vouloir  qu'ils  fuflcnt  ordonnez  par  ceux  à 
qui  il  appartenoit,  /.  i .  Ind.  11,  Ep.i<f.  30. 31./.11. 
ip'  57.  Quand  on  ne  trouvoit  pas  de  bons  fujeis 
fur  les  lieux,  il  permettoir  au  Clergé  Se  au  peuple 
d'envoyer  des  Députez  à  Rome  ,  pour  en  choifir 
un  du  Clergé  d'Italie,  Ll.lnd,  11.  Ef.  15./.  11, 
Ep.  14.  Quand  on  ne  trouvoir  poinc  de  fiijcrs 
tout-à- fait  dignes,  il  en  loleroit  de  médiocres, 
/.  4.  Ep»  19,  Quand  il  y  a  conteftation  entre  le 
Clergé  &  le  peuple,  comme  il  arriva  dans  Té- 
ledion  d  un  Evcque  dç  Syracufc  ,  le  peuple 
ayant  élu  une  pertonne,  ^  le  Clergé  en  ayant 
choifi  une  autre  ,  il  ordonne  qu'ils  viendront 
tous  deux  à  Rome,  &  qu'il  préférera  celui  qui 
méritera  le  mieux  cette  dignité,  /.  4.  Ep.  47.  li 
veut  qu'on  demande  l'avis  des  abfens  ,  quand  ce 
font  cies  Notables  1.  Jnd,  11.  Ep.  29  30.  31, 
Quoi- qu'il  ne  fe  mclaft  point  des  élcdions,  ce- 
pendant il  donnoit  quelquefois  Texclufion  , 
comme  il  fit  à  Maxime  pour  l'Evcchc  de  Sa- 
lonc,/.  3.  Ep.  15.  &  il  propofoic  quelquefois  des 
pcrfonnes  qu'il  croyoit  bien  capaolcs,  /.  3.  Ep% 
15.  Il  marquoic  aux  cle<ftcurs  les  qualitez  que 
devoir  avoir  celui  qu'ils  choifuoient,/.  2. /w</. 
II.  Ep.  29,  &  l.  '4.  Ep,  47.  Il  approuve  lesélc- 
^ons  par  compromis,  /.  a.  Jnd.  11,  Ep.  3J. 

Voici  d'excellentes  règles  que  S.  Grégoire 
prefcrit  fîir  le  choix  dcsEvêqucs.  Les  électeurs 
doivent  d'autant  plus  examiner  la  vie  de  celui 

3u'ils  choifilTent  pour  Evcque  ,  qu'ils  n'ont  plus 
roit  enfuiie  de  1  examiner.  Ils  ne  doivent  poinc 
fc  laifTer  emporter  ni  à  la  faveur ,  ni  à  la  brigue  , 
|ii  à  l'argent,/.  7,  Ind.z.  Ep  16,  /.  \u  Ep  1^ 
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Ils  ne  doivent  point  avoir  en  vûe  leur  utilité  S,  Gri" 
particulière,  mais  feulement  la  gloire  de  Dieu  &  gairc  L 
oc  fon  Eglife  ,  /.  2.  Ini.  11.  Ef,  29.  /.  4.  Ef^ 
47.  Il  faut  refufcr  TEpifcopat  à  ceux  ^ui  le  de- 
mandent, &  le  donner  à  ceux  qui  U  tuyent,  /. 
^.  Ef,  4.  U  faut  proférer  ceux  qui  lonr  du  Cler- 
gé de  TEglife  ,  /.  1.  Ef,  f^,  /.  2.  Inâ.  jo.  Ef^ 
15.  /.  7.  Ini.  1.  Ef.  25. 

11  ne  faut  pas  choifir  un  Laïque,  /.  2.  Ind,  10.' 
Ef.  19.  ihid,  Ind,  2.  Ep,  iii.  114.  11^.  /.  3. 
39.  /.  7.  Ind,  2.  Ep,  112. 115.  /.  II.  Ep.  \6,  Il  taut 
jrejetterceux  qui  briguent  l'Epi fcopat,/.  11.  Ep. 
1^.  Il  ne  faut  pas  choifir  une  perfonnc  trop  âgcc, 
/.  12.  Ep,  6.  ni  de  jeûnes  gens,/.  2.  Ind,  11.  Ep. 
47.^48. 

Il  ne  hut  élire  ni  ordonner  ni  les  digames,  ni 
ceux  qui  ont  cpoufc  des  veuves  ,  ni  ceux  qui 
ignorent  les  lettres,  ni  ceux  qui  ont  quelque  de- 
(km  notable  du  corps,  ni  ceux  qui  ont  tait  pé- 
nitence publique  ,  ni  ceux  qui  ont  quelque  obli- 
gation pcrfonnellc,  ni  des  étrangers  inconnus, 
/;  1,  Ep.  15. 

Celui  qu'on  ordonne  Prêtre,  doit  fçavoir  le 
Pfcautier,/.  ^.  Ep.  45. 

S.  Grégoire  déclare  que  les  reordinations  font 
autant  dcfenducs,que  les  rebiptizitions,/.  2.  Ep. 
52.  Il  ne  faut  pas  ordonner  un  Archidiacre  ou 
un  Diacrcd'une  autre  Eglife  ,  fans  la  permilTion 
de  fon  Evêque ,  /.  4.  Ep.  19.  /.  12.  Ep.  i6. 

De  L*  AUTORITE    ET   DE  l'uTILITe' 
DEsCoNCILES. 

A  I  N  t  Grégoire  a  eu  un  refped  tout  parti- 
culier peut  les  définitions  Se  les  règlement 
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S.  Gre-  des  Conciles  généraux  reçus  dans  TEglifc  ,  & 
goire  /.    a  paru  perfuadc  qu'il  ne  pouvoir  pas  y  toucher. 

11  ne  fut  pas  plutôt  élevé  au  Pontihcat ,  qu'il 
déclara  folenncllement  dans  fa  lettie  écrite  aux 
Patriarches  ,  qu'il  reveroit  les  quatre  premiers 
Conciles  généraux  comme  les  quatre  Evangiles, 
&  qu'il  portoit  auffi  du  rcfped  au  cinquième 
Concile ,  /.  Ep,  14.  Il  répète  la  même  choie  dans 
le  /.  1.  Ind,  II.  Ep,  10. 

Il  a  reconnu  la  necefllté  des  Conciles  pro- 
vinciaux ,  pour  maintenir  la  difciplinc ,  &  pour 
juger  les  Evcques,  /.  l.  Ep,  x.  35.  1^.  7^- 
/.  1.  Ind,  II.  Ep,  47.  /.  3.  Ep,  9.  Ep.  8.  /.  7. 
Ind,  II.  Ep.  70.  m.  iiz.  /.  11.  Ep  31.  C'cft 
le  Métropolitain  qui  les  doit  aflcmbler  ,  /.  z. 
Ind.  II.  Ep,  47.  &  48.  L'Eglife  Romaine  ne  re- 
çoit point  les  Canons  du  Concile  de  Conftan- 
tinople  yL6,  Ep.^i.ll  écrit  aux  Evcques  de Fran- 
«e  d  aflcmbler  un  Concile  pour  rcglcr  leur  dif- 
cipline,/.  j.Ind.  i.  x.  Ep.  iiu 

Sur  la  Primauté'  itles  droits 
DE  l'Evesqjjb  de  Rome. 

LE  Saint  Siège  n'ufe  de  fon  autorité  ,  /clon 
Saint  Grégoire  ,  que  pour  punir  le  vice  : 
ain(i  tous  les  Evcques  lui  font  fournis,  du  moment 
qu'ils  commettent  quelque  faute  i  mais  l'humi- 
lité rend  tous  les  Evêques  égaux,  quand  il  n'y  a 
point  de  faute  qui  oblige  le  SaintS  ege  d'exer- 
cer fon  autorité,  /.  7.  Ind,  11.  Ep.  6y 

La  primauté  du  Pape  ne  lui  donne  point  droit 
de  renverfer  les  anciens  Reglemens,  ni  les  pri- 
vilèges &  les  droits  des  autres  Evcques  ,/.a.  Ep, 
§7.  Voici  fcs  propres  termes  :  Ah  fit  ut  fi/ttnta  msk- 
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fornm  k  Confacerdotibus  meis  in  (jualibet  Ec-  S,  Cre- 
€lcfia  infringam,  quiarnihl  injuriant  facio  ^  fi  frd-  goin  /. 
$rMm  meorkm  jura  perturbe.  De  Ecclefiaflicit 
vero  privilepis  y  hoc  veflra  fratemitas  j  poflpofi^ 
tidubitAtione  y  teneat  ^  ejuia  fient  nojlrA  defendi-^ 
mus ,  ita  fingnlis  ^nibuf^ue  Ecclefiis  fiia  jura  fer-» 

Les  Evcques  de  Rome  ont  rcfufc  de  prendre 
le  litre  de  Patriarche  univerfcl ,  qui  leur  avoir 
été  déféré  par  le  Concile  de  Calcédoine  ,  de 
crainte  qu*en  $  attribuant  ce  titre  fingulierd'hon- 
neur^ils  ne  fcmblafl'ent  donner  atteinte  aux  droits 
des  autres  Evcques,  /.  4.  Ep.  31./.  7.  Jnd.  1.  Ep. 
30. 

Saint  Grégoire  écrit  à  Eulogius  ,  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  qui  lui  avoit  mandé  qu'il  lui  a- 
voit  commandé,  qu'il  ne  devoit  pas  \c  fervir  de 
ce  terme  de  commandement  >  qu'il  fçavQÎt  (  lui 
Grceoire  )  ce  qu'il  étoit  9  &  ce  qu'étoienc  fes 
confrères  -,  qu'ils  étoient  Tes  frères  par  leur  di* 
gnité  ,  &  fes  pcres  par  leur  mérite,  /.  7,  Ind,  u 
Ep,  30. 

Des  Sièges  Apostoli qji e s. 

EU  L  o  G  £  Patriarche  d'Alexandrie ,  ayant  é- 
crit  à  Saint  Grégoire  pludeurs  chofes  i  la- 
vantage  du  Siège  de  Saint  Pierre,  Saint  Grégoi- 
re lui  marque  dans  fa  réponfe  ,  qu'il  les  reçoit 
d'autant  plus  agréablement,  qu'elles  lui  font  é- 
crites  par  celui  qui  tient  aufli  la  Chaire  de  Saint 
Pierre ,  &  qu'il  s'cft  fait  honneur  à  lui  -  même 
en  voulant  en  faire  au  Siège  de  Rome.  Que  l'on 
doit  fçavoir  que  l'Eglifc  a  été  folidcmcnt  établie 
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Sy.  Cre-  fur  la  fermeté  du  Prince  des  Apôtres  ,  dont  il 
gùire  /.  tire  fon  nom  de  Pierre  \  ôc  que  c'cft  à  lui  à  qui 
la  Vérité  a  dit  :  Je  vous  donnerai  les  clefs  dà 
royaume  des  cîchx  i  &  à  qui  il  a  été  dit  encore  : 
LorfsfHe  vous  ferez,  converti  un  jour,  affermijfez 
vos  frères  ;  fans  oublier  ces  autres  paroles  :  Sh- 
mon  fils  de  Je  Ah,  mAimez.vous^faiffe'j(jnes  oùail^ 
les.  Que  c  cft  à  caufe  de  cela, que  ,  quoi-qu  il  y 
ait  eu  plufieurs  Apôtres  ,  il  n'y  a  eu  toutefois 
que  le  Siège  du  Prince  des  Apôtres  qui  ait  été  éle- 
Vt  en  autorité  ,  à  caufe  de  la  primauté  de  celui 

3ui  l'a  fondé.  Qiic  ce  Siège  eften  trois  endroits  : 
ans  Rome,  lieu  où  il  a  voulu  finira  dans  Ale- 
xandrie, où  il  a  envoyé  fon  Evangcliftc  Saine 
Marc  prendre  placer  &  dans  Ancioche, oiî  il  a 
demeuré  fept  ans  :  mais  que  ces  trois  Sièges  ne 
font  qu'un  Siège  qui  appartient  à  Saint  Pierre  j 
fur  lequel  trois  Evêques  font  aflis  qui  ne  font 
tous  qu'un  ,  en  celui  qui  a  dit  qu*ils  Ibient  tous 
un ,  comme  je  fuis  en  mon  Pcrc  ,  &  mon  Pcrc 
en  moi,  /.  6.  Ef.  37. 

Forme  des  Jugemens  Ecclésiastiques. 

VO  1  c  I  les  principales  règles  obfcrvécs  par 
Saint  Grégoire  dans  les  Jugemens  Ecclc- 
Haftiques* 

Il  jugeoit  en  première  inftance  les  Evêques 
d'Italie  ,  de  Sicile  &  des  Ifles  voifine> ,  qui  é- 
toicnt  immédiatement  dépendantes  de  Rome 
Comme  de  la  Métropole  :  en  voici  des  exemples. 
Il  cite  Janvier  Evêque  de  Cagliari  à  Rome  i 
pour  venir  fe  purger  de  l'accufaiion  internée 
contre  lui>  /.  a.  Jnd.  11.  Ep,  j6. 


« 
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ïl  fait  venir  à  Rome  l'Evcque  de  Syracufc,  /.  S,  Gri' 
%,  Jnd.  II.  Ep,  II.  gQiY^g 
Il  cice  Maxime  Evcquc  de  Salone  >  /.  5.  Ef^ 

Apiés  avoir  dépofc  TEvêquc  de  Naplcs ,  il 
Écrit  au  Clergé  &  au  Peuple  de  cette  ville  d'cli- 
rc  un  autre  Evêqueen  fa  place,/.  1.  Ind.  ii.  Ep, 

Il  mande  à  (on  Dcfcnfeur  en  Sicile  d*envoycC 
à  Rome  TEvcque  de  McÛine  &  fon  acculateur, 
/.  II.  Ep.  52.  &  II» 

Les  Evcqucs  du  Vicariat  de  Rome  éroicnc 
obligez  de  venir  tous  les  ans  à  Ton  Synode.  Pour 
ceux  de  Sicile,  ils  y  venoient  tous  les  trois  ans  ^ 
&i  Saint  Grégoire  même  les  aflûre  qu'il  {è  con- 
tentera qu'ils  y  viennent  tous  les  cinq  ans,  /.  6* 
Ep.  19. 

Pour  faciliter  néanmoins  Tcxpcdition  des  af- 
faires, il  fit  Maximien  Evccjue  de  Syracufe,  fon 
Légat  en  Sicile, à  qui  il  donna  pouvoir  de  juger  des 
petites  affaires  ,  àconduion  qu'il  luirenvoyeroic 
celles  de  confcquence.  Il  commit  TEvcque  de  Sy- 
racufe &  quatre  autres  Evêques  pour  juger  Mcl- 
litus  Evcque  de  l'Ifle  de  Malte,  /.  7.  Ind.  1.  Ep^ 
^5.  A  l'égard  des  autres Evcques  d'Occident  qui 
n'ctoicnt  point  dépendans  de  fa  Métropole,  il 
vouloit  qu'ils  fuflcnt  jugez  par  le  Synode  de  la 
Province  ,  fauf  l'appel  au  Saint  Siège.  Il  alTûre 
qu'un  Evêque  d'Afrique  doit  être  jugé  par  un 
Synode  tenu  en  Afrique,  /.  i,  Ep.  81.  Il  ren- 
voyé Paulin  de  Tcgefte  au  Jugement  de  Colom- 
be ,  /.  lo.  Ep.  }i. 

Il  aflïire  que  Ton  ne  doit  jamais  dépofer  un 
Evcque,  que  fa  Caufe  n'ait  été  examinée  dans  un 
Synode,  /,  i.  Ind,  11.  Ep,  8.  ^     En  cas  d'appel 


) 
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'S,  Cri'     OU  de  recours  au  Saint  Sicgc  9  il  commectoit  or* 
^9ire  lé    dinairemcnt  des  Juges  fur  les  lieux.  En  voici  des 
preuves. 

Florent  Evêque  d'Epidaure,  à  prefcnt  Ragu. 
fc  )  ayant  cic  condamne  par  Ton  Métropolitain  ^ 
fans  avoir  ctc  juge  ni  convaincu  dans  aucun  Sy- 
node ,  Saint  Grégoire  déclare  que  fa  dépofit^on 
lie  doit  pas  avoir  lieu ,  &  qu'il  doit  être  rappel- 
lé  &  juge  dans  un  Concile.  Il  commet  Antoi- 
ne pour  être  prefcnt  au  Jugement ,  /.  1.  InJé  4* 

Il  renvoyé  à  Colombe  Evêque  de  Numidic, 
le  Jugement  de  deux  Evcques  d'Afrique,  /.  5. 
£p.^6,  /.lo.  51. 

11  commet  un  Défenfeur  de  Rome  en  Efpa- 
gnc  pour  inftruire  le  procès  &  juger  TEvcque 
de  Milaga ,  /.  n.  Ep.  f  1.  &  f  j. 

Le  Jugement  de  ce  Diacre  eft  rapporte  dans 
la  lettre  55.  par  lequel  en  vertu  de  fa  commiflîon 
il  déclare  que  Janvier  Evêque  de  Malaga  a  ctc 
chafl'c  injuftcment.  Il  calle  tout  ce  qui  a  été  fait 
contre  lui ,  quoi-cju  il  fût  nul  en  foi  :  il  ordonne 
que  les  autres  Evcques  qui  ont  commis  cet  at- 
tentat ,  feront  renfermez  dans  un  Monafterc  pour 
y  faire  pénitence*,  &  que  celui  qui  a  été  ordon- 
né en  la  place  de  Janvier  ,  demeurera  privé  du 
Sacerdoce  ôc  de  tout  Ordre  Ecclcfiaftiquc  ,  & 
que  Janvier  rentrera  dans  fon  Evcchc.  Ce  Dia- 
cre prononça  ce  Jugement  en  prefence  du  livre 
des  quatre  Evangiles ,  &  félon  le  Mémoire  des 
Loix  impcriales  fur  les  Jugcmens  des  Evcques. 

S.  Grégoire  renvoyé  à  TEvcque  de  Ravennc 
le  Jugement  d'un  Abbé  de  Cefene  ,  deftitué  par 
fon  Evêque  >  /.  12.  Ep.u 

II 
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Il  commet  Sigcbcrt  Evêquc  d'Autun  ,  pour  S.Gre- 

juecr  des  diflercnds  entre  rEvcqiic  de  Turin  Ôc  foircL 

celui  de  Tarancaifc  fur  des  Paroiflcs  de  leur  Dio- 

cefe 7.  Ind,  1.  Ep.  110,  &  m. 

Il  prctendoit  aulli  avoir  droit  de  faire  revoir 

les  Caufes  jugées  en  Orient  ,  même  après  un 

appel. 

L  affaire  d'Hadrien  Evcquc  de  Thebes  en 
ThefTalie ,  cft  trop  remarquable  pour  êcrc  paflcc 
fous  filence.  Cet  Evcq^ae  ayant  été  condamné 
par  l'Evcquede  Lariflc  lur  uqe  affaire  civile,  se- 
coir  pourvu  par  appel ,  &c  ayant  eu  recours  aur 
Empereurs,  avoir  été  renvoyé  pardevant  TEvc- 
que  de  Corinthc  *,  mais  néanmoins  il  avoit  été 
cnfuite  oblige  par  force,  dacquielccr  à  la  Sen- 
tence de  TEvcque  de  Larifle.  Quelque  temps  après, 
deux  Diacres  dépofcz  ,  Tun  pour  avoir  viole  la 
chaftetc,  ôc  l'autre  pour  fes  malverfitions  dans 
les  biens  de  l'Eglife,  acaiferent  Hadrien  d'avoir 
fouffert  un  Diacre  de  mauvaife  vie  ,  quoi-qii'il 
eût  connoiflance  de  fes  déreglemcns,  èc  d'avoir 
laiflc  mourir  des  enfans  fans  Baprême.  L'Evc- 
quc  de  Lariile  le  condamna  fur  l'affaire  crimi- 
nelle, comme  il  avoit  fait  fur  la  civile.  Il  ap- 
pclla  de  ccut  Senjcnce.  Les  Empereurs  firent 
communiquer  les  informations  au  Diacre  Ho- 
norât ,  qui  ne  trouva  pas  qu'elles  charge.ill'cnc 
Hadrien,  Son  affaire  fut  néanmoins  renvoyée 
au  Métropolitain  de  la  première  Juftiniennc, Pri- 
mat de  l'iUyrie,  6i  Vicaire  du  Saint  Siège.  Cet 
Evcquc,  fans  examiner  l'affaire  juridiquement, 
confirma  la  Sentence  de  l'Evccjuc  de  LarilTc 
fur  la  dépofuion  de  quelques  témoins  ,  qui  dé- 
claroient  avoir  ouï  dire  au  Diacre  Dcmecrius 
Tome  F.  K 
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S.  Gre-  <lcs  chofes  qui  chargeoient  Hadrien  ,  quoû^ue 
ire  /.  Diacre  foùtinft  que  cela  n  croit  pas,  Ôc  qu  on 
ne  le  lui  eûr  pas  pu  faire  avouer  en  lui  donnanc 
la  qucftion.  Hadrien  eut  recours  à  Saint  Gré- 
goire, qui  cafli  les  procédures  faites  à  Lariflc 
6c  par  TEvêque  de  la  première  Juftinienne ,  com- 
me contraires  aux  Loix  &  aux  Canons ,  ôc  nul- 
les quand  même  il  n'y  auroit  point  eu  d'appel. 
Il  retranche  l'Evcque  de  la  Juftinienne  de  Ii 
Communion  pour  trente  jours  ,  menace  d  ex- 
communier celui  de  Larifle,  lui  ote  toute  jurif- 
didion  fur  TEvêque  de  Thebcs  ,  lui  ordonne  de 
rendre  les  effets  de  TEglife  de  Thebcs ,  &  ren- 
voyé I  l  Caufe  en  fon  entier  à  fes  Refidcns  àCon- 
ftantinoplc ,  /.  i.Ind.  ii.  Ep»  6.  &  j. 

Il  a  même  crû  que  le  Saint  Siège  pouvoit  évo- 
quer à  Rome  les  Ciaufcs  de  confcauencc  ,  &c  les 
juger.  C'eft  ainfi  qu'il  a  jugé  &  aolous  à  Rome 
Jean  Prêtre  de  Calcédoine  ,  accufé  d'herefie  ,  & 
condamné  par  TEvêque  de  Conftantinople,  /.  5. 
£p,  15.  &  16.  Et  il  le  fert  de  cet  exemple  pour 
prouver  àTEvêque  de  Ravenne  qu'il  a  pu  exa- 
miner &c  juger  à  Rome  la  Caule  de  Claude  Abbé, 
qui  avoir  différend  avec  TEglife  de  Ravenne  »  /. 
5.  Ep,  14.  11  abfout  auflî  up  Prêtre  d'Uaunc  , 
accufé  d*herefie,  /.  5.  Ep,  6j^.  Miis  il  a  ufé  ra- 
rement de  ce  droit,  &c  les  Métropolitains  le  lui 
conteftoienr.  Paul  Evêque  d'Afrique,  vient  à 
Rome  pour  fc  purger.  On  y  envoyé  des  té- 
moins qui  fe  trouvent  técufablcs.  Paul  demande 
à  être  renvoyé  à  Conftantinople ,  le  Pape  lui  per- 
met d'y  aller  avec  deux  Evêques  ,  l.  6  Ep,i. 

Pour  les  affaires  ordinaires  entre  les  (impies 
Clercs  des  Evcchez  dcpeiidans  de  la  Métropole 
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de  Rome  ,  il  les  laiflbit  au  Jugement  des  Eve-  S.  Gri* 
qucs  ,  &  ne  vouloir  pas  que  fcs  Dcfenfcurs  s'en  ^olrt  /, 
mèlafTcnt  ,  ni  donnaflcnc  atteinte  à  la  jurif- 
didion  de  l'Ordinaire.  Car ,  dit-il ,  fi  nous  ne 
cônfervons  pas  la  juiifdidion  de  chaque  Evcquc, 
nous  renverfons  l'ordre  de  TEglife  que  nous  de- 
vons conferver.  Nam  fiunicHi^He  Epifcopo fna 
jurifdiElio  non  firv4tnr ,  <fuid  alini  agitur ,  ni  fi 
ut  ver  nos ,  per  ^hos  EcclefiafllcHS  Orao  cnflodiri 
dfbutt ,  cortfiwdatur^  l,  9.  Ep>  }i.  Néanmoins  il 
punit  un  Prêtre  d'une  Paroifl'e  du  Dioccfc  d'un 
autre  Evêque,  /.  1.  Ep*  16. 

A  l'égard  des  informations  fur  un  excès  com- 
mis en  la  perfonne  d*un  Evcque  ,  il  remarque 
Qu'elles  doivent  être  faites  par  un  Clerc  avec  le 
Juge,  /.  2.  Ind.  II.  Ep,  I.  Il  ne  veut  pas  que  Ton 
retienne  long-temps  un  Evêqueen  prifon.  Il  dit 
qu*il  le  faut  dcpoler  ,  s'il  cft  coupable  ,  ou  le 
mettre  en  liberté,  s*il  cft  innocent,  /.  i.  Ep,  51. 
La  coûtumc  de  fe  purger  par  ferment ,  quand  il 
n'y  a  point  de  convidion  contre  un  accule ,  étoic 
en  ufage  du  temps  de  Saint  Grégoire ,  il  Tapprou- 
ve  &:  s'en  fert ,  /.  1  Ep.  13.  A  9.  Ep,  ij. 

Contre   la  qualité'  de  Patriarchi 

universel. 


SAint  Grégoire  combat  non  feulement  cette 
qualité  dans  les  Patriarches  de  Conftantino- 
plc;  mais  il  foûtient  même  qu'elle  ne  convient 
à  aucun  autre  Eveque,  &  que  celui  de  Rome  ne 
la  doit  ni  ne  la  peut  prendre.  Jean  le  Jeûneur 
Patriarche  de  Conftvintinople ,  avoit  pris  cette 
qualité  dans  un  Concile  tenu  en  58^.  du  temps 
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S.  Cri'  Au,  Pape  Pelage  *,  ce  qui  avoir  oblige  ce  Pape  2  I 
9irc  /.    cafl'cr  les  Aékcs  de  ce  Concile.  Saine  Grégoire 
en  écrivir  aufli  à  ce  Parriarche  >  mais  cela  ne  fie 
aucun  effer ,  &  Jean  ne  voulur  point  abandon- 
ner ce  beau  titre  ,  /.  4.  Ep.  16.    Saint  Grégoi- 
re s'adicfla  à  l'Empereur  Maurice ,  &  l'exhorta 
fortement  d'employer  fon  autorité  pour  retran- 
cher cet  abus  >  &  de  contraindre  celui  qui  prc- 
noitce  titre  3  de  le  quitter.  Il  lui  remontre  dans 
(a  lettre ,  que  quoi-que  Jésus -Christ  eût 
commis  à  Saine  Pierre  le  foin  de  toute  fon  Egli- 
fc,  il  n*a  pas  néanmoins  été  appellé  Apôtre  uni- 
verfel  ;  que  le  titre  d'Evcque  univerfel  cft  contre 
les  règles  de  l'Evangile,  &  contre  ladifpofition 
des  Canons  >  qu'il  ne  |)eut  y  avoir  un  Evcquc 
univerfel,  que  l'autorité  de  tous  les  autres  ne  loit 
anéantie  ou  diminuée.  Que  fi  l'Evêque  de  Con- 
ftantinoj^le  ctoit  l'Evêque  univerfel,  5c  qu'il  ar- 
rivât quil  tombât  dans  l'herefic ,  on  pourroic 
dire  que  TEglife  univerfelle  fcroit  tombée  en 
ruine.  Qiic  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  of- 
fert ce  titre  à  Saint  Lcon  ,  mais  que  ni  lui  ni 
fes  fuccefleurs  ne  Tavoicnt  pas  voulu  accepter, 
de  peur  qu'en  donnant  quelque  chofe  de  parti- 
culier à  un  feul  Evèque,  on  ne  retranchât  des 
droits  qui  appartiennent  à  tous  IcsEvêques.  Que 
c'eft  à  l'Empereur  à  réduire  par  fon  autorité  ce- 
lui qui  méprife  les  Canons  ,  &  qui  fait  injure  a 
TEglife  univerfelle  par  la  fingularité  de  ce  nom, 
/.  4.  Ep,  51.  Ces  remontrances  ne  firent  point 
d'effet  :  l'Empereur  n'ayant  point  voulu  fe  mêler 
de  cette  affaire,  &  ayant  même  autorifé  Jean  le 
Jeûneur,  le  Pape  s'en  plaignit  à  l'Impératrice, 
£p,  54.  du  mime  livre.  Il  en  écrivit  aufli  aux 
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autres  Patriarches ,  qui  avoient ,  ce  rcmbic ,  in-  S.TSn- 
tcrct  de  s'oppofer  à  cette  nouvelle  qualité.  Mais  goln  /. 
ils  ne  prcnoient  pas  la  chofe  comme  Saint  Gré- 
goire, &  laifToicnt  le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  jouïr  de  cette  qualité,  qui  ne  leur  portoit 
aucun  préjudice.    Analtafe  Patriarche  d'Antio- 
chc,  prit  même  la  liberté  de  remontrer  â  Saint 
Grégoire  qu'il  ne  faloit  pas  s'échauffer  fur  une 
choie  de  H  peu  de  confequence.  Mais  S.  Gré- 
goire lui  fit  bien  entendre  qu'il  ne  laprenoitpas 
ainfi.  Cyriaquc  ayant  fuccedé  à  Jean  dans  le  Siè- 
ge de  Coiiftantinople ,  continua  de  prendre  le 
même  titre.   Il  écrivit  néanmoins  à  Saint  Gré- 
goire aullî-tôt  après  fon  élévation.  Ce  Pape  ne 
voulut  pas  refiifcr  fa  lettre  ,  mais  il  lui  manda 
qu'il  devoir  quitter  le  titre  ambitieux  de  Pa- 
triarche univerfel,  s'il  vouloir  qu*il  n'y  eût  point 
de  divifion  entre  eux  ,  &  écrivit  à  l'Empereur 
que  fon  Envoyé  ne  communiqueroit  point  avec 
Cyriaque,  qu'il  n'eût  quitté  ce  titre  de  vanité, 
/.  6,  Ep,^.  &         14.  if.  18.  jo.  &  51.  Il  ex- 
horte l'Evêque  de  Thcllaloniquc  de  ne  pas  ap- 
prouver ce  titre  ,  /.  7.  Ind,i,  Ep.  70.  Cependant 
Cyriaque  ne  le  quitra  point,  6c  Saint  Grégoire 
fiit  encore  obligé  de  lui  écrire  fur  la  fin  de  fon 
Pontificat,  /.  xi.  Ep,^i. 

Des  droits  it  de   l'autdriti'  des 

Métropolitains. 


SAiNT  Grégoire  fouhaite qu'en  Afriquc,quand 
on  choifit  un  Primat,  on^ait  plutôt  égard  au 
mérite  qu'à  la  dignité  du  Siège  ,  &  qu'il  refidc 
dans  une  ville  ,  /.  i.  Ef.  71.  Il  permet  nean* 
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S:Gre'  moins  aux  Evcqucs  de  Numidic  de  earder  leurs 
lùinL     anciens  ufages,  même  à  I  égard  de  Tctabliflc- 
mcnt  des  Primats,  à  condition  néanmoins  de  ne 
pas  laifler  monter  à  cette  dignité  ceux  qui  ont 
ctc  Donatiftcs ,  /.  ii.  Ef,  75. 

Saint  Grégoire  en  nommant  des  Vicaires , 
conferve  les  droits  des  Métropolitains.  Singnlis 
éfHihHfcjue  Metrofolitis  ,  fecHTidum  frifcam  con- 
jhetHdincm,  proprio  honore  fcrvato ,  l.  4«  Ep.  50. 

Sur    le  Tallium. 


SAiNT  Grégoire  a  envoyé  le  PdlUum^  plu- 
(icurs  Evcqucs. 

A  Anaftafe  d'Antioche, /.  i.Ep.iy. 
A  celui  de  Ravcnne,/.  7.  Jnd.  1.  Ep,  77.  /.  4. 
Ep.  54. 

A  celui  de  S^lone,/.  7. Ep.i^o.  Il  le  me- 
nace de  Ten  priver,  /.  2.  Ep,i^. 

A  Leandie£vcquc  deScvillc, /.  7.  Ind,  1.  Ep. 
116. 

A  Siagre  d'Autun ,  /.  7.  Ind.  x.  Ep,  f .  Ind.  1. 
Ep.  115. 

A  TEvêquc  de  Milan ,  /.  3.  Ep.  i. 

A  celui  de  Mcfline,  /.  5.  Ep.  8. 

A  TEvcque  d'Arles  ,  /.  4.  Ep.  50. 

A  rEvêquc  de  Corinthe,  /.  4.  Ep.  5j. 

Formule  d'envoi  de  PAlUumyl.  5.  8. 

Il  eut  différend  avec  TEvcque  de  Ravenne  fur 
le  temps  auquel  il  le  devoit  porter-,  celui-ci  pré- 
tendant le  devoir  prendre  dans  la  Sacriftie  en 
prefcncc  de  tout  le  Clergé,  le  poner  en  Pro- 
ceffion  ,  le  Pape  ne  voulant  pas  qu  il  le  prît 
qu  après  que  le  Clergé  fcroit  ibrti  ,  &  qu'il  le 
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jioriâc  ailleurs  que  dans  TEglifc  &  i  i'AutcJ ,  /.     S.  Gre^ 
i.Irtd.ii.  Ep.  55.  &  55.  Il  lui  permit  néanmoins  go  ire  I, 
de  le  porter  à  quelques  Procemons,  /.  4.  Ep,  n. 
^  15.  M  lis  comme  il  ne  Ce  contentoit  pas  de  ce- 
la, &  quil  vouloit  le  porter  quand  bon  lui  fem- 
bloit  dans  les  cérémonies  ,  Siint  Grégoire  fit  in- 
former par  (on  Notaire  Carlonc  de  quelle  ma- 
nière on  en  ufoit ,  /,  5.  Ep,  5j. 

Il  le  donne  à  TEvcquc  d'Arles,  a  condition 
de  ne  le  porter  qu'à  TAutel,  /.  3. 

Il  ne  veut  pas  Taccorder  à  Didier  Evcquc  de 
Vienne,  parce  qu'il  ne  juftifioit  pas,  comme  il 
Tavoit  avancé,  que  fon  Eglifeavoit  eu  autrefois 
des  privilèges  Apoftoliqucs  ,  /.  7,  Jttd,  1.  Ep. 

"7- 

Il  ne  le  donna  à  TEvcque  d'Autun,  qu*aprcs 
qu'il  lui  eût  été  demandé  de  la  part  de  la  Reine  » 
éc  de  la  part  de  TEvcque,  &  que  TEmpereary 
eût  confcnti ,  /.  7.  Ind.  i.  Ep.     Il  y  remarque 

aue  Tufage  eft  de  ne  le  donner  qu'aux  Eveques 
'un  mente  diilingué  ,  qui  le  demandent  avec 
inftance. 


Sur  la  qualité'  de  Cardinal. 

LA  qualité  &  le  nom  de  Cardinal  dans  Saint 
Grégoire  ne  veut  rien  dire  autre  choie  que 
Titulaire.  Par  exemple ,  il  permet  au  peuple  de 
Naples  de  faire  l'Evcque  Paul  ,  qui  etoit  leur 
Viuteur  ,  Cardinal  de  leur  Eglifc  ,  s'il  fc  trou- 
ve bien  de  lui ,  /•  1.  Ep,  6,  &  7.  ihid,  Ep,  9.  Il 
Çarlc  d'un  Prêtre  Cardinal  dans  un  Oratoire.  Il 
recommande  à  l'Evcque  d'Urbin  TEglifc  c'e  Ca- 
laric  pendant  l'abfcncc  ^  la  maladie  de  fon  Eve- 
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S.  Gre»  <juc ,  &  le  prie  d'en  avoir  foin  ,  comme  il  croie 
oirel»  1  Evccjue  Cardinal  &  propre,  Cardinalem  & 
pro^rinm^  l,  i.  Ind.  ii.  24.  &  1^.  Il  fait  des 
Evoques  d'Eelifes  ruinées  Cardinaux- Evcqucs 
d'autres  Egli/cs ,  4. 1.  Ep.j-j.  L  i.Ind,  10,  Ef.  ij. 
&  16,  L  1.  Ind,  II.  Ep.  13.  &  14.  Un  Diacre  qui 
n'a  point  cic  fait  Cardinal ,  ne  doit  être  qu'a- 
prés  ceux  qui  ont  été  ordonnez  Cardinaux  ,  quoi- 
que plus  jeunes  que  lui ,  /.  i.  Ef.  jç) .  c*eft-à-dire, 

au'un  Diacre  ordonne  fans  titre  n'a  le  rang  que 
u  jour  qu'il  cft  fait  Titulaire.  Un  Prècre  Car- 
dinal d'une  Eglifc  de  Populanic  en  Tofcane  ,  eft 
un  Pictre  Titulaire  de  cette  Eglife,  /.  i.  Ef.  15, 

Vicaires  des  Papes. 

SA  I  NT  Grégoire  accorde  à  Virgile  Evcquc 
d'Arles  ,  en  le  faifant  fon  Vicane  dans  les 
Gaules  ,  le  droit  de  donner  des  Lettres  aux  Evc- 
ues  qui  ont  un  voyage  à  faire  hors  de  leur  pays  9 
e  juger  des  Caufes  difficiles  avec  douze  Evcques, 
de  convoquer  les  Evcques  du  pays  dans  lequel 
il  exerce  le  Vicariat ,  /,  4.  Ef.  50.  &  ji. 

Légats  du  Pape, 

LE  Saint  Siège  n'envoyoit  que  des  Diacres 
vers  l'Empereur,  /.  11.  Ep.  4Ç.    Saint  Gre- 

{;oire  choilîflbit  lesperfonnes  qui  pouvoient  ccrc 
es  plus  agréables,  /.  1.  Ep.  2.  /,  9.  Ep.  64*  Il 
les  recommandoit  par  fes lettres, /.  S'Ep,  j.  &  6, 
/•  n.  Ep,  4^  U  vouloir  qu'ils  eufl'enc  des  con- 
vcrfations  fréquentes  avec  des  perfonncs  de  pierc, 
pour  efF.ucr  les  impreffions  qu'ils  pouvoient 
prendre  dans  les  affaires  du  fieclc. 
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S.  Gre- 

Sur  les  fonctions  dis  Archidiacres^  ^a/r#/» 
Diacres,  Soûdiacres, 
ET  autres  Clercs. 

LEs  Officiers  des  Evcqucs  doivent  ccrc  Clercs, 
/.  4.  Ep,  4. 

Un  Archidiacre  eft  rcfponfablc  des  meubles 
dcTEglife,  /.I.  Ep.  10.  La  qualité  d'Archidia- 
cre étoit  (i  confiderablc ,  qu'un  Eve  jue  ayant  dcf- 
fcin  de  fc  venger  d'un  Archidiacre ,  le  vouloir  or- 
donner Prêtre  malgré  lui,  afin  qu'il  ne  fût  plus 
Archidiacre.  Saint  Grégoire  fe  Fâche  contre  cet 
Evcque,  &  le  menace  de  le  priver  du  Pallinm, 
&c  dclcdcporcr,  s'il  ne  rétablit  cet  Archidiacre, 
/.  I.  £p.  19.  /.  1.  Ep.  14.  iç.  17.  37. 

Saint  Grégoire  accorde  à  un  Archidiacre  de 
Gap  Tufage  de  la  Dalmatique,  /.  7.  Ind,  1.  Ep. 
III. 

Saint  Grégoire  défend  dans  un  Synode  de  fai- 
re chanter  les  Diacres  dans  TEglife  :  ils  doivent 
être  employez  au  fervice  de  TAutcl ,  ^  à  la  dif- 
tribution  des  aumônes.  Les  Soûdiacres  doivent 
chanter  les  Pfeaumes  ,  &  lire  les  Leçons,  &C 
ce  n'cft  que  par  neccflltc  qu'on  doit  employer  à 
ces  fon<5lions  ceux  qui  font  dans  des  Ordres  in« 
fcrieurs ,  /.  4.  Ep,  44. 

Le  Vidame  étoit  un  Officier  qui  avoir  foin  des 
biens  de  l'Evcqucde  Rome ,  /.  i.  Ep,  ir. 

Il  eft  fouvent  parle  dans  les  Epîtresde  S.  Gré- 
goire ,  des  Défcnfeurs  j  c'étoient  des  Clercs  qui 
avoient  foiu  du  patrimoine  dd'Eglifc  de  Rome. 


Nouvelle  Bibliothequk 

S.Gre- 

gpirtJ.  5uR      L*USAGI    DES  REVENUS 

ECCLESIASTIQ^IES. 

LE  S  revenus  des  Eglifes  doivent  ccredivifez 
en  quatre  parcs  ,  Tune  pour  les  Clercs  ,  une 
autre  pour  les  pauvres  ;  &  les  deux  autres  doi- 
vent être  fubdivifécs  en  trois ,  dont  lune  fera 
pour  l'entretien  de  l^Eglifc  ,  l'autre  pour  TEvc- 
que,  &  la  dernière  pour  le  befoin  des  particu- 
liers, /.  4  .  Ep.  4Z. 

La  part  des  pauvres  doit  être  prifc  auflî-bicn 
fur  les  nouveaux  acquêts  que  fur  les  anciens  biens, 
/.  3.  Ep.  II.  /.  7.  Ind.  I.  Ep.  8.  /.  II.  Ep.  49.  La 
part  du  Cierge  doit  être  diftribuée  mdiftinde- 
mcnt  aux  Clercs  >  /.  7-  Ind.  10.  Ep.  8. 

La  Lettre  51.  du  1.  8.  contient  plufieurs  arti- 
cles d'un  Traite  fait  entre  le  Cierge  de  Palermc 
fon  Evèque,  que  le  Pape  confirme,  6^  ordon- 
ne en  confcquence  à  l'Evêque.  i.  De  diftribucr 
un  quart  entier  des  revenus  de  fon  Eglife  à  tous 
les  Clercs ,  à  proportion  du  mérite,  de  rofficc  & 
du  travail  de  chacun.  1,  De  leur  donner  auffi 
le  quart  des  oblations  des  Fidèles,  tant  en  ar- 
gent qu'en  autres  prefcns.  3.  De  ne  retenir  que 
le  rcfte  des  meubles  pour  lui ,  6c  d'unir  tous  les 
acquêts  immeubles  aux  biens  de  TEglifc.  4.  De 
commettre  un  Receveur  des  revenus  du  confen- 
tement  des  Anciens  &du  Clergé,  (  Scniorum  & 
CUri)  qui  rendra  compte  tous  les  ans  ,  afin  de 
retrancher  tout  fujet  de  foupçon.  5 .  De  permettre 
aux  Clercs  de  prendre  leur  provifion  de  vin  à  prix 
raifonnable  fur  le  crû  de  TEglife.  6.  D'avoir 
(bin  de  retirer  les  biens  ufurpcz  ,  en  fc  fcrvant 
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des  voycs  honnêtes.    Enfin  il  Icxhortc  à  ne  pas     S.  GrC' 
croire  légèrement  ce  quon  lui  dira  contre  Tes  golrcL 
Clercs,  6c  à  ne  pas  agir  contre  eux  par  rcflcn- 
timcnt,  mais  uniquement  par  les  voyes  Canoni- 
ques. 

L'Evcque  ne  peut  point  difpofcr  par  tefta- 
mcnt  des  biens  dcfon  Eglifc,  ni  des  acquifitions 
faites  pendant  qu'il  a  été  Evcque,  /.  ^.Ep,ï. 

On  doit  employer  les  revenus  de  TEglifc  à 
affilier  les  pauvres  ,  fans  en  rien  referver  pour 
l'avenir  par  une  précaution  dangereufc ,  /.  8, 
£p.  10. 

Dans  la  nccefficc  extrême  des  pauvres  ondoie 
vendre  les  vafes  facrez  &  ce  qui  fert  au  Mini- 
fterc  ,  mais  il  faut  dépenfer  auparavant  tout  l'ar- 
gent comptant ,  /•  6,  Ep.  13.  35.  ^6. 

Il  faut  maintenir  les  droits  de  1  Eglife^défendrc 
&  recouvrer  les  biens  qui  lui  appartiennent*,  mais 
il  ne  faut  pas  le  faire  avec  toute  la  rigueur  poflî- 
blc:il  vaut  même  mieux  perdre  quelque  chofe,  ÔC 
abandonner  une  partie  du  bien  de  TEglife ,  que 
d'être  caufe  delà  ruine  des  pauvres  ,  /.  7.  fnd.z, 
Ep.  23.  Quand  il  y  a  lieu  de  douter  fi  le  bien  eft 
à  l'Eglifc,  ou  non ,  il  faut  le  céder,  ibid. 

Les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  rendent 
compte  de  leurs  revenus  à  TEvcque ,  /.  3.  Ep*  14. 

C  eft  1  TEvcque  à  avoir  foin  de  ces  reve- 
nus ,  /.  3.  Ep*  24.  /.  8.  Ep.  20.  Quand  il  ne  le 
peut  pas  par  lui-mcmc,  il  y  faut  mettre  un  OE- 
conomc>  /.ii  Ep.^y. 
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S.  Gre- 

g9inl.        Du  Patrimoine  de  Saint  Pierre. 

DU  temps  de  Saint  Grégoire  TEglifc  de  Ro- 
me avoir  quantité  de  biens  en  fonds,  non 
feulement  en  Iialic  &  en  Sicile ,  mais  encore  ea 
France  ,  en  Dalmat ie ,  en  Illyrie  ,  ôcc.  Ces  biens 
iioient  appeliez  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre. 
Ils  étoicnt  reeis  de  gouvernez  par  des  perfonnes 
appeliez  Dcfcnfeurs ,  qui  en  rendoient  compte. 
Saint  Grégoire  employoit  les  revenus  de  ces  Pa- 
trimoines en  œuvres  de  pietc.   Il  ne  vouloit  pas 
qu'on  exigeât  fes  droits  avec  dureté,  ni  qu'on  im- 
pofac  de  nouvelles  charges.  Ses Dcfenfeurs  avoienc 
des  prérogatives  àc  des  droits.  Ils  pourvoyoienc 
dans  les  Gaules  à  des  Chipelles  &  à  des  Ab- 
bayes. Qzs  chofes  fe  trouvent  prouvées  par  plu- 
sieurs lettres.  Voyez  /.  i.  Ef.  i.  1. 15.  57.  ^î. 
4r.  44.  58./.  1.  Ef,  ï.  Ini,  10  17.  Ind,  11.  Ep.  17, 
^^.l.y  Ep^  6.10,1,    Ep,  6^.  C*eft  dans  cette 
dernière  où  il  cfl  parlé  du  droit  de  pourvoii:  aui 
Chapelles  &  Abbayes. 

Da  Célibat  des  Clercs. 

SAiNT  Grégoire  trouve  mauvais  que  Tenait 
oblige  conformément  à  lacoùrumcdc  l'Eg'i- 
fc  de  Rome,  les  Soûdiacres  de  Sicile  à  s'ablte- 
nir  de  leurs  femmes.  Cette  Loi  lui  paroît  dure 
dcraifonnable ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  trou- 
vé la  continence  établie  par  aucune  Loi  pour 
eux  ,  &  ne  s*étoicnt  pas  engagez  de  la  garder 
avant  que  d'avoir  été  ordonnez.  Il  craint  que 
fi  on  leur  impofc  ce  joug, il  n*arrive  pis,  lire- 
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glc  qu'à  l'avenir  on  n'en  ordonnera  plus  qui  ne  S.  Gre* 
promette  de  vivre  en  continence.  Il  dcclare  que  goirfl^ 
ceux  qui  ont  obfervé  lesdcfcnfcs  faites  trois  ans 
auparavant,meritencd*c:reloiiez  -,  mais  il  ne  veut 
pas  que  l'on  dcpofe  ceux  qui  y  auront  contre» 
venu ,  quoi-qu'ii  défende  qu'on  les  élevé  auxOi;* 
dres  facrez. 

Il  déclare  dans  la  Lettre  34.  du  I.  3.  que  l'on 
exécutera  l'Ordonnance  du  Pape  fon  predecef- 
ièur,  fur  la  continence  des  Soûdiacres»  &  qu'on 
obligera  ceux  qui  font  engagez  dans  le  mariage» 
de  s'en  abftcnir,  ou  de  quitter  le  miniftere  do 
l'Autel.  II  ne  veut  pas  que  Ton  puniflc  les  fem- 
mes de  ceux  qui  aiment  mieux  quitter  le  Mini- 
ftere que  d'y  renoncer,  ni  qu'on  les  empêche  de 
fe  remarier  après  leur  mort.  Il  ordonne  qu*i  l'a- 
venir on  ne  fera  point  de  Soûdiacre ,  qu'on  ne 
l'oblige  auparavant  de  garder  le  célibat. 

Il  enjoint  à  l'Evcquc  de  Tarcnte  qui  avoir  eu 
une  concubine ,  de  quitter  volontairement  le  Sa- 
cerdoce, &  de  faire  une  penit«nce  convenable, 
s'il  avoit  eu  commerce  avec  elle  depuis  qu'il  cioic 
Evcque,  /.  2.  Ind,  ii.  Ep,  4. 

Il  a  défendu  tres-feverement  aux  Clercs  d'a- 
voir des  femmes  étrangères  chez  eux  ,  &  les  a 
mcmc  exhortez  à  n'avoir  point  celles  qui  font 
exceptées  par  les  Canons  ,  /.  i,  Ep,  50.  /.  7.  Ini» 
2.  Ep,  59.  /.  5.  Ep,  16,  /.  II.  Ep,  41.  €^45. 

Il  implore  l'autorité  du  Prince  contre  les  Ec- 
cle^lafliques  déréglez  qui  habiioient  avec  des 
femmes ,  l.  ^.  Ep,  6^, 

Il  défend  d'ordonner  Evêque  un  Diacre  ,  qui 
avoit  une  fort  petite  fille  ,  par  l'âge  de  laquelle 
il  étoit  manifeucment  convaincu  qu'il  n'y  avoit 
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Gre-  pas  long-tcinps  qu'il  gardoit  la  continence ,  /.S. 

Contre    la  Simonie. 

a 

SAiNT  Grégoire  défend  de  rien  prendre  pour 
les  Ordinations  ,  pour  les  mariages  &:  pour 
rentrée  en  Religion ,  ni  par  aucune  fondion 
Ecclefiaftiquc ,  /.  3.  Ef.  14.  /.  ^*Ep.  44.  fy.  s6. 
/.  7.  Ind.  1.  Ep,  iio.  Pas  même  pour  la  fepultu- 
Tc ,  /.  7.  Ind,  1.  Ep.  4.  fi  ce  n'cft  ce  que  les  parens 
ou  les  héritiers  offrent  volontairement  pour  le 
luminaire,  Lj,  Ind.  1.  Ev. 

Il  défend  aux  Evcques  ae  Sicile  de  rien  pren- 
dre au  delà  de  la  taxe  pour  la  Confirmation  des 
cnfans^^ro  confirmandis  infantibus  ,  L  ir.  Ep, 
12.  ni  pour  la  (cpulturc,  Ly,  Ind,  1.  Ep.  4. 

Il  avoit  fi  peur  qu'on  ne  ciûr  qu'il  exigcoit 
quelque  chofe  des  Evcques  fcs  Suffragans  ,  qu'il 
Bc  veut  pas  que  les  Eglifcs  luienvoyent  des  pre- 
fcns  tous  les  ans,  félon  lacoûtume,  /.  i.  Ep.  6^, 
La  fimonic  étoit  fort  commune  de  fon  temps 
en  Orient  &  en  Grèce,  /.  5.  Ep,  11.  /.  4  Ep,  55. 
7.9.  £^.40./. II.  Ep,  48.  en  Sicile,  /.  7.  Ind.  i. 
Ep.  4.  5^.  dans  l'Afrique,  /.  10.  Ep.  31.  mais 
principalement  dans  les  Gaules,  l.j.Ind,  1.  Ep. 
m.  &  4. 115»  /.  9.  Ep.  49.  50.  51.  &  fkivantes. 
Il  écrit  fortement  aux  Evcques  &  aux  Rois ,  afin 
qu'ils  arrêtent  ce  dcfordre  ,  en  afllmblant  des 
Conciles  pour  le  détendre  ,  ibid. 
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S.Gre- 

Sur  la  soumission  due  aux  Princes.  ^0;rv/« 

SA  I  N  T  Gicgoirc  donne  des  marques  de  la 
fourni  (lion  qu'il  a  voit  pour  les  ordres  de  l'Em- 
pereur, dansTEpicre  de  Tlndidlion  ii.  au  li- 
vre 1.  Maurice  lui  avoit  adreflé  une  Loi ,  qui 
conienoic  trois  articles.  Par  le  premier  il  ctoic 
défendu  de  recevoir  dans  le  Cierge  ceux  qui* 
étoient  engagez  dans  quelque  adminiftration  pu- 
blique. Saine  Grégoire  ne  trouve  point  à  redi- 
re à  cet  article.  Miis  à  l'égard  du  fécond,  par 
lequel  il  leur  ctoit  défendu  d'entrer  dans  un  Mo- 
naftere ,  il  le  trouve  dcraifonnable,  parce  que  le 
Monaftere  peut  acquitter  les  dettes  de  ces  per- 
fonnes  ,  &  rendre  leurs  comptes,  outre  qu'il  eft 
â  préfumer  qu'une  perfonne  qui  defire  iincerc- 
mcnt  de  fe  convertir  ,  met  ordre  à  fes  affaires. 
Il  n'approuve  pas  non  plus  le  troificme  chef,  qui 
dciendoit  à  ceux  qui  avoient  été  marquez  pour 
la  milice  ,  d'entrer  dans  un  Monaftere.  Il  fait 
fes  remontrances  avec  beaucoup  de  refpcd: ,  dé- 
clarant à  l'Empereur  qu'il  n'a  pas  lairtè  de  pu- 
blier la  Loi ,  Se  qu'il  a  faitainfi  fon  devoir  com- 
me (ujet  ôc  comme  Evcque  *,  comme  fujer ,  en 
obéVfl.mt  à  fon  Prince*,  comme  Evêque,  enfai- 
fant  les  très- humbles  remontrances.  Vtrobiefue 
^Hod  dehui  exolvi ,  &  Imveratori  ohediemiam 
pr^hui  ;  dT  pro  Deo  ,  efHod  fenfi  minimi  tacui. 

Quand  Phocas  envahit  l'Empire ,  Saint  Gré- 
goire ne  s'oppofa  point  i  fon  élévation  -,  il  le  re- 
connut au  contraire  ,  &  lui  donna  même  des 
loiianges,  /.  ii.  £^.45.  Voyez  au flî  le  Mémoire 
^ui  cil  au  commencement  du  même  livre, 
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S.Gri^  Dans  TEpicre  127.  de  l'Indidion  1.  au  livre 
ll^ireL  7-  il  loue  le  Roi  Rccarcdc de  ce  qu'il  a  ramené 
fcs  Sujets  Ariens  à  l'Eglife  ,  Ôc^lui  reprcfcnte  U 
recompenfe  qu'il  en  doit  attendre,  ayant  tant 
d'aroes  à  prefenter  à  Dieu.  Il  lui  témoigne  qu'il 
Icconfidere  à  cet  égard  beaucoup  au  deflus  de  foi. 
Il  le  loue  auflî  de  ce  qu'd  n*a  point  voulu  révoquer 
l'Ordonnance  qu'il  avoit  faite  contre  les  Juifs. 
Après  lui  avoir  donné  ces  loiiangcs ,  il  Tcxhortc  â 
veiller  fur  (à  conduite ,  &  il  lui  recommande  Thu- 
milité  y  la  pureté  &  la  modération. 

U  ne  laifl'oit  pas  de  parler  aux  Princes  avec 
liberté,  &  de  leur  faire  des  remontrances  Chré- 
tiennes. Il  exhorte  Phocas  a  foulagcr  le  peu- 
ple, /.  II.  E^,  38.  Il  avcrtidoit  les  Rois  de  £b 
ibuvcnir  qu  ils  étoient  hommes  "comme  les  au- 
tres,/. 1.  Irjd,ii.Ep,6i,  Il  leur  rcprcfen toit  qu'il 
ne  fuffiloit  pas  d'être  Roi,  mais  que  le  princi- 
pal étoir  d'avoir  de  la  pieté ,  /.  J.  Ep.  5.  & 
Il  leur  remontroit  qu'ils  étoient  obligez  de  don- 
ner leur  protection  a  l'Eglife  &  à  la  Foi,  /.  7. 
Ind.  i,Ef»\i6,  /.3.  £p.  7.  13.  /.  4  Ep.  ^4.  /.  5. 
Ep,  ^3.  /.  9.  Ep'  57.  64.  U  les  épouventoit  en 
leur  rcprclentant  que  le  Jugement  ctoit  proche, 
/.  9.  Ep.  60  L  1.  Ind,  II.  Ep,  61,  de  en  les  me- 
naçant des  âeauxde  Dieu,  livre  1.  IndiSlion  11. 
Ep,  6^, 

Sur  la  douceur  Ecclésiastique. 

SAiNT  Grégoire  déclare  dins  la  Lettre  i.  du 
livre  feptiéme  ,  qu'il  a  toujours  eu  en  hor- 
reur les  voyes  défait,  pour  établir  la  Religion  j 
que  s'il  eût  voulu,  il  auroit  pu  faire  périr  toute 
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la  nation  des  Lombards  ,  mais  que  ce  n'cft  pas  S. 
là  Tcfprit  de  l*Eglifc.  ^qI^^ 

Il  vouloic  Qu'on  gardar  Téquitc  &  la  jufticc 
envers  les  Juits,  aufli-bien  qu'envers  les  Chré- 
tiens ,  &  qu'on  ne  leur  fift  aucun  tort.  Voici  des 
exemples  de  fa  modération.  Il  écrit  à  Virgile 
d'Arles  ,  &  i  Théodore  Evcque  de  Marfeillc, 
qu'on  ne  doit  pas  contraindre  les  Juifs  de  fe  faire 
baptizcr,  de  peur  que  les  facrez  fonts  où  on  re- 
naît à  une  vie  divine  par  le  Bapicme ,  ne  leur 
foient  uneoccafion  d'une  féconde  mort,  mais  plus 
funefte  que  la  première,  /.  i.  Ep.  45.  II  veut  qu'- 
on les  attire  par  la  douceur  ,  /.  i.  Ep.ii,  Il  n'ap- 
prouve pas  le  zele  d'un  Juif  nouvellement  bap- 
tizc ,  qui  le  lendemain  de  fon  baptême  s'ctoic 
avifc  de  porter  une  Image  de  la  Vierge  ,  une 
Croix  &  un  habit  blanc  dans  la  Synagogue ,  pour 
tâcher  de  convertir  les  Juife,  &  de  leur  enlever 
le  lieu  de  leur  Afrcmbléc,  Il  veut  qu'on  ôte  ces 
chofes  de  cette  Synagogue  ,  &  qu'on  la  rende 
aux  Juifs ,  /.  7,  JrtJ.  1.  Ep.  5. 

Il  bl  âme  l'Evcque  de  Tertacine  ,  qui  ayant 
empêché  les  Juifs  de  célébrer  leurs  fèies  dans 
la  Ville,  &  leur  ayant  aflîgné  un  autre  lieU 
pour  y  tenir  leurs  Aflcmblées ,  les  en  avoir  chaP* 
fez,  /.  I.  Ep,  34,  Il  ordonne  qu'on  leur  rende 
le  prix  de  leurs  Synagogues  dont  on  s'eft  emparé,' 
/•  7.  Iftd,  1.  Ep,  59. 

Il  fe  plaint  de  ce  que  Jean  le  Jeûneur  avoir 
laiflé  maltraiter  des  Prêtres  de  Condantinople, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  les  défendre  ,  Se  il 
ajoûte  qu'il  eft  inouï  de  contraindre  â  coups  de 
bâton  â  avoir  la  Foi.  Irtaudira  efl  pr£dkafi§% 
fH£  verherihns  exigit  Fidcm, 

Tomç  F.  S 
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^'S.  Gre-  Il  veut  qu'on  reçoive  facilement  les  Hcrcti- 
jf«/r#  7.  qucs ,  /.  i.  Èp.  14.  Et  pour  attirer  davantage  les 
idolâtres  noavellcment  convertis  ,  il  permet 

Iu*cn  la  place  des  repas  qu'ils  avoient  coutume 
e  faire  de  la  viande  immolée  aux  Idoles  ,  on 
fade  les  jours  de  Fêtes  des  repas  proche  les  EgU* 
fcs,  /.  9.  Ep.  71. 
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Obligatioks  des  Evbsqu^es. 

LE  s  Evêques  ne  font  appeliez  Paftcurs,  que 
parce  qu'ils  doivent  travailler  pour  leur 
xroupcau  ,  /.  5.  Ep.  55.  /.  4.  Ep.  S.  3^.  Un  Evcque 
doit  inftruirc  Ton  peuple  par  fa  parole  &  par  Ion 
exemple ,  /.  4.  eJ?.  51.  ^5,  /.  7.  Ind.  u  Ep,  11, 
113.  /.  II.  Ep,  32.  /.  10.  Ep.  17.  /.  II.  Ep,  10. 
Il  doit  fuir  la  pompe  &  la  vanité  du  mon- 
de y  il  ne  doit  pas  faire  confider  fon  honneur 
dans  une  magnificence  extérieure ,  mais  dans  Tex- 
ccllencc  de  fa  dignité.  Il  doit  èrre  fimple,modefte, 
doux ,  fincere ,  patient ,  &c.  /.  4.  Ep,  15.  Il  doit  fc 
faire  aimer  &  fc  faire  craindre,/. 3.  Ep.i.  Il  ne  fuffic 
pas  <ju'il  foit  pieux  fpiritucl ,  il  faut  qu'il  foie 
agiflant  &  charitable  ,  /.  5.  Ep.  29.  Il  ne  doit 
pas  s'appliquer  à  acquérir  des  richcfl'es  ,  mais 
des  ames,  /.  5.  Ep,  29.  /•  7.  Ind.  2.  Ep.  2. 

Les  Evcques  (ont  obligez  de  faire  la  vidte 
dans  leur  Diocefe,  afin  de  confirmer  les  enf:ins 
baptizez,  /.  8.  Ep,  4<>.  Us  doivent  recevoir  leurs 
confrères  chaffez  ou  exilez,  /.  i.  Ep,  43. 

Les  Officiers  des  Evêques  doivent  être  tous 
Clercs,  /.  4.  Ep,  44.  Loix  des  Empereurs  fuf 
^'immunité  des  Clercs  j  /.  11.  Ep.  5^. 
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S.  Grégoire  ne  ivcut  pas  que  les  Evcques  en-    S.  Ûre^ 
feignent  les  Humanitez^parce  qu'il  faut  louër  Ju-  goirc  L 
piter  de  la  même  bouche,  qui  chante  les  louan- 
ges de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  :  il  die  même  que 
cela  ne  convicndroic  pas  à  un  Laïque  pieux  ,  /. 
5;.  Ef,  48. 

Les  Evèques qui vontcn  Cour,  doivent  pren- 
dre des  lettres  de  permiflion  du  Métropolitain, 
/.  7.  Ind.  1.  Ep,  61, 

Les  Evcques  doivent  être  fobres.  Saint  Grc- 

toire  réfute  TE vcque  Honorât,  qui  excufoit  la 
onne  chère  qu'il  faifoit ,  par  les  exemples  des 
feftins  des  Patriarches  &  des  Agapes  des  pre- 
miers Chrétiens,  /.  1.  Fp,  14.  &  37* 

Les  Evcques  font  obligez  à  la  refidencc ,  /.  r. 
'Ep,  6^J,^.Ep.  1'^.  Ep,  II.  Ils  ne  doivent  point 
fortir  pour  affaires  fans  la  permiffion  du  Metro- 

f>olitain,  l,y.Ep.  8.  6i.  Ils  cfoivent  demeurer  dans 
es  bornes  de  leur  Diocefe,  &  ne  pas  envahir, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  les  Paroifles 
d'un  autre  Diocefe  , /.  11.  Ep.  1.  &  5.  Ils  ne 
doivent  pas  abandonner  leur  Eglife  dans  le  temps 
de  peftc,  /.  8.  Ep.  4.  /.  4.  Ep.  1. 

Di  lA  Penitincb  des  Clircs. 

S Ai  NT  Grégoire  étoitperfuadc  qu'un  Clerc 
dcpofc  cjui  faifoit  les  tondions  de  fon  Or^ 
drc,  devoir  ctre  privé  de  la  Comnu'nion  ,  ôc 
mis  en  pénitence  pour  le  rcfte  de  fts  jours.  Il 
laiflc  néanmoins  à  la  difpofition  de  l'Evcquc  de 
lui  accorder  la  Communion  laïque  ,  s'il  l'en 
trouve  digne  après  qu'il  aura  accompli  (a  péni- 
tence, /.  4.  Ep.j.  Exemples  de  Clercs  dcpolczôc 

S  ij 
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.  S,  Grf^  mis  en  pénitence  dans  des  Monafteres  ,  /. 
/,    Epf  18.  4j.  /.  j,  Ep.     /.  X.  Ind,  II.  £p,  18.  40. 
Il  en  menace  un  Evcquc^/.  f.  Ep.  13.  Clercs 
tombez  dans  le  péché  de  la  chair  ne  pcuvenc 
jamais  être  rétabli? ,  /.  1.  Ep.  45.  /.  5.  Ep.  16, 

Un  Diacre  calomniateur  condamné  à  être 
dépole^  fouetté  6c  banni 9.  Ep.  è6.  Un  autre 

Îui  avoit  abii(c  d'une  fîUc  renfermé  dans  un 
lonaflerc  pour  erre  puni  corporellemcnt ,  /. 
2.  Ind,  1.  40. 

Db    jl*  Excommunication. 


CO  N  T  R  E  ceux  qui  difent  qu'on  ne  doit  pas 
craindre  les  excommunications  ^  ni  y  avoir 
égard  ,  /.  9.  Ep.  39. 

Saine  Grégoire  déclare  nulle  l'excommunica- 
lions  portée  par  Laurent  Evcque  de  Milan ,  con- 
tre le  Prctrc  Magnus,&:  il  l'alVûre  qu'il  peut  com- 
munier,  s'il  ne  (e  trouve  pas  coupable  de  quel* 
que  faute  fecretc  ,  /.  Jnd.  11.  Ep.  i6. 

Un  Evcque  qui  avoit  porté  une  excommu- 
nication précipitée  contre  un  Abbé ,  eft  repris 
par  Saine  Grégoire     12.  Ep.  16.  30.  Il  ne  Faut 
pas  excommunier  légèrement  ni  par  paflîon, 
2,  Ind.  10.  Ep.  54.  /.  II.  Ep,  16. 

L'excommunication  doit  être  précédée  de  trois 
mopitions  ,  /.  2.  Ind.  11.  54. 

On  ne  doit  pa$  recevoir  a  la  Communion  ce* 
lui  qui  a  été  excommunié  par  fon  Supérieur, 
qu'il  n'ait  été  abfous,  /,  7.  Ind.  2.  Ep. 


DIS  AUTIURS  ECCIÏSIASTÎOWÏS^ 

RegLEMENS   touchant     11$  gi^lf^  7.  " 

Moines. 

SA  1  N  T  Grégoire  ayant  lili*mêmc cté  Moine , 
il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  a  pris  un  foin 
tout  particulicL  des  Moines  pendant  fon  Ponti- 
ficat. 

Il  ne  veut  pas  qu'on  reçoive  pcrfonne  dans 
les  Monaftercs  avant  Tagc  de  i8.  ans  ,  /.  r. 
Ep.  48. 

Avant  que  de  faire  faire  Profeflion  à  un  Moi- 
ne en  prenant  Thabit  monaftique,  il  faut  Tc- 

f)rouver  dans  fon  habit  de  Laïque  ,  &  lui  faire 
aire  deux  années  de  Probation>  /.  4.  Ep.  44* 
/.  8.  Ep,  13. 

Un  Moine  qui  quitte  fon  habit  &  fa  proftf- 
fioHjdoit  erre  renfermé.  S.  Grégoire  n*a  point 
voulu  donner  de  difpeniès  fur  cela,  /.  11.  Ep^ 
20.  /.  I.  Ep.  33.  40. 

On  ne  doit  point  foufFrir  de  Moines  Taga- 
bonsy  /.  I.  Ep,  4.  /.  6,  Ep,  32.  /.  7.  Ind.  i.  Ep. 

On  ne  doit  point  recevoir  de  Laïques  pour 
demeurer  dans  les  Monaftercs  ,  /.  4.  Ep,  i. 

Les  Clercs  qui  ont  pris  Thabit  monamque,  ne 
peuvent  plus  avoir  de  rang  dans  le  Clergé,  s'ils 
ouittcnt  l'état  Monaftique  ,  à  moins  qu'ils  ne 
loient  ordonnez  Prêtres  par  leur  Evcque^  /•  i. 
Ep.  40. 

Saint  Grégoire  ne  veut  pas  qu*on  élife  pour 
Abbez  des  Prêtres, des  Diacres,  ou  des  Clercs 
des  EgUfcs.  Il  ne  veut  pas  niênie  que  ceux  qui 
font  dans  le  Clergé  le  faflcnt ,  Moines  ,  parce 

S  iij 
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s.  Gre-  que  Tordre  Ecclcfiaftiquc  cft  tou|xliffcrcnt  de  h 
goire  L    vie  monaftique  ,  /.  3.  Ef.  11.  L\Ef»  8. 

Cela  n  cmpcchoir  pas  qu'il  n  y  eût  des  Abbcz 
&  des  Moines  Prêtres  :  car  Saint  Grégoire  écrit 
à  plufieurs  Abbcz  Prêtres  ,  mais  on  les  ordon- 
noit  dans  leur  Convent.  Par  exemple  ,  S.  Gré- 
goire enjoint  à  l'Evcque  de  Palerme  d'ordon^.- 
nci  Prêcre  celui  que  les  Religieux  choifiroient 
pour  dire  laMtfTc  chez  eux,/*  Ef.  41.  Quel- 
quefois même  i'Evcquc  pouvoit  dans  le  beloin 
prendre  de5  Moines  dans  les  Monaftercs  de  fon 
Diocefe  pour  les  promouvoir  à  la  Ptctrife ,  afin  de 
s'en  fervir dans  fon Eglife,/.5.£/.i7«  Mais Icfprit 
de  TEglife  ctoit,  que  les  perlonnes  qui  ctoient 
dans  la  Clericature,  &  deftinces  pour  le  fervicc 
de  TEglifc,  ne  fufl'ent  point  Moines,  &  que  les 
Moines  ne  fuflent  point  du  Clergé  ,  parce  que 
Iti  Moines  font  obligez  à  la  retraite,  qui  eft  trou- 
blée par  le  fervicc  ,  que  les  Clercs  font  obligez 
de  rendre  à  TEglife.  C'eft  pour  cela  que  Saint 
Gtegoirc  ne  veut  pas  que  les  Evêques  viennent 
célébrer  des  Meflcs  publiques  dans  les  Mona*. 
fteres ,  /.  5.  Ef.  4^.  Il  fuffit ,  s'ils  veulent  qu  on  y 
dife  des  Melfes  ,  qu'ils  y  cnvoyent  un  Prêtre  1 
ibîd.  &  /.^  Ef.i%. 

Les  Moines  n'avoicnt  ça$  pouvoir  de  tefter. 
Saii.r  Grégoire  l'accorde  a  un  Abbé  qu'il  avoir 
fait  Abbc  ma!  j^ré  lui.L'ade  de  conceflîon  eft  dans 
le  5?,  Ef^  XI.  La  date  des  années  de  Jesus- 
C  H  R  I  5  T  qui  pourroit  faire  douter  s'il  cft  vrai^ 
ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  Mmufcrits. 

Un  Moine  qui  ne  peut  travailler,  doit  être 
nourri  aux  dépens  de  la  ^n^Uc^/.y.  Ind,  \. 

f '•^  Il 
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Un  Moine  ne  doit  pas  fortir  feul ,  parce  qu'il    S,  GrcZ 
cft  à  prefumcr  que  celui  qui  va  fans  témoin  >  ne  goirc  1^ 
va  pas  bien.  Qui  /tne  tcfte  ambuUt ,  non  reHc 
'vivit,  L  10.  Ef.  11. 

Un  Moine  ne  doit  rien  avoir  en  propre,  /.  fi 
JE"^.  40.  /.  j,  Ep,  lu  L  io.  Ep,  11. 

A  B  B  E^ 

ON  ne  pouvoir  élire  pour  Abbc  une  perfonné 
qui  eut  poché  contre  la  chafteté  j  ou  qui  eue 
été  mis  en  pcnitence.  C'cft  pourquoi  Saint  Grc- 
Çoire  caflc  réle(5Vion  d*un  Abbé  qui  avoir  con- 
efle  qu'il  avoir  commis  un  pèche  d'unpurcté  ,  /. 
Ifia,  II.  Ep»  15. 

Il  cft  défendu  à  TAbbc,  aufll-bicn  qu'aux  au- 
ces  Religieux  »  de  fortir  de  fon  Monaftere.  Il 
dcic  avoir  un  procureur  pour  les  affaires  civiles  ^ 
&  vaquer  à  la  prière  &  à  la  le(5ture  ,  /.  1.  InJ* 
ii.Ep,  J.  /.  I.  Ep.  47.  Celui  qui  étant  fimplc 
M»ine,  forroit  fins  compagnon  ,  n'cft  pas  digne 
d'ère  élu  Abbé  ,  /.  10.  £p,ii. 

Lfiut  que  TAbbé  élifc  pour  Supérieur  ,  celui 

3ui  c  fuit  immédiatement  ,  s'il  fe  trouve  digne 
e  r^re  ,  (înon  il  doit  prendre  un  des  derniers 
Frerc,  afin  qu'ils  foicnt  tous  encouragez  à  bien 
faire, quand  ils  verront  que  l'on  n'a  pas  tant 
égard \  l'âge  qu'au  mérite  ,  /.  (>,  Ep.  10. 

Le  «éreglcment  d'un  Monaftcre  vient  (bu- 
yenr  dda  mauvaifc  conduite  du  Supérieur  ,  qui 
cft  rrop^oux  ,  ou  trop  emporté,  /.  <>.  Ep  41. 

L'Abl»  doit  avoir  des  qualitez  qui  rcpon* 
dçnr  à  f; dignité,/»  6.  Ep.  18.  Il  doit  refor- 
mer fi»  Mines,     6*  Ep,  ip. 

S  uij 
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S.  Ort'     Les  Evçques  ne  doivent  pas  foûtcnir  des 
goût  l\    Moines  delobéiïTans  contre  leur  Abbé  ,  /.  6. 

On  ne  doit  pas  choifir  un  étranger  pour  Ab- 
té ,  s*il  y  en  a  de  propres  pour  Tctrc  dans  Je 
Monaftcre  ,  /.  8.  Ina,  i.  EpA%. 

L'Abbé  doit  toûjours  avoir  le  premier  rang 
dans  le  Monaftcre,  /.  y.  Ind,  i.  Ep,  18. 

On  ne  doit  pas  envoyer  des  Moines  d'un  Mo- 
nafterc  pour  en  reformer  un  autre  ,  ni  les  or- 
donner Clercs  fai;is  le  confentcmcnt  de  TAbbé: 
fi  toutefois  il  ne  vouloit  pas  en  envoyer  çour 
reformer  d'autres  Monaftcrçs  voifins  ,  l'Evcquc 

feut  l'y  obliger  ,  /.  7.  Ind,  i.  Ep,  18.  C'cft  ; 
Abbé  à  faire  l'inventaire  àc$  biens  des  Mona^ 
ftcrcs,  /,  7.  Ind.  i.  Ep,  18. 

Dis  Exemptions  de  Monastères. 

^^UoiQj,!  S.  Grégoire  ait  toujours  CA^ 
V^inis  les  Moines  à  la  jurifdidion  ordinarç 
derEvcque,  il  leur  a  néanmoins  accordé  qiel- 
^ues  privilèges ,  qui  n'alloient  pas  à  renvcfcr 
1  ordre  de  TEglife,  ni  à  les  fouftraire  à  la  jirif. 
didion  de  l'Evêque,  mais  feulcmçnt  4  leutpro- 
curer  plus  de  repos. 

Il  exempte  le  Monaftcr©  de  Rimini  dcia  vi- 
fite  dç  l'Evêque  après  la  mort  de  l'Abbé  &  de 
la  célébration  des  Mefles  publiaues  ^  mai&l  l.iiflç 
^  TEvcque  le  droit  d'ordonner  l  Abbé  qu4cs  Re- 
ligieux au;:ont  choiil,  /.  4.  Ep,  41.  &  J*  Din% 
J'Epî.rc  II.  du  fixiéme  livre,  il  accord)  à  TAb- 
beflc  du  Monaftcre  de  filles  de  Marfc/le,  quHI 
di(  çcrç  coufacré  çn  rhonnçi^r  S^ifiGaSicn,^ 
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ks  nrivilcgcs  fuivans,  i.  Q^  a^rcs  la  mort  de  TAb-     S,  Gr€*^ 
benc,on  n'y  mettra  point d  Abbcilc  ctranecrc,  ^wV^ /. 
mais  celle  que  les  Religieufcs  auront  choifie.  i. 

TAbbcfleaura  l'adminiUration  du  revenu  de 
TAbbaye,  fans  que  TEvêque  ni  pcrfonnc  s'en 
mcle.  3.  Q^eTEvêquey  célébrera  TOfficc  le  jour 
de  la  Dcdicace^  fans  que  fa  Chaire  y  demeure  le 
rcftedu  temps,  &  que  les  autres  jours  l'Oflicc  y 
fera  célèbre  par  le  Prccrc  que  l'Evêque  y  en- 
voycra.  4.  Qi^c  TEvcque  connoîcra  en  pcrfonnc 
des  fautes  de  TAbbeflc  ou  des  autres  Religieufcs. 

Dans  le  livre  7.  Ind.  i.  Ep.  iiG,  adrclfcc  à 
TEvcque  d'Atles  ,  il  confirme  les  privilèges  ac- 
cordez par  le  S.  Siège  à  un  Monallcredc  Reli- 
gieux à  Arles ,  fans  les  fpecifier. 

Il  dit  dans  la  lettre  11.  du/,  i.  que  T^vêque  ne 
do  it  pas  empêcher  de  dire  des  Meffcs,  Ôc  d'en- 
terrer les  morts  dans  les  Monaftcres. 

Il  défend  aux  Evcques  d'ccre  à  charge  aux  Moi- 
nes ,  ni  de  rien  exiger  d'eux ,  /.  y  Ep*  z8.  /.  7, 
Jnd,  I.  JEp.  18.  53. 

Aux  Prêtres  6c  aux  Clercs  feculicrs  de  les  trou- 
bler, /.  5.  Ep.  z8.  /.  6,  Ep.  40.  /.  7.  /W.  I.  Ep, 
ï8. 

Il  n'y  a  que  l'Evêque  qui  ait  jutifdidion  fur 
les  Moines,  /.  7.  Jnd.  a.  Ep.  15. 

Dbs  Unions  de  Monastères. 

SA  I  N  T  Grégoire  a  fouvent  uni  un  Monafterc 
abandonné  à  un  autre  Monaftere,  ou  une  E- 
elife  abandonnée  à  un  Monaflerc ,  mais  toujours 
i  condition  que  le  Service  fe  feroit  dans  l'E- 
glifç^  ou  dans  le  Monaftcrç  uni  j  aux  dépens 
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Gr/.  des  Religieux.  Voyez  /.  8.  £p.  39-  ^f-  4- 
foire  J.    /.p.  ^7- 

RlGLKMENS   POUR   11$  MoNASTIRIS 

DE  FILLES. 

SAiNT  Grégoire  avoir  un  foin  très-particu- 
lier des  Reiiçicufes  ,  /.  Ef.  9.  Il  ne  pcr- 
mettoir  pas  que  l'on  fondai  des  Monaftcrcs  de 
filles,  qu  on  ne  leur  affurât  un  revenu  (uffifant, 
/.  8.  Ep.  ^3.  /.  7.  InJ.  I.  Ep.  6.  Il  défend  d'co 
bâtir  proche  des  Monafteres  dliommes  ,  /.  9. 
Ep.  10.  Les  femmes  ne  doivent  pas  loger  dans 
des  Monafteres  d'hommes  ,  /.  8.  Ep.  ii.  21.  Les 
Rcligieufes  ne  doivent  point  fortir,mcmc  pour 
leurs  affaires,/.  3.  Ep.  9.  U  défend  très  étroite- 
ment qu'on  élife  de  jeunes  Abbcrtes ,  /.  3.  Ep. 
II.  On  doit  choifir  TAbbefTe  parmi  les  Reli- 
^ieufes  du  Monaftcre,/.  6>  Ep.  11.  L'Evcqucdoit 
confirmer  1  cle^Slion  de  l'Abbcflc  &  Tinftaller, 
/.  6.  Ep.ii.  L'AbbelTe  a  droit  d'adminiftrer  les 
biens  du  Monaftcre ,  A  6.  Ep.  il  II  doit  v  avoir* 
dans  lesMonafteres  de  filles  un Oratoi rebelles  doi- 
vent être  foûmifes  àla  jurifditf^ton  deTEvcque} 
elles  ne  doivent  point  fortir.  Celui  qui  a  foin  de 
leurs  affaires,  doit  être  âgé  8c  de  bonnes  mœurs, 
/.  t.  Ind.  II.  Ep.  59.  /.  ^.Ep,  9.  l.  6.  Ep.  11.  U 
ne  veut  pas  que  les  feculiers  entrent  dans  les 
Monafteres  de  filles ,  /.  4-  Ep.  4, 

Saint  Grégoire  reprend  la  coûtume  d'une  Ab- 
baye, dans  laquelle  les  Abbefles  ne  quittoicnt  pas 
\ts  habits  du  monde 3  /•  7.  Ind.  1.  Ep.  j< 
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S.  Grei 

COHSECIIATION    DEsEcLlSBS.  g^'^^C  I. 

OU  A  N  D  Saint  Grégoire  commctroit  des  E- 
vcques  pour  confacrcr  des  Oratoires  Se  des 
Eglifes,  la  chofc  qu'il  leur  recommandoit  le 
plus ,  écoit  de  prendre  bien  garde ,  qu'il  n*y  eût 
point  de  corps  enterré  en  ce  lieu  :  cela  k  trou- 
ve en  une  infinité  d  endroits  de  fcs  lettres.  Voyez 
entre  autrcs,/.i.£p.5i.  /.  5.  Ep,  nJ.  y.  Ini, \t>,6. 
L  II.  Ep,  10.  &c.  Si  un  Evcquc  a  confacrc  un  O- 
ratoire  dans  un  autre  Diocefe,  il  déclare  que 

S[u*il  a  fait ,  eft  nul ,  /.  11.  Ep.  1.  Il  faut  con- 
acrer  les  Temples  des  Payens  avec  de  l*eau  bé- 
nite, après  avoir  détruit  les  Idoles,/.  9.  Ep.jXJ 
H  ne  veut  pas  confacrcr  de  nouvelle  Eglifê  > 
qu  on  ne  Tait  dotée  d*un  revenu  fuffifant  pour 
l'entretien  du  Service  &  des  Clercs ,  /.  2.  Ind, 
10.  Ep.  9.  /.  7.  Irtd.  I.  Ep,  6,  l,  8.  Ep,  6y  L  ii, 
Mp.  iS.  /.  II.  EpUn  10. 

Unions  d'E  v  e  s  c  h  e  2. 

UN  I  o  N  d'Evcchcz  faite  ou  à  caufe  du  pe- 
tit nombre  d'habitans  ,  ou  à  caufe  que  la 
Ville  dun  des  deux  Evêchcz  eft  ruinée,  /.  i.  Ep. 
>.  /.  1.  Jnd.  10.  Ep,  31.  &  55./.  5.  Ep.  9.  /•  ». 
ind.  !!•  Ep.  10. 
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S.  Gfi-^ 

fjtirc  I.         Translations  d'Evesqjjes. 

NOusncn  avons  point  d'autres  jcxcrop les 
dans  Saint  Grégoire,  que  d'Evèqucs  cfont 
les  Eglifes  ctoicnt  ruinées  ou  occupées  par  les  en- 
nemis. Il  leur  permet  d'être  Evcqucs  Vifircuvs , 
6c  mcme  Titulaires  d'autres  Egliics,mais  à  condi- 
tion que  fi  leurs  Eglifes  font  rétablies,  ils  y  re- 
tourneront. Voye:^  le  titre  de  U  efUdllti  du  Cétrdi^ 
nul ,  &  frinclfalement ,  /.  i.  Ep.  77. 79.  /.  1.  Ind. 
lo.  Ep.  ZI.  (^25.  Ind,  II.  Ep.  15.  &  14-  Tranfla- 
tion  du  Siège  d'un  Evcquc,  /.  2.  Ind.  i.  Ep*  7» 
11  donne  le  foin  d'une  Eglifc  ii  un  autre  Evc- 
quc  y  L  2.  Ind,  10.  Ep,  i^.  58.  Ind.  11.  Ep,  15. 

Il  invite  les  Evcqucs  qui  n'aveient  point  d*E- 
vèchez  de  remplir  ceux  qui  ctoicnt  vacans>/« 

Reglemens  touchant  les  Esclaves 

Chu  e  t  i  e  n  s. 

IL  ne  faut  pas  fouffrir  que  des  Juifs  ayent  des 
cfclaves  Chrétiens  ,  quoi- que  les  Chrétiens 
foient  obligez  de  leur  payer  le  revenu  des  terres 
qu'ils  loueront  d*cux,  /.  5.  Ep.  11.  La  Loi  qui  don^. 
ne  la  liberté  aux  cfclaves  Juifs  qui  fc  font  Chré- 
tiens ,  doit  s'étendre  jumu'aux  cfclaves  payens 
achetez  par  les  Juifs  quand  ils  fc  font  Chictfcns, 
Les  Juifs  ont  trois  mois  depuis  l'achat  pour  les 
vendre  à  un  Chrétien  \  mais  après  ce  temps ,  s'ils 
les  ont  encore ,  ils  feront  mis  en  liberté ,  parce 

3u'il  cft  à  prefumcr  que  ne  les  ayant  pas  vendus; 
ans  les  trois  mois  ^  ils  ont  dcflcin  de  les  garder 
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pour  leur  Icivicc,/.  $,Ep.  ji.  Ce  temps  cftmcmc  S.  Grcr 
rcftrainc  au  terme  de  quarante  jours  après  qu'ils  goirc  /« 
feront  arrivez ,  /.  7.  Ind.  x.  35.  Saint  Grégoi- 
re prie  la  Reine  Drunchauld  de  faire  défendre 
dans  fon  Royaume  aux  Juifs  d'avoir  des  ef-, 
cbvcs  Chrétiens ,  /.  7.  Ind,  1.  Ep.  115,  Formule 
d'affianchillemcnt,/.  y  £p,  11.  Les efclaves des 
Juifs  qui  fc  fauvent  cans  les  Eglifes  >  ne  doi<i; 
vcnc  pas  leur  ctre  rendus  /.  5.  £p.  9. 

Sur  la  Veniration  dûi  aux  ^  ^ 

R  II  1  QH  E  s. 

SAiNT  Grégoire  avoir  bien  de  la  vénération 
pour  lesRcTiques,  particulièrement  pour  celles 
deS.  Pierre  5c  de  S.  Paul.  Il  rcfufcd'en  envoyer 
à  l'Impératrice  Conftantine  ,  en  l'aflûrant  qu'on 
ne  peur  pas  en  approcher  fans  trayeur  ;  que  fon 

f)redcce {leur  ayant  voulu  taire  toucher  à  quelques 
ames  qui  en  étoient  proches, avoit  été  troublé  par 
des  phantomes  i  qu'ayant  voulu  lui-même  faire 
changer  quelque  cnofc  au  tombeau  de  S. Laurent, 
les  Moines  &  le  Sacriftain  qui  avoicnt  fouillé 
pour  le  découvrir  ,  ctoicnt  morts  en  dix  jours; 
que  Ton  ne  donne  point  des  Reliques  des  faints 
Apôtres  ,  mais  que  Ton  fe  contente  de  mettre 
un  morceau  d'étoffe  ou  de  linge  dans  une  boîte 
que  l'on  approche  de  leur  corps  *,  que  cela  Tuffit, 
^  a  le  même  effet.  Il  compte  là-deffus  pluficurs 
hiftoires  ;  il  lui  promet  de  la  limaille  des  chaînes 
de  Saint  Pierre,  fi  le  Prêtre  qui  eft  prépofé  pour 
limer  peut  en  avoir,  parce  que  la  lime  ne  mord 
que  quand  ceux  qui  en  demandent,  méritent  d'en 
recevoir, /.jj.  Ep,  30. 
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'  'S.  Gre»  Il  cnvoyoit  de  tous  cotez  cette  limaille  cri* 
jfwVtf  /.     châflTcedans  des  clefs.  Voyez  /.  i.  Ef.  25.  29.  & 

30.  /.  2.  Ind.  II.  Ep.  33.  47. /.J.  Ep.  6. 1.  6,  Ef. 

20.  23.  25.  /.  7.  Ind,  I.  Ep,  34.  /w^/.  2.  Ep.  54. 

11^.  in.  /.lo.  Ep.  7./.ii.£/>.45.Ildemandoitdc$ 

Reliques  des  autres  Saints,  /.  2.  Ind.  li.  Ep,  5. 

On  (c  fcrvoit  de  Reliques  pour  confacrer  les  E- 

glifes  I  /.  5.  Ep.  45.  50.  /.  7.  Ind,  2,  75.74. 

S5.  /.  ^.  2^*. 

Sur  l'Usagi  des  Images. 

SE  R  E  N  u  s  Evcque  de  M^rfeille  ,  ayant  bri- 
fc  &  jette  par  terre  les  Images  de  Ion  Egii- 
fe ,  parce  qu'il  avoir  remarque  que  le  peuple 
les  adoroit ,  le  Pape  le  loue  du  zelc  cju'il  avoir 
eu  pour  empêcher  qu'on  ne  les  adorât  ;  mais  il 
ne  trouve  pas  bon  qu'il  les  ait  brifees,  parce 
qu'elles  fervent  de  livres  à  ceux  qui  ne  fçavent 
point  lire,  qui  apprennent  par  les  yeux  en  les 
regardant ,  ce  qu'ils  ne  peuvent  découvrir  par 
la  Iccflure  des  livres.  Il  croit  qu'il  devoir  les 
lailT'er,  &  fe  contenter  d'inftruirc  fon  peuple  ^ 
qu'il  ne  les  falloir  pas  adorer  ,  /.  7.  Ind.  2.  Ep^ 

IIO. 

Serenus  ayant  reçu  cette  lettre  ,  douta  qu'elle 
fût  de  Saint  Grégoire.  Ce  Saint  l'affure  quelle 
cft  de  lui ,  &  lui  parle  encore  de  cette  adion 
dans  les  mêmes  termes.  Nous  vous  lôiions ,  lui 
dit- il ,  d'avoir  empêché  que  Ton  n'adoie  les  Ima- 
^  ges,  mais  nous  vous  reprenons  de  les  avoir  bri- 
^  fées.  Dites-  nous,  mon  Frère ,  oii  eft  l'Eveque  qui 
^  ait  jamais  rien  faic  de  femblablc  :  fi  rien  autre 
„  chofc  ne  vous  empcchoitde  le  faire,  ne  deviez- 


DES  Auteurs  Ecclésiastiques;  itj 
yoas  pas  au  tuoins  être  retenu  par  cette  (îngu-  «  S' Gre^ 
laricc  \  ne  devez  -  vous  pas  craindre  de  faire  «  g9lr§  /. 
croit e  qae  vous  étiez  pcrfuadc  qu'il  n'y  avoit 
que  vous  qui  fût  fage     prudent  ?  Il  y  a  bien  de  i« 
la  différence  entre  adorer  une  Image ,  apprendre  . 
par  Thiftoire  que  rcprcfcnte unelmage,&ce  qu'on  «r 
doit  adorer  :  car  ce  que  l'écriture  apprend  i  m 
ceux  qui  fçavent  lire  >  la  peinture  le  fait  com-  « 
prendre  à  ceux  qui  ont  des  yeux  pour  la  regarder.  «« 
Les  ignorans  y  voyent  ce  qu'ils  doivent  luivre ,  •« 
c'eft  le  livre  de  ceux  qui  ne  connoiflcnt  pas  les  let-  <« 
ires  :clle  eft  donc  d'un  grand  ufage  aux  Barbares  *,  ^ 
c'ell  à  quoi  vous  deviez  faire  particulièrement  at-  « 
tcncion,  vous  qui  êtes  parmi  des  Barbares  ,  èc  9, 
De  leur  pas  cauler  un  fcandale  par  un  zeleindit  « 
crct.  Vous  ne  deviez  pas  brifcr  ce  qu'on  ne  met  cr 
pas  dans  les  Eglifcs  pour  ctre  adore ,  mais  pour  «  ' 
/êrvir  d'inftru<à:ion  aux  ignorans.  L'ancien  ufagc  «« 
ayant  permis  de  mettre  dans  les  Egifes  des  ta-  ^ 
bleaux  des  Hiftoires  facrces ,  vôtre  zelc ,  s'il  eût  «« 
été  accompagne  de  difcretionjue  les  eût  pas  dé-  ^ 
cbircz ,  &  vous  n'eu  fiiez  pas  caufé  un  fcandale  ^ 
qui  a  porte  une  partie  de  vôtre  peuple  à  fc  fc-  ^ 

I)arer  de  vôtre  Communion.  Vous  devez  donc  ^ 
c  raffembler  ,  lui  déclarer  que  l'on  ne  doit  ^ 
oint  adorer  les  Images  *,  que  vous  ne  les  aviez  ^ 
ri  (ces  que  parce  que  vous  aviez  vu  qu'on  les  ^ 
adoroit ,  &  que  vous  permettez  que  l'on  en  aie  ^ 
à  l'avenir,  pourvu  que  l'on  ne  s'en  fervc  que 
pour  s'inftruire.  N'empêchez  pas  qu'on  ait  des 
Images  ,  mais  empêchez  qu'on  les  adore  de  quel- 
que  manière  que  ce  foir,  &  exhortez  vôtre  peu-  ^ 

Sic  à  s'exciter  à  la  compondion  bc  à  l'adoration  ^ 
t  la  Sainte  Trinité  ,  en  voyant  des  Tableaux  ^ 


itt  WoUVÎItÈ  BrBtTOTHEQaï 

y.  Gr^-  M  d'Hiftoires  faintcs  livre  5^.  Epure  9. 

'Sur  diverses  Cérémonies  de  l'EgIise 

DE  Rome. 

SAiNT  Grégoire  ayant  établi  quelques  nou- 
veaux rites  dans  TEglifc  de  Rome  ,  en  fut 
repris  par  quelques-uns  de  Tes  amis  qui  trou- 
voient  mauvais  qu'il  eût  fuivi  des  ufages  de  i'E- 
gliie  de  Conftantinople  ,  lui  qui  la  vouloir  hu- 
milier en  toutes  choies.  Ils  trouvoient  piinci- 
palemcnt  à  redire  à  quatre  chofcs,  en  ce  qu'on 
difoit  jilleluia  à  la  Me  (Te  hors  le  temps  de  la 
Pentecôte.  1.  En  ce  que  les  Soûdiacres  n'ctoient 
point  revêtus  quand  ils  faifoient  leurs  foncflions. 
3.  En  ce  qu'on  chantoit  Kyrie  eleifon,  4.  En  ce 
qu'il  avoit  ordonne  qu*on  recitât  TOrailbn  Do- 
minicale immédiatement  après  le  Canon.  Saint 
Grégoire  répond  généralement  à  cela ,  qu'en  pas- 
un  de  ces  chefs  il  n'avoir  fuivi  Tufage  d'aucune 
autre  Eglife  en  particulier  ;  qu'à  l'égard  de  VAU 
leluid  y  il  venoit  de  l'Ec^lifccie  Jcrufalem ,  de  la- 
uelle  Saint  Jérôme  l'avoir  pris  6c  introduit 
ans  celle  de  Rome  du  temps  du  Pape  Dama- 
.  fc  :  qu'en  obligeant  les  Soûdiacres  de  u'c- 
ire  point  revêtus  ,  il  avoit  rappelle  un  ancien  u- 
.  fage  qui  avoit  été  abrogé  par  un  Pape  dont  il  ne 
Içavoit  pas  le  nom  >  que  dans  PEglife  de  Syra- 
cufc  qui  a  rccû  les  ufages  de  l'Ee^hfe  de  Rome, 
qui  cft  fa  mère,  &c  non  pas  TEglife  Grecque, 
les  Soûdiacres  y  portent  feulement  des  aubes  de 
lin  i  qu'autrefois  on  ne  difoir  point  Kyrie  elei- 
fon, &c  qu'à  prcfent  on  ne  le  dit  pas  à  la  manie- 

ït 
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rc  des  Grecs,  qui  le  rccitcoc  tous  enfemblc  ,  au  'S.  Crêr 
lieu  qu'à  Rome  le  Clergé  le  commence  ,  ôc  h  gpWê  /. 
Peuple  y  répond ,  &  Tondit  autant  de  fois  Chri^ 
fie  ileifon  ;  ce  qui  ne  fe  pratique  point  parmi  les 
Grecs.  Que  dans  les  Mefles  quotidiennes  on 
omet  quelque  chofc  de  ce  qu'on  avoit  coûcumc 
<le  dire  à  la  MclTe  ,  mais  qu'on  v  chante  plus 
long-temps  Kyrie  eiafon  &  Chrilteeleifçn^Vowi 
ce  qui  eûdel'OrairoA  Dominicale,  qu'on  la  di-* 
foit  immédiatement  après  le  Canon ,  (  ^ofl  ?r#- 
am  )  parce  que  les  Apôtres  avoient  coutume  de 
cpnfacrcr  l'hoftie  d'Oblation  afcc  ccwe  feule 
Oraifon ,  (  dd  tpfam  fflummodo  Orationem  )  ôc 
qu'il  lui  avoit  paru  peu  convenable  de  réciter 
iur  rOblation  ui>c  riicrc  qui  avoit  été  com- 
poiee  par  un  Scolaftique ,  de  ne  pas  réciter 
r&r  le  Corps  3c  le  Sang  de  Jesus-Christ  celle 
qu'il  alui-mjêmc  coropoice.  Que  d'ailleurs  l'O- 
xaifon  Dominicale  fe  prononce  parmi  les  Grecs 

Î)Qr:tout  le  Peuple  >  qu'à  Rome  c'cft  le  Prêtre 
cul  qui  la  dit ,    7,  Ind 

;Le  Clergé  de  Rome  ne  vouloit  pas  que  Ici 
Clercs  de  l'Eglife  de  Ravcnne  portafl'ent  Map^ 
fulas  :  Saint  Grégoire  en  accorde  l'ufage  aux 
Diacres  feuls ,  faifant  les  fondions  de  leur  mini- 
ftere.  L'Evcque  de  Ravenne  foûtenoit  que  tous 
les  Clercs  en  dévoient  porter, /wre  1.  Ind.  ir. 
Ep.  s  S* 

On  chantoit  dans  l'Eglife  de  Ravcnne  un 
Cantique  fur  le  Cierge  Pafcal ,  /.  9«  Ep-^^» 

Saint  Grégoire  ordonne  des  ProcciEonsou  des 
Litanies  dans  les  temps  de  guerre ,  /.  9.  Ep,  45.  / 

Il  permet  de  dire  des  McfTes  dans  des 
niaifons ,  livre      fpîfr0  -Ji.  &  45- 
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S.  Gre*    Romaine  n'avoit  point  de  fon  temps  d'Hi/loirc 
woirc  1.         Martvrs  autre  auc  celle  qui  eft  dans  Eufcbc. 
*    Elle  fe  (crvoit  feulement  d'un  Catalogue  des 
Saints  Martyrs  pour  chaque  jour  de  Tannée  ,  qui 
marquoit  fimnlcment  le  jour  &  le  lieu  du  mar- 
tyre, /.  7.  Ind.  I.  Ef.  19. 

Il  détend  de  travailler  le  Dimanche  ,  mais  il 
ne  croit  pas  qu'il  foit  défendu  -de  fe  baigner  en 
ce  jour ,  quand  on  le  fait  pour  fa  fantc  ,  non 
pas  pour  le  plaifir ,  /.  11.  .J- 

Sur  lE  Jugement  dernier. 

OuTEs  les  fois  qu'il  eft  arrive  de  grandes 
_  révolutions  dans  le  monde  ,  les  Chrétiens 
font  facilement  pcrfuadcz  que  la  fin  du  mon- 
de approchoit.  Siint  Grégoire  en  voyant  de 
tres-confidcrables  de  fon  temps  ,  6^  prévoyant 
que  l'Empire  Romain  ,  qu'on  crovoit  ne  devoir 
finir  qu'avec  le  monde  ,  ctoit  à  deux  doigts  de 
fa  ruine,  entra  dans  cette  penfée,  que  le  Juge- 
înent  dernier  étoit  proche.    Il  laflure  en  plu- 
ficurs  endroits  de  fcs  lettres ,  &  principalement 
/.  i.lnd.  11.  Ep.CiJ.  5.  Ep.  44.  Ly.  Ind.  a.  Ep» 
128.  &c. 

1  E  s  u  s  -  G  H*R  i  s  T  n'a  prêché  aux  Enfers 
qu'a  ceux  qui  avoient  cru  en  lui^  dc  qui  avoieat 
bien  vécu ,  /.  6»  Ep.  15. 


T 
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S,  (7fv- 

LiTTRES  DE  Saint  Grégoire  coutkâ  jfoire 

LES    De'fêNSEURS  des    TROIS  ' 

Chapitres, 

QUoi-QUE  TEglife  de  Rome  eût  approuvé 
\d  condamnarion  des  crois  Chapicies  ,  fou 
exemple  n'avoit  pas  été  luivi  par  tous  les  Evc- 

3UCS  d'Italie.  Plufieurs  ctoienc  non  feulement 
emeurez  dans  la  rcfolucion  de  ne  les  pas  con- 
damner, mais  ils  s'écoicnc  même  feparezde  VE^ 
glifcde  Rome  Ôcdes  autres  Evcqucs  quiavoient 
reçA  cette  condamnation  ,  ou  qui  commun!- 
quoient  avec  les  Evc^ues  qui  Tavoient  fignécv 
Saint  Grégoire  touche  de  voir  tant  d'Evoqués 
ieparez  de  TEgiifc  pour  une  quedion  fort  peu 
importante,  fît  tous  fes  efforts  pour  les  faire re« 
venir  par  les  voyes  de  douceur  &  d'honnêcetc« 
Pour  cet  effet ,  il  invita  des  le  commencement 
de  ce  Pontificat,  Scverc  Evêquc  d'Aquilée,  &C 
les  autres  Evêques  d'idrie,  qui  étoient  les  plus 
opiniâtres,  de  venir  à  Rome,  afin  d'y  traiter  i 
l'amiable  de  cette  conteilation,  leur  promettant 
de  lever  les  difficultez  qu'ils  pouvoient  avoir. 
Mais  ces  Evêques  rcfiaferent  d'entrer  dans  cét 
accommodement,  6c  foûtinrent  leur  parti  avec 
tant  d'opiniâtreté ,  qu  ils  attribuèrent  à  la  con- 
damnation des  trois  Chapitres  les  malheurs 
dont  riralie  étoit  affligée.  La  ville  d'Aquilcc 
ayant  enfuitcctc  prife  par  les  Lombards,  Severc 
fut  oblige  de  fe  retirer  à  Grade ,  d*où  il  fut  ame- 
né par  ordre  de  l'Empereur  à  Ravenne,  où  il 
condamna  les  trois  Chapitres.  Mais  ayant  trou- 
vé moyeu  d'obtcuir  des  Lettres  de  l'Empereur  » 

TiJ 
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S.Gre-  par  IcfqucUcs  il  ctoic  défendu  d'inquiéter  ceux 
^êire  /•  Qui  dcfeodoient  ks  crois  Chapitres  en  Occident, 
il  fe  déclara  de  nouveau  pour  leur  dcfenfe ,  ôc 
s'étant  accommode  avec  les  Lombards ,  fe  réta* 
blit  dans  Aquiiée  >  oùilmourur.  Après  fa  more 
Agilulphc  Roi  des  Lombards,  fit  élire  en  fa  pla- 
ce Jean,  Défcnfcur  des  trois  Chapicres  *,  ôc  le 
Pape  foûtenu  par  l'Exarque ,  mit  i  Grade  Caa* 
<lidîen ,  pour  oppofcr  à  Jean. 

Il  y  a  voit  encore  pluficurs  autres  Evcques 
d'Italie  fournis  à  la  domination  des  Lombards  , 
qui  ne  vouloient  point  approuver  la  condamna- 
tion des  trois  Chapitres  :  ils  avoient  même  tant 
d'averfion  pour  ceux  qui  les  condamnoient ,  qu'- 
ils fe  feparerent  de  la  Communion  de  Confian- 
ce Evcque  de  Milan ,  qu'ils  foupçonnoienc  d'en 
avoir  ficné  la  condamnation  >  ôc  Theodolinde 
Reine  des  Lombards  fuivit  leur  exemple.  Saint 
Grégoire  confeilla  àcét  Evêque  de  fe  tenir  dans 
le  nience  fur  ce  fujet  ,  Se  lui  manda  qu'il  ne 
croyoit  pas  qu'il  dût  affûrer  qu'il  ne  les  avoir 
pas  figncz.  Il  écrivit  aufli  pluficurs  lettres  à  Theo- 
dolinde ,  pour  la  perfiiader  que  ceux  qui  condam- 
noient les  crois  C^hapitces^  recevoient  le  Concile 
de  Calcédoine.  Il  parle  par  tout  comme  un  hom- 
me qui  n'étoit  pas  trop  perfuadé  de  la  juftice  de 
la  condamnation  des  trots  Chapitres  ,  ni  delane- 
ceflité  de  les  condamner  i  mais  il  ne  vouloir  pas 
qu'on/fe  feparâcdela  Communion  de  ceux  qui  les 
condamnoienc. 
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S.  (fn^. 

Contre  les  Donatisths.  ^wVr 

SAiNT  Grceoirc  s'éleva  avec  la  même  ferme- 
té contre  Tes  Donatiftcs  d'Afrique.  Il  em- 
pêcha un  Evêquc  Donatifte  d'être  Primar  de 
Numidie.   Il  m  choifir  en  fa  place  Colombe^ 

Su'il  fit  fon  Délégué  &  fon  Agent  en  Afrique. 
_  lui  ordonna  cnfuitc  de  tenir  une  AiTembléê 
d'Evcques  de  Numidie  ,  pour  juger  un  Evoque 
accufé  d'avoir  reçu  de  l'argent  pour  fouffrir  un 
Evcquc  Donatifte  dans  fa  ville  5  Se  il  veut  qu'on 
le  dcpofe  ,  s'il  eft  convaincu  de  ce  crime  :  Etani 
bien  jufte  ,  dit-il,  que  celui  qui  a  vendu  à  prix 
d'argent  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T  à  un  Hérétique,  n'ait 
plus  déformais  le  pouvoir  de  difpenfer  les  facrez 
my ftercs ,  /.  1 .  Ep.  jj.  D'un  autre  côté  il  exhor- 
ta Pantaleon  Gouverneur  d'Afrique ,  d'arrctcE 
le  cours  de  ceSchifme,  ^-Ep-  Ji.  JJ.  Il  fit  un 
Règlement  pour  empêcher  que  les  Donatîftes 
convertis  ne  fuflent  admis  dans  le  Clergé  ,  /.  5. 
£p.  37. 

Affaire  de  Maxime  db  Saloni. 

NAtalis  Evcque  de  Salone,  qui  avoir  me- 
né une  vie  fort  hbrc  ,  étant  mort ,  Saine 
Grégoire  voulut  faire  élire  en  fa  place  Honorât^ 
ui  avoit  été  fon  Archidiacre  ,  ôc  donna  l'exclu-  , 
on  à  Maxime,  /.  3.  Ep.i^,  Celui-ci  fut  ncan-^ 
moins  élu  >  5c  quoi-que  l'Empereur  eût  fait  d*À* 
bord  difHculté  de  con(cmir  à  fon  élediion,  il 
l'approuva  dans  la  fuite.  Maxime  ayant  le^ûlep 
ordres  de  la  Cour  >  fe  ât  ordonner,  &c  fe  mit  en 

T  iij 
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Gre-  pofliflîon  du  Sicgc  de  Salonc.  Saint  Grégoire 
g9ire  I.  l'ayant  appris,  écrivit  à  Maxime  qu'il  luidéfcn- 
doit,  &  à  tous  ceux  qui  Tavoicnt  confacrc,  de 
faire  aucune  fonction  (àccrdotalc  ,  jufques  à  ce 
qu'il  fût  informé  de  la  vérité  ,  àc  qu'il  fçûc  fi  lei 
Lettres  de  l'Empereur  ,  fiir  lefquellcs  il  avoir  été 
ordonné ,  étoient  véritables.  Il  le  cita  en  même 
temps  à  Rome,  pour  y  rendre  compte  de  Ton  Or- 
dination. Maxime  ne  tint  pas  grand  compte  de 
cette  lettre  ;  il  la  fit  déchirer  ,  ôc  foûtint  qu'il 
n'y  avôitrien  à  redire  i  fon  Ordination  ,  &  qu'il 
dévoie  être  jugé  fijr  les  lieux.  L'Empereur  mê- 
me fit  fçavoir  à  Saint  Grégoire  qu'il  ne  vouloir 
pas  que  l'on  touchât  à  l'Ordination  de  Maxime. 
Cét  ordre  n'ébranla  pas  la  fermeté  de  Saint  Gré- 
goire ,  qui  ,  comme  il  le  dit  à  cette  occafion  , 
Cfoit  rcfolu  de  mourir  plutôt  que  de  fouffrir  que 
l'Eglife  de  Saint  Pierre  perdît  de  fon  autorité  & 
de  fes  droits  par  fa  négligence.  Il  témoigni 
néanmoins  qu'il  vouloit  bien  facrificr  fes  intérêts, 
ic  recevoir  l'Ordination  de  Maxime,  quoi-qu*- 
clle  eût  été  faite  contre  fa  volonté.  Mais  il  man- 
da à  l'Impératrice  ,  que  pour  ce  qui  regarde  la 
fimonie,  les  facrileges ,  &:  les  autres  crimes  dont 
Maxime  étoit  accule,  il  ne  pouvoit  pas  fe  dif- 
penfer  de  fc  fervir  contre  lui  de  toute  la  fcveritc 
des  Loix  ,  s'il  ne  venoit  dans  peu  de  temps  fc 
j  jftifier  à  Rome.  En  effet,  comme  il  vit  que  Ma- 
xime continuoit  à  faire  fes  fon  étions  facerdota- 
les,  refufoit  de  venir  à  Rome,  il  l'excommu- 
nia ,  &  tous  les  Evêques  qui  l'avoient  ordonne , 
ou  qui  étoient  dans  les  intérêts  ,  &  ceux  même 
qui  communiqucroieni  à  l'avenir  avec  eux.  L'Em- 
pereur voulant  mettre  fin  à  cette  contcAatioa^ 
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ordonna  à  l'Exarque  Gallinicus  d'acconmodcr  S.  (fre* 
Maxime  avec  Saint  Grégoire.   Par  l'on  moyen  ^oirf 
on  convint  que  Maxime  fc  tranfportcroit  a  Ka- 
vcnnc ,  où  il  exccutcrok  ce  que  1* Archevêque  Ma- 
rinien  lui  prcfcriroic.     Il  le  fit  ,  &  ayant  de- 
mande publiquement  pardon  de  fa  faute  ^ 
prés  s'être  purge  par  ferment  devant  le  tom- 
beau de  Saint  Apollinaire  ,  qu  il  n'éioit  point 
coupable  du  crime  de  fimonie  ,  il  reçût  Tabfo^ 
lution  de  Marinien  ,  par  ordre  de  Saint  Gré- 
goire ,  &  en  ^refcncc  de  Caftorius  fon  Envoyé  , 

Î[ui  prefenta  a  Maxime  une  lettre  du  Pape  ,  ^ai 
aquelle  il  le  recevoit  à  fa  Communion  >  &  s  cn- 

Îjagcoit  de  lui  envoyer  bien-tôt  le  Fd&ÎHm,  Voyez 
es  Lettres  fuivantcs,  /.  2.  Ind,  11.  £p.io.  /.  !• 
JBf.  15.  20.  2Ç.  J3./.  ^>Ep.  4.  20.  J4.  /.  yEf.  j. 

l.  C.Ep.iy.l.j.fndA.Ep.i.  12. 
81.  82.  Cette  contcftation  dura  depuis  Tan  5^2^ 
iufqu'a  Tan  ^00. 

Mission  du  Moine  Augustin   ir  di  sis 

CoLL£GU£S    £N  AnGLITBRRE. 

LE  S  Anglois  ayant  témoigne  qu'ils  fouhai.. 
toient  d'être  inftruits  de  la  Religion  Ghré- 
tienne,  &:  les  anciens  habitans  du  pays  les  ha'tf- 
fanr  d'une  haine  Ci  violente ,  qu'ils  ne  vouloicnt 
avoir  aucun  commerce  avec  eux ,  Saint  Grégoi- 
re choifit  quelques  Moines  de  fon  Monaftcrc 
fous  la  conduite  d'Auguftin  leur  Abbc ,  pour  en- 
voyer en  Angleterre,  Ces  Moines  étant  pafTez 
en  Provence  l'an  59^.  fiireni  d'abord  cpouveur 
tez  des  difficultez  qu'ils  trouvoicnt  à  cette  en- 
ucprifci  de  fone  qu'Auguftin  prit  le  parti  de  rc- 

T  iiij 
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géin  /. 


S,^t         NoUVlLtl  BlBlIOTHÏQUl 

tourner  à  Rome  pour  les  rcprcfcntcr  \  Saini 
Grégoire.  Ce  Pape  Icncouragca ,  êc  le  renvoya 
avec  des  lettres  de  recommandation  adre(T3kf  i 
Thierry  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  Theodcbert  Roi 
d'Auftrafic,  à  la  Reine  Brunchaud  leur  ayeule, 
au  Patrice  Arigius  ,  &  auxEvcques  de  Vienne, 
d'Arles,  d'Aix  &c  d'Autun,  par  lerquclles  il  les 
éxhortoit  de  favorifcr  cette  louable  entreprife> 

Auguftin  Étant  de  retour  en  France  ,  fut  or- 
donné par  les  Evcques  de  France  4,  d>c  pafla  cn- 

De  Trance.  }  Saint  Grc- 

foire  dans  Ix  lettre  50.  du 
.  livre  Indiiflion  i.  écrire 
k  Eulogiuf ,  «lit  qu'il  fut  or^ 


donné  par  ic5  Évéqucs  de 
Germanie,  à  qui  il  en  avoit 
donné  fa  pcrmiïfion.  Data 
^  mtlicenttd  fSGermMntMrhm 
Tpifcopis  EpifcopHS  f^Bus. 
Bcde  nous  aiTùrc  qu'il  fur 
ordonné  par  Arhcrius  Evé- 
que  d'Arles.  Il  a  dû  dire 
Virgile  Evéqiled*ArIes ,  ou 
JErhcrius  Evéque  de  Lyonî 
car  en  ce  temps  W  l'Evcque 
d'Arles  s*appclloit  Virgile  , 
&  celui  de  Lyon  Athcrius. 
L*auroriré  de  Bedc  a  fair 
croire  à  Baronius  qu'il  y  a 
faurc  dans  la  Icctre  de  5. 
iGrcgoirc  ,  &  qu'il  faut  li- 
re CsllUrum  au  lieu  de  Cer- 
pMntMTHmi  d'aurres  croyent 
i]Vic  Bcde  s'eft  trompé ,  & 
que  félon  Sainr  Grégoire  , 
-Au^uflin  a  été  ordonné  par 
Jcs  Evéqucs  des  Provinces 
de  la  Ccrmaoic  fur  k  Rhiu. 


Mais  il  eft  plus  vraifembla- 
ble  qu'il  a  entendu  parler 
des  Provinces  qui  font  fur 
le  Rhône,  à  qui  Ton  don- 
noir  quelquefois  le  nom  de 
Germanie  ,  parce  qu'clict 
avoicnr  éré  occupées  par  Ici 
Bourguignon»  originairci 
de  Germanie.  On  en  voit 
des  exemples  dans  Sidonius 
Apollinaris,  qui  appelle  le 
Royaume  deChilperic,dont 
la  ville- capir aie  étoir  Lyon  » 
LugdHnenfem  GermuntÂm  » 
/.  5.  Ep.  7.  Ec  écrivant  à 
Siagrius,  qui  faifoit  Ci  de- 
meure à  Lyon  ,  il  le  loulî  de 
ce  ou'il  cniendoit  le  langa- 
ge des  Germains  9  c'cft-a- 
dire  ,  des  Bourguignons  qui 
croient  reftcz  à  Lyon.  Au- 
guftin ayant  donc  été  or- 
donné par  i£theria5  Evé- 
que  de  L^on>  Saint  Gré- 
goire a  pu  dire  qu'il  avoit 
cré  ordonné  par  les  Evcques 
de  Germanie. 


DIS  Auteurs  Ecciisiastioufs.  19^ 
fuite  en  Angleterre  avec  quarante  Miffîonnaircs ,  S,  Gre- 
tant  Prêtres  François,  que  Moines  Italiens.  Ils  goin  /• 
s'arrêtèrent  dans  une  petite  Iflc,oùlc  Roi  itthel- 
redc  les  vint  trouver ,  &  après  avoir  eu  une  con- 
férence avec  eux  ,  leur  permit  d'entrer  dans  l'on 
Royaume  &  dans  fa  Ville  capitale.  Après  avoir 
appris  la  langue  du  pays  ,  ils  prêchèrent  la  Foi 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  &  convertirent  en  peu 
de  temps  un  très- grand  nombre  de  ces  Infidèles^ 
de  forte  qu'en  un  feul  jour  de  Noël  ilsbaptize- 
rent  plus  de  mille  perfonnes.  Saint  Grégoire 
ayant  appris  ces  nouvelles,  en  fit  part  à  Eulo- 
gius  Evcque  d'Alexandrie  ,  par  la  lettre  50.  du 
Evre  7.  Indidion  1.  Et  afin  que  ces  commencc- 
xiîcns  favorables  euflcnc  des  mires  aurti  hcureu- 
fcs,  il  recommanda  ces  Miflîonnaires  aux  Evê- 
ques  &  aux  Rois  de  France  par  les  lettres  4 S. 
49.51. 51.  55.  54.  5d.  ^3.  du  livre  9.  avertit  Au- 
guftin  de  ce  qu'il  devoit  faire ,  par  la  lettre  ^8. 
remercia  la  Reine  d'Angleterre  qui  ctoit  Cbrc- 
tienne,  &  fille  de  Charibert  Roi  des  François, 
de  la  protedion  qu'elle  avoit  donnée  à  Augu- 
ftin  ,  èc  l'cxhona  à  achever  cet  ouvrage  ,  /.  9.  Ef  , 
5.  Il  écrivit  au  Roi  pour  le  congratuler  de  fa 
converfion,  &  l'exhorter  à  détruire  entièrement 
les  rcftesdu  Paganifmedans  fon Royaume,  /.  9. 
Ef.  59.  Et  enfin  pour  donner  plus  de  credir  à 
Auguftin ,  il  lui  envoya  le  PdHinm,  /.  11.  Ep*  i^. 
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S,  Gre^ 

gfircl.     De  QiiiLQUEs  Lettres  attribuées  a 

Saint  Grégoire,  c^u  i  sont  ou 
incertaines  ou  suppose  es. 

AP  R  e's  avoir  fait  des  extraits  des  lettres  de 
Saint  Grégoire  ,  il  faut  faire  ici  quelques 
remarques  fur  des  lettres  qu'on  doit  rcjettcr 
comme  fuppofccs,  ou  dont  on  peut  avoir  quel- 
que lujet  de  fc  dcfier. 

La  54.  Lettre  de  la  féconde  Indidion  du  7. 
livre,  adrcflée  i  Secundin  Moine  reclus  ,  e(l  ou 
entièrement  fauflc  ,  ou  tres-corrompuë  ,  quoi- 
^      que  Paul  Diacre  l'ait  mife  au  nombre  des  {4. 
lettres  de  Saint  Grégoire  <^u*il  avoir  recueillies. 
Car  I.  la  difciplinc  quicft  établie  dans  cette  let- 
tre touchant  les  Clercs  qui  étoient  tombez  dans 
des  crimes  d'impureté  ,  ell  cntieicment  oppofce 
à  celle  de  Siint  Grégoire.   Nous  avons  remar- 
que que  Saint  Grégoire  ne  leur  laillc  aucune 
efperance  d'ccre  rétablis,  ni  d'exercer  jamais  les 
fondions  de  leurs  Ordres,  &  qu'il  aflûre  com- 
me une  chofc  indubitable  ,  que  cela  n'a  jamais 
été  permis ,  &  qu'on  ne  peut  le  permettre  ,  & 
que  fi  on  le  faiioit  ,  ce  fcroit  entièrement  ren- 
vcrfcr  l'ordre  de  la  difcipline  canonique.  Au 
contraire  l'Auteur  de  cette  lettre  prend  à  tâclic 
de  prouver  que  les  Prê.res  &  les  Clercs  tombez 
dans  ces  péchez  doiveni  être  reftiiuez.    2.  Le 
ftyle  d'une  partie  de  cette  lettre  eft  bien  différent 
de  celui  de  Saint  Grégoire.   Il  y  eft  dit  que  Se- 
cundin lui  a  demandé  de  S/tcerdotAli  officia  fofi 
taffum  atttoritates  refurgendi.  Et  peu  après  :  DU 
ctt  SatiUitas  tua  fç  divcrf^sfcmcntUi  invcmffe. 


DIS  Auteurs  Ecclisx astiqiiis.  iff 
€Ïi4s  refurgendi ,  alUs  nafmM^nam  fojfe.  Saine  S,  Grt^ 
Grégoire  n*a  jamais  parlé  d'une  rnanicrc  fi  bar-  goin  A 
barc.  }.  Il  n*y  a  point  de  fuite  ni  de  liaifon  dans 
les  différentes  parties  de  cette  lettre,  contre U 
coucumc de  Saint  Grégoire.  4.  Les  Manufcrits 
font  très  differcns.  De  trente  Manufcrits  il  n'y 
en  a  que  deux  où  Ton  trouve  Tendroit  qui  con« 
cerne  le  rétabli (Temcnt  des  Clercs  tombez  dans 
le  pèche  d'impureté.  Celui  qui  concerne  les  ima* 
gcs  qui  eft  à  la  fin  de  la  même  lettre  ,  n*eft  que 
dans  fort  peu  de  Manufcrits  :  ce  (^ui  prouve 
qu'au  moins  ces  deux  endroits  ont  été  ajoutez  ; 
2xxÇÇ\  n  ont-ils  aucune  liaifon  avec  les  autres  par* 
lies  de  la  lettre. 

L'Epîtrc  51,  du  10.  livre  me  paroît  encore 
fort  fufpede  :  ce  n'cft  pas  une  lettre  de  Saint 
Grégoire  ,  mais  une  déclaration  d'un  Evêquc 
rchiimatiquc  fignce  de  lui  ,  &  de  fon  Clereé  , 
par  laquelle  il  promet  de  ne  jamais  retomber 
dans  fon  fchifme ,  à  peine  d*ctre  privé  de  fa  di- 

{;nité,  &z  excommunié.  Dans  le  titre  il  cllpar- 
c  d'hcrefic,  &  dans  le  corps  de  1* Ecrit  il  n'cfè 
çaric  que  de  fchifme.  2.  Il  n'cft  point  marque 
a  qui  il  fait  cette  déclaration.  3.  Il  promet  à 
Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres  bc  à  fon  Vicai- 
re le  Bienheureux  Grégoire.  Cette  formule  ne 
paroît  pas  fi  ancienne.  4-  H  jure  par  les  faints 
Evangiles  ^  par  le  Génie  des  Empereurs.  Les 
Chrétiens  n'ont  jamais  voulu  jurer  par  le  Génie 
des  Empereurs  fous  des  Empereurs  Pajcns  s  com- 
ment donc  auroit-on  autorifé  cette  formule  fous 
tt«  Empereur  Chrétien  dans  un  ferment  prête 
par  un  Evcquc,  pour  une  affaire  purenacnt  Ec- 
clciuAique.  5,  Il  cft  dit  daBS  cctic  dcdaraiion  j 
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S,  Gy€'  qu'elle  a  étc  faire  fous  les  Confuls.  Or  il  y  avort 
g9ire  l.     long-temps  qu'il  n'y  avoir  plus  de  Confuls.  6 .  En- 
fin  cette  Formule  ne  fc  trouve  point  dans  plu- 
fieurs  Manufcrits. 

Le  Mémoire  touchant  la  proclamation  de 
l'Empereur  Phocas ,  qui  cft  au  commencement 
du  onzième  livre,  eftune  pièce  fort  incertaine, 
ui  ne  devoir  point  erre  mifc  au  rang  des  lettres 
e  Saint  Grégoire ,  non jpKis  que  le  Sermon  fui- 
vant  touchant  les  Ptocclhons  que  Sainr  Grégoi- 
re fit  faire  dans  le  temps  de  mortalité ,  qui  doit 
être  rapporté  au  commencement  du  Pontificat 
de  Saint  Grégoire.  11  fe  trouve  dans  quelques 
Manufcrits  avant  toutes  les  lettres. 

Le  Privilège  que  Ton  fuppofe  avoir  été  accor- 
dé i  un  Hôpital  de  l'Eglifc  d'Autun  ,  fondé  par 
la  Reine  Brunehaud  èc  par  Siagre  Evcquc  de 
cette  ville,  a  été  mis  au  rang  des  Lettres  de  S, 
Grégoire  dans  le  livre  onzième ,  num.  lo.  &  il 
faut  avouer  qu'il  fe  trouve  dans  tous  les  Manu- 
fcrits. Néanmoins  on  a  de  fortes  raifons  pour 
le  rejetter.  Car  i.  Jean  Diacre  n'en  a  point  fait 
mention  dans  la  Vie  de  S  lint  Grégoire,  i .  Tou- 
tes les  claufes  de  ce  Privilège  prétendu  font  au- 
tant de  preuves  de  la  faufl'ctc  de  cet  A(fle.  Pat 
la  première,  il  défend  aux  Rois  &  aux  Evêqucs 
de  toucher  aux  biens  donnez  à  ce  Monaftere  , 
ou  à  ceux  qui  y  feront  donnez  à  l'avenir ,  &  les 
laiflc  à  ladrniniftration  entière  de  l'Abbé.  Par 
la  féconde ,  il  donne  la  nomination  de  l'Abbé 
au  Roi,  &  en  laifl'e  feulement  l'agrément  aux 
Moines.  Par  la  troifiéme  ,  il  ordonne  que  céc 
Abbc  ne  fera  dépofé  que  pour  crime ,  Se  que  s'il 
en  eft  accufé  j  1  Evêque  d'Autan  ne  pourra  lui 


DES  AnTEURS  EcCttflASTlQaES.  )M 

l'faire  fon  procès  qii*avec  fix  aucrcs  Evcques.  Par  S.Cre^ 
la  auairicme,  il  eft  défendu  de  faire  Evcque  cet  goircl. 
•Abbé.  Par  la  cinquième  ^  on  oRc  à  TEvêquc 
Aucun  le  pouvoir  de  cirer  des  Moines  de  céc 
Hôpical  poucles  mcccre  dans  (on  Clergé.  Tou- 
tes ces  claufes  fonc  exorbicances  ,  contraires  au 
droit  commun  &  à  la  difcipline établie  par  Saine 
Grégoire ,  qui  n'a  jamais  accordé  de  pareilles 
exemptions  dans  les  Privilèges  qu'il  a  donnez. 
3«  La  peine  portée  contre  ceux  qui  violeront 
quelques-uns  des  arcicles  de  ce  Privilège  i  eflf 
contraire  &  à  refpric  de  Saine  Grégoire  ,  & 
à  la  pracique  de  fon  temps.  Il  y  e(l  décla- 
ré que  fi  quelqu'un  des  Rois  ,  des  Evèques  , 
des  Juges  ou  des  feculiers  viole  les  droits  de  ce 
Privilège  ,  il  fera  privé  &  dépouillé  de  fa  digni- 
té y  de  fa  puiiTance      de  fon  honneur.  Jamais 
Saine  Grégoire  ne  s'cft  fcrvi  de  ces  termes  , 
il  n'avoir  garde  de  le  faire ,  lui  qui  avoir  cane  en 
recommandation  la  douceur  Ecclcfiaftique  ,  & 

3 ui  porcoit  un  11  grand  refpcdb  aux  Princes*  4.  Le 
yle  de  ce  Privilège  eft  fore  dififcrcnt  de  celui  des 
Jcccres  de  S,  Grégoire. 

Les  deux  Icccrcs  fuivances  fonc  des  copies  de 
ce  mcmc  Privilège,  que  l'on  fuppofe  dans  la 
première  accordé  à  Thalaflîe  Abbcflc  du  Mona- 
llere  de  Sainte  Marie  dans  la  ville  d'Aucun,  6c 
dans  la  féconde  à  Lupin  Prêtre  d'une  Eglifede  S. 
Martin  ,  dans  un  fauxbourg  d'Autun.  Ce  qui 
prouve  encore  la  fauflTeté  de  céc  Ade.  Car  quelle 
apparence  y  a-e-il  que  Saine  Grégoire  aie  accor- 
dé trois  Privilèges  fi  extraordinaires  à  crois  dif- 
férentes Communautez  d'une  même  ville  > 
Il  y  a  dans  le  douxiémç  livre     }i,  une  Ré« 


J#t  NoUYKLLS  BiBLIOTHIQUB 

S,  Gre-  ponfc  de  Saine  Grégoire  i  plufîcurs  articles  {or 
goirel^     Icfqiicls  il  avoir  été  confuhc  par  le  Moine  Au- 
guftin.  Cette  pièce  ne  fe  trouve  point  dans  plu- 
(îeurs  Manufcrits  du  R»cgitre  des  Epîtres  de  S. 
Grégoire ,  &  elle  n'étoit  point  dés  le  huitième 
fiecle  dans  les  Archives  de  TEglife  de  Rome ,  où 
Boniface  Archevêque  de  Miyence  la  fit  cher- 
cher  ce  qui  Tobligca  de  s'adrcfl'cr  à  Nothclrae 
Archevêque  de  Cantorbie  ^  pour  en  avoir  une 
copie.  C'eftcequi  a  donné  lieu  à  quelques  uns 
«de  croire  que  cette  pièce  eft  fuppofce  y  &  il  fauc 
même  avouer  que  quelques-unes  de  fes  Répon- 
ses font  aflcz  extraordinaires.   Il  femblc  néan- 
moins que  l'autorité  de  Patere  difcipic  de  Saint 
tn  Mâtth.  Grégoire,  qui  en  rapporte  deux  partages  dans 
cMp.  fi      les  extraits  qu'il  a  tirez  des  OEuvres  de  Saine 
^'jn  Marc.  Grégoire  ,  ne  laiflc  pas  lieu  de  douter  que  cét 
€Mf.  II.     Ecrit  ne  foit  véritablement  de  ce  Pere.  Car  il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  eût  cité  une  fauflc 
pièce,  lui  qui  avoit  éié  le  Secrétaire  de  S,  Gré- 
goire. Il  ne  faut  pas  s'étonner  quon  n*cn  ait  pas 
trouvé  d'exemplaires  à  Rome  du  temps  de  Bo« 
niface  :  car  ayant  éié  écrite  pour  des  Anglois, 
&  envoyée  en  Angleterre,  on  en  devoit  plûtôt 
trouver  des  copies  dans  ce  Royaume  qu'à  Rome. 
Et  en  effet ,  cét  Ecrit  y  étoit  tort  commun.  Bede 
l'a  tranfcrit  dans  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique 
d'Angleterre ,  /.  i.  c,  27.  Il  eft  encore  cité  par 
Egbeit  Evèque  d'Yorck  ôc  par  Halitgarius  Evc- 
qiic  de  Cambrai.  Il  n'cft  pas  même  vrai  qu'il  n*y 
en  eût  aucun  exemplaire  à  Rome,  puifque  le 
Pape  Zacarie  le  cite  Uns  le  Concile  Romain 
tenu  l'an  745,  c.  15,  Depuis  ce  temps  Saint  Ai^- 
ièlmej  Ifidore,  Ives  de  Chartres  ^  Gratien  & 


D£s  Auteurs  EcctEsi astiqmis; 
tous  les  Compilateurs  de  Canons  &  de  Décréta-     S,  Gre^ 
ks,  ont  infère  ces  Rcponfes  de  Saint  Grégoire  goirgl. 
dans  leurs  Colledlions.  Je  ne  croy  pas  c^uc  cette 
^krtrc  aie  ctc  écrite  par  Saint  Greçoirelan  598. 
peu  de  temps  après  qu'Auguftin  eut  été  ordon* 
né,  mais  plutôt  Tan  ^01.  quand  il  écrivit  plu- 
fieuis  lettres  en  Anelctcrre. 

Voici  un  abrégé  des  demandes  de  S.  Auguftinj 
&c  des  réponfes  de  S,  Grégoire. 

I.  Demande.  Quel  ufage  les  Evêcjucs  doi« 
vcnt-ils  faire  des  biens  d*Egli^c  ? 

Re  PONSE,  Ils  les  doivent  divifcj:  en  quatre 

Î>ans.  La  i.  eft  pour  TEvêque  &:  pour  fa  iamiU 
c,  pour  exercer  rhofpiialité,  &  recevoir  les  c- 
trangers.  La  1  pour  le  Clergé.  La  j.  pour  tes 
pauvres;  &  la  4.  pour  la  réparation  des  Eglifcs. 
Il  recommande  à  Auguilin  de  vivre  en  commua 
avec  fon  Clergé, 

n.  D  E  M  A  N  o  I.  Si  les  Ecclefiadiques  qui 
n'ont  pas  le  don  de  continence  peuvent  fc  ma- 
rier>  &i  Ç\  étant  mariez,  ils  peuvent  retourner  dans 
le  fîccle  ? 

R  e'p  o  N  s  I.  Ils  peuvent  fe marier,  s'ils  ne 
font  point  engagez  dans  les  Ordres  facrez  ,  & 
on  ne  doit  pas  laiflcr  de  leur  donner  de  quoi 
.£ii>(I(lcr  ;  mais  ils  feront  obligez  de  mener  une 
vie  conforme  à  l'Etat  Ecclefiaftique ,  &  de  chan- 
ter des  Pfeauraes. 

III.  Demande.  Puifqu'il  n'y  a  qu'une  mê- 
me Foi,  pourquoi  les  Egliles  ont-elles  de  diffé- 
rentes coutumes  ?  Pourquoi,  par  exemple,  celc- 
brc-t-on  la  Mcflc  d'une  autre  manière  dans  TE- 
glifc  Gallicane, que  dans  TEglife  de  Rome  ? 

Ri  PO  N  s  s .  Q^i-qu  Auguftin  fçachc  parfair 
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S.GrC'  tcmcnt  les  coutumes  de  l'Eglifede  Rome,  il  Aa- 
foire  I.        1*  liberté  de  choifir  dans  les  autres  Eglifes  Ici 
pratiques  quil  croira  les  plus  agréables  à  Dieu  j 
pour  les  mettre  en  ufage  dans  l'Eglifc  d'Angle- 
terre. 

IV.  Demande.  Quelle  doit  être  la  peine  de 
celui  qui  vole  TEglife  ? 

Rt  poNSE.  Cela  fe  règle  par  la  qualité  de  la 
perfonnc  qui  commet  le  laicin  ,  fçayoir  fi  elle 
avoir  de  quoi  fubfifter^  ou  fi  c'cftpar  neceffité. 
Il  y  en  a  qu  il  faut  punir  pécuniairement ,  en  leur 
faifant  payer  des  dommages  &  intérêts,  d'au- 
tres corporellcmcnt  *,  quelques-uns  plus  feverc- 
mcnt ,  d'autres  plus  légèrement  :  mais  il  faut  <jue 
TEglife  cn  ufe  toujours  avec  charité  ,  qu'elle  n  ait 
d'autre  but  que  l'amendement  de  cdui  qu'elle 
corrige.  Elle  ne  doit  pas  ufcr  des  châtimens 
trop  rigoureux ,  ni  profiter  du  vol  qui  lui  a  été 
fait ,  en  exigeant  plus  qu'elle  n'a  perdu. 

V.  Demande.  Deux  frères  de  même  pere 
éc  de  même  racre.pcuycnt-ils  époufer  deux  fœurs 
qui  font  leurs  parentes  dans  un  degré  fort  éloi- 
gné? 

Rb'ponsi.  Ils  le  peuvent ,  puifque  cela  n'cft 
point  défendu  dans  l'Ecriture. 

VI.  Demande.  Jafqu'à  quel  degré  les  Fi- 
dèles peuvent-ils  fe  marier  enfemblc  ?  Peut- 
on  cpoufer  fa  belle-merc,  ou  la  veuve  de  fon 
frère  ? 

R  i'p  o  N  SB .  Une  Loi  Romaine ,  c'cft  celle 
d  Arcadius  de  d'Honorius  >  Cad.  /,  7*.  4.  Leg. 
t9.  avoir  permis  les  mariages  entre  les  coufins 
germains  avec  leurs  confines  germaines  i  mais 
Suint  Grégoire. ne  juge  pas  À  propos  que  l'on 

fafle 
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DIS  Auteurs  Ecclesiastiquis.  }cj 
fafTc  de  CCS  mariages  pour  deux  raifons.  i.  Parce    S.  Orc^ 
qu'on  Içait ,  dit-il,  par  expérience,  qu'il  n'en  goirt  I. 
naîr  point  d  cnfans.   Secondement ,  parce  que 
la  Loi  divine  les  défend.  Mais  il  cft  certain  que 
les  parens  au  troificme  ^  au  quatrième  degré 
peuvent  fe  marier  cnfcmble.  C'eft  un  grand  cri-i 
me  d'cpoufer  fa  bcllc-merc  ,  5c  il  n'ell  pas  per- 
mis de  fe  marier  à  fa  bcllc-fœur. 
"  VII.  Demande.  Faut-il  feparer  ceux  qui 
ont  canrradèun  mariage  illcgitimé?  Faut-il  les 
priver  de  la  Communion  ? 

Re'ponse.  Comme  il  y  a  dlufieurs  Angloii 
qui  ont  cohtradé  de  ces  fortes  de  rriariages  avant 

3*ae  d* être  convertis  :  çjuand  ils  fe  couvert ifTent, 
faut  leur  faire  connoitre  que  cela  n*cft  pas  per- 
rnis  ,  &  les  potter  par  la  crainte  diï  Jugement 
de  Dieu  à  Vert  abftcnirvniais  il  ne  faut  pas  pour 
cela  leur  int'crdfre  la  Communion.  A  Tcgarddc 
ceux'  c^ui  fe  convertiflcnt,  il  faut  les  avertir  qu'- 
ils ne  contraîftcnt  pas  de  ces  fortes  de  maria- 
ges j  &c  s'ils  le  font ,  il  faut  lés  feparer  de  la  Com- 
munion. 

VIII.  Demande.  Quand  il  n'y  a  point 
d'Evcques  voifîns  qui  puifTcnt  s'afTembler  ,  ua' 
fèul  Evèquc  en  pcut-îl  ordonner  un  autrp  ? 

Ri'poNStl  Auguftin  étant  d'abord  feul  Evc- 
quc  en'  AngFctèrre  ,  il  faut  bien  it  neccffité  qu'it 
ordonne  feul  desEvêqucs.  S'il  en  parte  quelques- 
uns  des  Gaules,  il  les  prendra  pour  témoins  de 
fon  Ordination.  Et  quand  il  aura  ordonne  plu- 
fîeurs  Evcques  en  Anglcrctre  ,  il  eh  fera  venir 
crois  ou  quatre  pour  être  prcfens  à  fon  Ordina- 
tion. 

IX.  Demande  d'Auguftin.  De  quelle 
Tom€  r.  V 


NOUVHLLE  BiBLÏOTHEQUI 

5.  C7rr- manière  en  doit-il  iifer  avec  les  Evêqucs  des 
foirij.     Gaules,  ôc  des  anciens  Bretons  î 

Ré  ponse  de  Saint  Grégoire.  ïldoit  fçavoir 
qu'il  n'a  point  d'autorité  fur  les  Evcqucs  des 
Gaules  ,  Ôc  que  TEvêque  d'Arles  doit  jouïr  des 
privilèges  qu'il  a  reçus  de  fes  predeceflcurs  » 
qu'il  doit  conférer  avec  lui  s^il  y  a  des  dcfordrcs 
à  corriger  j  qu'il  peut  même  l'exciter  à  faire  fon 
devoir,  s'il  ctoit  négligent  ou  trop  moû  y  maî« 
qu'il  ne  pourra  s'attribuer  aucune  autorité  dans 
ïcs  Gaules.  Il  n'en  eft  pas  de  même  à  l'cgard  des 
Evcques  de  la  Grande  Bretagne.  Saint  Grégoire 
lui  donne  toute  jurifdidion  fur  eux,  pourcnfei- 
Çncr  les  ignorans,  fortifier  les  foibles,  ôc  cor- 
riger ceux  qui  font  déréglez. 

Il  y  a  ki  une  prière  d'Auguftin,  qui  demande 
<I*cs  reliques  de  Saint  Sixte.  Le  Pape  dit  qu'il 
fui  en  envoyé ,  mais  qu'il  ne  les  croit  pas  certai- 
nes. Cét  article  ne  fe  trouve  point  dans  les 
exemplaires  de  Bedc  ,  ni  dans  pluficurs  Manu- 
^its..  Il  eft  apparemment  (uppofé. 

"î.a  X.  Demande  contient  plufieurs  chefs  : 
Si  l'on  peut  baptizer  une  femme  grofle  ?  Com- 
bien de  temps  doit-elle  être  après  fes  couches 
fans  entrer  dans  l'Eglifc,  ôc  fans  avoir  de  com- 
merce charnel  avec  fon  mari  ?  S'il  eft  permis  à 
une  femme,  ^ud  tenetar  metifirud  confuetudine , 
d'entrer  dans  l'Eglifc  ?  Si  un  homme  marié  peut 
entrer  dans  l'Eglife  après  l'ufage  du  mariage  » 
fans  s'être  lave  ? 

Voici  LES  Re  ponses  à  ces  chefs  de  deman- 
de. On  peut  baptizer  une  femme  groflc.  On 
i)c  doit  point  empêcher  une  femme  nouvelle- 
ipcnc  accouchée  d'entrer  dans  l'Eglifc,  On  peu; 


tii  Auteurs  Écclësiastiques.^  j«y 
bàptiicr  une  femme  qui  vient  d'être  accouchée  ,  Grfi 
^  fon  enfant  au  moment  de  fa  nailTancc ,  s*il  cft  ^o$fi  L  ^ 
en  danger.   On  mari  ne  doit  point  approcher  dé  '  ^ 

ïà  femme  après  fcs  couches ,  que  fon  enfant  ne 
fbit  fevrc;  &  fi,  par  un  abus,  elle  nele  nourrif- 
foit  pas ,  il  faut  qu'il  attende  que  le  temps  de  la 
J)urg.ition  foit  paflc.  On  ne  doit  point  empc-» 
cher  une  fcimme  qui  a  fcs  incommoditez  ordi- 
naires,  d'entrer  dans  TEglife,  ni  de  communier; 
mais  elle  feroit  mieux  de  s'en  abftcnir.    Il  faut 

J|u'un  homme  qui  a  eu  un  commerce  charnel  avec 
a  femme,  fe  lave  avant  qucd  entrer  dans  TEgliic 
êc  de  communier. 

XI.  Demande.  S'il  eft  permis  de  recevoir 
la  Comrtiunion  après  une  ilfufion  arrivée  pen- 
dant la  nuit  > 

Re'ponsi.  Quand  les  illufions  vienaient  de 
Tinfirmitc  de  la  nature,  on  ne  doit  point  crain- 
dre :  mais  quand  elles  àrrivent  parce  qu'on  a  trop 
bû  ou  trop  mangé  ,  on  n'eft  pas  tout- à- fait  in- 
nocent ;  hiais  cette  faute  ne  doit  pas  empcchcf 
de  recevoir  la  Communion  ,  ni  de  cclcbrcr  la 
MefTc  ,  quand  c'cft  une  Fcte  à  laquelle  il  faut 
communier,  ou  quand  il  n'y  a  point  d'autre  Prc- 
irc  pour  célébrer.  Mais  s'il  y  a  d'autres  Prê- 
tres, celui  qui  cft  en  cététat,floits'abftcnir  par 
humilité  de  célébrer  *,  particulièrement  fi  cette 
illufion  a  été  accompagnée  d'imaginations  des- 
honnêtes. Les  autres  illufions  (jui  arrivent  à 
caufc  des  penfces  que  l'on  a  eues  en  veillant, 
font  encore  plus  criminelles,  parce  que  ces  pcn- 
fées  le  fonf,&  dans  les  penfces  acshonnêtes,il  faut 
diftingucr  crois  chofcs  ,  le  defir,  le  plaifir,  ^Ic 
conferttcmcnt.  Quand  il  n'y  a  que  le  defir,  il  n'y 
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Gre-  a  pas  encore  de  pechc  *,  mais  quand  on  y  prend 
/,    plaifir,  on  commence  à  pécher  i  &  quand  on  y 
conienc>  on  confomme  le  pechc, 

La  Lectre  qu'on  attribue  à  Félix  Evcque  de 
Mefline ,  tft  alfuicmenc  une  piccc  fauflc.  Le  ti- 
tre eft  peu  conforme  à  l*u(agc  de  ce  temps- 
là.  Domino  heatiffimo  &  honorabill  fîntlê 
Pdtri  Gregorlo  Pétpa  ,  Félix  veftrd  falutis  4- 
tnator.  Le  ftyle  de  la  lettre  eft  affcdc  ,  àc 
n'a  rien  de  naturel.  L'Auteur  avance  que  les 
mariages  ont  toujours  été  défendus  au  deiTui 
du  fcpticmc  degic  de  parente  ,  &  que  le  Con^ 
cile  de  Nicéc  Va  ainh  ordonné  cela  eft  ma- 
nifcflcment  faux.  Enfin  il  parle  d'un  Benoît 
Evcque  de  Syracufc.  Or  celui  qui  ctoit  en  ce 
rcmps  là  fur  le  Sicgc ,  s'appelloit  Jean  ,  &  il  n'y 
a  point  eu  d'Lvêque  de  Syracufc  appelle  Bc« 
jîoîr. 

L'autorité  de  la  Lettre  de  Saint  Grégoire  i 
Félix  paroit  mieux  établie.  Car  i.  Jean  Diacre 
en  rapporte  une  partie  dans  la  Vie  de  S.  Gré- 
goire ,  /.  1.  c.  37,  Hincmar,  Reginpn  &  les 
Canoniftes  en  rapportent  des  paflages^  &  elle 
fe  trouve  dans  plufieurs  Manufcrits.  Cependant 
il  y  a  bien  de  rapparence  qu'elle  eft  ou  tout-à- 
fait  fuppofce^  ou  fort  corrompue.  Car  i.  on  la 
met  dans  l'Iudidiou  fepticrae.  Or  Félix  n'étoit 

[>lus  en  ce  temps-là  Evcque  de  Meftine  ,  Donus 
ui  ayant  fuccedé  dés  l'année  ^95.  Et  Ion  ne 
peut  pas  dire  que  cette  Lettre  eft  écrite  avant  ce 
temps  :  car  il  y  eft  parlé  de  la  Lettre  de  S.  Gre- 

foirc  à  Auguftin  ^  qui  n'a  pas  été  écrite  avant 
an  598-  1.  Elle  eft  compoféc  de  lambeaux  ti- 
rez de  diâerens  endroits  de  Saint  Grégoire  £c 


DIS  Auteurs  EccLisiAsTionEs.  50^ 
autres  Auteurs.  Le  commencement  eft  pris  de  S  Grf 
la  Lettre  m.  /.  7.  Ind,  i.  On  y  rrouve  aufli  des  loirt  I 
paflagcs  tirez  de  la  cinquième  Lettre  du  4.  livrc^ 
&  des  Lettres  ^^4.  1x4.  120.  du  fepiiéme  livre. 
On  y  copie  un  endroit  de  la  1.  Lettre  ,  faullc- 
mcnt  attribuée  au  Pape  Corneille,  le  5.  Canon 
du  XI.  Concile  de  Tolède,  le  6,  du  Concile 
d'Agde,  un  palTage  du  V.  Concile  de  Rome  fous 
Symmacjuc  ,  une  Sentence  d*Ifidorc  de  Scvillc, 
La  Lettre  finit  dans  les  mêmes  termes  que  U 
lettre  50.  du  4.  livre;  de  forte  qu'on  nepeutcon- 
fiderer  cette  Lettre  que  comme  une  lapfodie  de 
plufieurs  pièces. 

Enfin  le  Privilège  prétendu  de  Saint  Medard 
de  SoifTons,  oui  eft  a  la  fin  des  Lettres  ,  a  été 
battu  tant  de  fois  en  ruine  &  par  tant  de  raifons 
convaincantes ,  que  je  ne  croy  pas  que  pcrfonnc 
ofe  prefentcmcnt  le  fourenir.  Voici  les  princi- 
pales raifons  qui  le  détruifent.  Premièrement  il 
ne  fe  trouve  dans  aucun  Manufcrit  de  Saint  Gré- 
goire, fi  ce  n  eft  dans  un  fcul  Manufcrit  de  Saint 
yi(flor,  qui  n  a  pas  plus  de  quatre  cens  ans  »  & 
Ion  a  une  attcftation  du  Cardinal  Bona  ,  qui 

f>orte  que  ce  Privilège  ne  fe  trouve  point  dans 
es  Archi^s  de  l'Eglife  de  Rome.  D'abord  il 
fut  imprimé  à  la  fin  des  OEuvrcsde  Saint  Gré- 
goire, depuis  on  Ta  mis  parmi  fcs  Lettres  dans 
l'édition  de  Rome  \  Se  enfin  on  la  fait  impri- 
mer après  les  Lettres.  1.  Le  ftylc  4dccc  Privi- 


a  Le  flyle  ]  L'infcriptioa 
en  eft  bifarrc  &  inufitcc. 
Elle  eft  SidTc(\cc}*retiù/!j]tm:s 
Inftdtbus  mérite  renirenn- 
bus  ,  çmmkHfqHt  /mHà  Dei 


I.cclef$A  memhris.  A-t-on 
jamais  vii  une  pareille  a- 
dicflTc  ?  On  y  donne  à  Saiui 
(«rck2;oirc  Ucjuaiitcde  Stf" 
VMS  Snvcrtitn  Dei.  Maiioii 

V  iij 
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S.  Cre-  Icgc  fc  fcnt  de  la  barbarie  des  modernes,  &  de 
'^olrcL     l'impertinence  d'un  impofteur. 

j.  Les  claufcs  de  ce  Privilège  font  non  feu-, 
lement  exorbitantes  &  extraordinaires,  m:\i5 en* 
core  infoûtenables.  a 

4.  Cet  Ade  contient  plufieurs  chofes  faufTcs^ 
&  contraires  i  THiftoirc.  b 

j.  Les  foufcriptions  font  connoîtrc  manife- 


affcdc  d'y  ajoutcr,/iVrr/)i»' 
Ha  Râmanà,  Sedis  Pontifia 
€io  fiMmeriét.  On  trouve 
dans  Je  corps  du  Privilège 
une  infinité  d'exprelTions 
barbares  &  nouvelles,  com- 
me i  Suejforum  civiras  ,  viti, 
venerabilis  CftirMus^  Do- 
minus  ?Mpa»foanne$ ,  nofirA 
^ilié  jugjtlis  Dominas  hde- 
dardus.   Y  a-t-il  rien  de 

Î>Iu$  impertinent  que  ce  que 
'on  y  fait  dire  à  Saint  G  rc- 
goirc  ?   Confenfu  omnium 
iomanorum  Pontificum  , 
volunutetotius  Sen.itus  Ro- 
mani decernimus.  Cela  peut- 
il  avoir  un  bon  fcns  ?  On  y 
appelle  les  fcrmçs  Sl  les  ter- 
res de  l'Edife,  Af4»y7,  fifci 
Ttgii.   Il  wudroit  décrire  ce 
Frivilegc  entier  pour  en  fai- 
re bien  concevoir  la  faufTc  - 
té  ;  car  autant  qu*il  y  a  de 
mots  i  autant  il  y  a  de  preu- 
ves de  fuppofition. 

a  InfùutenubUs.^Onàovi- 
ne  aux  Religieux  le  pouvoir 
d'ordonner  leur  Abbé  ,  ,&  à 
TAbbé  celui  de  confacrer  le 
Aine  Cbrcmc  >  les  ÇaJjccs^ 


les  Autels.  On  exempte  1q 
Monafterc  de  toute  jurif- 
didion  feculicre  &  Eccle- 
fiaftiquc,  ^  l'exception  de 
la  protC(flion  du  Roi ,  &  de 
la  conduite  du  Saint  Siège  ; 
&  afin  qu'il  puifTe  avoir  plus 
facilement  commerce  avec 
Rome ,  on  dit  que  la  Rci^ 
ne  Brunchaud  a  donné  au 
Monal>cre  vingt  Terres  4c 
autant  de  fermes  le  long  des 
Alpes.  On  veut  que  tous 
ceux  qui  viendront  habiter 
fur  les  terres  de  Saint  Mc- 
dard,foicnt  délivrez  de  tou- 
te fujétion  ,  &  qu'ils  de- 
viennent cfclaves  de  la  Vier- 
ge y  que  ceux  qui  s'y  (àuve- 
rontjlbient  repiuez  efclaves 
de  l'Eglife.  Enfin  on  donne 
des  privilèges  exorbitans  à 
l'Abbc. 

b  Contraires  s  l'Hifioire,  ] 
Que  l'Eglife  de  Saint  Mc-r 
dard  ctoit  appcllce  autrefois 
l'Eglife  de  la  Vierge  ,  de  S. 
Pierre  &  de  Saint  Eftiennc  ; 
qu'elle  étoit  déjà  un  Mona- 
l^ctc  du  temps  de  S.  Grc* 
gpirc. 


DIS  Auteurs  Ecciisiastiquis. 
Écmcnc  la  faufletc  de  cet  Adc.  On  y  trouve  la  li-     S,  Gre^ 
gnaturc  du  Roi  Thierry,  qHin'ctoit  pas  encore  goirclx 
lur  le  Throne.  L  on  y  fait  figncr  Icf  Evcques 
deCanhage;  on  y  fait  figncr  des  Evêqucs  morts. 
On  y  trouve  en  même  tcnf)ps  deux  Evoques  du 
rnêmc  Siège,  àc  Ton  y  trouve  des  noms  d'Evê- 
ques  difFcrcns  de  ceux  que  Ifon  fçaic  avoircté  crt 
ce  temps-là  Evêqucs  de  ces  Eglifes.  Enfin  il  cftr 
inouï  qu'un  Privilège  fût  fignc  d'un  fi  grand 
nombre  d'Evcqucs.  a 


a  Grand  nombre  d'Evê^ 
^Mts.]  Saint  Grccoirc  y  fi- 
gnc ]c  premier.  Ce  n'ccoit 
point  alors  U  coutume  des 
l^apcs  de  (îgner  leuti  let- 
tres. t\  n'y  tn  a  point  d'e- 
xemple dant  $.  Grégoire. 
Le  fécond  eft  Eutheriuj 
d'Arles.  Il  n'y  a  point  eu 
d'Evccjue  à  Arles  de  ce  nom, 
c'ctoit  Virgile  qui  l'étoit 
alors.  Atheriu»  ccoit  Eve 
que  de  Lyon.  Le  5.  el^  Gré- 
goire Evccjuedc  Porto.  Il 
y  a  enluiie  un  autre  Evcque 
de  Porto  appelle  Félix.  Le 
4.  cft  André  d'Albano  »  en 
j9y.  c'ctoit  Homobonus , 
qui  a  fîgnc  au  Concile  de 
Rome  tenu  cette  année- là 
Il  y  a  eu  un  André  Evcque 
de  ce  lieu  fous  Grégoire  II. 
Le  eft  Augoftin  Evéque 
de  Cantorbie.  Il  n'étoit  pas 
encore  Evcque  5  car  ce  Pri- 
vilège eft  date  de  Tan  y  9 4. 
On  trouve  enfuite  Scrgius 
Evéquc  de  PrcncftcjauCou- 


cife  de  Rome  cn/^f.  l'F- 
vcque  de  cette  ville  ccoic 
Procule.  En  la  même  année 
TEvéque  d'Agnagnia  s'ap- 
pelloit  Pelage,  &  non  pa» 
Pierre ,  comme  il  eft  ici  ap- 
pelle. Açnellus  Evcque  de 
Surrio  ,  ctoit  far  ce  Siège 
fous  Grégoire  II.  Meilicus 
n'étoit  point  encore  Evéquc 
de  Londres  :  il  n'a  été  or- 
donné qu'en  ^04.  Lei  au- 
tres noiTU  font  pris  des  titres 
des  lettres  de  Saint  Grégoi- 
re ,  ou  des  ibuicriptions  d^ 
Concile  Romain  en  59 f. 
ôc  du  Concile  tenu  foui 
Grégoire  lî.  Eologe  d'A- 
lexandriecft  parmi  les  Evf- 
ques  qui  ont  figné.  il  nciï 
jamais  venu  \  Rome ,  &  il 
n'eft  pas  croyable  qi\*on  lui 
eut  porté  cet  Adc  a  figner;^ 
qui  ne  le  concernoit  nulle- 
ment ,  non  plus  qu'à  Domi*^ 
nique  Evcque  de  Carthage. 
Eutreles  Evéqueide  Fran- 
ce OD  CTOttve  un  £v6que  de 

y  iiij 


jii  Nouvelle  Bibliothèque 
S.  Gre-  Enfin  lannce  594.  de  J  e  s u s-C h  r  i  s t  cft 
^oirc  /.  employée  pour  fcrvir  de  date  à  cette  Lettre.  Or 
nous  ne  voyons  pas  que  Saint  Grégoire  Te  foie 
fcrvi  de  cette  date  *,  &  ce  qui  la  rend  encore 
plus  fufpcdc ,  c'cft  que  Tlndiftion  qui  cft  join- 
te, répond  à  Tannée  593.  ôc  non  pas  à  la  594. 
Toutes  ces  raifons  prouvent  invinciblement  la 
fuppoficion  de  cét  Adc ,  qui  ne  meriterou  pas 
4ctre  mis  parmi  les  .QEuvres  de  Saint  Gré- 
goire. 

La  Lettre  qui  eft  à  la  tcte  des  Morales  de  S. 
Grégoire  fur  le  livre  de  Job  ,  nous  apprend  le 
dcflein  quil  a  eu  en  compofant  cét  Ouvrage, 
de  quelle  manière  il  y  a  travaille ,  &  comment 
il  l'a  exécuté.  Elle  eft  adrcflee  à  Saint  Leandre 
Evcque  de  Scville  ,  avec  lequel  il  ayoit  contra- 
{ic  une  amitié  tres-étroite  à  Conftantinopledaus 
le  temps  qu'il  y  écoit  pour  les  affaires  du  Saint 
Siège,  Se  que  Saint  Leandre  y  avoit  été  envoyé 
en  ambaflade  par  le  Roi  des  Wifigoths.  Saint 
Grégoire  lui  avoit  fait  confidence  des  difpofi- 
tions  de  fon  coeur,  de  des  peines  qu'il  pouvoir 
avoir ,  en  lui  découvrant ,  que  quoi-que  Dieu  lai 
eût  infpiré  le  defir  du  ciel,  &  qu'il  fût  peifuadc 


Bordeaux  appelle  Succllius. 
C'ctoit  alors  Gondcgifîlc  , 
comme,  il  paroit  par  Saine 
Grégoire  de  Tours  ,  /.  8. 
Jiiji  c  11.  L'Archevêque 
de  Reims  s*appelIoit  Ro- 
fnnlpf  MSfSc  non  pas  Flavius, 
comme  il  cft  ici  marqué. 
L'£véquc  de  Soiflbns  en 
j^i.  ctoit  Diodegifile  , 
Crei.  Tht.  L^.c,  57.  Anfc- 


ricusl'écoitdu  temps  du  Sy- 
node de  Reims  fous  Sonna- 
lius  en  630.  Enfin  le  Roi 
Thierry, dont  la  fignaiurç 
fe  lit  ici  i  n'avoir  alors  que 
deux  ans ,  &  Çon  père  Chil- 
dcbert  vivoit encore.  Il  y  a 
un  Pierre  qui  fignc ,  &c  qui 
dit  avoir  feellé  cét  A6le  i  en 
ce  temps- là  on  ne  rccUoic 
point. 
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au'il  croit  plus  avantageux  de  quitter  le  monde,  S.\Gre» 
avoit  néanmoins  diftcrc  fa  converfion  durant  goin  /• 
pluficurs  années.  Q«£cnfin  néanmoins  il  s*étoit 
délivré  des  embarras  du  monde  ,  pour  fe  retirer 
dans  le  port  favorable  d'un  Monaftere  -,  mais 
4:ju*il  en  avoit  bien-tôt  été  tiré  pour  entrer  dans 
1  Etat  Ecclcfiaftique ,  qui  Tavoit  engage  de  nou- 
veau dans  les  affaires ,  &  oblige  d  aller  à  la  Cour 
de  l'Empereur  à  Conftantjnople.  Qu'il  avoit 
eu  néanmoins  la  confolotLon  d  y  être  accompa- 
gne de  pluficurs  Religieux  ,  avec  lefqucls  il  avoit 
tous  les  jours  des  entretiens  fpîritucls.  Ce  fut 
alors  qu'ils  le  preflirent  avec  grande  inftancc, 
êc  que  Saint  Leandrc  même  l'obligea  de  leur 
expliquer  le  livre  dç  Job  de  U  manière  qu'ils  le 
c)cmandoicnt>  c'cft-à  dirc  y  en  joignant  à  l'ex- 

Î)lication  allégorique  de  Thiftoire  une  moralité 
bûtenuc  par  pluiicurs  autres  témoignages  de 
l'Ecriture  faintc.  Voilà  l'occafion  qui  fit  entre- 
prendre cet  Ouvrage  à  Saint  Grégoire.  Il  en  ré- 
cita le  commencement  en  prefencc  de  fcs  Moi- 
nes ,  &  didla  le  reftc  en  divers  Traitez.  Ayant 
cnfuitc  eu  plus  de  loifîr^  il  y  ajouta  plufîcurs 
chofcs  ,  en  retrancha  quelques-unes  ,  mit  tout 
rOuvrage  en  meilleur  ordre ,  &  le  rendit  uni- 
forme, en  rcduifint  les  Difcours  Ôc  les  Traitez 
•i  un  même  ftyle.  Il  partagea  cet  Ouvrage  ci\ 
trente- cinq  livres  diftribuez  en  Cix  tomes.  Il 
avoue  qu'if  abandonne  quelquefois  Tordre  &  la 
fuite  de  Icxplicaiion  qu'il  a  entrcprifc  ,  &  qu'il 
s'applique  entièrement  à  la  contemplation  &c  i 
la  moralité  >  mais  il  s'excufc  en  difant ,  que  qui- 
conque parle  de  Dieu  ,  doit  necefl'aircment  s'é- 
tendre iur  ce  qui  inftruit  S>c  édifie  davantage  les 
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S.  Gre-  mœurs  de  ceux  qui  récoutcnc ,  &  croire  que  fc 
jjfêirel»  meilleur  ordre  qu'il  puKîe  garder  dans  fon  Ou- 
vrage, cft  de  s'ccartcr  de  Ion  fnjcc  principal,  loiC- 
qu'il  fc  prefcntcunc  occalion  de  procurer  le  bien 
6c  l'avantage  de  fon  prochain.  Il  ajouic  qu'il  j 
a  des  chofcs  qu'il  traite  en  peu  de  mots  fclon  li 
vérité  de  Thiftoirc  y  d'autresdont  il  recherche  les 
fens  allégoriques  &C  figurez  d'autres  dont  il  ne 
tire  qu'une  moralité  v&:  d'autres  en  fin  qu'il  expli- 
que avec  plus  de  foin  en  ces  trois  manières.  H 
prétend  même  qu'il  j  a  des  endroits  qui  ne  peuï- 
vent  pas  s'expliquer  littéralement ,  parce  que  R 
on  les  prenoit  precifcment  félon  le  fens  des  pa- 
roles *,  au  lieu  crinftruire  cei^x  qui  les  lifcnt  ,  ik 
les  jetteroient  dans  Terreur,  ou  ctabliroicnt  des 
chofes  contraires*  Il  s^excufe  enfin  des  défauts 
de  fon  Ouvrage  fur  Ces  maladies  continuelles,  SC 
déclare  qu'il  n'a  point  recherché  Icsorncmens  de 
Fcloquence ,  aufqucls  les  Interprètes  de  l'Ecriture 
^  ne  fe  font  jamais  afliijettis.  En  finirtant  fa  lettre 

il  remarque  qu'il  fuit  ordinairement  la  nouvelle 
verfion  de  l'Ecriture  ,  mais  qu'il  ne  laide  pjs  de 
citer,  quand  il  le  croit  neceflàire,  des  paflâges, 
tantôt  iclon  la  vieille  ,  tantôt  fclon  la  nouvelle 
verfion  y  ôc  que  comme  le  Saint  Siège  fur  lequel 
il  cft  alTis,  fe  fert  de  Tune  de  de  l'autre,  il  em- 
ployé auflî  indifféremment  toutes  les  deux  pour 
autorifer  &  fortifier  ce  qu'il  avance  dans  fon 
Ouvrage. 

Dans  la  Préface  de  l'Ouvrage  ,  après  avoir 
dit  que  quelques-uns  croyenc  que  c'eft  Moyfe 
qui  cil  Auteur  du  livre  de  Job ,  &  que  d'autres 
attribuifnt  cét  Ouvrage  à  des  Prophètes  j  il  foû- 
ticnt  qu'il  dl  fort  inutile  de  rechercher  en  quel 


/ 
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Kmps  Job  a  vécu  ,  &  qui  a  ccric  fon  hiftoire,    S.  Grcr 

ruilqu'il  eft  certain  qucc'cft  le  Saint  Efprit  qui  golrel.' 
a  dictée  ,  quoi-quM  y  ait  bien  de  Tapparcncc 
que  c'cft  Job  lui-n:cmc  qui  Ta  écrite.  Apres  ce- 
peu  de  remarques  hiftoriques  ,  il  entre  dans  des 
reflexions  de  Morale  générales  fur  la  patience 
de  Job,  fur  Icsafflidionsdes  juftes,  fur  l'orgueil 
çlcs  amis  de  Job  ,  &  fur  la  conformité  de  Job 
avec  J  E  sus  Christ.  Voilà  ce  que  contient  la 
Préface. 

Le  corps  du  Commentaire  cft  conforme  à 
l'idée  qu'il  en  avoir  donnée ,  c*cft  à  dire  qu'il 
ne  s'arrête  prefque  point  à  l'explication  de  la 
lettre,  mais  à  des  allégories  de  à  des  moralitez 
qu'il  applique  au  texte  de  Job  ,  dont  la  plufparr 
pourroient  être  auflî-bien  appliquées  à  tout  au- 
tre endroit  de  l'Ecriture  faintc.  Mais  il  ne  fc 
mettoit  pas  tant  en  peine  d'expliquer  le  livre  de 
Job ,  cjue  dç  faire  un  Ouvrage  qui  continft  une 
inhnite  de  penfécs  morales.  Et  en  effet  il  faut 
avouer ,  que  quoi -que  ces  livres  ne  foient  pas  un 
fort  bon  Commentaire  fur  le  livre  de  Job ,  ils 
font  un  des  plus  grands  répertoires  de  Morale 
qu'il  y  ait.  Il  eft  incroyable  combien  Ton  y  trou- 
ve de  principes ,  de  règles  &  d'inftrudions  pro- 

f>rcs  pour  toutes  fortes  de  perfonncs,  tant  pour 
es  Ecclefiaftiques ,  que  pour  les  Séculiers,  pour 
ceux  qui  font  dans  le  monde,  comme  pour  ceux 
qui  vivent  dans  la  retraite  ,  pour  les  grands  &C 
pour  les  petits  j  en  un  mot  ,  pour  toutes  fortes 
d'états,  d'âges  &  de  conditions.  Nous  n'entre- 
prenons pas  d'en  faire  ici  le  détail:  car  fi  nous 
voulions  faire  des  extraits  de  ces  fortes  de  Com- 
lîjentaires  allégoriques  ^  rooranx  ,  nôtre  On- 
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S.Gre-  vragc  dcviendroit  infini.  Celui-ci  cft  ccrfr  avec 
g^ircL     beaucoup  de  (implicite  &:  de  netteté  >  mais  il  ne 
s'y  rencontre  pas  autant  de  vivacité  ni  d'éléva- 
tion. Il  a  néanmoins  été  fort  tftimé  du  vivant 
de  Saint  Grégoire  ,  &  admire  après  (à  mort. 
Nous  apprenons  de  lui -même, que  des  Evcqucs 
le  faifoient  lire  dans  TEglifc  ou  à  leur  table  , 
quoi-cju'il  ne  voulût  pas  le  fouftVirpar  modeftic  , 
&  tous  ceux  qui  en  ont  parle  depuis  fa  mort,  l'ont 
loiié  comme  un  tres-excellcnt  Ouvrage.    Il  y  a 
une  Relation  qui  porte ,  que  quelque  temps  après 
fa  mort,  l'original  qu'il  avoit  donné  à  S.  Lean- 
dre ,  étant  perdu  en  Efpagne  ,  on  députa  dans  un 
Concile  tenu  à  Tolcde  ious  le  Roi  Cyndelîde> 
Tagion  Evcquc  de  Saragoce  ,  pour  Tetivoycr  i 
Rome  en  demander  une  copie.  Que  cét  Evêquc 
y  étant  arrivé,  &  n'ayant  pas  pû  avoir  fatisfa- 
ôion  du  Pape  qui  le  rcmettoit  de  jour  à  autre  ^ 
Ibus  prétexte  que  pour  cette  grande  multitude  de 
volumes  qui  étoient  dans  les  Archives  de  Ro- 
me, il  étoit  difficile  de  trouver  ces  livres  de  S. 
Grégoire.   Ce  bon  Evcquc  s'étant  mis  la  nuit 
en  prière  dans  l'Eglifcdc  Saint  Pierre  ,  avoit  vû 
paioîtrc  les  Apôtres  S  rint  Pierre  &  leurs  fuc- 
cc(feurs>  &  entre  autres  Siin:  Grcgoirc ,  qui  s'é- 
tant approché ,  lui  avoit  montre  l'armoire  où 
ctoicnt  les  livres  qu'il  cherchoit.  Cette  Relation 
qui  n'a  paru  que  depuis  quatre  cens  ans,  mcpa- 
roît  fort  peu  croyable,  d 


a  Têft  p€H  cfoyabU.  ]  II 
efV  die  dans  cette  Rcbcion 
que  Saint  Lcandrc  avoii  ap- 
porte e  i  Efpagr.c  Ton  exem- 
plaire des  il  Y  tes  de  Saiat 


Grégoire  fur  Job.  Or  il  pa- 
rgit  par  les  lettres  de  Saint 
G  rcgoire  ,  que  c'étoit  Saini 
Grégoire  qui  le  lui  avoue»- 
voyc.  %.  11  n'y  a  pas  d'ap* 
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Le  Pjftoral  de  Saint  Grégoire ,  ou  le  \ivtc  du  s,  Gré^ 
foin  que  doivent  avoir  lea  Paftcucs  ,  n  a  pas  été  ^^irc  L 
moins  bien  reçu  que  fes  M  orales  •  Il  ne  fut  pas 
plutôt  (brti  des  mains  de  Siint  Grégoire,  quil 
fut  recherche  &  cftiméde  tous  ceux  qui  avoicnt 
de  l'amour  pour  TEpifcopar.  La  grande  répui- 
tation  qu'il  eut  ,  porta  l'Empereur  Maurice  a  lè 
dcmancfcr  à  Anaiolius  D  acrc  de  lIEglifedc  Ro- 
me ,  qui  étoit  à  Conftantinople.  Il  n'en  eut  pas 
plutôt  une  copie ,  qu  il  le  donna  à  Anaûafc  Pa- 
triarche d'Aniiochc  ,  qui  le  traduilit.cn  Grec. 
Saint  Lea  ndrc  le  demanda  àr  Saint  Grégoire.  En- 
fin ce  livre.fc  répandit  bicn^tot  dans,  tontes  les 
Eglifes,  &  les  Evcques  le  confidcrcrcnt  comme 
leur  règle  \  fur  t04u  ceux  de  Frauce' le  jugèrent 
fi  neccflaire  ,  qu  ils  ordonnèrent  dans  pluiîcurs 
Synodes  tenus  dans  le. neuvième  fieclc  ,  que  les 
Evêques  feroient  obligez  de  Ic  fçavoir ,  &  de 
.vivre  félon  les  xcglcs  qui  y;  font  prcfcritcs.  Et 
fncme,  afin  quMs  cuflent  cette  obligation  plus 
prefcnte  ,  ils  le  leur  mcttoicnt  co  main  dans  le 
temps  de  leur  Ordination,  n 

faïence  que  le  Pape  eût 
voulu  rcfulcr  à  Talion  de 
Itû  donner  une  copie  des 
Morales  de  Saine  Grégoire. 
%.  Il  ei>  encotc  dit  dans  cette 
Relation,  que  Ta};ion  ayant 
demandé  à  Saine  Grégoire 
où  ctoit  Saint  Auguflin  ,  il 
lui  a  voie  été  répondu  qu'il 
n'ctoit  pas  ^armi  les  fuccef- 
fcurs  de  Saint  Pierre  &  de 
6ainc  Paul  qu'il  vcnoit  de 
voir  »  mais  dans  un  lieu  plus 
élevé.  Cette  rcicxion  ^  la 


yifîon  ,  (a  toute  Thiftoire 
(entent  bien  la  fable 

«  Le  Concile  de  Tours 
m.  tenu  fous  Chaïlcma-' 
gne  l'an  g  15  can.  j.  Nulli 
Epiico^  lictAt  Cunones  aut 
Ubritm  PHflorMlis  Curé  0  B. 
Gregoriô  Pafit  editum,fi  fie- 
rt  I>9teftyign0rûr9 ,  in  quibut 
fe  dtbtt  unufauiCjHe  quafi 
in  quêUam  fffeculû  njpduk 
confidiTMU.  Le  Concile  de 
Châlons  I  I.  tenu  fons  le 
même  Lmpereur  :  E^ifiofi 


5lS         NoUVELtE  ËtBtlÔtHrQUt 

S.  Gre-  Ce  n'eft  pas  lans  raifon  que  1  on  a  porte  êft 
goirc  /.  France  un  jugement  fi  avantageux  de  ce  livre^ 
Car  en  effet ,  il  contient  de  très  •importantes  in*» 
ftrudions  de  de  tres-bclles  règles  (ur  les  devoirs 
des  Paftcurs,  H  cft  divifc  en  quatre  parties.  Apres 
une  Lettre  à  Jean  Evcquc  de  Ravenne,  à  qui  S. 
Grégoire  adrcflè  ce  livre  ,  parce  qu'il  l'avoir  re- 
pris de  ce  qu'il  avoir  refufc  le  Sacerdoce  aveo 
irop  d'obftination  ,  il  commence  par  montrer 
quelle  témérité  c'eft  d'entreprendre  de  conduire 
les  ames ,  quand  on  n'a  pas  la  capacité  &  la  fcien- 
ce  neccflaire  pour  s'en  bien  acquitter  -,  ce  qu'il 
appelle  l'Art  des  arts  &  la  Soience  des  fcicnces* 
il  déplore  l'aveuglement  de  ceux  qui  font  aflez 
malheureux  pour  rechercher  les  Charges  Eccle- 
fiaftiqucs  fous  prétexte  de  contribuer  par  leut 
•  ,  conduite  au  falut  des  ames ,  &c  qui  dans  le  fond 
n'ont  d'autre  intention  que  de  iatisfaire  l'ambi- 
tion qu'Us  ont  d'être  honorez ,  de  paroitre  fça- 
vans  ôc  habiles  >  d'être  élevez  au  dcflus  ici 
autres.    Il  plaint  les  peuples  qui  font  fous  It 


Canones  inteUiiant,  (y*  U' 
hrum  ùeari  Gregorii  de  Citra 
fdfiçrali  »  (5*  fecténdhm  for- 
mam  ibidem  conjlttmum  do- 
ceAHt^  fnrâdieent.  Le  Con  - 
cilc  II.  d'Aix-la-Chapelle 
ibus  Louis  Je  Dcbonnairc , 
tenu  en  l'année  85^.  can.  4. 
Convenir  SÂcerdotiUi  mint- 
fterio  fcire  form^m  Evangeli 
tAm ,  C9»  monument  fi  A^oflo- 
lica,  Cunonttm  mfiitura.nor" 
mam  RegnU  p^florétlis  à 
funiiijfimo  Pontifice  Gregorio 
iditMm^ne  ^HxtaeHmdem f^n- 


HiJpmMmvirHmah  imferttts, 
quodMhfit,PaftorMle  Magsfte- 
rium  Aliqiéa  ttmeritÂtt  nfur- 
petur'sMt  vilefcat.  Ilf  t'en 
font  Icrvis  pour  rcfoimec 
l.i  difciplinej  dans  le  Concile 
de  Mavcncc  de  l'an  813.  5c 
dans  le  II.  Concile  de 
K  cims ,  can  i  o .  Dans  !• 
V  L  Concile  de  Puis  tenu 
en  ti9.  il  e(\  ordonné  que 
l'on  fuivra  exadement  les 
avis  q  ic  Saint  Grceoirc  A 
doDi:C4  dans  fon  PailoraL 
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conduite  Je  ces  ignorans  ambitieux  ,  qm  ne  les  S.^  Ore^ 
peuvent  inftruirc  ni  par  leur  exemple,  ni  par  f ôir^  /. 
leur  parole.  Il  ajoute  que  fouvcnt  cette  igno- 
rancc  des  Pafteurs  cft  une  punition  de  leur  vie 
déréglée  ,  &  que  Dieu  permet  par  un  jufle  ju. 
gcment,  que  leur  ignorance  foitun  fujetdc  chiJ^ 
te  à  ceux  qui  les  fuivent.  Des  ignorans  il  paflb  à 
ceux  qui  ont  acquis  des  connoiflànccs  par  leur 
application,  mais  qui  ne  les  ont  jamais  réduites 
en  pratique.  Se  qui  au  contraire  les  ont  foulées 
aiix  pieds ,  en  menant  une  vie  indigne  des  vcri- 
tcz  qu  ils  ont  apprifes.  Il  ne  peut  ToufFrirdcces 
fortes  de  pcrfonnes  qui  s'cmprelFent  d  cnfeignei: 
aux  autres  ce  qu  ils  n  ont  jamais  pratique  ,  & 
qui  fcandalizent  TEglifc  par  une  vie  entière^ 
ment  oppoftc  aux  veritez  qu'ils  prêchent.  Il 
veut  cjiic  les  Pafteurs  foient  dans  la  dirpofifion 
de  meprifcr  la  gloire,  les  dignitcz,  les  profpe- 
ritcz  de  ce  monde,  de  n'en  craindre  ni  les  ter- 
reurs ni  les  menaces  ,  qu  lU  fcicnt  prêts  de 
foufFrir  pour  la  dcfenfe  de  la  vérité  ,  &  qu'ils 
fiiycnt  les  profoeritez  de  cette  vie. 

Quoi-qu*il  (oit  perfuadé  que  les  occupations 
de  la  charge  Pafloralc  diffipcnt  Tefprit  ,  il  ne 
veut  pas  néanmoins  que  les  pcrfonnes  qui  font 
propres  pour  conduire  les  ames ,  &  qui  peuvent 
être  utiles  aux  autres  par  leur  dodrine  &  par 
leur  exemple  ,  préfèrent  le  repos  à  la  conduite 
des  aracs.  Sur  ce  principe  il  reprend  également 
ceux  qui  pouflcnt  Thumilité'qui  leur  fait  fuir  les 
Charges  Ecclcfiaftiaues ,  jufqu  à  refifter  avecopî* 
niâtretc  à  Tordre  delà  Providence,  &:ceux  qui 
ks  défirent  avec  oalTion,  les'rechcrchent  avec 
cmpreflcmcnt.  il  veut  que  celui  qui  a  lc«  vertus 
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S.  Grf'  ncccflaircs  pour  la  conduite  des  ames  ,  !c  rende  ; 
goire  /.  quand  on  le  foret  de  laccçprer  j  ôc  que  celui  au 
contraire  qui  ne  les  a  pas  ,  ne  sV  laiffc  jamais 
engager  ,  quand  on  le  voudroit  forcer.  Apres 
avoir  établi  cette  règle,  il  s*étcnd  fur  les  quali- 
lez  particulières  que  doivent  avoir  ceux  qu'on 
force  d'accepter  1  Epifcopat  ,  &  les  défauts  qui 
doivent  en  éloigner  les  autres. 

Dans  la  féconde  partie  Sàint  Grégoire  traite 
des  devoirs  de  la  charge  d'un  -  Paftcur  qui  a  été 
élevé  à  cette  dignité  par  des  Voyés  légitimes  5c 
canoniques.   Il  repère  j  en  te  qu'il  doit  y  avoir  une 
grande  différence  entre  la  vertu  d'un  Paftcur ,  & 
celle  de  (on  peuple-,  qu'un  PafteUr  doit  avoir  les 
qualitez  fuiVantes.  Il  faut  que  toûtcs  fespcnfces' 
(oient  pures  ,  que  fa  venu  uirplffe  celle  de  tous 
les  autres,  que  la  prudence  6c  la  difcrétion  règle 
fon  (ilence^  que  fa  parole  foit  utile  &  édifiante  i 
qu'il  fbit  tendre  ôc  compatiflknt  envers  tout  le 
monde  ;  qu'il  foit  élevé  dans  la  contempla- 
tion ;  qu'étant  humble ,  il  ne  s'eftime  au  deflus 
de  perlonnc  i  que  fon  zele  pour  la  juftice  faflc 
qu'il  s'cleve  contre  les  vices  de  ceux  qui  vivent 
mal  'j  que  fon  occupation  dans  les  chpfes  exte* 
rieuics  ne  diminue  rien  du  foin  qu'il  doit  avoir 
des  intérieures ,  &  que  fon  application  forte  i 
vacquer  aux  chofes  qui  regardent  l'amc ,  ne  lui 
faflc  point  quitter  celle  qu  il  doit  avoir  à  régler 
les  cnofes  extérieures.   Voilà  les  qualitez  d'un 
véritable  Pafteur,  fur  lefquelles Saint  Grégoire 
s'étend  dans  cette  féconde  partie. 

Dans  la  troifiémeil  traite  des  inftruâions  que 
les  Paftcurs  doivent  donner  à  leurs  oUailles  ,  & 
il  s'applique  particulicrçmcnt  à  faire  voir  de 

quelle 
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èuellc  manière  on  doit  les  divcrfificr  fuivant  les  S.  Grtl 
diiTerenccs  qualiccz  &  les  différentes  dirpodcions  goirt  /. 
de  ceux  que  Ton  inftruic>  que  l'on  avercir>  ou 
que  l'on  reprend.  Par  exemple,  il  faut  prefcrire 
aux  hommes  des  chofes  plus  grandes  61:  plus  dif- 
ficiles y  pour  exercer  leur  vertu  >  au  lieu  qu'il  ne 
faut  rien  ordonner  aux  femmes  que  de  doux  dc 
de  facile.  Il  faut  traiter  les  jeunes  gens  avec 
plus  de  douceur  que  les  perfonnes  d'âge.  Il  faut 
confoler  les  pauvres  >  &  humilier  les  riches.  Il 
cft  utile  de  rcprefertter  aux  perfonnes  gayes  les 
trifteflcsde  l'Enfer,  àc  àceUes  qui  font  tnftcs^ 
les  joyes  de  Tautrc  vie.  Il  faut  avertir  les  per- 
ibnnes  qui  font  dans  la  dépendance^  d'îcre  ibu'^ 
tnifes  ,  èc  celles  qui  font  dans  les  dignitez  ,  de  ne 
point  s'élever  >  recommander  robcïffance  aux 
icrviteurs  ,  &  la  douceur  aux  maîtres.  Il  fauc 
porter  ceux  qui  fe  croyent  fçavans,  à  mépriferce 
qu'ils  fçavent,  Ôc  les  ignorans  à  s'inflruiredeU 
vraye  fcience.  Il  eft  bon  d'ufer  de  réprimandes 
aigres  à  l'égard  de  ceux  qui  font  impudens ,  au 
lieu  qu'il  faut  chercher  des  voyes  de  douceur 

Î)our  ramener  les  perfonnes  modérées.  Les  pré-» 
bmptueux  doivent  être  confondus  &  humiliez  ^ 
au  lieu  quSl  faut  exhorter  &  encourager  les  ti« 
midest  Les  malades  ont  btfoin  d'autres  indru*^' 
âions  que  ceux  qui  font  en  fanté.  En  un  mot^ 
il  faut  qu'un  Paftcur  proportionne  fes  inftru* 
âions,  les  avis  >  fes  réprimandes  ,  fes  exhorta- 
tions ,  au  naturel ,  2  l'état ,  à  l'efprir ,  aux  di(po-' 
(irions,  aux  habitudes,  aux  vertus  &  aux  vices 
de  ceux  à  qui  il  parle.  On  peut  voir  dans  cette 
féconde  partie  du  Paftoral  de  Saint  Grégoire  , 
mn  détail  merveilleux  de  ^tte  divcrHté  d'avis^ 


S.OrC'<l^^  ^cra  d'un  grand  ufagc  pour  les  ConfefT 
goirtJ,     leurs,  de  pour  cqus  ceux  qui  ibiu  engagez  par 
leur  miniftere  à  conduire  les  autres.  Saine  Gré- 
goire palTe  cnfuicc  des  inftruélions  particuliè- 
res aux  pgbliques,  &  avertit  les  Prédicateurs  de 
prendre  garde  de  ne  pas  louer  de  telle  forte  les 
verras  aulqucUcs  ils  veulent  porter  leurs  Audi- 
teurs ,  quMs  leur  donnent  occafion  de  tomber 
dans  les  vices  qui  y  font  contraiics.  11  veut  qu'- 
on prêche  tellement  Thumilité  aux  fuperbes , 
que  l'on  n'augmente  point  la  crainte  des  perfon- 
nes  timides  i  que  l'on  excite  tellement  au  bien 
les  parellcux ,  que  les  perfonnes  trop  agill'antcs 
n'en  prennent  pas  occalîon  d'agir  encore  avec 
plus  d'emportement.  Il  faut  tellement  corriger 
les  impatiens,  qu'on  n'inlpire  pas  la  négligence 
aux  paredeux.  Il  faut  exhorter  de  telle  forte  les 
avares  à  donner  libéralement ,  qu'on  n'autorifc 
pas  la  proflifion.  Il  faut  louer  la  virginité  &  1  c- 
%sLi  de  continence,  fans  donner  occafion  de  blâmer 
Je  mariage ,  ni  de  mcprifer  la  fécondité  des  per- 
fonnes mariées.  Enfin  il  faut  d'une  part  porter  de 
telle  forte  fes  Auditeurs  au  bien ,  que  de  l'autre  on 
pc  leur  pcrfuadc  pas  le  mal.  Il  faut  tellement  louer 
devant  eux  ce  qui  ell  le  plus  parfait,  qu'ils  n'en 
prennent  pas  fujet  de  mépri(er  ce  qui  cft  d'une 
inoindre  jperfcdion.   Et  il  faut  tellement  les  ex- 
horter à  être  fidèles  dans  les  petites  chofes ,  qu'- 
ils ne  s'imaginent  pas  qu'elles  fufKfcnt,  6c  que 
dans  cette  créance  ils  négligent  de  tendre  aux 
plus  hautes  &  aux  plus  relevées.   La  dernière 
chofe  dont  Saint  Grégoire  avertit  Prédica- 
teurs ,  eft  de  ne  rien  dire  dans  les  inftruclions 
qui  foie  au  delTus  de  la  potréc  de  ceux  qui  les 
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écoutent  j  de  crainte  que  leur  cfprit  étant  trop  S.Gri^ 
fortement  appliqué ,  ne  Te  lafTe  &  ne  fc  dégoû-  goirel. 
te.   Mais  il  leur  recommande  fur  tout  d'inftruirp 
davantage  par  leur  exemple  que  par  leurs  dif- 
cours. 

La  quatrième  partie  n*e(l  qu'une  reflexion  fuf 
l'obligation  qu'ont  tous  les  Pafteurs  de  rentrer 
en  eux-mêmes  ,  &  de  s'humilier  devant  Dieu  j 
de  crainte  qu'ils  ne  prennent  fujet  de  s'élever  de 
ce  qu'ils  fe  font  acquittez  de  leurs  devoirs, 
L'Ouvrage  finit  par  cette  humble  conclufion. 
Voilà,  mon  cher  ami,  ce  que  le  reproche  que  « 
vous  m'avez  fait ,  m'a  obligé  de  vous  écrire  *,  ce-  «• 
pendant  lorfque  je  travaille  ainfi  à  montrer  quel  « 
doit  être  un  véritable  Pafteur,  je  fais  juftcmcnt  «• 
ce  que  feroit  un  Peintre  tout  fale  &  tout  craf- 
feux  ,  qui  rcprefenteroit  fur  une  toile  la  figure  « 
d'un  homme  très- beau  &  tres-bicn  fait.  Jem'in-  u 
gère  de  conduire  les  autres  au  port  de  la  perfc-  n 
dlion ,  pendant  que  je  fuis  moi-même  agité  des  *« 
flots  de  mes  pâmons  &  de  mes  vices.   Je  vous  « 
conjure  donc  de  vouloir  me  foûtenir  par  le  me-  cr 
rite  de  vos  prières ,  comme  par  une  planche  dans  <c 
le  naufrage  de  la  vie  prefente,  afin  que  me  fcn-  m 
tant  enfoncer  dans  les  eaux  de  la  mer  orageufe  « 
de  ce  monde  par  le  poids  que  je  fens  en  moi  qui  tt 
m'emporte ,  vôtre  main  charitable  me  foulage  &c  tt 
m'élève  au  dcfTus  de  l'eau.  «« 

Les  Homélies  fur  Ezechiel  font  du  nombre 
de  celles  que  Saint  Grégoire  avoit  prcchces  à 
Ion  peuple.  Il  les  a  néanmoins  revues  pour  les 
publier  huit  ans  après  qu'il  les  avoit  prcchces. 
Elles  font  adrefTces  à  Marinien  Evcque  de  Ra- 
vcnne,  6c  divifées  en  deux  livres.   Le  premier 

X  ij 
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S  Gre-  contient  douze  Homélies  fur  les  trois  premiers 
foire  L  chapitres  d'Ezcthiel  ,  &  fur  une  partie  du  cjua- 
*       '     tricmc.   Des  affaires  preflantes  ayant  oblige  S. 

Grégoire  d'interrompre  le  cours  de  cette  expli- 
cation, il  fe  contenta  d'expliquer  la  vifion  d'un 
édifice  bâti  fur  une  montagne  ,  rapportée  dans 
le  40.  chapitre  de  ce  Prophète.  Elle  lui  four- 
nit le  fujet  de  dix  Homélies ,  qui  font  le  fécond 
livre  des  Homélies  fur  Ezechiel.  ^  Il  traite  les 
chofes  dans  ces  Homélies  à  peu  prés  de  la  mê- 
me manière  que  dans  fcs  Morales  fub  Job, 
quoi-qu'il  ne  le  fafl'e  pa^  avec  la  même  étendue. 

Il  fut  encore  obligé  de  retoucher  des  Home- 
lies  fur  les  Evangiles,  qu'il  avoit  fait  liic  au  peu- 
ple, ou  picchées  lui-même  dans  l'EgUfe,  parce 
que  l'on  en  avoit  diftribué  des  copies  en  la  ma- 
nière qu'il  les  avoit  ou  didées ,  ou  pronon- 
cées. Le  Recueil  en  cft  aufli  divifé  en  deux  li- 
vres. Le  premier  contient  les  vingt  premières 
qu'il  avoit  didées  à  fcs  Secrétaires  i  le  fécond, 
les  vingt  dernières  ,  qu'il  avoit  lui-môme  prc- 
chées. 

Quoi-que  Ton  ne  puifle  pas  douter  que  les 
Dialogues  qui  ponent  le  nom  de  Saint  Grégoi- 
re ,  ne  foient  de  ce  Pape ,  puifqu'il  les  reconnoît 
lui-même  il,  &  que  fes  Dilciples  h  ôc  les  Auteurs 


a.  7/  lis  reconnoît  lui-mê- 
me, ]  Dans  la  leccrc  fo.  Hu 
livret.  Indi<l>ioQ  II.  il  de- 
mande à  Majcimicn  une  hif 
toircdc  r  *  bbc  Nonnofus  , 


rc  de  Nonnofus  ,  &  dit 
qu'il  l'a  apprifc  de  Maxi- 
mien. On  trouve  fouvenc 
dans  pluûeurs  de  Tes  Ho- 
mélies les  mêmes  hiftoires. 


pour  mettre  dans  le  livre   qui  font  dans  ces  Duloguci 


des  miracles  des  Pères.  Au 
chap.  7 .  du  i.  livre  des  Dia- 
logues il  rapporte  rhillui- 


rapportces  en  mêmes  ter- 


mes. 


h  Sts  Diffiplis.  ]  Parc- 
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qui  ont  écrit  peu  de  temps  après  lui ,  les  lui  at-  S.  6re^ 
tribucnt  :  il  fcmblc  néanmoins  ouc  cet  Ouvra-  goir$  /• 
gc  ne  foit  pas  cligne  de  la  gravite  ôc  du  difcer-  ^ 
nemcnt  de  ce  faint  Pape  ,  tant  il  eft  plein  de 
miracles  extraordinaires  &  d*hiftoires  prcfquc 
incroyables.  Il  eft  vrai  qu'il  les  a  rappottécs  fur 
la  foi  d'autrui  \  mais  il  ne  devoit  pas  fi  légère- 
ment y  ajouter  foi ,  ni  les  dcbircr  enfuite  com- 
me des  chofes  confiantes.  Cet  Ouvrage  eft  di- 
vifcen  quatre  livres,  écrits  en  forme  de  Dialo- 
gue entre  Saint  Grégoire,  qui  raconte  ce  qu'il 
a  appris  ,  &  Pierre  Diacre  ,  qui  lui  fait  de 
temps  en  temps  quelques  demandes  fur  ces 
hiftoires.  Le  ftyle  n  en  eft  pomt  élevé  ,  les 
hiftoires  y  font  racontées  d  une  manière  fimplc 
&c  grofficre ,  fins  an  ni  fans  agrément.  Les  in- 
terruptions de  Pierre  font  fouvent  hors  de  pro- 
pos &  toujours  fades.  Les  hiftoires  qui  y  font 
rapportées,  ne  font  fouvent  appuyées  que  fur  la 
relation  de  quelques  Vieillards  ignorans,  ou  fur 
des  bniits  communs.  On  y  fait  les  miracles  fi 
freqnen$,fi  extraordinaires,  &  fouvent  pour  des 
chofes  de  fi  peu  de  confcqucncc ,  qu'il  eft  bien 
difficile  de  les  croire  tous.  Il  y  a  des  hiftoires 
que  l'on  auroit  bien  de  la  peine  à  accorder  avec 

jius  Scciccairc  de  S.  Gic-  Ouvrage  au  rang  de  ceux 
goirc,  dans  le  Recueil  cju'iî  de  Saint  Gieç;oire.  Hilaire 
a  lire  des  OEuvics  de  cr  de  Tolède,  Bede,  Paul  Dia- 
Pcrc  ,  rapporte  un  ircs-  crc ,  Jean  Diacre ,  Hadrien 
grand  nombre  de  paflagcs  I.  Anaftafe  le  Bibliothcquai- 
tirez  des  Dialogues  On  en  rc  ,  Alcuin  ,  Hincmar ,  Pa- 
irouve  aufTi  dans  le  Recueil  fchafe ,  Prudence  le  oic^  nif 
de  Taïus  Evêi-jue  de  Sara-  .  Phoiius  en  parle   Je  ne  dis 

focc  ,  qui  vivoit  en  6jo.  I  rien  d'une  infinité  d'autre^ 
Idcfonfc  de  Tolède  met  cet  '  Autcun  plusrecens. 

X  ii) 
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S,  ùrC"  1-1  vie  de  ceux  dont  il  parle  ,  comme  U  pi  non 
olrel,  volontaire  de  Saint  Paulin  en  Afrique  ,  (ous  le 
Roi  des  Vandales.  Les  vifions  ,  les  apparitions^ 
les  fonges  y  font  en  plus  grand  nombre  qu*cn 
aucun  autre  Auteur.  Auflî  Saint  Grégoire  avouif- 
t-il  fur  la  fin,  <juc  Ton  avoir  plus  découvert  de 
chofes  de  Tautrc  monde  de  fon  temps,  que  dans 
tous  les  ficelés  preccdens.  Mais  je  ne  croi  pas 
que  perfonne  voulût  être  garant  de  toutes  ces 
relations.  LaifTant  aux  autres  la  liberté  d'en 
juger  comme  il  leur  plaira  ,  je  me  cçntenterai 
de  faire  ici  l'abrcgé  de  la  plufpart. 

Honorât  Abbé  d'un  Monaftere  de  Fundi ,  fc 
tfouvant  à  un  fcftin  où  il  n*y  avoit  que  de  la 
yiandc,  fit  difficulté  d*cn  manger  j  &  les  conviez 
s'étant  raillez  de  lui ,  parce  qu'il  croit  dans  un 
lieu  où  l*on  n'en  pouvoit  avoir ,  le  valet  étant  aile 
tirer  de  l'eau ,  rapporta  un  grand  poiflbn  dans  un 
feau.  Le  nicnife  Abbé  arrêta  par  fes  prières  un 
rocher  qui  étoit  prcc  de  fondre  fut  fon  Mona- 
ftere. Libertinus  fon  difcipic  cmpcLha  les  che- 
vaux des  Qoths  de  palier  la  rivière ,  pour  fc  fai*- 
re  rendre  /on  cheval.  Le  même  reflufci ta  un  en- 
fant mort.  Un  Jardinier  de  ce  Monaftere  mit 
un  ferpcnt  en  cmbufcadc  contre  un  Voleur. 
J-'Abbc  Ecjuice  fondateur  de  pluiîeurs  Monafte- 
re s ,  fut  délivré  miraculeufement  des  tci. .unions 
de  la  chair  dans  une  vifion ,  dans  laquelle  il  lui 
fcmbla  qu'on  le  rendoit  eunuque.  Un  Evêquc 
lui  ayant  amené  un  Moine  qui  étoit  Magicien  , 
il  le  connut  *>  &  après  Tavoir  gardé  quelque  temps^j 
il  le  fit  chaflcr  de  fon  Monaftere.  Ce  Moine 
avoiia  qu'il  avoir  enlevé  en  l'air  plufieurs  foi>  ^ 
çr^'  '  •  de  Saint  Equicc^  fans  avoir  pu  lui  tune 
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de  mal.  Une  Rcligicufe  aj  ant  pris  avec  avidité  utic  S.  Cre* 
laituëdans  un  jardin, fans  taire  le  fignc  de  laCroix,  çoir$Ié^ 
fut  pofledcc  du  Démon.  Saint  Equice  la  dcli-  * 
vra  ,  aptes  avoir  fait  avouer  au  Démon  qu'il 
croit  fur  cette  laitue.  Le  Pape  Tayant  envoyé 
quérir  pour  Tempcchcr  de  prêcher ,  il  fut  averti 
en  fonge  qu'il  devoit  le  lai  lier  faire.  Pierre  de- 
mande à  cette  occafion  comment  un  fi  grand 
Pape  a  pu  fe  tromper  fur  une  pcrfonne  d'une 
aullî  éminente  vertu.  Saint  Grégoire  lui  répond 
que  cela  n'eft  pas  étonnant  ,  puifque  tous  les 
hommes  font  fujets  à  fe  tromper.  Fallimur  ^ 
^uia  homines  fumnSj  les  Papes  comme  les  autres* 
Confiance  Sacriftain  de  TEglifc  de  Saint  Efè  ch* 
ne  à  Anconc,  n'ayant  point  d*huilc  pour  allumct 
Jcs  lampes  ,  les  remplit  d'eau  ,  ôc  ayant  allumé 
les  mèches,  elles  entretinrent  du  feu  ,  comme  fi 
les  lampes  cuflcnt  été  pleines  d*huilc.  Marcellin 
Evoque  de  cette  ville,  s'expofa  aux  flammes  d'u- 
ne incendie,  &  l'arrêta  par  ce  moyen.  Nonno- 
fus  Moine  de  la  montagne  de  Sinaï  ,  tranfporta 
par  fes  prières  une  paitie  du  rocher  ,  pour  don- 
ner la  place  d'un  jardin  à  fon  Monaftere.  Ayant 
caflc  une  lampe  de  verre,  il  en  ramafl'a  les  mor- 
ceaux devant  l'Autel ,  &  s'ctant  mis  en  prières, 
il  trouva  la  lampe  entière.  L*Abbc  Anaftafc 
fut  averti  de  fa  mort  de  de  celle  de  fcpt  de  fcs 
Moines,  qui  moilrurent  auffi-tot  après  lui,  pai 
une  voix  qui  les  appclla  l'un  après  Tautrc.  60- 
niface  Evêqu-j  uc  Fercntino  ,  multiplia  du  vin  , 
prédit  la  mort  d'ua  gueux ,  reçût  miraculcufc- 
ment  des  écus  d'or^  pour  rendre  à  fon  parent ,  à 
qui  il  les  avoir  pris  pour  faire  l'aumône  aux  |-au- 
yrcs.    Fortunat  Evcquc  de  Tudcntino ,  chafla  le 

X  nij 
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5.  Gri'  Detnon  du  corps  des  pofTcdcz  »  rendit  la  vue  i 
)ire  L    un  aveugle ,  guérie  un  cheval  enngc  ,  rétablie 
une  jambe  calléc  ,  &  reflufcita  un  mort.  Ua 
Prêtre  appelle  Scverc  reflufcita  un  mort ,  afin 
qu'il  eut  le  temps  de  faire  pénitence.  Voilà  une 

Eartie  des  miracles  contenus  dans  le  premier 
vre. 

Le  fécond  livre  contient  la  Vie  les  Mira* 
des  de  S.  Benoit.  Il  y  rapporte  de  quelle  manie-* 
rece  Saint  étant  fortide  Rome,  fut  retenu  queU 
que  temps  à  Aufide  »  où  il  rétablit  par  miracle 
un  crible  aue  fa  nourrice  avoit  cafle.  Il  parle 
en  fuite  de  la  retraite  à  Sublaquc.  Il  décrit  le  fupr 

f)lice  volontaire  qu*il  exerça  fur  lui  ,  en  fe  rou- 
ant pendant  un  temps  confiderablc  tout  nud  fur 
des  épines  ,  pour  vaincre  les  tentations  de  la 
chair.  Il  n'oublie  pas  de  remarquer  qu'ayant  été 
ajppellédans  un  Monaftcre,  dont  les  Religieux 
1  avoient  voulu  empoifonner  ,  il  çaffa  le  verre 
dans  lequel  on  lui  prefentoit  le  poifon  ,  en  fai- 
fant  lefignedelaCroix.  Il  rapporte  Quantité  d'au- 
tres miracles  de  même  nature.  Un  Religieux  fiit 
corrige  de  fes  diftradions  à  coups  de  verge.  Une 
fontaine  trouvée  furie  haut  d'une  montagne.  Un 
fer  de  bêche  jette  dans  un  lac,  qui  revient  fur 
l'eau ,  &  fe  joint  avec  le  manche.  Un  Religieux 
de  Saint  Maur  marche  fur  l'eau  ,  pour  retirer  le 
Frère  Placide  qui  fe  novoit.  Une  pierre  que  le 
Dcnion  rendoit  immôbilc,  fur  enlevée  facilement 
par  fes  pricrcs.Les  flammes  apparentes  cauftcs  par 
un  Idole,s'éteignircnt.  Un  jeune  Religieux  écraft 
par  la  chûte d'une  murail !e,  fut  rcfTufcitc.  La con-^ 
fioillancc  des  choies  cachées,  &la  prédiékion  des 
futures  ne  lui  manque  iamaii. Un  Eçdçi^^ 
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délivre  du  Dcmon,  &  cnfîiitc  poflcdc  de  nouveau     S.  Gre^ 

four  s'ctrc  approche  des  Ordres  facicz  contre  jjoire/^ 
ordre  du  Saint.  Deux  cens  muids  de  bled  fe  trou- 
vèrent à  la  porte  du  Monaftcre^d.msun  temps  où 
il  en  avoit  grand  bcfoin.  Des  Rcligieulcs  mc- 
Dacces  d  excommunication  par  Saint  Benoît, 
mortes  peude  temps  après ^  fortoient  vifiblcmcnt 
de  l'Eglife,  quand  le  Diacre  ordonnoit  aux  ex* 
communiez  de  [c  retirer  j  mais  il  les  releva  de 
cette  excommunication ,  des  qu'on  eut  prcfen- 
tc  pour  elles  VQffrAnàc  qu'il  avoit  bénie,  on  ne 
les  vit  plus  fortir  comme  auparavant.  Un  jeune 
Soljtaiic  qui  ctoit  forti  du  Monaftere  fans  per- 
xniflion,  étant  mort  en  fa  maifon,  fur  enterré  : 
le  jour  fuivant  on  trouva  Ton  corps  hors  de  ter- 
re. Ses  parens  ayant  eu  recours  à  Saint  Benoît, 
il  leur  donna  la  Communion  du  Corps  de  nôtre 
Seigneur,  leur  ordonna  de  Iç  mettre  fur  la  poi- 
trine du  mort ,  &  de  Tenfcvclir  avec  lui  i  &  de- 
puis cela  îl  demeura  en  terre.  Un  Lépreux  fut 
gucri  par  fe$  prières.  Une  bouteille  d  nuile  jer- 
rée  de  fort  haut  fut  confcrvée.  Tantôt  il  ob- 
tient de  l'argent ,  tantôi  de  Thuile.  Il  guérit  un 
Solitaire  poncdé  du  Démon.  Il  délie  un  payfan 
ça  rot  té  par  fon  fcul  regard.  Il  rcflufcite  un  en- 
tant mort.  Sa  faur  Sainte  Scholaftique  excita 
un  orage  furieux ,  pour  Tobliger  de  coucher  chez 
elle.  H  vit  fon  ame  monter  au  ciel  ious  la  figu- 
re d'une  colombe.  Il  eut  encore  une  autre  vi- 
(îon,  dans  laquelle  il  apperçût  Tame  de  Germain 
Evêque  de  Capoue  ,  que  les  Anges  cnlevoienc 
4ans  le  ciel.  Il  prédit  ia  mort  j  qui  fut  fui  vie  de 
piiracles. 

{.e  troifiémç  Uvrç  contient  les  vertus  &  \cî 
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S.Gre-  miracles  de  plufieurs  Saints  d'Italie.  Il  y  cftmp- 
g9ire  L  porté  que  Saint  Paulin  Evcque  de  Noie  ,  alla  en 
Afrique  fe  rendre  prifonnicr  du  Roi  des  Van- 
dales ,  pour  délivrer  le  fils  unique  d'unç  veuve 
de  Ton  pays  *,  &  gu'ayant  clc  découvert  par  une 
vifion  nuraculcu(c  ,  il  obtint  non  feulement  fa 
délivrance,  mais  auflî  celle  de  tous  les  auins 

f)rifonniers  de  guerre.  Qn^un  cheval  fur  Icq  :l1 
c  Pape  Jean  avoit  monté ,  ne  voulut  plus  porter 
de  femme ,  &  que  ce  Pape  guérit  un  aveugle  à 
Conftantinople.  Qnc  le  Pape  Agapet  guérit  un 
boiteux.  Que  Dacc  Evcque  de  Milan  délivra 
une  maifon  des  fpeclrcs  que  les  Démons  y  fai- 
foient  paroîcre.  Que  Sabinus  Evêque  de  Lanu- 
fe  ,  aveugle  ,  avoit  connoill'ance  de  tout  ce  qui 
paflbit  ,  &  qu'un  jour  fon  Archidiacre  lui 
ayant  fait  prcfenter  du  poifon  par  un  valet , 
il  ne  voulut  point  boire  ce  breuvage  ,  ordonna  au 
valet  de  le  boire,  &  Tayant  cnfuite  empêché  de 
le  faire  ,  qu'il  le  bût  lui-même  après  avoir  fait  le 
Cgnedc  la  Croix,  fans  qu'il  lui  fiftmal  ,  &  qu'il 
ordonna  à  ce  garçon  d'aller  dire  à  celui  qui  lui 
avoit  donné  ce  poifon  ,  qu'il  ne  feroit  pas  Evc- 
que; 6c  qu'en  effet  cét  Archidiacre  mourut  fur 
le  champ.  Il  eft  encore  rapporté,  dans  le  même 
livre,  qu'André  Evêque  de  Fundi ,  ayant  eu  des 
tentations  fur  une  Religieufequi  dcmeuroit  dans 
maifon  ,  fur  corrigé  par  une  aventure  afTtz 
plaifante.  Un  Juif  s'étant  arrêté  auprès  du  lieu 
où  étoit  autrefois  le  Temple  d'Apollon  à  Fun- 
di,  y  entendit  les  Démons  qui  rcndoicnt  compte 
à  leur  Prince  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  &  qu' 
trc  eux  il  y  en  eut  un  <^ui  fe  vanta  d*avoir  inlpiçc 
cette  tentation  à  André.  Ce  Juif  ayant  été  trou- 
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ver  cet  Evcque ,  lui  découvrit  ce  qu'il  avoit  ap-  Gre- 
pris  *,  ce  qui  porta  cet  Evêque  àchailer  de  fa  mat-  goîre  /. 
fon  non  feulement  cette  Religieufc  ,  mais  enco- 
re toutes  les  autres  femmes,  afin  de  n'avoii  plus 
de  fujec  de  tentation.  Un  Evêque  de  Luqucs 
change  le  cours  d'une  rivière  par  fa  feule  paro- 
le. Un  autre  arrête  Tinondation  du  Pau  par  une 
lettre.  D'autres  font  prefervez  contre  les  enne- 
mis ,  contre  les  fcrpens  &c  contre  les  bcccs  fé- 
roces. Un  Solitaire  rcfl'ufcite  un  mort.  Une  nou- 
velle Religieufe  chalTc  un  Démon.  Un  Voleur 
fc  trouve  arrêté  fur  le  tombeau  d  un  iaint  Piè- 
tre. Enfin  on  lit  dans  ce  livre  pluficurs  autres 
miracles  de  cette  nature.  Il  y  cft  aufTi  parlé  de 
quelques  Chrétiens  qui  avoient  foufFcrt  pour  la 
foi  fous  les  Lombvirds. 

Dans  le  quatrième  livre  il  entreprerrd  de  trai- 
ter de  Tétat  de  Tame  après  la  mort ,  &  de  rctu- 
ter  l'opinion  de  quelques-uns  y  qui  fans  fc  fcparcr 
de  TEelife,  doutoicnt  que  Tame  vécût  étant  fc- 
parée  du  corps.  Il  y  remarque  qu'il  ne  faut  pas 
s'étonner  que  l'homme  étant  né  charnel  ,  Se  ne 
pouvant  fcntir  les  chofes  invifiblcs,  il  ait  de  la 
peine  à  les  croire  >  que  cependant  il  faut  neccflai- 
tcmcnt  que  les  hommes  croyent  des  chofes 
qu'ils  ne  fcntcnt  pas*,  qu'il  y  a  de  trois  forte? 
d'efprits  :  des  efprits  qui  ne  font  j.imais  unis 
la  chair  i  des  efprits  qui  font  unis  à  la  chair, 
mais  qui  ne  meurent  pas  avec  la  chair  j  ^  dc^ 
efprits  qui  font  unis  à  la  chair ,  &  qui  mcurer^ç 
avec  le  corps.  Les  Anges  font  les  premiers  ^ 
les  ames  des  hommes  font  les  féconds  ,  de  les 
ames  des  bctes  les  troifiémes.  Il  répond  au  paf-r 
f[2i^r  de  l'Ecckfiaftc,  où  il  eft  dit  que  les  bcccs 
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s.  Gref  &  les  hommes  meurent  égilemciu ,  en  Ibûtcnant 
gçiri  L  que  c'eft  une  aueftion  que  propofe  cet  Auteur , 
non  pas  fa  dccifion.  Il  ajoute  qu'il  ne  faut 
pas  s*étonner  fi  Ton  ne  voit  point  lame  fortir 
du  corps,  puifquon  ne  la  voit  pas  même  dans 
le  corps,  &  que  comme  elle  fc  fait  connoître 
dans  le  corps  par  les  mouvemens,  de  même  elle 
fc  fait  connoître ,  quand  elle  cft  hors  du  corps , 
par  les  miracles  des  Saints  ;  qu'au  refte  les  yeux 
du  corps  ne  peuvent  point  appercevoir  l'ame , 
puifqu  elle  eft  invifible  ,  mais  que  les  juftes 
purihent  les  yeux  de  leur  efprit.  Pour  le  prou- 
ver ,  il  apporte  les  exemples  de  plufieurs ,  donc 
on  a  vu  les  ames  après  leur  mort ,  ou  des  Saints 
qui  ont  vu  en  mourant  ou  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ou 
la  Vierge  ,  ou  des  Saints.  Il  dit  fur  l'état  des 
ames  apfés  la  mort ,  que  celles  des  juftes  par- 
faits font  remues  dans  le  ciel  -,  que  celles  de  ceux 
qui  ne  font  pas  fi  parfaits,  font  retenues  dans  de 
certaines  demeures  -,  &  que  celles  des  impics 
font  jettées  dans  le  feu  d'Enfer,  qui  les  tourmen- 
te ,  quoi-qu'il  foit  corporel.  Il  ne  trouve  pas 
plus  de  difficulté  à  expliquer  la  manière  dont  il 
caufe  de  la  douleur  à  l'ame  en  l'autre  vie  qu'en 
celle-ci.  Il  croit  que  les  damnez  connoifTent 
le  bonheur  des  juftes ,  &  les  Bienheureux  le  mal- 
heur des  damnez.  Il  foûtient  notamment  qu'il 
jraun  Purgatoire,  pour  expier  les  fautes  Icgerci 
de  cciix  quiont  mérité  cette  gtacc  par  les  bon* 
nés  avions  quMs  ont  faites  en  cette  vie.  U  re- 
marque que  l'on  a  découvert  de  puis  peu  de  temps 
bien  des  chofes  inconnues  dans  l'Antiquité  mr 
l'état  des  ames  après  leur  mort.  La  raifon  qu'il 
en  donne  ,  cft  que  le  monde  approchant  de  fa 
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fin,  on  commence  à  découvrir  ce  qui  arrive  en  Gre^, 
l'aucrc.    Il  cftime  qu'il  cft  alTcz  vraifcmblablc  goir€ 
que  TEnfcr  eft  fous  la  terre ,  ôc  qu'il  n'y  a  qu'un 
même  feu  d'Enfer  >  qui  brûle  les  uns  plus,  &  les 
autres  moins ,  diminuant  à  proportion  du  nom- 
bre &  de  la  grandeur  de  leurs  crimes.  Il  prouve 
que  le  feu  d'Enfer  ne  finira  jamais.    Il  ne  veut 
pas  que  l'on  ajoûtefoi  à  toutes  fortes  de  fonges^ 
quoi-qu*il  ne  douce  pas  qu'il  n'y  en  ait ,  par  les- 
quels Dieu  nous  révèle  les  chofes  futures.  Il  croit 
qu'il  e(l  utile  aux  morts  qui  ne  font  pas  char- 
gez.  de  crimes  ,  d'être  enterrez  dans  les  lieux 
iaints,  parce  que  leurs  fepulcres  font  fouvenir 
les  vivans  de  prier  Dieu  pour  eux  >  qu'entre  les 
prières  qui  foulagenc  les  morts ,  l'Oblation  du 
iaint  Sacrifice  eft  la  plus  utile  ,  mais  qu'il  cft 
plus  fur  d'expier  fes  rautes  par  fes  facrinces 
par  fes  prières,  pendant  que  l'on  eft  en  vie,  que 
d'artenare  du  (ôulagement  des  autres  après  fa 
xnort.  Qîi]il  faut  s'offrir  foi-mcme  pendant  qu'- 
on offre  cette  hoftie ,  pleurer  fes  péchez  ,  &  ne 
les  plus  commettre  à  l  avenir  *,  àc  enfin  pardon- 
ner aux  autres  pour  obtenir  le  pardon  de  fes 
fautes. 

Voili  cous  les  Ouvrages  que  Ton  fçait  cer- 
tainement être  de  Siint  Grégoire.  Car  quoi-que 
l'on  ait  long-temps  laiflc  fous  fon  nom  dans  les 
éditions  communes  ,  les  Commentaires  fur  le 
livre  des  Rois,  fur  les  fcpt  Pfeaumes,  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  ,  l'Auteur  de  la  derniè- 
re édition  apporte  des  raifons  très- fortes  ,  pour 
montrer  qu'ils  ne  font  point  dccePere.  i.  Ay  ne 
fait  rechercher  de  tous  cotez  les  Manufcrits  des 
OEuvres  de  Saint  Grégoire,  il  oc  s*«n  eft  uott- 
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S.  Gri'  vt  aucun  où  ces  Commentaires  fcfoicnt  rcncon- 
goîrc  /,     trez,  (  à  1  exception  du  Commentaire  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques  ,  dont  on  trouve  quelques 
,  Xianiifcrits  )  foit  avec  lesOEuvresde  Samt  Gré- 

goire >  foit  feparcmcnt.  Le  Commentaire  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  a  été  imprimé  à  Paris 
en  1458.  par  Rcmbuld.  L'Explication  des  fcpt 
pfeaumcs  Pcnitenticls  a  été  aufli  imprimée  par 
le  même  en  1511.  &  le  Commentaire  furie  Can- 
tique des  Cantiques  a  paru  à  Venife  en  1537. 
Mais  on  ne  fçait  point  fur  quel  Manufcrit  ces 
Ouvrages  ont  été  imprimez  ,  &:  il  ne  s'eft  de- 
puis trouvé  pcrfonne  qui  ait  dit  en  avoir  vû. 
2.  Saint  Grégoire  fait  mention  dans  fes  Lettres 
de  tous  fes  autres  Ouvrages ,  mais  il  n'a  jamais 
rien  dit  de  ceux-ci.  3.  Ces  Commentaires  ont 
été  inconnus  à  tous  ceux  qui  ont  vû  les  Ouvra- 
ges de  Saint  Grégoire.  Paterius  difciplc  de  S. 
Grégoire  ,  qui  a  fait  un  grand  Recueil  de  té- 
moignages des  OEuvres  de  fon  Maître  ,  n'en  a 
pas  cité  un  feul  qui  foit  tiré  de  ces  trois  Com- 
mentaires j  il  n'eft  pas  croyable  qu'il  n'y  eue 
trouvé  bien  des  partages  dignes  d*ctre  citez  ,  s'il 
les  eût  eus  &:  connus.  On  peut  faire  la  même 
reflexion  fur  l'Ouvrage  de  Taïus  Ev-cque  de  Sa- 
ragoce,  qui  publia  en  ^50.  un  Recueil  tiré  des 
OEuvres  de  Saint  Grégoire.  Alulfijs  Moine  de 
Tournai  fit  en  1090.  une  autre  Compilation  ti- 
rée des  OEuvres  de  Saint  Grégoire  encore  plus 
ample  que  celles  dont  nous  venons  de  parier  ; 
elle  fe  trouve  manufcrite  dans  le  Monaftcre  de 
Longpont,  &  l'on  n'y  trouve  aucun  paffage  tire 
de  ces  Commentaires.  On  peut  ajouter  à  ces 
Auteurs  ceux  qui  ont  écrit  depuis  Saint  Gre- 
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goiic  fur  les  C.intiqiics  ou  fur  le  livre  des  Rois ,  S.  Gre-^ 
çonimc  Pedc,  Angclonus  Moine  de  Luxeu  ,  Ra- jjair^  7. 
ban  ,  Rupcrc ,  quin'ont  poinKcité  ni  copie  ces 
Commentaires ,  quoi-quc  la  coutume  de  ces  Au- 
teurs foie  de  citer  ou  de  tranfcrire  les  Ecrits  des 
Pcres.  Entre  autres  Raban  remarque  dans  la  Pré- 
face de  Ion  Commentaire  lur  les  livres  des  Rois  , 
qu'il  a  fouvcnc  tranfcric  des  paflàges  de  Saint 
Auguftin  Ôc  de  Saine  Grégoire.  Ec  en  effet ,  il 
rapporte  pluficurs  paflàges  tirez  des  OEuvres  de 
ce  Pcrc  i  mais  il  n  en  tranfcrit  aucun  des  Com- 
mentaires fur  les  livres  des  Rois  *,  c'étoit  néan- 
moins rOuvrage  qu'il  eût  pû  le  plus  facilemcnc 
copier  ,  &  donc  il  ciîc  dû  tirer  plus  de  paflàges. 
Enfin  les  Auteurs  qui  ont  fait  le  Catalogue  des 
OEuvres  de  Saint  Grégoire ,  n'ont  point  parlé 
de  ces  trois  Commentaires.  Ifidore  de  Sevillc 
parle  de  fon  Palloral  ,  de  fes  Morales  fur  Job, 
is:  de  fes  Epîtres  ,  ôc  marque  en  même  temps  que 
Ton  difoit  qu'il  avoit  tait  d'autres  Difcours  de 
Morale ,  des  Homélies  fur  tous  les  quatre  Evan- 
giles i  que  cet  Ouvrage  lui  ctoit  inconnu.  Mais 
il  ne  parle  point  de  Commentaires,  lldefonfe 
de  Tolède  fait  mention  de  tous  les  autres  Ou- 
vrages de  Saint  Grégoire  ,  &  ne  parle  point  du 
Commentaire  fur  les  livres  des  Rois,  ni  de  l'Ex- 
plication fur  les  fept  Pfeaumes.  Il  parle  d'un 
Ouvrage  fur  le  Cantique  des  Cantiques  i  mais 
on  prétend  qu'il  étoit  diffcient  de  celui  donc 
nous  parlons.  Si^ebcrt  de  Gemblours  ne  croyoit 
pas  que  ion  eut  de  ion  temps  d  autres  Ouvra- 
ges de  Saint  Grégoire ,  que  fes  Morales ,  fes  Ho- 
mélies furEzechicI,  quarante  Homélies  fur  les 
Evangiles^  fon  PadoraU  fes  Dialogues  ôc  le  Re« 
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S-  ^re^  gîcrc  de  fcs  Lettres.  A  l'égard  des  autres  0u2 
'^oire  /•    vragcs,  il  dit  que  les  Romains  les  avoicnt  brû- 
lez i  ce  que  Trichemc  aflûre  du  Commentaire 
de  S.  Grégoire  fur  les  livres  des  Rois. 

Il  cft  vrai  que  Siint  Grecoire  nous  apprend 
lui-même,  /.  lO.  £p.  22.  qu'il avoit  fait  des  En- 
tretiens fur  les  Proverbes  ,  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  fur  les  Prophètes,  fur  les  livres  des 
Rois  èc  fur  THeptateuqUc  ,  que  TAbbc  Claude 
avoit  mis  par  écrit  du  mieux  qu'il  avoit  pû ,  afin 
que  S.  Grégoire  qui  n'avoit  pas  eu  aflez  de  fan- 
té  pour  les  écrire  lui-mcme  ,  pût  les  faire  fur 
CCS  Mémoires ,  quand  il  auroit  la  fanté  ^  le  loi- 
fir;  mais  Saint  Grégoire  en  ayant  lu,  &  ayant 
trouve  qu'en  pluficurs  endroits  iln'avoit  pas  pri* 
fon  ,fens  ,  fe  fit  apporter  tout  ce  qu'il  avoir 
écrit.  L'Auteur  de  la  dernière  Edition  de  Samt 
Grégoire  pretend,que  ces  Difcours  de  Saint  Gré- 
goire, recueillis  par  l'Abbé  Claude,  étoicnt  dif« 
icrens  de  ces  Commentait  es.  Mais  je  ne  voi 
rien  qui  empêche  qu'on  ne  dift  que  les  Com- 
mentaires fur  les  livres  des  Rois  ^  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques ,  font  un  refte  du  Recùeil  de 
cet  Abbé.  Cir  Icsraifons  qu'il  apporte,  prou- 
vent bien  que  cen-'eft  pas  Saint  Grégoire  qui  les 
a  didcz  &  compofcz  en  la  forme  où  ils  font  ; 
mais  elles  ne  prouvent  pas  qu'ils  ne  (oient  pas 
une  partie  du  Recueil  de  l'Abbé  Claude,  qui  ne 
s'écoit  pas  attaché  à  la  manière  d'écrire  de  Saint 
Grégoire  -,  mais  qui  avoit  fait  cét  Ouvrage  fuê 
fenfu  &  ftylo  ,  qui  mcine  fouvent  n'avoii  pas 
pris  le  fens  de  ce  Perc.  Car  ccl  i  fuppofc  ,  il  eft 
facile  de  concevoir  que  cér  Abbé  a  pû  ne  rc-^ 
cueillir  qu'une  partie  des  fnticiicns  de  Saint 
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tSic^goirc  fur  le  livre  des  Rois,  qu'il  les  a  cents  5".  dri, 
en  tomic  de  Commcncairc,  au  lieu  qu  ils  croient  froire  I 
en  forme  d'Homelics  -,  qu'il  s  cft  uniqucmcnc  ' 
fcrvi  delà verfion  Vulgatedc l'Ecriture, quoi-quc 
Saint  Grégoire  fe  fui  fervi  de  celte  de  Saine  Jé- 
rôme, l!  croit  même  nccefl'aire  que  le  flylc  de  ces 
'Commentaires  fût  différent  en  quelque  cliofe  de 
celui  de  Saint  Grégoire,  quoi-quon  le  trouve 
fouvcnctres-fcmbl.ible.  Ec  enfin  il  ne  f  iUtpass  c- 
tonner  que  rAutcuradrcnequclauefois  la  parole 
à  des  Moines,  puifqu  étant  Abbc  ,  ^  ayant  fait 
ce  Recueil  d'Entretiens  pour  fcs  Moines,  il  leur 
pouvoit  appliquer  ce  que  Saint  Grégoire  avoir 
dit  aux  Chrétiens  en  gênerai.  Ainfi  ,  quoi-quc 
x:c  ne  foit  pas  Saint  Grégoire  qui  ait  conipofé 
ces  deux  Commentaires  ,  on  peut  dire  qu'ils  font 
en  quelque  manière  fon  Ouvrage  >  puilqu'ils  onc 
été  faits  fur  ce  qu'on  lui  avoir  entendu  dire. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'Explication  fur 
les  fept  Pfeaumcs  de  la  Pénitence  ,  que  l'on  ne 
peut  pas  dire  être  un  Ouvrage  du  temps  de  Si 
Grégoire  *,  car  l'Auteur  de  ce  Commentaire  y 
parle  en  trois  endroits,  Pf.  j,  v.  9.  v.  X6.  & 
'*^yy^  i?-^  contre  un  Empereur  de  fon  temps, 
c|u*il  âccufe  d'avoir  renouvelle  la  fimonic  dans 
lÊglifc,  de  l'avoir  troublée  par  un  Schifmedan- 

IX  ,  de  l'avoir  voulu  rendre  efclave,  de  s'ê- 
tcc  emparé  de  ce  qui  lui  appartcnoit,  de  s'être 
rendu  maître  de  TEglifc  de  Rome  y  bc  d'avoir 
-ntrepris  d'exercer  fa  puirtancc  contre  elle.  Oa 
voit  vi(iblemcnt  que  cela  ne  peut  avoir  aucun 
rapport  .1  Maurice  ni  à  Phocas,  à  cjui  Saint  Gré- 
goire a  parlé  d'une  manière  bien  différente  i  mais 
j-ie  cela  convient  à  la  querelle  de  l'Empe- 
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NouTBLLE  Bibliothèque 
5.  Gre-  reur  Henry  IV.      de  Grégoire  V  1 1.  au  fu)<t 
oireJ,  Invcftiturcs  ,  de  au  caradcrc  de  ce  Pape» 

C*cft  donc  ou  fon  Ouvrage  ,  ou  celui  de  quel- 
qu'un de  fcs  adhcrans.  Le  ftyle  fait  afTcz  con- 
noître  qu'il  n'cft  pas  ni  de  S.  Grégoire  !•  ni  de 
quelqu'un  de  fcs  Difciples. 

On  ne  peut  pas  anûrcr  que  rAnciphonaire 
te  le  Sicramcntairc  de  S.  Grégoire  foient  ich 
qu'ils  croient  de  fon  temps.  Jc.in  Diacre  ,  qui 
vivoit  trois  cens  ans  aptes  lui,  cft  le  premier  qui 
a  parle  de  fon  Antiphonaire  d.ins  le  Livre  i.  de 
fa  Vie  chap,  ^.  &  il  dit  que  Ton  en  confervoit 
un  Manufcrit  i  Rome  dans  le  Palais  de  Latran% 
Maison  n'a  pas  de  preuve  que  cet  Exemplaire  fût 
fort  ancicn,ni  que  T  Antiphonaire  que  nous  avons, 
foit  entièrement  fcmblable  à  celui-là  -,  quoi-qu'il 
en  foit,  cet  Ouvrage  n'cft  pas  de  grande  importaa- 
cc.  Le  Sacramentaire  ou  le  Livre  de  l'Oflicc  dfe 
la  Kf^flc  feroit  bien  plus  utile,  s'ilétoit  confiant 
que  nous  Tcuflions  tel  qu'il  croit  du  temps  de 
Saint  Grégoire.  Mais  il  cft  au  contraire  certain 
cjuc  nous  ne  l'avons  pas  dans  fa  piircré,  &  que 
I  on  y  a  ajoû:c  pluficurs  chofcs.  Car  il  y  a  dcja 
long- temps  que  trois  Auteurs  s*éroienr  mis  en 
tcte  de  diftinguer  ce  qui  itoir  de  Saint  Grégoi- 
re, &:  ce  qui  avoit  été  ajouré.  L'Abbé  Grira- 
bold  ,  le  P  erre  Rodrade  Moine  de  Tours,  qui 
vivoit  vers  l'an  849.  Albin  ©u  Aicuin  prirent 
ce  (bin  dans  les  Editions  qu'ils  firent  du  Sa- 
cramentcirc.  Mais  ils  ne  conviennent  pas  ea- 
fcmble  fur  ce  qui  y  cft  ajouté  ,  ce  qui  mon« 
irc  qu'ils  n'en  avoicn  point  de  preuve  certaine 
par  des  Manufcrits ,  mais  qu'ils  ne  faifoicnt  ce 
difccrnemcQt  que  par  conjc^urc,  Eu  i  j  ^7.  Roc« 
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ca  Sacriftain  du  Pape,  en  a  donné  un  lur  un  Ma-  S.  Gre* 
nufcrit  de  Rome  fort  différent  de  celui  de  Grim-  goin. 
bold,  quiavoit  ctc  publié  par  Pamclius.  Et  depuis 
Je  Pcre  Mcnard  en  a  fait  imprimer  un  plus  ample 
que  les  prccedens,  revu  fur  plufieurs  Manufcrits, 
&  principalement  fur  un  ancien  Manulcrit  que 
Ton  croyoit  avoir  été  le  Miflel  de  Saint  Eloi , 
quoi-quil  contienne  les  Fêtes  de  Saint  Prix  &:dc 
Léon  II.  qui  ont  vécu  depuis  la  mort  de  cét  Evê- 
quc.    Cette  grande  variété  fait  afl'cz  connoîtrc 

3u'on  n'a  pas  le  Sacramentairc  de  Saint  Grégoire 
c  la  manière  qu'il  Tavoit  compofé.    On  doit 
porter  le  même  jugement  des  Bcncdiiflionaires  » 
dont  il  y  en  a  autant  de  diffcrcns  ,  qu'il  y  a  de 
^differcns  exemplaires. 

Je  ne  m'arrête  point  à  réfuter  une  Hiftoirc 
fabuleufe  rapportée  par  Saint  Jean  Damafcenc,.. 
celcbrc  parmi  les  Grecs,  que  Saint  Grégoire  paf- 
fiint  dans  une  place  publique ,  &  ayant  vû  une 
ftaïuc  de  Trajan  qui  defcendoit  de  fon  cheval 
pour  écouter  une  veuve  ,  touché  de  cette  adlion 
de  bonté ,  pria  Dieu  pour  le  repos  de  fon ame ,  & 
obtint  fon  falut.  Cette  fable  qui  avoit  trompé  le 
peuple  6c  les  dévots  4  pendant  un  temps,  cft  de- 
venue prcfcnicmcnt  Tobjet  de  la  rifée  &  du  mé- 
pris de  tous  ceux  qui  ont  un  peu  de  difcernement. 
Le  fait  de  Trajan  fur  lequel  elle  eft  appuyée ,  n*eft 
rapporté  par  aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  THi- 
ftoirc  Romaine.  Du  temps  de  Saint  Grégoire  les 


a  Les  dévots.  ]  Elle  cft 
approuvée  dans  l'Eucologc 
<jcs Grecs,  &  dans  les  Kc- 


velacions  de  Sainte  Brigitte 
&  de  Sainte  Matilde. 
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S.  Gre-  ftatucs  anciennes  n*ccoienc  plus  érigées  dans  les 
lire  /.    places  de  Rome,  comme  autrefois  ,  Ôc  Saint  Gré- 
goire ctoit  trop  pciluadc  que  les  Infitlclcs  dam- 
nez n'avoicnt  aucun  faluc  à  cfpcrer  >  pour  o(cr 
demander  à  Dieu  une  chofe  (1  contraire  à  les  rè- 
gles immuables.  C*cft  pourquoi  de  quelque  côté 
que  Ton  regarde  cette  invention  des  nouveaux 
Grecs ,  elle  eft  également  infoûcenablc.  D*où  it 
s'enfuir  que  l'on  doit  auifi  rcjettcr  une  Relation 
attribuée  à  deux  Diacres  de  Rome  ,  tirée  d  un 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Vaticanc  ,  8c  im- 
primée i  la  fin  des  Lettres  de  Saint  Grégoire, 
dans  lequel  on  fuppofc  que  Thiftoire  de  la  déli- 
vrance de  Tamc  de  Trpjan  eft  véritable  ,  &c  que 
Saint  Grégoire  fut  affligé  de  maladies  continuel-* 
les  pendant  Ion  Pontificat,  pour  avoir  fait  cette 
•  demande  extraordinaire. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  OEuvres  de  Saint 
Grégoire  ,  fait  aflTcz  connoîtrc  quM  avoit  le  génie 
très- propre  pour  la  Morale  ,  ^  qu  il  s  ctoit  fait 
un  fonds  inépui fable  de  penfées  fpirituellcs  ÔC 
rnorales.  Il  les  exprimoit  d'une  manière  aflcz  no- 
ble ,  &  les  renfermoit  d^ordinaire  plutôt  dans 
des  périodes  que  dans  des  fcntenccs.  Ses  termes 
ne  font  pas  fort  choifis ,  &c  fa  compofirion  n'eft 

f)as  beaucoup  travaillée  i  mais  elle  eft  facile,  bign 
îiivie  ,  ik  fe  foûtient  toujours  également.  11  n'a 
rien  de  bien  élevé  ni  de  bien  vit  -,  mais  ce  qu'il 
dit,  eft  vrai  de  folide.  Il  eft  plein  de  lieux  com- 
muns ôc  de  grandes  maximes.  Il  eft  diffus  ,  &: 
quelquefois  trop  long  dans  fes  explications  dç 
Âlorale,  ôc  trop  fubtil  dans  fcs  allégories. 

Le 
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Le  Recueil  de  fes  OEuvrcs  a  ctc  imprime  S.Orf^ 
plufieurs  fois,  à  Lyon  en  151^.  1^39.  1540.  à  Pa-  geîrtl^ 
lis  chez  Jean  Périt  &  Rcmbold  en  1518.  par 
Chcvallon  en  1513.  a  Rouen  en  1511.  par  Re-  , 
gnauld,  à  Paris  chez  Guillart  en  1541.  à  Bâlc 
chez  Froben  en  15^4.  à  Anvers  par  Plantin  en 
if72,  à  Venifc  en  158^5.  à  Paris  chez  Nivelle  en 
1571.  èc  en  if8(>.  Ces  Editions  ont  étcfuivies  de 
celle  de  Rome  en  fix  Tomes  ,  commencée  en 
1588.  &  finie  en  1593.  C'eft  fur  celle-ci  quont 
été  faites  celles  de  Rome  in  80.  de  l*an  1^15,  & 
celles  de  Paris  des  années  1^05.  &  1(^40. 

La  dernière  Edition  des  OEuvres  de  S.  Gré- 
goire a  été  publiée  à  Paris  en  i^yf.  Elle  parût 
ibus  le  nom  de  M.  GoufTainvillc  Prêtre  *,  .  mais 
on  fçait  que  Monficur  Julien  Dodcur ,  y  a  beau- 
coup travaille.  Ils  ont  eu  un  très-grand  nombre: 
de  Manufcrits ,  fiir  Icfquels  ils  ont  pu  revoir  tous 
les  Ouvrages.  Hs  les  ont  diftribucz  en  trois  To- 
mes. Le  premier  contient  les  Morales,  le  Pa- 
ftoral  ,  les  Homélies  fur  Ezechiel  &  fur  les  E- 
vangiles,  avec  les  Viesde  Saint  Grégoire, écri- 
tes par  Paul  &  par  Jean  Diacres ,  &  les  Eloges 
des  Anciens.  Le  fécond  Tome  contient  les  Dia- 
logues, les  Lettres  accompagnées  de  longues  & 
f^çavantes  Notes  ,  T Antiphonaire ,  le  Sacramen- 
taire  &  le  Bcncdidionnaire.  Le  troific me  To- 
me contient  les  Commentaires  fur  les  Rois ,  fur 
Its  fept  Pfcaumes  6c  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques, attribuez  â  Saint  Grégoire ,  avec  les  Com- 
mentaires de  Parcrius  fur  la  fainte  Ecriture  ,  ti- 
rez des  OEuvres  de  Saim  Grégoire.  Les  Préfa- 
ces qui  font  au  commencement  à  la  tcce  de 
chaque  Ouvrage,  font  courtes  ,  utiles  ô£  bica- 
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5.  (jrf- écrites.  Toute  rEdition  çft  dcdice  à  Mciîîré 
jfroire  I.  Louïs  de  Bafl'ompicrrc  ,  alors  Evcque  de  Sain- 
tes ,  Prclat  qui  imitoit  parfaitement  les  vertus 
de  Saint  Grégoire  ,  qui  pratiquoit  exadcmcnc 
les  Règles  que  ce  gvaad  Pape  a  prefcrircs  aux 
Pafteurs,  &  qui  avoir  toutes  les  qualitez  qu*U 
demande  dans  les  Evêques.  Car  après  avoir  paf- 
fc  les  premières  années  dans  la  retraite  me- 
né une  vie  exempte  des  crimes,  dans  Icfqacls  les, 
plaifirs  du  monde  engagent  la  plufpart  des  jeu- 
nes gens,  il  fut  nomme,  lorfquil  y  pcnfoit  le 
moins  ,  à  TEvcchc  de  Saintes.  Son  deflcia 
ctoir  de  le  rcfufer  j  mais  s'ctant  trouve  comme 
force  de  l'accepter,  il  ne  fongea  plus  qu'à  s'ac- 
quitter de  Ion  devoir.  Dans  ce  dc4rein  il  quitta 
la  Cour  ôc  le  monde  pour  fc  retirer  dans  fca 
Diocefc  ,  afin  de  s'appliqaer  entièrement  à  la 
conduite  du  troupeau  que  la  Providence  lui 
aveit  confié.  Ayant  eu  depuis  des  occafions  fa- 
vorables de  faire  une  plas  grande  fortune  fcloa 
le  monde,  &c  de  palier  à  des  Eglifes  plus  riches 
&  plus  confiderablcs ,  il  lésa  fui  avec  la  même 

frécipitation  que  les  autres  courent  après.  Ou 
a  vu  dans  un  temps  que  les  aff  aires  de  fon  Dio- 
ccfe  robligcoicnt  de  demeurer  à  Paris,  s'enfijir 
promptcmcnt  ,  parce  que  le  bruit  avoir  couru 
qu'on  jet  toit  la  vue  fur  lui  ,  pour  remplir  une 
place  qui  Tauroic  engage  t  être  éloigne  de  fon 
Eglife  ,  ou  à  en  accepter  une  autre.  On  fçait 
avec  quelle  fagcfl'e  il  a  gouverne  fon  peuple  dans 
des  temps  trcs-difKciles  ,  avec  quelle  pnidcnce 
il  Ta  maintenu  dans  la  fidélité  qu'il  devoir  à  fon 
Prince ,  avec  quelle  douceur  il  a  fait  revenir  aii 
fcin  de  l'Eglifc  un  crcs-grand  nombre  d'Hcrc-^ 
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tîqacs>^  dont  fon  Dioccfc  étoit  plein  quand  il  y  GVf^ 
entra.  Tout  le  monde  cprouvoit  également  la  goiri  L 
bonté,  fa  douceur,  &  fa  facilité.  Les  grands 
avoicnt  toujours  lieu  de  le  louer  de  fon  honnc* 
tetc  ,  &  les  petits  de  fa  charité.  Il  dilhibuoit 
Tes  biens  aux  pauvres  avec  tant  de  libéralité,, 
que  fouvent  il  ne  fe  refervoit  rien.  Il  faifoit  des 
aumônes  confidcrables  à  de  pauvres  Gentils-, 
hommes  >  à  des  finiilles  qui  écoient  dans  le  be^^ 
foin,  fans  qu'ils  fçiillcnt  à  qui  ils  croient  rede- 
vables de  ce  foulagemcnt.  Il  cachoit  fi  /bigneu- 
fcmerft  le  bien  qu'il  faifoit  ,  que  ceux  qui  Tap- 
prochoient  de  plus  prés,  avoient  de  la  peine 
s'en  appcrcevoir  *,.  &  s'il  arrivoit  qu'ils  le  dccou- 
vrifl'ent  ,  il  leur  dcfendoit  tres-exprefTcmenc 
d'en  rien  dire  à  pcrfonnc.  Quelquefois  même  il 
fcignoit  par  une  pieufe  tromperie ,  que  laumô- 
ne  qu  il  iaifoit, étoit  une  dette,  afin  que  ceux  à 
qui  il  la  faifoit,  n'euflent  point  de  hotKe  de  la 
recevoir.  Il  n'cntendoit  jamais  parler  dc.qucrelle, 
dedifferens,  ou  de  procès  entre  les  pcrfonnes 
de  fon  Dioccfe,  qu'il  ne  fift  fes  efforts  pour  les 
accommoder  ;  &:  comme  il  étoit  d*un  naturel 
doux  &  engageant, .&  qu'il  avoit  l'efprit  vif  & 
pénétrant ,  il  y  réiifllflbit  prefquc  toujours  au 
contentement  de  tout  le  monde.  Il  aimoit  la 
règle  &  la  difcipline  j  fans  toutefois  avoir  rien 
de  fcvere  ni  de  rebutant.  Il  traiioit  fcs  Prêtres, 
comme  fcs  frères ,  &  haïflbit  l'efprit  d'cmpirc& 
de  domination.  Il  maintcnoit  avec  vigueur  la 
dignité  des  Evcques  ,  &  ne  pouvoit  fouffrir  que 
I  on  y  donnât  aucune  atteinte.  Il  a  défendu  la 
Ycrité.  &:  les  intérêts  de  TEpifcopat  avec  force  , 
TBM}S  ^yoc  humilité.  Il  n'a  jamais  voulu  entrer 
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d'à'  dans  aucun  parti  fur  les  difputcs  qui  furent  agî- 
I9irc  /.  têes  de  fon  vivant  avec  tant  de  chaleur  entre  les 
Théologiens ,  s*eft  comporte  avec  tant  de  pru- 
dence, que  les  uns  de  les  autres  ont  ctc  contcns 
de  fa  conduite.  Enfin  en  mourant  il  a  donne 
des  marques  d*un  grand  détachement  du  monde, 
tci\  ^  lai  lie  les  pauvres  fes  feuls  héritiers.  Il 
nous  reftc  un  nîonumcnt  illuftre  de  ce  grand 
Prélat.  Ccft  un  Traité  écrit  en  forme  de  Dia- 
logue fur  le  retranchement  des  Fêtes  ,  imprime 
par  fon  ordre  en  1^70.  Il  y 'établit  des  principes 
fi  juftes ,  &  y  fait  paroître  tant  de  force ,  Se  rai- 
fonncmcnt  Se  d'érudition  ,  que  je  ne  doute  point 
que  tous  ceux  qui  liront  cét  Ouvrage ,  n*ayent 
une  aufll  liaute  idée  de  fa  fcience  ,  que  ceux  qui 
i*ont  connu ,  çn  ont  de  fa  fainteté.  Je  fçai  que 
cette  digreffion  cft  un  peu  éloignée  de  mon  fu- 
jct  -,  mais  j'efpcre  que  le  Lefteur  me  pardonnera 
fâcilcment  que  j'aye  pris  cette  occafion  de  ren- 
dre ce  que  je  dois  à  la  mémoire  d*un  Prélat ,  dont 
la  vie  mcritc  d*être  connue  dans  les  ficelés  à 


venir. 


PATERIUS- 


Péiterlfis.  T^^^^  K  lus  difciple  de  Saint  Grégoire,  èc 
X  Notaire  de  TEglife  de  Rome,  fit  un  Recueil*, 
des  témoignages  de  Saint  Grégoire  ,  dans  lef- 
quels  il  explique  des  paflàges  de  TEcriturc,  & 
les  rangeant  fuivant  l'ordre  des  Livres  facrez, 
\\  en  com^ofa  trois  livres  d'Explications^  deui^ 
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ïir  les  livres  de  l'Ancien  Tcftamcnt ,  &  It  tfôi-  fàttrikU 
ficnic  fur  ceux  du  Nouveau.  Ce  Recueil  a  été 
joint  aux  OEuvres  de  Saint  Grégoire  dans  TE- 
!  dition  de  Rome,  &  dans  celles  qui  Tont  fuivic  ; 

mais  il  n'eft  compofé  que  de  deux  Livres  ,  fça- 
voir  du  premier,  qui  cft  furies  Livres  de  l'An- 
cien Tcftamcnt  jufqu'au  Cantique  des  Cantiques 
&  du  tioificmc ,  fur  ks  Livres  du  Nouveau  Tefta- 
ment.Celui  qui  devroit  être  le  fcxond,nc  fe  trouve 
point  dans  les  Editions,  ni  dans  la  plufpart  des 
]^anufcrits  -,  cependant  le  Pcrc  Oudin  nous  allure 
qu'il  l'a  vd  dans  un  Manufcrit  de  U  Bibliothe^ 
auc  des  Celcftins.  Cet  Ouvrage  n'étant  compo- 
(c  que  des  Extraits  des  livres  de  Saint  Grégoire, 
il  n'eft  pas  ncccfliirc  d'en  rien  dire  davantage. 

S  LEANDRE 

EVEQJJE    DE  SEVILLE. 

SA  I  NT  Leandrc  fils  de  Severien ,  de  la  Pro-  aS.Lean^ 
vince  de  Carthage  en  Efpagnc,  après  avoir  udre  E* 
fait  profcllion  de  la  vie  Monaftique  ,  fut  élevé  t%veejuede 
à  l'Evêché  de  Seville.  Il  avoit  tant  d'éloquence,  „  Scville. 
Mntd'adrefTe  ,d*cfprit  &  de  doclrinc  ,  qu'il  fit  „ 
revenir  au  fein  de  l'Eglife  les  Goths  engagez  „ 
dans  la  fe<^Ve  des  Ariens.  Il  fut  envoyé  à  Con-  „ 
ftantinople  en  qualité  d'Ambafl'adcur  de  fon  Roi  „ 
auprès  de  l'Empereur  Tibère  ,  où  il  contrada ,  „ 
comme  nous  avons  dit ,  amitié  avec  Saint  Gre-  „ 
goirc.   Il  avoit  compofé  pluficur*  Ouvrages ,  ^ 


J4^      .'NOUVIIIH  BlBLIOTHlQWfi: 

S'^Lean-u  dont  voici  le  Catalogue  qu'Ifidorc.naus  a  laiflc;'. 
dreEve  *»  H  a  écrit,  dtt-il,  dans  le  temps  de  fon  voyage. 
^ue   di  *•  deux  Livres  contre  les  dogmes  hérétiques  ,  dans 
Scvillt^u  Icfquels  il  paroît  beaucoup  de  fcicnce  de  TEcri- 
n  ture.  Il  y  découvre  6c  y  confond  avec  vchcmcn- 
«>  ce  Terreur  des  Ariens ,  en  montrant  ce  que  l'E- 
99  glife  enlcigne  contre  eux,  &  en  guoi  elle  eft 
difFcrcnte  dans. fa  dotflrine  &  dans  fcs  myflercs» 
Il  a  cncoie  fait  un  autre  petit  Ouvrage  contrs 
M  les  Ariens  >  dans  lequel  il  rapporte  leurs  objc- 
9»  ^lons  ,  &  y  joint  des  Rcpoi  Tos.   lia  auffi  com» 
f>  pofé  un  Traité  adrcflc  a  ii  fœur  Florentine, 
9»  touchant  Tlnflrudion  c^es  v»ci  gcs ,  &  du  mépris 
9i  du  monde.  Il  a  travaillé  avec  foin  aux  Offices 
«»  de  TEglife  ;  car  il  a  fait  deux  Editions  des  Pfcau- 
9>  mes  avec  des  . Oraifons  ,  ik.  a  compofc  des  chants 
M  agréables  fijr  les  Prières  &:  fur  les  Pfcauraes  qur 
„  on  recire  dans  le  Sacrifice.    Il  a  adrcflc  plir- 
fieurs  Lettres  au  Pape  Saint  Grégoire,  Il  y  en  a. 
„  une  fur  le  Bapicme,  une  autre  adreflcc  à  fon 
^  frère,  dans  laquelle  il  l'avertit  qu'il  ne  faut  point 
„  craindre  la  mort;  ôc.plufieurs  Lettres  familicreç 
à  fcs  amis  ,  qui  ne  (ont  pas  écrites  en  termes. 
^  fortélevei  >  mais  dont  les  penfées  font  ipiritucl»- 
„  les.    Il  a  fleuri,  &  cfl:mort  fous  le  Roi  Rccca- 
^  rede.   Voilà  ce  qu'Ifidore  nous  apprend  de  la 
Vie  &  des  OEuvres  de  S.  Lcandre. 

Nous  n'avons  plus  que  la  Lettre  à  (a  fœui 
Florentine  >  qui  elt  dans  la  trpifiéme  partie  du 
Code  des  Rcgics  de  Benoît  d'Anianc.  C*cft 
une  Règle  fort  fîge  6c  fort  utile  pour  des  Rcli- 

ficufcs.  Le  flyleen  cft  concis  &  court.  II  affcdq 
e  parler  par  fentences  ,  ornccs  d'antithcfcs  &; 
de  mots»  dont  les  tcrminaifôns  &  Ics'cadencc^ 
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font  les  mcmcs  à  chaque  membre.  Il  y  a  encore  S.'  Le  an  ^ 
une  Haranv^ue  de  ce  Saint  fur  la  convcrfion  des  dre  Eve- 
Goths,  qu  il  prononça  après  le  troifiémc  Coa-  ^uedeSe^ 
cile  de  Tolecje  ,  à  la  fin  duquel  elle  fc  trouve.  ville. 

LICINIEN  ET  SEVERE 

EVEQUES  D'ESPAGNE. 

VO  I  c  1  deux  Evcques  d'Efpagne,  dont  Ifi-  Llcîmen 
dore  fait  mention  en  ces  termes  :  Licinicn  ^& Seve^ 
Çvêque  dcCarihage  en  Efpagne ,  croit  fçavant  **TeEvi^ 
dans  la  fainte  Ecriture.  Nous  avons  lu  quelques- 
Mnes  de  fcs  Lettres  ,  dont  il  y  en  a  une  dii  Sacre-  ^^ff^^ 
^nent  de  Baptême,  &  pluficurs  écrites  à  Eutro-  ** gne* 
pc  Evcqucac  Valence  j  mais  les  autres  fruits  de  « 
ion  travail  &  de  fon  induftrie      font  point  vc- 
nus  jufqu  à  nous.   Il  a  fleuri  du  temps  de  l'Em- 
pcreur  Maurice.  Il  cft  mort  à  Conftantinople,  ** 
cmpoifonnc ,  comme  l'on  croit ,  par  fes  ennemis.  " 

Scvcre  Evcque  de  Malaga ,  ami  &  collègue  •« 
de  Licinien,  a  fait  un  petit  Traite  contre  Vin-  " 
cent  Evcque  de  Saragoce^  qui  avoir  c^uitté  la  Foi  « 
Catholique ,  &  étoit  tombe  dans  1  erreur  des 
Ariens.  Il  a  aufli  écrit  un  Livre  de  la  Virginité  « 
à  fa  fœur,  intitule  l'Anneau.  Nous  n'en  connoif-  •« 
fonsquele  titre,  &  nous  ne  fçavons  pas  com-  « 
ment  il  cft  écrit.  Il  a  fleuri  &  cft  mort  fous  le  « 
mcmc  Empereur. 


|4Î      MoUVIltE  BlBÎlOTHE(iU»'. 


D  I  N  A  M  I  U  S. 

l>ind'  QIgebert  de  Gemblours  met  entre  les  Ecri- 
levains  Ecclefuftiques  Dinamius,  à  qui  il  don- 
ne la  qualité  d'Uluftre  &  de  Patrice-,  &  il  dit 
qu'il  a  écrit  la  Vie  de  Saint  Marius  ,  Abbé  d  un 
Monaftcrc  de  la  Valce  Baudonoifc.  Nous  avons 
un  Abrceé  de  U  Vie  de  cet  Abbé  dans  le  pre- 
mier fieclc  Bencdidtin  de  Dom  Mibillon ,  p.  10$. 
Et  il  y  a  une  Vie  de  Mixime  Abbé  de  Lcrins, 
rapportée  par  Surius  ,  qui  eft  auflTi  attribuée 
Dinamius.  Saint  Grégoire  a  écrit  deux  Lettres,, 
35.  /nd.  33.  Ind.  îç.  à  Dinamins  Patrice  en  Gau- 
le, &  Gouverneur  de  Marfeille.  Nous  apprenons 
anffi  de  Saint  Grégoire ,  qu'il  avoir  oni  fa  mai- 
ion  au  Monaftere,  en  Thonneur  de  Saint  Caf-r. 
ficn,/.  6.  £p,ix,  Ind.  15.  Ce  Dinamius  étoit  mort 
en  601.  comme  il  paroîc  par  la  Lertre  70,  du  Livre 
5.  de  S.  Grccoirc,écrite  a  fon  frcrc.Aurelius,  pour, 
le  confoler  fur  fa  mort.  Ainfi  le  Dinamius  oui  fous 
Childcbert  IL  mit  deux  Evèqucs  malgré  le  Roi, 
Tun  à  Uzez  ,  Tautrc  à  Mirfcillc ,  comme  il  eft 
rapporté  dans  Grégoire  de  Tours ,  /.  C,  Hifl,  c.  7» 
ttoit  différent  de  celui-ci.  Sçavoir  Icqueldcs  deux 
eft  Auteur  de  ces  Vies  y\\  c'eft  le  mémo  qui  Icft  des 
deux,  ou  fi  Tun  Icft  de  la  Vie  de  Marius,  &c  l'autre 
de  celle  de  Miximc ,  c'cft  cç  qu'il  eft  difficile  de 
deviner. 
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E  U  T  R  O  P  E. 

EUtropius  Evcquc  de  Valence  en  Efpagnc,  «*  Entrp- 
écant  encore  Abbc  d'un  Monafterc ,  écrivit  "  pc. 
à  TEvcque  Licinicn,  dont  nous  avons  parle  , 
une  Lettre  tres-utile,  par  laquelle  il  lui  aeman-  " 
de  pourquoi  on  donne  Tonûion  du  Chrême  aux 
cnfans  que  Ton  baptize.   Il  a  aufli écrit  une  Lct- 
trc  à  Pierre  Evêque  d*Iturbica  ,  touchant  la 
<iiftinv5lion  des  Moines  ,  laquelle  contient  des  »• 
avis  fâlutaires  >  ôc  trcs-utiles  pour  des  Moi- 
ncs.   Ce  font  les  paroles  de  Saint  Ifidorc  dans  *« 
fon  Livre  des  Hommes  Illuftres  ,  chapitre  32. 
-La  dernière  de  ces  deux  Lettres  a  été  donnée 
par  Holftcnius  dans  TAdditionau  Code  des  Rè- 
gles de  Benoît  d'Anianc.   Elle  n*eft  pas  intitu- 
lée de  dlflianione  Monachorum  ,  comme  il  eft 
marqué  dans  le  texte  d'Ifidorc  ,  qui  apparem- 
ment eft  corrompu,  mais  de  diflriBione  Aîonacho* 
rum ,  &  riihîâ  Monafleriorum»  Il  y  fait  voir  qu'il 
faut  reprendre  fincerement  les  Moines  ,  &  leur 
faire  ooferver  la  Règle  avec  exactitude  &  à  la  ri- 
gueur. Cette  Lettre  eft  écrite  d'un  ftylc  fore 
iimple. 
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MAXIME 

EVEQUE  DE  SARAGOCE 

Mdximt       E't  Evcquc  a  afllftc  aux  Conciles  de  Bar- 
£vetfue    V^cclonc  en  590.  à  celui  de  Tolcdc  en  ^10. 
de  Sara-   ^  à  celui  d'Egaraen  ^14.  Saint  Ifidore  dit  qu'il 
foôe.       corppofoit  plufieurs  Ouviagcs  en  profe  &  ca 
vers  i  qu'il  avoit  déjà  fait  une  Hiftoirc  abrégée 
de  ce  qui  s'étoit  paflc  en  Efpagne  du  temps  des 
Goths,  &  qu'il  ecrivoit  pluficuis  autres  chofcs 
qu  llidorc  n  avoit  point  vues. 

EUSTRATIUS 

PRETRE  DE  CONSTANTINOPLE- 


Eutlrd'  TVT^  finirons  ce  fiecle  en  priant  dequcl- 
tius  Pre-  J^^^^^  Auteurs  Grecs,  dont  Photius  a  fait 
tre  de  niention  ,  qu'on  peut  croire  îivoir  vécu  en  ce 
Con/iart'  temps-là ,  quoi-que  Photius  ne  le  marque  pas 
f4„9pU  diftindtement. 

^  *  Le  premier  cft  Euftratius  Prêtre  de  l'Eglilc 
de  Conftantinoplc  ,  qui  avoir  fait  un  Traite  des 
ames  des  Morts  ,  dont  Photius  porte  le  jugc- 
Kient  qui  fuit  au  Cod«  171.  de  fa  Biblioibcqufi» 
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'Son  ftylc,  dit-il,  n*cft  pas  fort  cftimablc ,  mais  «  Enflrd'» 
fcs  pcnfécsne  font  tout-a  fait  blâmables.   Il  cft  •^tinsPre^ 
tlair  dans  ce  qu'il  dit.  îl  fc  propofe  trois  cho-  »tre  dw 
•fcs.   Pr-cmicrcmcnt ,  de  prouver  que  les  amcs  **Con(lan, 
agiffent  après  êrre  forcics  du  corps  ,  non  feule-  **tinoflt% 
ment  celles  des  Bienheureux,  mais  généralement  ^ 
celles  de  tous  les  hommes  ,  ^  qu'elles  agilTent  « 
différemment  félon  la  différence  de  leurs  meri-  « 
tes.  Qnc  celles  qui  apparoiflcnr  fous  différentes  n 
formes ,  fe  font  voir  en  leur  nature  ,  fie  que  ce 
n'cft  pas  feulement  la  Puiffance  divine  qui  les  «« 
fait  paroîtrc  vifiblcs  ,  puifqu'il  neft  nullement 
ncccffaire  <i*avoir  recours  à  des  figures  hc  à  dos  <» 
reprefentations  formées  par  ce  moyen,  les  amcs  f 
feules  pouvant  par  elles-mêmes  faire  ce  qui  plaît  •« 
i  Dieu.  Apres  avoir  tache  de  prouver  ces  deux  ♦« 
points  par  des  paffages  de  rEcricurc  fainrc  & 
des  Percs,  il  3  efforce  de  montrer  que  les  obla-  f 
tiens  àc  les  Sacrifices  que  font  les  rrêtres  pour  r* 
ceux  qui  font  morts  dans  la  Foi  de  TEglifc,  •« 
lufli-bien  que  les  prières  &  les  aumônes  que  •» 
Ton  fait  pour  eux ,  fervent  pour  le  falut  &  pour  r« 
la  rémiflion  des  pcchcz  de  ceux  pour  qui  on  les  « 
•ffre.  Que  la  coutume  cft  d'en  offrir  au  bout  de  <« 
trois  jours  après  la  mort ,  en  mémoire  de  la  Re-  «« 
furrciàion  de  Jesus-Christ au  bout  de  neuf  f» 
jours ,  parce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fe  fit  voir  «« 
à.  fes  Difciples  le  neuvième  jour  après  fa  Rcfur-  u 
rcdion  j  &  enfin  au  bout  de  quarante  jours ,  à  « 
caufe  qu'après  ce  nombre  de  jours  Jesus-Christ  tt 
monta  dans  les  cieux.  Cet  Ouvrage  a  été  donné  ^ 
par  Allacivu  dan^  fon  Traie»  du  Purgatoire*  ^ 
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ANDRONICIEN 


jtndrO'  it  T'A  I  lû  ,  dit  Photius  au  Code  45.  deux  Livres 
nicien*  •>  J  d*Andronicien  contre  les  Eunomicns.  Il  pro- 
met  beaucoup  dans  fcs  Préfaces ,  mais  il  n'cxc* 
•*  cutc  pas  ce  qu'il  a  promis  ,  particulièrement  dans 
le  fécond  Livre.  Il  avoir  les  mœurs,  Tefprit  Se 
^  la  manière  d^ccrirc de  Philofophc ,  &  ctoit  Chrc- 
a  tien  de  Religion.   On  n*a  point  cet  Ouvrage. 

LUCIUS  CHARINUS 

LuciHS  r^^'r  Auteur  avoir  fait  un  Livre  intituler 
ChdrinHf.  V-^  Voyages  des  Apôtres,  contenant  Icsadions 
dç  Sjiint  Pierre,  de  Saint  Jean,  de  Saint  André, 
de  Saint  Thomas  &  de  Saint  Paul  ,dont  leftylc 
&  la  narration  étoient  également  dignes  dç  mé- 
pris ,  au  jugement  de  Photius,  Code  144.  Son 
llylc  étoit  inégal,  fcs  termes  communs,  ôc  fon 
difcours  bien  éloigné  de  la  naïveté  &c  de  lafihv 
plicité  des  narrations  ApoftoUqucs.  Il  étoit  plein 
de  narrations  pleines  de  folie  &  d'impiété.  Il 
feignoit  que  le  Dieu  des  Juifs  eft  un  Dieu  de 
-    malice,  dont  Simon  Magicien  à  été  le  minière  \ 
que  le  Chrift  au  contraire,  eft  un  I)icu  de  bonté. 
Il  lui  donne  tantôt  la  qualité  de  Pere,  &  tantôt 
celle  de  Fils.  Il  s'imagine  qu'il  ne  s'cft  pas  véri- 
tablement 
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tablemcnt  fait  homme ,  mais  qu'il  l'a  ieuicmcnc  Lueint 
«été  en  apparence,  il  difoit  qu'il  eft  apparu  à  fe$  Châr'mHS» 
Diiciples  fous  différences  formes  >  taïuoc  vieux^ 
cancôt  jeune,  tantôt  enfant ,  tantôt  grand,  tan> 
tôt  petit, tantôt  aufli  haut  que  le  ciel ,  &  tantôt 
rampant  fur  la  terre.  Il  debitoit  pluflcurs  folies 
louchant  la  Croix,  &:  avançoic  qu*un  autre  fut  cru- 
cifié pour  J.  C.  l-l  cofidamnoit  les  mariages ,  ^ 
tegardoit  îa  génération  comme  rdeuvre  du  Dc- 
jnon.  Il  racontoit  des  rcfurre^ions  prodigicufes 
d'hommes  ,  de  bœufs,  &:c.  Il  fcmbloit  blâmer 
l*ufage  des  Images, comme  les  Iconoclaftes.  En 
Un  mot,  di/  Photius,  tout  le  Livre  ne  contient  •» 
ue  des  puerilitcz  ,  des  chafes  exirordinaircs,  « 
es  fables  malignes  j  des  fau  (fêtez  ,  des  folies,  •« 
des  contradtdions  &  des  impietez  \  de  forte  •« 
qu'on  peut  dire  ,  fans  s'écarter  de  la  vérité  ,  que 
tcc  Livre  efl:  l'origine  &  la  fource  de  toutes  les  «• 
Herefics.  Il  dévoie  Tappeller  plûtôt  un  Recueil 
des  folies  &  des  impietez  des  anciens  Hcreci* 
ques. 
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METRODORE. 

CE't  Auteur  avoir  fait  un  Cycle  pour  la  ce-  Metrû^ 
Icbration  de  la  Fcce  de  Pâque  devingt-huit  dort^ 
Cycles  de  x^,  ans  chacun,  commençant  à  Diocle* 
tien ,  &  continuant  pendant  533.  ans  ,  à  marquer 
les  Fêtes  de  Pâque  fuivant  le  calcul  de  la  qua« 
torziémc  Lnne  ,  quoi  que  ni  l'Eçlife  ancienne, 
ni  la  nouvelle  ,  dit  Photius,  ne  s  y  (bit  pas  toa* 
Tome  V.  Z 
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Jlfetro^  jours  fi  exa^cmcnt  arrêtée,  li  ne  fçavoic  qui  étoir 
'^lore.        cet  Auteur,  ni  quand  il  avoir  écrit. 


H  ERACLIEN 
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EVE  QUE  DE  CALCEDOINE. 

HerA'  E  t  Auteur  avoit  cômpofc  vingt  Livres  con- 
cllen  V^tre  les  Manichéens.  Son  ftylc  étoit  concis, 
veejue  </^ïâVis  texmes  inutiles  ,  élevé,  tc  d'une  netteté 
Calcedoï'  foùtenuc  par  la  majefté  des  exprc filons  ,  parcç 
m.  qu'il  mêloK  la  didion  attique  au  d  fcours  ordl; 

tiaire.  Il  renverfoit  le  Livre  que  les  Manichéens 
appellent  leur  Evangile,  le  Traite  des  Gcans  tc 
leur  threfor.  Il  faifoit  mention  de  ceux  qui 
avoient  écrit  contre  ces  Hérétiques  avant  lui  > 
içavoir  Egcmohius  ,  qui  ayôit  écrit  la  diiputc 
3'ArcheIaiîs  "contre  Mânes i Tire  ,  qui  croyant 
écrire  contre  Manichée  ,  avoit  refuLC  Addasi 
(Jeorge  de  Laodicée  qui  avçit  employé  les  mc- 
^cs  argumens  de  Titc  *,  Serapion  Evcquc  de 
Vhmuis  )  &  ï)iodore  de  Tarfe  ,  qui  avoit  com- 
battu les  Manichéens  par  un  Oûvragp  de  vingt- 
cinq  Livres ,  dans  \zs  f<fpt "'premiers  defquels  il 
croit  attaquer  leur  Evangile,  quoi  qu'il  réfute  le 
Livre  d'Addas  ,  à  qui  ils  .ont  donné  le  titre  de 
Wuids.  Heraclien  confirmdit  en  peu  de  rnots  ce 
qui  lui  fcmbloit  être  de  plus  foible  dans  lesOuvra- 
ges  de  ces  Auteurs,  fuppléoit  ce  qui  lui  paroif- 
foit  oublié,  &  rapportoit  ce  quils  avoient  die 
-de  meilleur,  y  ajoutant 'ce  qui  lui  vehoic  en  l'cr 
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fpiir.  Cet  Auteur  étoit  fort  dans  le  raifonnc-  HerA* 
mcnc  ,  qu  il  rclevoic  par  le  fccours  des  autres  clUn 
fciences.  Il  rcnvcrfoit  les  fables  des  Manichéens,  vi^fne  di 
rcfutoit  folidement  leurs  erreurs.  L'Ouvrage  écoit  Cétlccdoi^ 
adreflc  à  un  Chrétien  appelle  Achilliu$,par lequel 
il  avoir  été  prie  de  réfuter  par  des  Ecrits  publics, 
rherefiedcs  Manichéens  qui  ferépandoit  dans  le 
monde.   Photius  avoir  marqué  1  Empereur  (bus 
lequel  cét  Auteur  vivoit  >  mais  il  îfc  fe  trou- 
ve point  dans  les  imprimez.   Son  Ouvrage  eft 
perdu  :  nous  avons  pris  ce  que  nous  en  venons 
de  dire ,  de  Photius  au  Code  85. 

ti^î ti^i^î  ^î^i 

L  E  O  N  TIUS 

EVE  QU  E  D'ARABISSE. 

PHoTius  rapporte  au  Code  172.  une  partie  Leonttut 
de  r Homélie  de  cér  Auteur  ,  qui  avoir  pour  Evequ9 
lirre,  de  la  Création  &  du  Lazare.   La  chute  ^>^r4-«» 
d^Adam  &  fa  punition  y  font  dépeinwcs ,  pour  yijff^ 
montrer  la  neceflitc  de  Tlncarnarion  \  èc  la 
rcfurre<flion  du  Lazare  y  eft  comparée  à  la 
joyc  que  Saine  Jean  fentit  dans  le  ventre  de  fâ 
mere. 
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CES  AIRE 

EVEQUE  D'ARLES. 

AVEETISSSMENT. 

Ctt  Auteur  devrait  être  après  le  Tdpe  VlgUi] 
pd^e  1^9.  Cemme  il  d  itépdfi  pdr  migdrde  ,  on 
d  été  obligé  de  le  mettre  ici, 

Cefdire  EsAXRE  né  à  Châlons  fur  Saône ,  Moine 
EviejHe  Abbé  de  Lcrins  ,  &  cnfuite  Evcquc 

d'Arles,  d*  A  ries  ,  fut  un  des  plus  illuttres  Evcaues  de 
France  de  fon  temps.  Il  fut  honore  de  divcrfcs 
Lettres  pai;  les  Papes ,  qjii  le  firent  leur  Vicaire. 
K  aiCda  à  pluiieurs  Conciles  de  France  >  dans 
Icfquels  il  fit  faire  de  tres-beaux  &  de  très- utiles 
Rcglcmens.  Il  a  été  fur  le  Siège  d'Arles  depuis 
Tan  501.  jufqu  à  Tan  543.  Il  en  eft  parlé  dans  le 
Livre  de  Gennade  des  Ecrivains  Ecclefiadiques  » 
mais  il  eft  certain  que  cét  endroit  a  été  ajouté. 
Car  outre  qu'il  ne  fe  trouve  pas  dans  quelques 
Editions  &  dans  pIuHeurs  Mmufcrits  de  Genna- 
de ,  il  eft  confiant  que  Cefaire  n'étoit  pas  encore 
Evcqued* Arles,  quand  Gennade  écrivoit  ce  Li- 
vre. Ce  Chapitre  étant  néanmoins  d*un  Auteur 
ancien,  nous  pouvons  ajouter  foi  à  ce  qui  y  eft  dit» 
que  Cefaire  avoir  compofé  de  beaux  Ouvrages 
tres-uciles  aux  Moines.  Sigebcrt  de  Gembloufs 
les  appelle  des  Homélies  propres  pour  la  vie  des 
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Moines.  Nous  avons  pluiieurs  Homélies  qui  Ce/airi 
portent  Ton  nom>  données  dans  la  Bibliothèque  Evttfitt 
des  Pères, dans  les  Recueils  de  Mi  Baluzc ,  &  par-  Jj^ ArltU 
mi  les  Sermons  de  Saine  Aueuftin.  Il  y  en  peuc 
avoir  quelques-unes  qui  ne  font  pas  de  lui  >  &  il 
y  en  a  certainement  ou  Ton  a  ajouté  des  endroits>. 
mais  ces  Homélies  ne  font  pas  des  Difcours  ides 
Moines ,  ce  font  des  Sermons  au  peuple.  Il  en 
avoir  compofc  un  tres-grand  nombre,  non  feu- 
lement pour  s'en  fervir  en  prêchant  dans  fon 
Eglife  >  comme  il  faifoic  très  fouvenc  le  matin 
&  le  foir  >  mais  encore  pour  envoyer  \  (es  Con-  .** 
frères  de  France  ,  d'Italie  &  d'Èfpagne  ,  afin 
qu'ils  s'en  ferviflènt  pour  inftruirc  leurs  peuples. 
C'eft  ce  qui  fait  qu'on  en  trouve  un  grand  nom- 
bre,  qui  lui  font  redituez  dans  là  dtrnicre  £di« 
tien  des  Sermons  de  Saint  Auguftin.    Il  copioit 
fouvent  lui-même  les  Sermons  des  autres  j  fc 
principalement  ceux  de  S.  Auguftin.. 

Il  avoit  établi  un  Monaftcre  de  filles  \  Arlcs^ 
dont  fa  fcpur  Ccfarie  étoit  AbbclTc.  Il  leur 
dreflaune  Règle  qui  cil  dans  le  Recueil  de  Benoît 
d'Aniane,  où  l'bn  trouve  auffi  un  Difcours  pout 
les  exhorter  à  la  chaftcré',une  Lettre  qu*il  a  écrite  à 
TAbbcfTe,  fur  la  manière  dont  clic  doit  conduire 
fcs  Religieufes ,  &  le  Tcftamcnt  de  cét  Evèquc. 
Sa  Vie  a  été  écrire  par  fon  Difciple  Cyprien, 
par  le  Prêtre  Meflianus,  &  par  le  Diacre  Efticn- 
nc.  Ces'Vics  fe  trouvent  dans  le  premier  fieclc 
Benedidin  *,  mais  je  doute  fort  qu'elles  foient 
bien  pures  ,  telles  qu'elles  ont  été  faites  par 
leurs  premiers  Auteurs.  L'Auteur  quia  mis  ion 
nom  dans  Gennade,  lui  attribue  un  Recueil  de 
pailages  de  l'Ecriture  &  des  Pcics  fur  la  Grâce > 

Z  11) 
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Cefdin  approuve  par  le  Pape  Fclix  -,  ce  qui  fc  doit  en- 
'EviijHe  tendre  des  Canons  du  1 1.  Concile  d'Orange ,  où 
(CjirUs.  Ccfaire  a  affiftc. 


^^^^ 

DES  CONCILES 

TENUS 

DANS  LE  VI.  SIECLE. 

CONCILES  DE  ROME 

sous  LE  PAPE  SYMMAQUE. 

Conciles  T"  E  Pontificat  du  Pape  Symmacjuc  ayant  ctc 
de  Rome  JLibcaucoup  travetfc,  il  fut  oblige  dallcmblcc 
fhuslePa'  plufieurc  Conciles. 

fe  Sym-  Aufli-tôt  aptes  fon  élévation  il  en  tint  un  le 
tndfue.  premier  jour  de  Mars  de  l'an  499.  pour  faire 
des  Rcglemens  ,  afin  d'empêchef  à  l'avenir  des 
brigues  pareilles  à  celles  que  Ton  avoit  faites 
après  la  mort  du  Pape  Anaftafc.  Ce  Concile  fut 
compofé  de  plus  de  foixante  Evêqucs  d'Italie  ^ 
&  d'autant  de  Piètres,  qui  avoient  tous  leurs  ti- 
tres. Cinq  Diacres  de  Rome  y  furent  au (Ti  pre- 
fens ,  &  fignercnt  le  Rcj;lcmcntdu  Concile  après 
les  Evcques  &  les  Piètres.  Il  porte  ,  1.  Que 
pour  empêcher  à  l'avenir  les  brigues  fréquentes 
que  font  ceux  qui  veulent  s'élever  à  l'Evcchc  de 
Rome,  qui  caufcntun  grand  fcandale  à  l'Eglife, 
&  des  troubles  parmi  le  peuple ,  le  Concile  Qi* 
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ionnc  que  fi  quelque  Prêtre,  quelque  Diacre,  Çoftcilci 
ou  quelque  autre  perfonnedu  Clergé,  ofc  du  vi-  de  Rome 
vant  du  Pape  faire  quelque  promeflc  par  écrit  fousWPn* 
pour  le  Pontificat ,  donfier  cies  billets ,  ou  faire  Sym^, 
quelque  ferment  là  de  (Tus  ,  ou  promettre  fon  ma^Mê. 
fuffrage  par  quelque  voye  que  ce  foit,  ou  même 
faire  des  Aflèmblccs,  pour  délibérer  ou  faire  des 

f)ropofitions  ,  rl  fera  privé  de  fa  dignité  &  de 
a  Communion  de  TEglife.  2.  Que  fi.  le  Pape 
vient  à  mpurir  d'une  mort  imprévue  ,  fans  a- 
voir  pu  pourvoira  Téleiflion  d*un  Succeflcur ,  cc- 
lui-la  fera  confacré  qui  fera  élu  d'un  commun  con- 
fcntcmcnt,  ou  par  le  plus  grand  nombre.  3.  Que 
l*on  récompenfera  ceux  qui  découvriront  les 
brigues  5:  les  cabales  qui  fe  feront  pour  Téled^ion 
d'un  Pape ,  au  préjudice  du  Règlement  de  ce  Con- 
cile  V  &  que  fi  celui  qui  les  découvrira,  y  a  eu  parr, 
il  n'en  fera  point  inquiété.  Ces  Reglemens  furent 
lus  par  un  Notaire,  5c  approuvez  par  des  acda* 
mations  réitérées  de  tous  les  Pères  du  Synode. 

Anaftafe,  ou  TAuteur  du  Pontifical,  qui  por- 
te le  nom  de  Damafe  ,  font  mention  aun  I  L 
Concile  de  Rome  fous  Symmaque ,  où  ils  pré- 
tendent que  ce  Pape  fut  atfous  par  115.  Evêques, 
Ôc  Pierre  d'Altino ,  nomme  Vifiteur,  condam- 
né avec  Laurent  ,  qui  avoir  été  le  compétiteur 
de  Symmaque.  Mais  nous  n'avans  aucun  mo- 
nument de  ce  Synode  i  &  il  n'y  a  pas  même  d'ap- 
parence qu'il  y  en  ait  eu  ,  n'en  étant  point  fait 
mention  dans  le  Synode  dont  nous  allons  par- 
ler, ni  dans  l'Apologie  de  ce  Synode,  compoféc 
par  Ennodius  ,  où  Ton  n'auioit  pas  manqué,  pour 
défendre  Symmaque ,  d'alléguer  le  premier  Ju- 
gement rendu  en  fa  faveur. 

Z  uij 
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Coneiles     Le  Synode  que  Ton  compte  prefentemcnt 
ie  Rome   troiliémc,  fuc  convoque  par  Tautorité  du  Roi 
fous  le Pa  Ihcodoric  Tan  Çoi.  pour  juger  des  accufations 
fe  Sym-  faucs  contre  Symmaque.  Les  Eveques  de  TEmi- 
fnMque.     lie  ,  de  la  Ligurie ,  ôc  dti  pays  de  Venifc ,  pafTc- 
rent  par  Ravenne,     demandèrent  au  Roi  pour 
quel  iujcr  il  les  faifoit  afl'embler;  il  leur  fit  rc- 
ponfc  qu*on  lui  avoir  .rapporté  qu^  le  Pape 
iymmaque  ctoit  accufé  de  pluficurs  crimes  hof 
riblcs,  &  qu'il  avoir  crû  qu'il  ctoit  nccelTairc 
d'examiner  &  de  juger  dans  un  Concile,  s'il  en 
ctoit  coupable.  Les  Evêqiics  remontrèrent  qu'il 
eût  fallu  que  celui  qui  ctoit  accufc ,  eût  afTcmblc 
lui-même  le  Synode,  parce  qu'ils  ctoient  pcr- 
fuadez  que  le  mérite  &  la  primauté  de  S.  Pier- 
re, ôc  les  Décrets  des  faints  Conciles  avoient 
donné  à  fon  Siège  une  puiflance  qui  n'appar- 
tient qu*à  lui  feul,      que  jamais  il  n'avoit  éic 
dit  que  l'Evcque  de  Rome  cûc  été  foûmis  au  Ju- 
gement de  fes  inférieurs.    Le  Roi  dit  que  le 
Pape  avoit  lui-même  confenii  à  la  convocation 
du  Synode  ,  &  leur  fit  donner  la  Lettre  par  la- 
quelle il  marquoir  qu'il  le  vouloir  bien.  Cette 
Conférence  eft  comme  la  première  Séance  de  ce 
Synode.  Quand  les  Eveques  furent  venus  à  Rome, 
le  Pape  vipt  la  première  fois  à  rAiTcmblée,  & 
'après  avoir  témoigné  qu'il  écoit  obligé  au  Roi 
d'avoir  afl'emblé  ce  Synode,  il  demanda  qu'a- 
vant toutes  chofes  ,  on  fift  retirer  le  Viuteuc 
qu'on  avoit  donné  à  fon  Eglife  contre  l'ordre, 
éc  qu'on  lui  rendift  toutes  les  chofes  dont  on  l'a- 
voit  dépouillé.  Le  Synode  trouva  que  fa  deman- 
de étoit  jufte  5  mais  il  n'ofa  pas  rien  décider 
(ans  f^avoir  la  volonté  du  Prince,    On  lui  ht 
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£uie  là  Jcrtus  une  rcmoncrancc,  mais  il  ne  vou-  Conciles 
lue  pas  y  avoir  égard,  &  ordonna  que  Symma-  de  Rome 
que  fc  ju(lificrou  avanc  qu'on  lui  rendic  ion  pa-  fouslePM^ 
trimoinc  &  fes  Eglifes.  pe  Sym* 

Le  Synode  s'étant  ^afTemblé  une  troificmc  mdquc^ 
fois  dans  la  Chapelle  du  Palais ,  on  demanda 
<juc  l'on  reçût  la  IJ,cquc:c  qui  contcnoit  les 
chefs  d'acculation  formez  contre  Symmaquei 
mais  le  Concile  y  tiQuva  deux  difticultez.  La  pre- 
mière ,  que  l'on  y  alleguoit  que  les  crimes 
dont  on  accufoit  Symmaquc ,  avoient  ctc  prou- 
vez devant  le  Roi ,  ce  qui  ne  pouvoir  pas  ecrc  ^ 
puifqu*il  leur  avoir  ordonne  d'en  juger.  La  fé- 
conde ,  c'cft  qu'on  demandoit  dans  cette  Requê- 
te que  Syinmaque  fût  condamné  de  donner  fes 
cfclaves ,  afin  qu'on  p^t  le  convaincre  par  leur 
dcpo(ition  des  crimes  dont  on  l'accufoit.  Cette 
propofition  paroiflbit  contraire  aux  Canons  6c 
aux  Loix  civiles  j  puifque  les  efclaves  n*étoicnc 
pas  admis  à  acculer  per Tonne  en  Jugement.  Ces 
difficultcz  retardoient  l'inftrudion  de  cette  af- 
faire, mais  d'un  autre  côté  le  Pape  preHbit  le 
Jugement,  difant  qu'il  avoit  été  attaqué  en  ve- 
nant par  une  populace  qui  Tavoit  fort  mal  traité, 
comme  il  paroiflôit  par  fes  blcflurcs,  &:  qu'il  au- 
roit  été  tue,  fi  des  Officiers  du  Roi  ne  l'euflcnt  fc- 
couru.  Cette  Séance  fe  palla  en  confufion  ,  fans 
qu'on  pût  rien  faire.    On  rclolut  d'aller  encore 
trouver  le  Roi ,  &:  de  lui  rapporter  comment  la 
choie  s'écoit  paflce.  LcsDéputcz  lui  dirent  en  mç- 
mc  temps  que  le  Pape  avoit  déclaré  qu'il  avoir 
bien  voulu  jufqucs-ici  fe  prcfenter  pour  êcie  jugé 
par  le  Synode  \  mais  qu'il  n'étoit  pas  fur  pour  lui 
d'y  venir  picfcntemcnt ,  après  avoir  été  en  fi 


Nouvelle  BiBtToTHEQui 
Conciles  grand  danger  de  fa  vie  :  Que  le  Roy  pouvoir 
de  Rome  ^^^^^  ce  qu'il  voudroit  là-dcfTus  ,  mais  que  le* 
foHsUPa-  Concile  ne  pouvoir  pas  l'y  contraindre  fuivanc 
fe  Sym-  Jcs  Reglemens  des  Conciles.  Le  Roi  fie  rcponfc 
maqHi.  c'ctoic  au  Synode  à  voir  ce  qu'il  avoir  à 

faire  j  qu'il  ne  fc  mcloic  point  des  affaires  Ec- 
clcfiaftiqucs  ,  fe  contentant  d'avoir  du  refped^ 

Eour  les  JugciBcnsdes  Evêquesjqu'iHaifloit  lali- 
ertc  au  Synode  de  juger  de  cetit  affaire,  ou  de 
la  laifl'cr  là  ,  pourvu  qu'il  rétablie  la  paix  dans 
la  ville  de  Rome.  Les  Evêques  ayant  reçû  fc$ 
ordres,  crurent  qu'ils  n'avoicnt  autre  choie  à  fàr- 
re  qu'à  exhorter  les  Romais  à  la  paix.  Ils  en- 
voyèrent pour  cet  effet  des  Députez  au  Scnat,, 
qui  étoit  contre  Symmaque  >  &  lui  remontrè- 
rent le  danger  qu'il  y  adroit  de  pouffer  à  bout 
le  Pape  Symmaque ,  l'exhorteront  de  fe  réii*- 
nir  avec  lui.  Apres  quoi  ils  déclarèrent  dans  une 
quatrième  &  dernier  Scancc,quc  le  Pape  Symma- 
que Evêque  du  S.  Siège  Apofloliquc,  contre  le- 
quel on  avoit  propoic  plufieurs  chefs  d'accufa- 
rion  ,  fera  quant  à  ce  qui  regarde  les  hommes, 
(  car  pour  ce  qui  regarde  Dieu,  on  lui  en  laif- 
Ic  le  Jugement  )  abfous  cc  décharge  de  ces  ac- 
cufations,  &  qu'il  fera  librement  fcs  fondioi>s 
dans  toutes  les  Egli fes  de  fa  Jurifdidion  -y  qu'en 
confequence  de  la  Déclaration  du  Prince ,  refer- 
vant  le  Jugement  de  la  julUce  de  cette  caufe  à 
Dieu  ,  ils  exhortent  tous  les  Fidèles  de  rentrer 
dans  fa  Communion ,  &  d'embraffcr  la  paix,  A 
Tcgirddeceux  de  fon Clergé, qui  s'étoicnt  fcpa^ 
rez  d'avec  lui,  &:  avoient  fait  fchifme  ,  on  or- 
donne qu'en  lui  faifant  fatisfadion,  il  leur  par- 
donnera,    qu'ils  feront  rétablis  dans  leurs  di- 
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Î;nitcz  *,  mnis  cjue  ceux  qui  à  l'avenir  ofcront  ce-  Concile f 
cbrer  en  quelque  lieu  que  ce  foit  fans  fa  parti-  de  Rome 
cipation,  feront  excommuniez  &  traitez  corn- fhns  le Pd^, 
me  fchifmariques.  pe  Sym^, 

Voilà  ce  que  portent  les  Actes  de  ce  Concile,  mét^Me, 
ils  font  fuivis  des  monumens  qui  concernent  le 
Concile.  Le  premier,  eft  une  Lettre  de  Thtodoric 
au  Concile,  écrite  après  la  féconde  Séance,  da- 
tée du  ^.  d'Aouft.  Le  fécond  ,  une  autre  Let- 
tre aux  mêmes  Evèques,  écrite  le  28.  du  même 
mois.  Le  troîlîéme,eft  la  Relation  du  Concile, 
après  la  troificme  Séance  ,  quand  le  Pape  eut  dé- 
claré qu'il  ne  viendroitplus  au  Concile.  Le  qua- 
trième, eft  la  Réponfc  de  Theodoric,  dans  laquel- 
le il  les  exhorte  à  juger  raffaire  du  Pape  , 
leur  laifl'anc   néanmoins  la  liberté  d'en  ufcr 
comme  ils  jugeroient  à  propos  ,  pourvû  qu'ils 
rétabliflent  la  paix  dans  Rome.    Cette  Let- 
tre eft  du  dernier  de  Septembre.  Le  dernier ,  cft 
un  Mémoire  inftrudif  donne  à  celui  que  le  Roi 
avoir  envoyé  de  fa  part  au  Concile.  Les  dates 
de  ces  Ades  fervent  à  fixer  les  Epoques  des 
quatre  AfTemblécs  dont  nous  avons  parlé.  Le  Sy- 
node fut  convoqué  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an 
501.  Les  Evêques  ayant  parte  par  Ravenne,où 
ils  virent  le  Roi  ,  &  tinrent  leur  première  Af- 
femblce,  vinrent  à  Rome  dans  le  mois  de  Juil- 
let,  &  y  tirent  leur  féconde  Séance.  La  troific- 
me Affembléc  où  le  Pape  fe  trouva  pour  la  fé- 
conde fois ,  fe  tint  le  premier  de  Septembre.  La 
dernière  ,  eft  du  vingt  -  unième  Odobrc  ,  qui 
cft  le  jour  de  la  date  de  Adles  ,  ou  fclon  un 
autre  Manufcrit  du  treizième  du  mcmc  mois. 
On  comprend  prcfcnicment  pourquoi  celle-ci' 
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Conciles       appellce  Synodus  effinrta  dans  le  Concile  de 
di  Rome   Roidc  ,  qui  approuve  l'Ecrit  qu'Ennodius  avoic 
fouslePa»  f^i^  pour  la  défcnfc  de  ce  Synode  ,  puilquc  c'c-^ 
fe  Sym-   ^o^^     quatrième  Aflemblcc  tenuii  pour  ce  fujer.. 
mMjue^     Elle  cil  auilî  iuvnmoméc  P4/m4rij^  peut-être  par- 
ce que  les  Evêqucs  emponerent  ce  qu'ils  avoicnt 
prétendu. 

Le  Jugement  de  ce  Synode  fut  reçu  divcrfc- 
ment  :  d'un  côté  les  ennemis  de  Symmaque  le 
blâmèrent,  &  firent  un  Ecrit  pour  le  condam- 
ner, oii  ils  lappelloicnt  le  Synode  di  i^abfolution 
incongrue  i  mais  d*un  autre  côté  quelques  Evê- 
qucs pcrTuadcz  qu'un  Concile  particulier  d'Evc- 
qucs  d'Italie,  n'avoit  pomtcu  droit  de  prononcer 
labfolutian  du  Pape,  trouvèrent  à  redire  qu'ils 
l'eufTcnt  fait ,  quoique  dans  des  termes  fort  rc- 
fpe<flucux.  L'Ecrit  des  ennemis  de  Symmaque  cft 
réfuté  par  Ennodius,  &  la  plainte  de  Tes  Partifans 
cft  contenue  dans  une  Lettre  qu'Avitus  Evêque 
de  Vienne  écrit  fur  ce  fuict  en  fôn  nom  &  au  nom 
des  autres  Evêques  de  ion  Païs  aux  Sénateurs  de 
Rome. 

L'année  fuivante  il  fe  tint  à  Rome  un  autre- 
Concile  le  fixiéme  de  Novembre  ,  où  le  Pape 
prefida.  On  y  examina  un  Statut  qui  avoir  été 
fait  du  temps  du  Pape  Sunpiicius  par  Bafilc 
Préfet  du  Prétoire,  reprcfeniant  aufll  le  Roi 
Odoacre.  Ce  Statut  conienpit  trois  Rcglemens. 
Le  premier,  que  l'on  n*cliioit  point  d'Evcque 
de  Rome,  fans  le  confentemcnt  &  la  participa* 
tion  du  Souverain.  Le  fccond  ,  qu'il  fcroit  défen- 
du fous  peine  d'anatheme  aux  Evcqucs  de  Rome, 
de  rien  aliéner  des  biens  Ecckfiaftiques  ,  &  que 
s'ils  faifoient  cette  aliénation  «  elle  ferou  nulle. 
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|.  Qiic  les  meubles  précieux  Ôc  les  ornemcns  Conciles 
(iiperflus  des  Eglifcs,  îcroicnt  vendus,  &c  que  le  de  Rome 
ftix  en  feroir  diilcibué  aux  pauvres*  fins  UPd* 

Le  Concile  blâme  le  premier  de  ces  Rcglcmens^e  Sym* 
en  foi,  à  1  égard  des  autres,  il  les  rejette  comme  W4y*i<. 
iinc  cntreprife  faite  par  un  Laïque  contre  Tau-i 
loritc  Ecclefiaftiquc  ,  &  contre  les  droiis  du  S. 
Siège,  dont  on  relevé  la  primauté  j  mais  on  fait 
dans  ce  Concile  des  Reglcmens  qui  reviennent 
à  ceux-ci.  On  y  feit  détcnfcs  au  Pape  d'aliéner 
pour  toujours  ou  pour  un  temps  les  biens  de  fon 
feglife*,  on  permet  feuJeracnc  de  donner  à  rente 
quelques  maifons  ,  donc  les  réparations  (bnr  i 
charge  à  l'Eglife^  on  fait  la  méroe  défenfe  aux 
Prêtres  &  aux  Clercs,  mÔme  à  l'égard  des  cho- 
ies mobiliaires  s  ort  prononce  aulli  anathemc 
contre  ceux  qui  confenuronc  à  ces  aliénations, 
ou  qui  les  accepteront ,  àc  on  permet  à  tous  les 
Ecclefiaftique»  de  s'v  oppofirr. 

.  L'anné  505.  il  le  tint  encore  un  Synode  à 
Rome,  dans  lequel  on  approuva  l'Ecrit  qu'Enno- 
dius  avoit  fa^it  pour  la  dcfenfcdc  T  AiTcmblée,  qui 
avoit  ab(bus,  leP.ipe  Symmaque.  On  y  confirma 
ce  qui  avoic  cic  &it  dans  ce  Concik  -,  on  y  dé- 
fend aux  ouailles  de  s'élever  contre  lieur  Pafteur 
on  fait  un  Règlement  qu'aucun  Evêquc  dcpouïl-- 
lé  avant  que  d'être  condamné  ,  ne  pourra  erre 
déféré  à  un  Concile ,  qu'on  ne  lui  reftituc  ce  qu'on 
lui  a  pris,  &  qu'on  ne  le  remette  en  tel  état  qu'il 
ctoic  av^c  qued'ctrcaccufé.Ces  Reglemens  pro« 
pofez  par  le  Pape,furent  approuvez  par  les  accla- 
mations du  Concile ,  fuivanc  la  forme  de  ce 
temps-là. 

Le  dccnicr  Co/icile  de  Rome  tenu  fous  le 
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pjpc  Symmaquc  ,  le  dernier  jour  de  Septembre 
de  l'an  504.  prononce  quantité  d'anathemcs  dC 
de  malédictions  contre  ceux  qui  s'emparent  des 
biens  d'Eglife. 

^  ^  ^  ^  ^  -^j^-  H^- 

CONCILE  D'AGDE. 

CE  Concile  fut  tenu  Tan  jo6.  le  10.  ou  le 
ii.de  Septembre  fous  Alaric  Roi  de  Goths, 
d  ^gdi.  temps  croient  Maîtres  de  la  Gaule  A- 

quitanique.  Celarius  Evêquc  d'Arles  croit  à  lâ- 
tête  de  ce  Concile  avec  les  Archevêques  de  Bor- 
deaux, de  la  Province  d'Auch ,  de  Bourges  & 
deToloufc.  L'Evcque  d'Agde,dans  la  Ville  du- 
quel fc  tcnoit  le  Concile,  les  fuivit  immédiate- 
nirnt  avec  dix- huit  Evcques,  fcpt  Pierres  dépu- 
tez d'autant  d'Evêqucs ,  &  deux  Diacres  audl 
députez  de  deux  autres  Evcques.  Ces  Prélats 
aflemblez  par  la  permiflion  d'Alaric  dans 
l'Eglifc  de  Saint  André  d* Arles  ,  après  avoir 
prié  pour  le  Roy  Alaric ,  firent  plufieurs  Canons 
iur  la  difcipline. 

Le  I.  renouvelle  les  défenfcs  des  anciens  Ca- 
nons fur  les  Ordinations  des  bigames ,  ou  de 
ceux  qui  ont  époufc  des  veuves.  Il  permet  à  ceux 
qui  fe  trouvent  ordonnez  Piètres  ou  Diacres 
par  lepaflè  ,quoi-que  bigamtsou  maris  de  veu- 
ves ,  de  retenir  le  nom  de  leur  ordre ,  mais  il  les 
prive  de  routes  fondrions. 

Le  2.  porte  que  les  Clercs  dcfobcïiTans  ic« 
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lOnc  punis  par  l*Evêquc,  &:  que  s*il  s'en  trou-  Concile 
vc  qui  élevez  d'un  cfpric  de  fuberbe ,  mcprifcnt  la  d^Agdc* 
Communion  ,  &  négligent  d'aijSfter  à  l'Eglifc 
&:  d'y  faire  leurs  fond:ions  ^  ils  feront  réduits  à 
la  Communion  des  étrangers  \  i  la  charge  ncan-» 
moins  que  quand  ils  auront  fait  pénitence ,  & 
qu*ils  feront  changez,  ils  feront  remis  dans  la  ma- 
tricule de^  l'Eglifc ,  &  rétablis  dans  leur  digni- 
té. Ce  Canon  cft  un  de  ceux  où  il  e(l  parle  de 
la  Communion  des  étrangers ,  Communio  père- 
grlnd.  Je  croi  que  c'étoit  le  rang  qu'on  donnoit 
aux  étrangers  qui  fe  difoient  Clercs  ,  ôc  qui  ne 
le  pouvoicnt  pas  prouver  par  des  Lettres  formées. 
On  leur  accordoit  un  rang  honorable  au  dedbs 
des  Laïques  «  mais  au  dcdbus  des  Clercs 
de  TEg! ife^  de  leur  même  rang.  Par  exemple, 
n  cét  cciajiger  fe  difoit  Evcque^  on  le  met- 
toit  après  les  Evcques  connus  pour  tels  ,  & 
devant  les  Prctrcs.  S'il  fe  difoit  Prêtre,  il  étoit 
le  dernier  des  Prêtres,  immédiatement  devant 
les  Diacres,  Qcc.  Selon  cette  idée  il  cft  aifé  de 
concevoir  ce  qi^e  c'étoit  que  de  réduire  un  Clerc 
à  la  Communion  des  étrangers. 

Il  cft  ordonne. dans  le  trqifiéme  Canon,  que 
fi.  les  Evcques  excommunient  des  perfonnes  in- 
nocentes ,  ou  dont  les  fautes  font  très  -  légè- 
res ,  de  ne  veulent  pas  les  recevoir,  quoi-qu'elles 
le  leur  demandent  avec  inftancc,  ils  feront  aver- 
tis de  Le  faire  par  les  Evcques  voiflns ,  &c  que 
s'ils  ne  veulent  pas  fe  rendre  a  cét  avis ,  les  autres 
Ëvèques  pourront  accorder  la  Communion  à  ces 
perfonnes  ,  jufques  à  la  tenue  du  Synode  : 
de  peur  que  ces  excommuniez  venant  à 
mourir  ,  n'augmentent  le  pechc  de  celui  qui  les  z 
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ConcUf  excommuniez.  Voilà  une  exception  à  la  rcgic 
d^yigde,   generale,c^ui  défend  aux  Evcques  de  recevoir  ceux 
qui  ojii  été  excommuniez  par  leurs  Confrères* 

Le  4.  Canon  porte,  que  les  Clercs  ou  les  Sé- 
culiers qui  prendront  ou  retiendront  les  chofes 
données  par  teftamcnt  ou  autrement  aux  Egli- 
fcs  ou  aux  Monafteres ,  feront  feparez  de  TEgli- 
fc,  &  confidercz  comme  des  meurtriers  des  pau* 
vres ,  necatores  fauferum. 
Le  5.  redaic  encore  à  la  Communion  des  ctran- 

fers ,  un  Clerc  qui  aura  pris  quelque  chofe  à 
Eglife. 

Le  6.  déclavc,  que  les  chofes  données  aux 
vêques  par  des  étrangers,  doivent  être  confidc- 
leés  comme  des  biens  d'EgHfe  ,  parce  qu'il  eft  i 
prefumcr  que  ceux  qui  leur  font  ces  donations  ^ 
les  font  pour  le  bien  de  leur  ame,^rtf  rédemption 
nt  MTfimd  fud  ;  &  qu'il  eft  juftc  que  comme  l'E- 
vcque  Jouît  àt  c«  qu'on  donne  à  l'Eglife,  de 
même  ce  que  l'on  donne  à  TEvcquc ,  appartienne 
à  TEglifc.  H  excepte  néanmoins  les  cnofcs  qui 
foj;it  données  en  hdcicommis ,  foit  à  l'Evcqué 
foit  à  TEglife. 

Le  7.  défend  d'aliéner  les  biens  de  TEglife  , 
à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  neceflité  de  le  faire 
prouvée  en  prcfence  de  deux  ou  trois  Evcques 
vaifins,  &  atrcftéc  par  leur  fignature.  Il  permet 
néanmoins  à  l'Ev&quc  de  donner  la  liberté  à  des 
cfclaves ,  de  leur  accorder  quelque  petit  revenu , 
&  de  difpofcr  de  l'ufufruit  des  chofes  de  peu  de 
confêqucnce. 

Le  9.  prononce  excommunication  contre  un 
Clerc  qui  a  recours  âu  Juge  feculicr  ,  pour  fc 
«ncttrc  à  couvert  contre  les  p^urfuitcs  de  fon  E- 

vêque , 
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Vcquc ,  &  conrrc  le  Juge  qui  le  protège.  Concllé 

Le  9.  ordonne  que  les  Loix  des  Papes  Inno-  4* j^aJc 
tent  &  Sirice  fur  le  célibat  des  Prêtres  &  des 
Diacres ,  feront  obfervces. 

Le  10.  défend  aux  Clercs  Thabitation  &  U 
fréquentation  avec  des  femmes  étrangères. 

Le  II.  leur  défend  d'avoir  des  filles  cfclaves  ou 
affranchies  ^  pour  les  fervir. 

Le  12.  ordonne  de  ieuner  tous  le  jours  de  Ca- 
rême, à  Tcxception  des  Dimanches.  '* 

Le  13;  porte  que  l'on  enfeignera  dans  rEgli- 
fc  le  Symbole  aux  Catecumenes  competens> 
dans  la  nuitainc  avant  le  Dimanche  de  la  Refur* 
re<flion. 

Le  14.  que  les  Autels  feront  confacrez  non  feu- 
lement par  londlion  du  Chrême  ,  mais  encore 
par  la  bénédiction  Sacerdotale. 

Le  15.  enjoint  aux  Penitens  dans  le  temps  qu'ils 
demandent  la  pénitence ,  de  recevoir  1  impofi- 
tion  des  mains  de  TEvêque,  &  de  mettre  un  ci- 
licc  fur  leur  tête.  Il  c(\  ajouté  que  s'ils  ne  coupent 
leurs  cheveux,&:  qu'ils  ne  changent  d'habit,iis  fe- 
ront rejetiez  du  nombre  des  Penitens;  que  s*ils 
ne  font  pas  pénitence  comme  ils  doivent  ,  ils 
ne  feront  point  reçus  à  la  Communion  ;  qu'il 
ne  faut  pas  accorder  aifément  la  pénitence  aux 
jeunes  gens,  à  caufe  de  la  fragilité  de  leur  âge, 
mais  qu'il  faut  accorder  le  Viatique,  (c'efl  à  dirc> 
l'abfolution  )  à  tous  ceux  qui  font  à  rextrémitc. 

Le  16,  défend  d'ordonner  des  Diacres  ,  qu'ils 
n'ayent  l'âge  de  15.  ans.  Si  ceux  que  Ton  ordon- 
ne, font  mariez ,  il  ne  faut  pas  les  ordonner ,  que 
l'on  ne  foit  âfluré  que  leurs  femmes  ayent  refolu 
de  vivre  dans  le  célibat ,  &  qu'ils  n'habitent  plus 
Tome  F.  Aa 
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Concile  dans  la  mcmc  chambre. 
tAzic^      Le  17.  défend  d  ordonner  un  Prêtre  avant 
râge  de  trente  ans. 

Le  18.  déclare  que  les  Laïques  qui  ne  com- 
niunient  pas  à  Noël ,  à  Pâquc  ,  &  à  la  Pente- 
côte, ne  doivent  point  être  confiderez  comme 
des  Catholiques. 

Le  i5>,  défend  de  donner  le  voile  aux  Re- 
ligieufes  avant  Tage  de  40.  ans. 

Le  20.  porte  que  les  Clercs  qui  laiflcnt  croî- 
tre leurs  cheveux ,  feront  tondus  même  malgré 
eux  par  Tordre  de  TArchidiacre ,  &  leur  enjoint 
d'avoir  des  chaufl'ares  &  des  habits  qui  con- 
viennent à  leur  état. 

Le  II.  permet  aux  particuliers  d'avoir  des 
Chapelles  àans  leurs  maifons  de  campagne  ,  é- 
loignées  des  Paroiflcs ,  5c  d'y  faire  dire  TOflS- 
ce  les  Fêtes  à  l'exception  de  celles  de  Pâque, 
de  Noël, de  TEpiphanie  ,  de  TAfcenfion  ,  de  la 
Pentecôte ,  de  la  Nativité  de  S  unt  Jean ,  &  des 
autres  grandes  Fêtes ,  dans  Iclquellcs  il  eft  dé- 
fendu aux  Clercs  d'y  faire  TOfifice  fans  une  per- 
mirtion  particulière  de  l'Evcque. 

Le  21.  défend  aux  Curez  &  aux  autres  Ec- 
clefiaftiques ,  d'aliéner  les  biens  d*Eglife,dont  ils 
ont  la  jouïdance. 

Le  23.  prefcrit  à  TEvcque  de  garder  le  rang 
d'antiquité  entre  les  Clercs,  ficen'eft  que  quel- 
qu'un mérite  d'ê  re  humilié  ,  parce  qu'il  ne  veut 
pas  faire  ce  que  l*Evêque  lui  commande.  Il  lui 
permet  néanmoins,  fi  celui  qui  eft  le  plus  ancien, 
n'eft  pas  propre  aux  affaires,  dechoifir  pour  Ar* 
chidiacre  celui  qu'il  jugera  â  propos. 

Le  24.  renouvelle  le  ^.  Canpn  du  Concile  de 
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Vairon ,  touchant  les  enfans  cxpofcz.  Coneili 
Le  if.  excommunie  les  perîbniics  mariées,  dCAçde 
qui  fc  feparcnt  fans  avoir  prouvé  devant  les  E-  ^ 
vcquesde  la  Province,  qu'ils  ont  de  juftcs  raifons 
de  refoudre  leurs  mariages. 

Le  2^.  eft  contre  ceux  qui  prennent  ou  qui 
retiennent  les  titres  des  Egfifes  *,  outre  l'anathc- 
me  ,  il  les  condamne  à  rcftituer  le  tort  que  l'E- 
glife  à  fouffert  faute  d'avoir  ces  titres. 

Par  le  27. 1.  Il  eft  défendu  d'érablir  unMona- 
ftere  fans  le  confentement  de  rEvcquc.  2.  Il  eft 
dit  que  TEvcque  ne  doit  point  ordonner  Clercs 
des  Moines  vagabonds ,  mais  feulement  ceux 
dont  leur  Abbé  rend  un  témoignage  avantageux.' 
}.  Qu*un  Abbé  ne  doit  point  recevoir  les  Reli- 
gieux d'un  autre  Monafterc ,  &  que  s'il  en  reçoit, 
ils  feront  rendus  au  premier.  4.  Que  s'il  eft  ne- 
ceflaire  de  faire  entrer  un  Moine  dans  la  Cleri- 
caturc  »  l'Evêque  ne  l'ordonnera  que  du  confen« 
renient  de  l'Abbé. 

Le  28.  Qjc  les  Monaftercs  de  filles  feront  c- 
loignez  de  ceux  des  hommes,  à  caufe  des  ten-3 
rations  du  diable  &:  des  difcours  des  hommes. 

Le  29.  porta  que  TEglifc  prendra  les  affran^ 
chis  en  fa  protcélion. 

Le  ;o.  ordonne  que  l'on  obfervera  par-touc 
le  même  ordre  dans  l'Office  *,  qu'après  les  An- 
riennes  ,  les  Evcques  ou  les  Pi êtres  diront  les 
Colledles  >  que  l'on  chantera  les  Hymnes  du  foir 
&  du  malin  *,  qu'à  la  fin  de  Matines  &  de  Vef- 

Îrcs,  on  dira  des  petits  Chapitres  tirez  des 
feaumes,  &  que  fur  le  foir  le  Peuple  afl'cmblé 
pour  la  |>rierc ,  fera  renvoyé  avec  la  bcnediftioft 
de  l'Evcquc, 

Aa  ij 
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tCvMclli      Le  31.  poitc  que  les  Evêques  s  emploieront  pour 
'^\^gdc.   rcconcilicr  les  perfonnes  qui  font  en  inimitié 
depuis  long  temps  ,&  que  celles  qui  ne  voudront 
pas  fc  reconcilier  ,  feront  excommuniées. 

Le }  I .  fait  défcnfcs  aux.Clercs  d'accufcr  une  per- 
fonne  devant  le  Juge  feculier.  Il  lui  eft  permis 
de  répondre  s'il  eft  accufé  *,  &:  s'il  arrive  que  ce- 
lui qui  laccufe,  foit convaincu d'injuftice , il  fera 
feparé  de  l'Eglifc. 

Le  35.  pone,quc  quand  un  Evêquc  qui  n'ayant 
ni  fils  ni  petits-hls,  ne  laiffe  pas  /es  biens  à  TE- 
glifc  en  mourant ,  on  doit  reprendre  tout  ce  qu'il 
a  aliéné  du  bien  d'Eglifc ,  &:  que  s'il  a  des  en- 
fans  héritiers  ,  ils  doivent  indemnifer  l'Eglifc  du 
tort  qu'il  lui  a  fait. 

Le  54.  ordonne  que  les  Juifs  feront  huit  mois 
Catecumcnes  avant  que  de  recevoir  le  Baptê- 
me, à  moins  qu'ils  ne  tombent  malades. 

Le  3î.  ordonne  aux  EvÊques  de  la  Province, 
de  fc  trouver  pour  l'Ordination  des  Evêques ,  ou 
-au  Synode  ,  quand  ils  y  feront  mandez  par  leur 
Métropolitain ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  retenus 
par  maladie  ou  par  ordre  du  Prince. 

Le  16.  que  les  Clercs  gui  fervent  l'Eglifc,  re- 
cevront la  recompenfe  due  à  leurs  maux. 

Le  37.  porte  la  peine  d'excommunication  con- 
tre Us  homicides  &  les  faux  témoins. 

Le  38.  défend  aux  Clercs  de  fortir  fans  lettres 
de  recommandation  de  leur  Evcque.  La  même 
défenfc  eft  faite  aux  Moines,  &  ils  font  outre 
cela  menacez  d'être  maltraitez  ,  s'ils  ne  fc  ten- 
dent à  ces  avis.  On  leur  défend  de  fc  feparer  du 
Monaftere  pour  habiter  dans  des  cellules  parti- 
j^uliercs  >  (I  ce  n'eft  qu'ils  ne  foient  d'une  vertu 


\ 


Dïs  AariuRs  EcciestAstiquïs.  }yj 
connue  ôc  éprouvée  par  de  longs  travaux,  ou  qu*-  CûhcsU 
ils  ne  foient  obligez  à  caufc  de  leur  infirmité  ,  cCA^ie^ 
Je  diminuer  de  Taufterité  de  leur  Règle  avec  la 

f>erminîon  de  leur  Abbé  j  &  encore  en  ce  cas 
curs  Cellules  feront  dans  Tenceintc  du  Mona- 
ftcrc, 

Le  59.  avertit  les  Prêtres,  les  Diacres,  &  les 
Soûdiacres,  à  qui  il  n'eft  pas  permis  de  fe  ma- 
rier, de  ne  (e  point  trouver  aux  fcftins  des  no- 
ces où  l'on  chante  des  chanfons  dcshonncres  ^ 
•éc  ou  il  fe  fait  des  chofes  indignes  d'être  vues 
par  des  yeux  deftincz  à  regarder  les  faints  My- 
rtcres. 

Le  40.  défend  aux  Chrétiens  de  manger  avec 
les  Juifs. 

Le  4!.  enjoint  aux  Ecclcfiaftiques  de  fe  gar- 
<ler^de  Tivrognerie  ,  ^  condamne  un  Clerc  qui 
fe  fera  enivre,  à  être  trente  jours  fans  Commu- 
nion ,  ou  à  quelque  punition  corporelle. 

Le  4i.  défend  fous  peine  d'excommunication 
de  fe  mêler  de  deviner  &  prédire  ravenir,foic 
par  la  voyc  qu'ils  appellent  les  forts  des  Saints  , 
foit  de  quelque  autre  manière  que  ccpuifTe  être. 

Le  4}.  défend  d'ordonner  ceux  qui  ont  été  en 
pénitence  ,  prive  des  fondions  ceux  qui  k 
trouvent  ordonnez. 

Le  44.  déclare  qu'il  n'cft  point  permis  au  Prê- 
tre de  ^ire  la  benedidlion  lur  le  Peuple  ou  fur 
un  Pénitent. 

Le  45.  qu'un  Evcque  poui;ra  aliéner  fans  af-? 
femblce  de  fes  Confrères  de  petites  pièces  de 
terre  ou  de  vigne,  qui  ne  font  pas  de  grand 
revenu  ,  ou  fort  éloignées. 

Le  4(J.  qu'il  pourra  auffi  vendre  les  cfclavcs 

A  •  •  • 
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fJoffclle  fugitifs  qu  on  a  de  la  peine  à  garder. 
i^gdç.       Le  47.  ordonne  aux  Laïques  de  demeurer  Ip 
Dimanche  à  leur  Office  ,  &  leur  défend  d'en 
forcir  avant  la  benedidion ,  à  peine  d'être  rc^ 
pris  publiquement  par  TEvèque. 

Ces  47.  Canons  font  conftamment  du  Conci- 
le d*A^de  9  les  25.  Canons  fui  vans  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  les  plus  anciens  Minufcrics.  Ils 
ont  été  imprimez  avec  les  Conciles  d'Efpagnç 
après  le  17.  Concile  de  Tolède  :  ils  font  néan- 
moins joints  aux  preccdcns  dans  pluficurs  Manu- 
fcrits.  Hincmar  les  a  citez  comme  étant  du  Con^ 
çile  d'Agde  :  il  n'y  a  pas  néanmoins  d'apparence 

Îu'ils  en  foient,  puilqiie  l'on  y  trouve  plufieurs 
Lcglemcns  fur  des  chofcs  aufquellcs  il  étoit  pour- 
vu par  les  Canons  precedcns ,  &  qu'ils  font  pref- 
que  tous  tirez  du  Concile  d'Epaone  \  ce  qui  nous 
^i^enfera  d'en  faire  ici  des  Extraits*, 
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CONCILE  1 

D"  O  R  L  E  A  N  s. 

CE  Concile  fut  aflcmblé  par  l'ordre  de  Clo-  Ceneilê 
vis  l'an  501.  ôc  tenu  à  Orléans  Tonziéme  /.  ^Or- 
jour  de  Juillec.  Les  Aichevcques  de  Bordeaux  ,  Uâtis^ 
de  Bourges,  d'Auch,  de  Tours  &  de  Rouen > 
y  allifteicnt  avec  vingt  -  fept  Evêqucs,  &  firent 
}i.  Canons  dans  cette  AATcmblée. 

Le  I.  maintienr  le  droit  d'afyle  que  les  Ca^ 
nons  &c  les  Loix  Romaines  avoient  accordé  aux 
Eghfes  &  aux  maifons  des  Evêques,  en  décla- 
rant qu'il  n'cft  pas  permis  d'enlever  les  criminels 
qui  s'y  font  réfugiez,  &  que  les  Clercs  ne  les  doi- 
vent rivrcr,qu*ils  ne  foient  d'accord  avec  leur  par- 
tie, 6c  qu'on  ne  leur  donne  adurance  avec  fer- 
ment qu'il  ne  leur  fera  fait  aucun  mal  ;  que  fi  ce- 
lui qui  s'cft  refiigié ,  s'étant  retiré  de  lui-même 
fe  trouve  pris,  que  les  Ecclefiaftiqucs  ne  fe  met- 
iront  point  en  peine  de  le  demander. 
Le  1.  apporte  une  modification  à  cette  Loi  à  l'é- 
gard des  ravilTeurs  qui  fe  fauvent  avec  des  filles 
qu'ils  ont  ravies.  Si  c'eft  par  force     contre  leur 

Îjré  qu'ils  les  ont  enlevées ,  on  mettra  aullî-tôc 
a  fille  en  liberté ,  &  le  ravifTcur  fera  fait  efcla- 
ve  ou  obligé  de  fe  racheter  \  mais  fi  la  fille  ravie 
Ta  bien  voulu  ,  &  que  le  rapt  n*ait  fait  injure 
(ju  au  pcrç  de  la  fille ,  çUe  lui  fera  tendue ,  mais 
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Conclu  le  ravifleur  ne  fera  [^as  réduit  en  fcrviiudc. 
d'Or"  Le  5.  cft  encore  lur  le  même  Rcglcmenc.  Il 
hâfis*  y  cft  dit ,  que  li  un  efclavc  s'cft  réfugié  dans  1*E- 
glife,  il  doit  être  rendu  à  fon  maîire  ,  en  lui 
faifant  prêter  ferment  qu*il  ne  lui  fera  fait  aucun 
mal  pour  fa  fortie  ,  ôc  que  quand  Tcfclavc  ne 
voudroit  pas  fortir,  le  maître  le  pourra  repren- 
dre en  donnant  cette  aflûrance  avec  ferment  \ 
mais  que  s'il  le  viole  en  maltraitant  fon  elclavc, 
il  fera  feparc  de  la  Communion  des  Chrétiens. 

Le  4.  défend  d*ordonner  des  perfonnes  fecu- 
licres  fins  Tordre  du  Roy  ,  ou  la  pcrmiflîon  du 
Juge. 

Le  5.  porte  que  les  revenus  des  biens  donnez 
aux  Eglifes  par  le  Prince  ,  feront  employez  aux 
réparations  des  Eglifcs ,  à  l'entretien  des  Clercs  , 
à  la  nourriture  des  pauvres ,  &  au  rachat  des 
captifs  :  on  avertit  les  Evcques  d*en  avoir  foin, 
&  Ton  menace  d'excommunier  ceux  qui  ne  le  fe- 
ront pas.  .    *  " 

Le  6.  porte  qu*on  ne  doit  pas  excommuniée 
un  Laïque  qui  tait  quelque  demande  contre  fon 
Evcquc ,  s'il  ne  Taccufe  pas  de  quelque  crime. 

Le  7.  défend  aux  Abbcz ,  aux  Prêtres  &  aux 
autres  Clercs,  daller  fans  la  pcrmillîon  de  1*E- 
vcque,  trouver  le  Prince  pour  lui  demander  des 
grâces. 

Le  8.  ordonne  que  fi  un  Evcquc  ordonne  Prê- 
tre ou  Diacre  ,  an  efclavc ,  içachant  qu'il  eft 
cfclave ,  il  en  payera  le  prix  au  double  à  fon  maî- 
tre •>  que  s'il  ne  Ta  pas  fçû  ,  ce  fera  à  ceux  qui 
l'ont  prcfentc  ,  ou  qui  ont  rendu  tcmpignagc  ,  à 
payer  cette  fomme. 

*  Le  9.  porte  que  le  Diacre  ou  le  Prêtre  qi^coRv^ 
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»ct  un  crime  capital ,  doit  ctrc  dcpofc  &  ex-  [Corfcile 
çommunic.  7.  d'Or- 

Le  10.  ordonne  i  Tcgard  des  Clercs  hevctu  Uart s, 
ques  qui  fe  converti flcnt  finccrement  ,  que  TE- 
vcque  pourra  les  laifTerdans  le  rang  qu'il  jugeri 
à  propos  ,  en  leur  donnant  la  bcnediâion  de 
rimpoficion  des  mains,  &  que  leurs  Eglifes  fe- 
ront confacrces  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
celles  des  Catholiques.  ' 

Le  II.  interdit  non  feulement  de  la  Commu- 
nion Ecclcfiaftique ,  mais  encore  des' fcftinS|Cn-  ' 
trc  les  Catholiques  ,   ceux  qui  après  avoir 
commence  la  pénitence, la  quittent  pour  mener 
une  vie  mondaine. 

Le  12.  donne  permiflîon  à  un  Diacre  ou  à  un 
Prêtre  qui  eft  en  pénitence,  de  donner  le  Baptê- 
me en  cas  de  neccflitc. 

Le  13.  ordonne  que  fi  la  femme  d  un  Piètre 
ou  d'un  Diacre  fe  marie  ,  elle  fera  punie  de  fa 
faute,  &  feparcc  d'avec  celui  qu'elle  aura  cpou- 
(cy  ôc  que  s'ils  ne  veulent  pas  fc  feparer,  ils  fe- 
ront excommuniez. 

Le  14.  renouvelle  les  anciens  Reglemens,  qui 

t torrent  que  la  moitié  des  offrandes  que  les  Fide- 
c$  font  à  rA'Jtcl ,  appartient  à  TEvêque,  &c  que 
l'autre  moitié  fera  dilîribuéc  entre  les  Clercs,  & 
que  l'Evpque  aura  la  difpofition  des  revenus  des 
terres! 

Le  15.  ajoute  qu'il  aura  auffi  la  difpofition  de 
tout  ce  que  les  Fidèles  offrent  aux  Paroiflcs,  en 
terres,  en  vignes,  en  efclaves  ou  en  autres  chofcs, 
ic  que  la  troifiéme  partie  de  tout  ce  qu'on  offre  à 
l'Autel ,  lui  fera  donnée. 

1$.  ordonne  à  l'Evcquc  de  vêcir  &  de 
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Concile  i^oMint  les  pauvres,  les  infirmes,  6c  tous  ceux 
7.  d^Or-   qui  ne  peuvent  pas  gagner  leur  vie. 
Icans,  Le  17.  donne  la  jurildiélion  à  TEvèque  fur 

routes  les  Eglifcs  que  Ton  bâxit  dans  fon  lei- 

ritoire. 

Le  18.  défend  les  mariages  avec  la  veuve  de 
fon  frère. 

Le  ip.  foûmet  les  Abbez  à  la  jurifditf^ion  de 
rEvcque,&  leur  ordonne  de  venir  une  fois  Tan 
le  trouver  au  lieu  qu'il  leur  marquera.  Il  enjoint 
à  l'Abbé  de  reprendre  les  Moines  vagabonds 
fortis  de  fon  Monafterc,  avec  tout  ce  q^'lls  ont 
pû  acquérir. 

Le  20.  défend  à  un  Moine  de  fc  fcrvir  do 
mouchoir  dans  fon  Monaftere» 

Le  n.  déclare  qu  un  Moine  qui  quitte  le  Mo- 
naftere  &:  fe  marie ,  ne  pourra  jamais  entrer 
dans  rétat  Ecclefiaftique. 

Le  11,  défend  aux  Moines  de  fc  retirer  du 
Monafterc  pour  bâtir  une  cellule ,  fans  la  permit- 
(ion  derEvêque,&  le confentement de  l'Abbé, 
Le  2^.  porte, que  fi  l'Evèque donne  des  ter- 
res de  l'Eglifc  à  cies  Clercs  ou  à  des  Moines j, 
pour  en  jouir  pour  un  temps ,  ceux  qui  en  jouïf- 
fent,  ne  pourront  acquérir  aucune  prcfcriptioa 
contre  l'Eglife. 

Le  24,  ordonne  qu'avant  Pique  on  obfervera 
quarante  jours  de  jeûne,  &  non  pas  cinquante. 

Le  25.  qu'il  ne  fera  permis  à  aucun  Bouri^eois 
de  célébrer  à  la  campagne  les  Fèces  de  Pâquq 
&  de  la  Pentecôte, 

Le  1^.  que  le  Peuple  ne  fortira  pas  de  l'Of- 
fice, qu'il  ne  foit  fini ,  &  qu'il  n'ait  reçû  la  bc-^ 
ncdidion  de  l'Evcque, 
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Le  17.  que  Ton  fera  par-tout  les  Rogations  C$nellê 
ou  les  Litanies  avant  TAfcenfion,  &  que  pendant  /.  d*Or^ 
les  trois  jours  qui  précèdent  cette  Fête ,  outre  Uans*^ 
le  jeûne  &  Taortinence  ,  on  n'obligera  pas  les 
efclaves  ni  les  fcrvantes  de  travailler  j  ami  que 
tout  le  peuple  puifle  s'afTembler. 

Le  28.  que  les  Clercs  qui  négligeront  d'aflî- 
fter  à  cette  fainte  prière ,  (eront  punis  ainfi  que 
l'Evcque  le  jugera  i  propos. 

Le  19.  renouvelle  les  Canons  anciens  contre 
la  familiarité  des  Clercs  avec  des  femmes  étran- 
gères. 

Le  30.  eft  contre  ceux  qui  fe  mêlent  de  de- 
viner. 

Le  ji.  porte  que  TEvcque  doit  afTîfter  le  Di-' 
manche  a  TOffice  de  l'Eglife  la  plus  proche  du 
lieu  où  il  eft  ^  s'il  n'en  eft  empêché  par  quelque 
maladie. 
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CONCILE 

DETARRAGONE. 

Concile        ^  Concile  fut  affcmblc  à  Tarragonc  le  ^, 
Tar-    ^^^^^  Novcmbie  de  Tan  51^.  &  compofc  de 
raçone,  Evcqucsou  Archevêques  d'E(jpagnc,.qui.(i- 

*     rcnc  13.  Chapitres  ou  Canons  ,  dont  voici  la- 
brcgé. 

Le  I.  Les  Ecclefiaftiqucs  ou  les  Moines  qui 
font  obligez  d'afllfter  leurs  parcns  ,  leur  donnc- 
O^ont  ce  qu'ils  auront  befoin ,  5c  pourront  les  aller 
voir ,  mais  ils  fe  retireront  après  les  avoir  faluez, 
&  ne  feront  pas  une  longue  demeure  chez  eux 
en  allant  les  voir  \  ils  mèneront  avec  eux  unç 
Çcrfonne  d'âge  &  d  une  probité  connue  {>our 
être  témoins  de  leurs  adions.  Si  quelqu'un  n'qb- 
fcrve  pas  ce  Règlement  -,  fi  c'eft  un  Clerc  ,  qu'il 
foit  privé  de  fa  dignité  j  fi  c'eft  un  Moine,  qu'il 
foit  renfermé  dans  une  cellule  du  Monaftcre,  o{i 
il  vivra  au  pain  &  ï  Teai^. 

Le  2.  Les  Ecclefiaftiques  qui  fe  mêlent  d'a- 
cheter à  bon  marche  pour  vendre  plus  cher ,  fe- 
ront chafl'cz  du  Clergé. 

Le  5.  Un  Erclefiaftique  qui  a  prêté  de  l'argent, 

{•rcndia  pour  fonan;cnt  du  vin  ou  du  blçd  dans 
c  temps  fur  le  picà  qu'il  vaudra  *,  6c  fi  celui 
à  qui  il  a  prêté,  n'en  a  pas  comme  il  lui  faut  J^ 
il  fe  contentera  qu'on  lui  rende  ce  qu'il  a  don- 
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»é  fans  aucune  augmentation.  C^ntile 

Le  4.  Il  cft  défendu  aux  Evêqucs  5c  aux  Prc-  deTarrd'^ 
tfes  de  juger  le  Dimanche  j  ils  Je  peuvent  faire  gond. 
les  autres  jours  ,  fans  néanmoins  qu'ils  puifTcnt 
fc  mclcr  des  affaires  criminelles. 

Le  5.  Un  Evc  iuequi  n'a  pas  été  ordonne  par 
le Mctropolicain  même,  mais  avec  fa  pcrmiflion 
par  un  autre  Evè-|ue,  doit  dans  deux  mois  vc« 
nir  trouver  fon  Metroplitain. 

Le  6.  Un  Evcque  qui  néglige  devenir  au  Sy- 
node fans  Cure  retenu  par  aucune  maladie  ,  doit 
c:rc  privé  de  la  Communion  de  fes  frères  ,  juf- 
qu  au  futur  Concile. 

Le  7.  Dans  les  ParoifTcs  de  la  campagne  un 
Pi  être  &  un  Diacre  y  demeureront  tour  à  tour 
chacun  leur  fcmaiilc  ,  &  le  Samedi  tout  lô 
Clergé  de  ces  Eglifes  fe  tiendra  pict  pour  y 
faire  TOfficc  le  Dimanche  :  on  y  dira  aullî  tous 
les  jour  Matines  &  Vcfpres. 

Le  8.  Les  Evêques  vifitcront  tous  les  ans  les 
Eglifes  de  la  campagne  ,  feront  reparer  celles 
qui  fe  trouveront  en  mauvais  état ,  y  feront 
faire  rOffice. 

Le  ^.  Si  quelque  L'edeurou  quelque  Portier 
veut  demeurer  avec  une  femme  adultère ,  il  fera 
chaflc  du  Clergé. 

Par  le  10.  il  eft  défendu  aux  Clercs  de  rien 
recevoir  pour  la  protection  qu'ils  ont  donnée ,  fï 
ce  n'eft  qu  on  leur  fade  des  offrandes  gratuites 
dans  TEglife. 

Le  II.  défend  aux  Moines  de  fortir  de  leur 
Monaftcrc,  pour  faire  les  fondions  de  Clercs 
fans  la  permiflîon  de  leur  Abbé  *,  il  leur  défend 
auflî  d entreprendre  des  affaires  fcculicrcs,  fi  ce 
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Cûficlle  n'cll  pour  le  bien  du  Monaftcrc,  &  par  le  com» 

JeTarra'  manclcmenc  de  leur  Abbé, 

^07tc*  Le  12.  ordonne  y  qu'après  la  more  des  Evcques 

il  fera  fait  un  inventaire  de  tous  Tes  biens  par 
les  Prêtres  &  par  les  Diacres^  &  que  s'il  fe  trou- 
ve quelqu'un  qui  en  ait  pris  quelque  chofc  ,  il 
fera  tenu  de  le  rcdituer. 

Le  13.  Le  Métropolitain  doit  en  mandant  au 
Concile  les  Evêqucs,  lesavertird'y  emmener  des 
Prêtres  de  la  ville  ôc  de  la  campagne  >  de  des  Of- 
ficiers d*EgIifc, 

CONCILE  DE  GIRONE. 

JCcnctle  Concile  tenu  à  Girone  le  18.  de  Juin  de 

WeCirofie.  v^l'an  517.  ctoitcompofc  du  Métropolitain  de 
Tarragonc ,  &  de  fix  Evêques  de  cette  Province^ 
qui  firent  dix  Canons  dans  cette  Afl'emblcc. 

Par  le  i.  il  cft  règle  que  l'on  fuivra  dans  tou- 
te la  Province  Tarragonoifc  Tordre  de  célébrer 
la  MclTc  &  l'Office  divin,  qui  s'obfcrvc  dansl'E- 
glife  du  Métropolitain. 

Par  le  2.  que  dans  la  femaine  qui  fuit  les  Fê- 
rcs  de  la  Pentecôte,  on  fera  une  abftmencc  ÔC 
des  Litanies  depuis  le  Jeudi  jufqu'au  Samedi. 

Par  le  3.  que  l'on  commencera  de  fécondes 
Litanies  le  çremier  joue  de  Novembre ,  à  condi- 
tion que  fi  c  eft  un  jour  de  Dmianchc,on  les  met- 
tra au  Jeudi  fuivant,  pour  finir  le  Samedi  ^  que 
pendant  ce  temps  on  s'abftiendra  de  chair  de  de 
vin. 
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Par  le  4.  que  l'on  n'adminiftrera  le  Baptême  Concile 
qu'aPâque  &  à  la  Pcncccôcc,  Ôc  que  dans  les  dcGiront* 
autres  Fctes  on  baptizera  feulement  les  mala- 
des aufqucls  on  ne  doit  jamais  refufcr  le  Baptê- 
me en  quelque  temps  que  ce  foit. 

Par  le  5.  Canon  ,  il  cft  ordonné  de  baptizer 
les  enfans  quand  on  les  prefente, s'ils  font  ma- 
lades ,  ou  s'ils  ne  peuvent  tetcr. 

Par  le  6,  il  eft  défendu  aux  Clercs  oblieer 
au  célibat ,  a  commencer  par  les  Evcques Jut 
qu'aux  Soûdiacres  ,  d'habiter  avec  leurs  fem- 
mes ,  ou  s'ils  veulent  y  demeurer ,  avoir  avec 
eux  un  de  leurs  Confrères  qui  puiffe  rendre  tér 
moignage  de  leur  continence. 

Le  7.  défend  aux  Clercs  qui  n'ont  point  de 
femmes  >  d'avoir  des  perfonnes  du  fexe  pour 

Î;ouverner  leur  maifon,  fi  ce  n'eft  leur  mere  ou 
eur  (ocur. 

Le  8.  défend  d'admettre  dans  le  Clergé  tous 
ceux  qui  ont  eu  commerce  charnel  avec  unç 
femme  ,  après  la  mort  de  leur  femme. 

Le  6,  porte,  que  fi  une  perfonne  étant  tom- 
bée malade  ,  demande  &  reçoit  la  benedidtion 
de  la  Pénitence  ,  que  Ton  appelle  le  Viati- 
que ,  qui  fe  donne  en  rendant  la  Communion  j 
mais  qu'enfuitc  étant  en  fanté,elle  ne  fe  fou-» 
mette  pas  à  la  pénitence  publique  ,  elle  peut 
être  admife  dans  le  Clergé,  fi  elle  n'eft  pas  con- 
vaincue de  crime. 

Dans  le  10.  il  eft  ordonné  que-  l'Evcquc 
recitera  tous  les  jours  TOraifon  Dominicalç 
après  Matines ,  &  après  Velpres. 
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CONCILE  D'EPAONE' 

CE  Concile  fut  aflcmblc  à  Epaonc,  par  là 
Lettre  d'Avitus  Evcquc  de  Vienne,  fous 
le  règne  de  Sigifinond  Roi  des  Bourguinons, 
k  15.  Septembre  de  1  an  517.  Avitus  Archcvê* 
que  de  Vienne,  Viventiolus  Archevêque  de 
Lyon  y  aflîfterent  avec  vingt  -  trois  EvêqucSi 
On  y  fit  quarante  Canons. 

Le  I.  porte,  que  les  Evcqucs  mandez  par 
leur  Métropolitain  pour  venir  à  TOrdinatioa 
d'un  Evcquc ,  ne  manqueront  pas  de  s'y  trou-» 
ver. 

Le  1.  &  le  5 .  renouvellent  les  Canons  con- 
tre les  Ordinations  des  bigames ,  &  de  ceux 
qui  ont  fait  pénitence. 

Le  4.  défend  aux  Ecclcfiaftiques  ,  aux  Prê- 
tres ,  &  aux  Diacres,  d'avoir  des  chiens  &  des 
oifcaux  de  chaflc. 

Le  5.  fait  défenfes  aux  Prêtres  d'un  Diocc* 
fc  de  defTervir  une  Eglife  d'un  autre  Dioccfc  j 
fins  la  permiflîon  de  leur  Evèque. 

Le  6.  défend  de  donner  laCommunion  à  un 
Prêtre  ou  à  un  Diacre  qui  voyage,  fans  avoir 
de  lettre  de  fon  Evêque. 

Le  7.  déclare  nulles  les  ventes  des  biens  d'E- 
glifc faites  par  les  Prêtres. 

Le  8.  ordonne  la  même  chofe  à  l'égard  des 
Abbcz  ,  &  ne  leur  permet  pas  même  d'affran- 
chir des  cfdavcs. 

tt 
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Le  9.  défend  1  un  Abbc  d'avoir  deux  Mona-  Concile 
tares  fous  fa  conduire.  tTEpéonâ 

Le  10.  défend  les  nouveaux  établificmcns 
de  Monaftercs  ou  de  petites  Congrégations, 
(ans  la  pcrmiidion  de  l*£vcque. 

Le  11.  fait  dcfcnfc«  aux  Clercs  d'aflîgner  de- 
vant des  Juges  laïques,  fans  la  permiflîon  de 
TEvcquei  mais  il  leur  permet  de  fc  défendre , 
s*ils  y  font  aiTjgnex. 

Le  II.  porte  qu'il  n'cft  pas  permis  i  TEvc- 
^ue  de  vendre  des  biens  de  fon  Eglife  ,  fans 
que  fon  Métropolitain  en  ait  connoiflance» 
On  lui  permet  feulement  défaire  des  échanges 
utiles. 

Le  ij.  porte,  que  fi  un  Clerc  fft  convaincu 
de  faux  témoignage ,  il  fera  confidcrc  comme 
coupable  de  crime  capital. 

Le  14.  porte  ,  que  fi  le  Clerc  d'une  Eglife  cft 
£iit  Evcque  d'une  autre,  il  doit  laiHcr  à  cette 
Eglife  tout  ce  qu'il  a  reçu  en  forme  de  don, 
&  ne  retenir  que  ce  qu'il  a  acheté  pour  fon 
ufage»  « 

Le  1 5.  feparc  de  la  Communion  pour  un  an, 
les  Clercs  qui  mangeront  avec  un  Clerc  Héré- 
tique ,  &  défend  aux  Laïques  même  d'affilier 
aux  fcftins  des  Juifs. 

Le  16.  permet  aux  Prêtres  de  fecourir  lc« 
Hérétiques  malades,  qui  veulent  fc  convertir, 
en  leur  appliquant  le  Chrême  j  mais  s'ils  font 
en  fàntc  ,  c'cft  TEvcquc  qui  doit  faire  cette 
fonâion. 

Le  17.  déclare  nuls  les  legs  que  l'Evcque  fait 
des  biens  d'Eglife,  fi  rEgli/c  n'a  profité  d'au- 
tant de  fon  bien. 
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Concile     Le  i8.  Qiic  les  Clercs  ne  pourront  acquérir 
JtEpéionc  prescription  i'ur  les  biens  d'Eglife  qu'ils  poflc- 
denc. 

Le  19.  fi  TAbbc  eft  accufé  de  fraude  ou  de  fau- 
te, &qu  il  ne  veuille  pas  s*en  tenir  au  Jugement 
de  fon  Evcque  ,  on  fe  pourvoira  pardevànt  le 
Métropolitain. 

Le  20.  défend  aux  Clercs  d'aller  voir  les  fem- 
mes après  midi.  S'il  y  a  néanmoins  quelque  ne- 
ccffité  de  les  aller  trouver,  ils  le  pourront  faire 
accompagnez  d'autres  Clercs. 

Le  11,  défend  de  confacrer  des  veuves  Dia- 
conelfcs  y  de  forte  que  fi  des  veuves  veulent  fc 
convertir  ,ceft-à-dire,  mener  une  vie  Religicufe,  ^ 
on  leur  donnera  feulement  la  bcnedidion  de  la 
Pénitence. 

Le  21.  porte  ,  que  le  Prêtre  ou  le  Diacre  qui 
commet  un  crime  capital,  fera  dépofé  &:  renfer- 
mé pour  le  rcfte  de  la  vie  dans  un  Monaftere, 

Îiu  il  ne  fera  admis  à  la  Communion  qu'en  ce 
eul  endroit. 

Le  25.  que  celui  qui  ayant  reçu  la  pénitence, 
la  quitte ,  pour  mener  une  vie  feculicre ,  ne  pour- 
ra jouïr  cle  la  Communion ,  qu'il  ne  reprenne 
l'état  qu'il  avoir  embraflc. 

Le  24.  permet  aux  Laïques  d'accufer  les  Clercs, 
pourvu  qu'ils  ne  propolent  rien  contre  eux  qui 
ne  foit  vrai. 

Le  25.  fait  dcfenfes  de  mettre  des  reliques  des 
Saints  dans  des  Chapelles  de  campagne  ,  s'il  n'y 
a  des  Clercs  de  la  Paroiffe  voifine  qui  puiflcnc 
les  honorer ,  en  y  chantant  de  temps  eii  temps , 
&  d'oidornc  des  Clercs  propres  pour  ces  Cha- 
pelles, qu'on  ne  pourvoyc  à  leur  entretien. 
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Le  16,  porte  qu'on  ne  confacrera  avec  le  Chrc-  Concile 
me  que  les  Aucels  de  pierre.  SEfA^nî 

Le  27.  que  les  Evêqucs  fuivront  dans  la  célé- 
bration de  l'Office ,  Tordre  de  TEglife  Mctro« 
politaine. 

Le  28.  que  (îun  Evêque  meurt  avant  que  d'a- 
voir abfous  une  pcrfonne  condamnée ,  fon  fuc- 
ccdeur  lui  pourra  donner  rabfolution,  s'il  sVft 
corrige  de  fa  faute ,  ^  qu'il  en  ait  fait  péni- 
tence. 

Le  2^.  Canon  porte,  que  les  laps,  c'eft-à-dire, 
ceux  qui  après  avoir  été  baptizez  dans  l'Eglifc, 

f>âflent  dans  les  fcdcs  des  Hérétiques,  èc  qu« 
•on  ne  rétabli ffoit  autrefois  qu'avec  bien  de  U 
difficulré,  feront  prefcncement  reçus  après  une 
pénitence  de  deux  ans,  à  condition  qu'ils  jeûne- 
ront de  trois  jours  l'un ,  qu'ils  viendront  fre- 

Juemnient  à  TEglife  ,  &  qu'ils  y  feront  au  rang 
es  Pcnitens,  &  fc  retireront  avec  les  Catecu- 
menes. 

Le  jo.  ordonne  que  Ton  ne  recevra  pointa  h 
pénitence  ceux  qui  ont  contradé  des  mariages 
inccftueux ,  s'ils  ne  fe  font  feparez.  Voici  les 
dcgrez  dans  lefquels  on  commet  un  incefte  fui- 
vant  ce  Concile.  Si  quelqu'un  époufela  femme 
de  fon  frère,  la  fœurac  fa  femme,  fa  bellc-mc- 
re,  la  fœur  de  fon  oncle  du  côté  du  pere  &  du 
côté  de  la  mere,  fa  belle- fi  lie ,  ou  fa  coufine  ger- 
maine ,  &  iffuc  de  germaine. 

Le  31.  renouvelle  le  Canon  du  Concile  d'An- 
cyre  fur  la  pénitence  des  homicides  ,  qui  peu- 
vent éviter  la  peine  portée  oar  les  Loix  Civiles. 

Le  32.  fcpare  de  1  Eglifc  la  femme  d  un  Prêtre 
•u  d'un  Diacre,  qui  fe  marie,  &  celui  qui  l'é» 
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Concile  po^lc  ,  jufqucs  à  ce  c^u'ils  fc  foicnc  Icuaicz. 
d'Epaêne         33*  ^Icfcnd  de  le  fcrvir  des  Eglilcs  des  Hc* 
rctiquts  ,  fi  ce  n*cft  de  celles  qu'ils  ont  enlevées 
aux  Caiholiqucs. 

Le  $4.  irrïpofc  deux  ans  de  pénitence  à  celui 
qui  a  fait  mourir  Ton  cfclave  de  fon  autorité. 

Le  3y.  que  les  Chrétiens  iront  recevoir  la  bc- 
nedidion  de  leur  Evcque  les  nuits  de  Noël  &  de 
îaquc. 

Le  36".  que  Ton  ne  rcfufcra  à  perfonne  le  Via- 
tique, c*eft-à-dlre  ,  rabfolution,  à  l'article  de 
la  mon  \  &  qu'alors  on  remettra  au  mourant  le 
temps  de  fa  pénitence ,  mais  à  condition  quM  la 
fera ,  s'il  revient  en  famé. 

Le  57.  défend  d'ordonner  Clerc  iin  Laïque, 
qu'on  ne  l'aie  engagé  à  vivre  rcligieufcmtnt , 
Religïonc  prAmiJfA. 

Le  3;^.  ordonne  que  Ton  choifira  des  perfon- 
nés  d'âge,  &  d'une  probité  connue,  pour  entrer 
dans  les  Monafteres  de  filles ,  ôc  que  ceux  qui 
iront  pour  y  célébrer ,  fc  retireront  aufli-tot  après 
que  l'Office  fera  fini.  Il  eft  détendu  aux  Clercs 
t>i  aux  jeunes  Moines  d'y  aller  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
y  ayent  des  parentes. 

Le  39.  porte,  qu'un  cfclave  coupable  de  quel* 
que  crime  atroce,  qui  fe  retire  dans  l^glifc,  ne 
fera  exempt  que  des  fupplices  corporels,  &  que 
l'on  n'obligera  pas  fon  maître  de  prêter  ferment 
de  ne  lui  point  impofer  de  travail  extraordinai- 
re ,  ou  de  ne  lui  point  couper  les  cheveux  pour 
Je  faire  connoître. 

Le  dernier  déclare  que  les  Evcqucs  qui  n'ob- 
fcrveront  pas  ces  Rcglemens  ,  feront  coupables 
^  devant  Dieu  àc  devant  leurs  confrères. 
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CONCILE  DE  LYON  I. 

CE  Concile  cft  du  temps  cfc  celui  d'Epaonc;  Coneiledi 
Il  ftit  compofc  de  dix  Evcques  &c  de  l'Ai-  L^on  /. 
chcvccjuedc  Lyon,  aflcmblcz  pour  juger Eftien- 
ne  accuft  d'inccfte.  Il  en  fut  convaincu  ,  6c 
condamne  par  le  Synode  avec  fa  femme  Palla- 
die.  Cette  affaire  étant  de  confcquencc,  &c  la  Cour 
y  prenant  intérêt ,  les  Evêques  firent  des  Rcgle- 
mens  pour  foûtcnir  vigourcufcmcnc  ce  qu'ils 
avoient  fait. 

Le  premier  porte ,  que  tous  les  Evcques  main», 
tiendront  inviolablemcnt  ta  condamnation  qu'iTs 
ont  ponce  contre  Efticnne,  &  contre  celle  qu'il 
a  cpoufce,  &  qu'ils  en  uferont  de  la  même  ma- 
nière contre  tous  ceux  qui  feront  trouvez  enga- 
gez dans  le  même  crime. 

Le  fécond  ,  que  Ci  quelqu'un  d'eux  cft  pcrfe- 
cutc  pour  ce  fujct ,  tous  les  autres  Evcques  com- 
patiront à  fon  aftlidlion,  le  confolcront  &  le  fc- 
courront. 

Le  troificmc ,  que  fi  le  Roi  continue  à  ne  plus 
communiquer  avec  les  Evcques,  après  lui  avoir 
donne  du  temps  pour  revenir ,  ils  fe  retireront 
tous  dans  des  Monafteres  ,  jufques  à  ce  que  le 
Prince  fléchi  par  les  prières  des  Saints,  accorde 
h  paix  à  TEelife;  Ôc  que  pas-un  d'eux  n'en  foi- 
tira  ,  que  la  paix  ne  loit  rendue  a  tous  les  au- 
tres. 

Par  le  quatrième  il  cft  di;fcndu  aux  Evcques 
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Conclledê  d'entreprendre  rien  fur  la  jurifdidion  de  leurs 
Lyon  L  confrères. 

Le  5.  renouvelle  les  dcfenfcs  dafpircr  i 
rEvcchc  d'un  Evêquc  vivant ,  &  excommunie 

f)Our  toujours  ceux  qui  fe  feront  ordonner  en 
eur  place ,  auflî-bien  que  ceux  qui  auront  parc 
i  ces  Ordinations. 

Le  ^.  déclare  que  ceux  qui  n'obferveront  pas 
ces  Reglemcns,  feront  punis  par  le  G^ncile.  Il 
cft  ajouté  à  la  fin ,  qu'en  fuivant  Tavis  du  Roi  , 
ils  ont  accordé  à  Ellienne  &  à  Palladie  d'aflîftcr 
aux  prières  de  TEglife  jufqu'à  Toraifon  qui  fc 
lit  après  l'Evangile.  On  voit  dans  ce  Concile 
un  rcfte  de  Tancienne  vigueur  Epifcopale. 

fô^^^*'? 

CONCILE  DE  LERID  A 

(I  L  E  RD  A.) 

Concîlede  T  E  Concile  tenu  à  Lerida  le  8.  Aouftde  Tan 
Ltridd.    jL/514.  fous  le  Roi  Theodoric ,  compofé  de 
neuf  Evêques ,  a  fait  les  Canons  fuivans. 

Le  premier  fait  défenfes  aux  Clercs  qui  fer- 
vent à  TAutel,  &  qui  diftribuent  le  Sang  de  Je- 
s  u  s-C  H  R  1  s  T,  ou  qui  touchent  les  vafcs 
ideftincz  a  un  miniftere  facré ,  de  répandre  le 
fang  humain  ,  même  celui  des  ennemis.  S'ils 
Je  font  ,  ils  feront  privez  pendant  deux  ans 
•de  la  Communion  ,  &  fulpendus  des  fon- 
ctions de  leur  miniftere  ;  6c  ils  expieront  leur 
^aute  par  des  veilles  ,  par  des  jeûnes,  par  des 
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f)ricrcs,  s'ils  veulent  être  rétablis  ;  ôc  encore  ne  Concile  de 
e  feront-ils  qu'à  condition ,  qu'ils  ne  pourront  Leridd. 
être  élevez  aux  Ordres  fupcricurs.  Que  fi  dans 
ce  temps  de  deux  années  ils  fe  trouvent  avoir  été 
negligens  &  parefl'cux  à  faire  pénitence,  TEvc- 
que  prcflongera  le  temps  de  leur  pénitence. 

Le  2.  impofe  fcpt  ans  de  pénitence  à  ceux  ou 
à  celles  qui  font  périr  les  enfans  conçus  ou  nez 
d'un  adultère.  Si  ce  font  des  Clercs,  on  les  met- 
tra aulîî  en  pénitence,  ôc  ils  ne  feront  jamais  ré- 
tablis dans  leur  Ordre.  Il  leur  fera  feulement 
permis  après  les  fcpt  années  de  chanter  dans  le 
chœur.  Mais  à  l'égard  de  ceux  qui  donnent  des 
drogues  pour  commettre  ces  crimes  déteftables , 
il  eft  dit  qu'ils  ne  recevront  la  Communion  qu'à 
la  mort. 

Le  5.  renouvelle  les  Canons  des  Conciles 
d'Agde  &  d'Orléans  touchant  les  Moines,  &  y 
ajoutant  >  ordonne  <jue  l'Evêque  pourra  du  con- 
fcntement  deTAbbe,  &  pour  le  bien  de  l'Egli- 
fe,  tirer  des  Moines  du  Monaftere  ,  pour  les  or- 
donner Clercs  -,  qu'il  ne  pourra  point  toucher 
aux  donations  que  Ton  fait  aux  Monafteresj  & 
que  néanmoins  perfonne  ne  pourra  fous  ce  pré- 
texte faire  conlacrer  une  Eglife  fous  le  titre  de 
Monaftere ,  pour  empêcher  qu  elle  ne  foit  en  la 
di(pofition  entière  de  l'Evcque. 

Le  4.  porte  que  ceux  qui  continuent  à  vivre 
dans  Tinceftc,  ne  feront  foufterts  dans  l'Eglifc 
que  jufqu'au  temps  que  Ton  renvoyé  les  Catecu- 
menes ,  &c  qu'aucun  Chrétien  ne  pourra  pas  me* 
me  manger  avec  eux. 

Le  ^.  porte  que  fi  ceux  qui  fervent  à  l'Autel , 
tombent  dans  le  péché  d«  la  chair  par  fragilité, 
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Concile di  éc  quils  donnent  cnfaitc  des  marques  de  leur 
Lcridd.  regret ,  il  cft  au  pouvoir  de  TEvêquc  de  les  léta.- 
blir  bien-tôt  >  s'il  les  trouve  pénétrez  d'une  vé- 
ritable douleur  ,  ou  de  Ic^  laiirer  long-tcrops  fc- 
parcz  de  TEglifc,  s'ils  font  parcflcuxi  mais  qu'il 
ne  les  rétablira,  qu'à  condition  qu'ils  ne  polir- 
ront  être  élevez  à  des  Ordres  fupcricursj  &  que 
s'ils  retombent,  ils  feront  fcparez  de  la  Commu- 
nion jufqu'à  la  mort. 

Le  <>.  Canon  porte ,  que  celui  qui  a  viole  une. 
veuve  ou  une  Rcligieufc,  fera  excommunié  >  ôc 
que  la  Religieufe  le  fera  au(G ,  A  elle  ne  fe  fcpa- 
re  d'avec  lui,  auquel  cas  elle  fera  niifc  en  péni- 
tence publique. 

Le  7.  fepare  pour  un  an,  de  la  Communion 
du  Sane  &  du  Corps  de  noftre  Seigneur  ,  celui 
qui  a  fait  ferment  de  ne  jamais  fe  réconcilier 
gvec  celui  contre  qui  il  plaide ,  Se  confeille  à 
cette  pcrfonnc  d'effacer  ion  pcchc  par  des  au- 
mônes ,  par  des  pleurs  &  par  des  jeûnes. 

Le  8.  défend  aux  Clercs  aenlever  des  Eglifcs, 
ou  de  maltraiter  leurs  cfclaves,  ou  leurs  difciples 
quand  ils  s'y  font  retirez* 

Le  9.  ordonne  que  ceux  qui  ont  été  rebapti- 
zcz  dans  l'herefie ,  feront  fcpt  ans  en  pénitence 
parmi  les  Catccumenes  ,  &  deux  ans  parmi  le$ 
Catholiques;  &  qu'après  ce  temps  ils  pourront 
participer  à  l'Oblation  &  à  TEucariftic, 

Le  10.  ordonne  que  ceux  qui  ne  fc  feront  pas 
retirez  de  TEglifc  pour  quelque  faute  ,  fuivant 
les  ordres  de  leur  Evêquc ,  feront  plus  long-temps 
tn  pénitence. 

Le  IT.  enjoint  à  TEvêquc  de  punir  les  Clercs 
qui  viennent  aux  mains  avec  quelqu'un ,  félon  la 
qualité  de  la  peifonne  oifenfée. 
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Le  IX.  ne  rouchc  point  aux  Ordinations  fai-  Conclleie 
ics  par  le  paflè  contre  les  Canons,  &  défend  Lerld4, 
feulement  qu'on  élevé  aux  Ordres  fuperieurs 
ceux  qui  font  ainfi  ordonnez.  Mais  à  l'avenir  , 
il  déclare  qu'ils  feront  dcpofez  ,  ^  qu'il  ne  fera 
plus  permis  à  ceux  qui  les  ordonneront,  de  faire 
aucune  Ordination. 

Le  13.  rejette  les  Oblaiions  des  Catholiques, 
qui  donnent  leurs  cnfans  à  baptizer  à  des  Hère- 
tiques. 

Le  14.  défend  aux  Fidèles  de  manger  avec  des 
perfonnes  qui  fc  font  fait  rcbaptizerpar  des  Hé- 
rétiques. 

Le  I  j.  renouvelle  les  anciens  Canons  contre 
les  Clercs  qui  ont  de  la  familiarité  avec  des 
femmes  étrangères  ,  &  ajoute  que  ceux  qui  y 
contreviendront ,  feront  privez  des  fondions  de 
leur  miniftere,  après  avoir  été  avertis  une  fois  ou 
deux. 

Le  dernier  Règlement  eil  pour  empêcher  le 
divertiflemcnt  des  biens  &  des  effets  de  TEvcque 
après  fa  mort. 
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CONCILE 

DE  VALENCE 

EN  Espagne. 

Concile  Je  Concile  fut  tenu  à  Valence  en  E  (pagne  ^ 

Valence  V^la  même  année  que  le  précèdent ,  le  5«  de 
en  Effa-  Novembre.  Il  ccoiç  compofc  de  neuf  Prélats  , 
gm,        &  a  fait  fix  Canons. 

Le  I.  portc,aa*avant  que  Ton  apporte  les  ObU- 
tions  )  éc  que  1* on  renvoyé  les  Catecumenes ,  on 
lira  TEvangile  après  les  Leçons  de  l*Apôtrc , 
afin  que  les  Catecumenes  &  les  Penitens  puiLlTcnt 
entendre  les  préceptes  falutaires  de  Jésus- 
Chris  t. 

Le  1.  &  le  j.  Canon  renouvellent  les  Reglc- 
mens  faits  pour  laconfcrvationdes  biens  dclaif- 
fez  par  TEvcque. 

Le  4.  exhorte  les  Evêques  à  venir  promptc- 
mcnt  aflifter  leurs  confrères  malades  ,  afin  de  les 
difpofer  à  la  mort ,  &  d'afliftcr  à  leurs  funérailles. 
Il  ajoute  que  s'il  arrive  qu'un  Evcquc  meure  fu- 
bitemcnt  ,  fans  qu'un  autre  Evcque  foit  prc- 
fcnt  à  fa  mort ,  Von  cnfcvelira  fon  corps  ,  & 
qu'on  le  gardera  jufques  à  ce  qu'un  Evêque  puifTe 
venir  pour  célébrer  fcs  funérailles  fclon  la  cou- 
tume. 

Le  5.  ordonne  la  punition  des  Clercs  vag.i- 
konds  ,  qui  dciobcïflant  à  leur  Evcquc,  quit- 
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tcnt  le  miniltcre  de  l'Eglifc  à  laquelle  ils  font  Concilede 
attachez.  Valenct  ^ 

Le  6.  défend  d'ordonner  le  Clerc  d'un  autre  en  Efpd- 
Evcqucr,  ni  même  d'ordonner  pcrfonne,  qu'il  ne  j^fte, 
promette  de  demeurer  dans  le  Diocefe, 

CONCILE  D'ARLES  IV 

SAiNT  Ccfaire  d'Arles  ayant  fait  une  AfTem-  ConclU 
blcc  de  douze  Evcques  &de  quatre  Prêtres ,  Arles 
députez  de  quatre  autres  Evcques,  en  la  Ville,  ly, 
pour  y  célébrer  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  Sainte 
Marie  au  mois  de  Juin  de  Tan  514.  ils  firent 
quatre  Canons. 

Le  I.  regle^queTon  n'ordonnera  point  de  Dia-. 
cre  avant  l'âge  de  25.  ans ,  ni  d'Evcque  ou  de 
Prêtre  avant  trente  ans ,  &  que  celui  que  l'on 
ordonne,  n'ait  quitté  depuis  quelque  temps  la  vie 
du  monde. 

Le  1.  que  l'on  n'ordonnera  point  de  Laïque 
Evcquc ,  qu'au  moins  il  n'ait  mené  une  vie  Ec- 
clefiaftique  depuis  un  an. 

Le  3.  renouvelle  encore  la  dcfenfe  tant  de 
fois  répétée  ,  de  n'ordonner  ni  pcniteiu  ni  di- 
gamc. 

Le  4.  eft  contre  les  Clercs  qui  quytent  leur 
Evêché,  &  contre  ceux  qui  Ici  reçoivent. 
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CONCILE 

DES  EVEQUES  D'AFRIQUE 
tenu  à  Carthagc  fous  Bonifacc^ 
Evêqucdc  cette  Ville,  Tan  51;. 

CôTtcllc  T  A  paix  ayant  ctc  rendue  à  TEglife  d'Afri- 
des  Eve-  i^quc  par  la  mort  de  Trafimond ,  ôc  par  Ja 
clémence  de  fon  fuccefl'eur  Hildcric  ,  lïvcquc 
de  Carthagc  ,  Primat  d'Afrique,  reprenant  ïc$ 
anciens  droits  ,  convoqua  un  Synode  de  toutes 
les  Provinces  d'Afrique  le  5.  Février  de  l'an 
ii5.   Apres  que  1  on  eût  lu  dans  le  Concile  les 
Lettres  de  convocation  adrcJces  à  Mi/lbr  Primat 
de  Numidfc ,  aux  Evcques  de  la  Piovince  Pro- 
coniulairc  de  de  la  Tripolitainc  ,  que  Ion  eût 
lu  la  rcponfc  de  MifTor,  &  quelon  eût  entendu 
les  Députez  des  Provinces ,  on  rcgla  les  rangs 
des  Provinces  félon  les  anciens  Conciles  dV\- 
înque.  La  Proconfulairc  fe  trouva  être  la  pre- 
mière, après  elle  la  Numidte,  &enfuitela  Pro- 
vince Byzacene.  Ces  préliminaires  étant  vuidcz, 
on  récita  le  Symbole  de  Nicce  ,  &  on  lut  les 
Canons  des  anciens  Conciles  d'Afrique  ,  qu  on 
jugea  les  plus  necelliircs  pour  rétablir  la  difci- 
pline. 

Le  lendemain  les  Evcques  s  étant  encore  af- 
luublez,  &  ne  trouvant  plus  rien  à  traiter  qui 
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ronccinâc  le  bien  d«  Eglifcs  en  gcncial,  on  lue  Concili 
ïa  rcquccc  de  l  Abbc  Picric  &  de  fcs  Moines,  des  Eve- 
qui  fc  plaignoicnt  que  Libérât  Primat  delaPro-  ^Hesd'A^ 
vuîce  Byzacene ,  les  avoir  injuftenient cxcomïww-  frique. 
niez  dans  des  Synodes ,  quoi-qu*ils  n'culFcnc  rien 
fait  contre  la  Foi  ni  contre  les  bonnes  mœurs. 
Le  Concile  trouva  fort  mauvais  que  le  Primat 
de  Numidic  les  eût  traitez  avec  tant  de  dureté. 
Ils  demandèrent  enfuitc  d'être  foûmis  à  la  jurif- 
didion  de  l'Evêquc  de  Carthage,  reprefentanc 
qu'ils  n'avoient  jamais  été  foûmis  à  la  jurifdi- 
Ôion  des  Evcqucs  de  leur  voifinage  ,  &  qu'ils 
ne  s'ctoient  adreflèz  à  un  Evcque  de  leur  Pro- 
vince pour  avoir  un  Pictre,  que  par  neccllîic, 
en  attendant  que  l'Eglifc  de  Carthage  eût  un 
Evcque.  Gn  lut  cnfuite  la  Lettre  de  Libérât  & 
du  Concile  de  Joncc,  qui  exhortoicnt  le  Conci- 
le de  maintenir  l'ordre  &  la  difcipline  fur  les 
chofes  que  les  Evcques  Ponticn  &  Reftitut  leur 
rcmontreroient.  Ces  Evcqucs  avoicnt  propofc 
quatre  affaires.  La  i.  regardoit  le  peuple  de  trois 
bourgs  de  leurs  Provinces.  La  1.  étoit  contre  un 
Evcque  de  la  Province  Tripolitaine ,  qu'ils  prc- 
tcndoicnt  s'ccrc  empare  d  un  peuple  qui  ne  lui 
appartcnoit  pas.  La  troificmc  étoit  fur  le  titre 
des  Lettres  qu'on  écrivit  au  Primat  &  aux  Evc- 
ucs  de  la  Province  \  &c  la  dernière ,  fur  l'affaire 
c  Pierre.  Comme  Bonifacc  avoir  déjà  fait  ré- 

fonfe  à  leur  Lettre  des  le  16,  Décembre  de 
année  précédente,  on  lut  la  réponfe qu'il  avoir 
envoyée  par  ces  deux  Evcqucs  ,  qui  porte  qu'il 
cft  difficile  de  leur  accorder  ce  qu'ils  demandent, 
parce  qu'on  ne  peut  rien  changer  à  ce  qui  a  été 
règle  dans  les  Conciles  d'Afrique  j  5c  afin  d'c- 
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Concile  tablir  fa  primauté  fur  toute  TEglife  d'Afrique, 
iies  Eve-  il  leur  déclare  que  comme  il  lui  appartient ,  fui- 
ijueiiA'  vant  Tufagc,  de  faire  fçavoir  le  jour  de  la  Fctc 
fri^Mi,      de  Paque  â  toutes  les  fglifcs  d*Afriqae ,  ils 
feront  avertis  que  l*annce  prochaine  cette  Fctc 
fe  doit  célébrer  le  7.  Avril. 

On  délibéra  dans  le  Concile  fur  ces  quatre 
ilffaires.  A  l'égard  de  la  première  &:  de  la  fé- 
conde, on  remit  â  les  terminer  fuivant  les 
Reslemcns  des  Conciles  ,  quand  on  feroitplus 
informé  des  faits  j  fur  la  troifiéme,on  dit  qu'- 
on y  avoit  fatisfait  par  la  lettre  de  Boniface  ; 
de  forte  que  la  quatrième  fut  la  feule  qui  y  fûc 
réglée.  L'Abbé  Pierre  &  fes  Moines  prefentc- 
rent  une  nouvelle  Requête,  pour  montrer  qu'- 
ils ne  dévoient  être  fournis  aux  Evcques  de 
la  Province  Byzacene.  Ils  dirent  pour  cela ,  que 
jamais  ils  n'avoient  foûmis  à  aucun  de  ces  E- 
vcques  leur  Monaftere,  étant  compofé  de  Re- 
ligieux de  toutes  les  Provinces  d'Afrique ,  5c 
même  des  pays  éloignez  ;  que  leur  Monafterc 
avoit  été  fondé  par  des  perfonnes  de  pieté, 
&  confacré  par  Réparât  Evcque  de  la  Province 
Proconfulaire;  que  tant  que  TEglifc  deCartha- 
ge  avoit  eu  des  Evêques ,  ils  yavoient  toujours 
eu  recours,  fans  donner  atteinte  â  leur  liberté  \ 
qu'ils  prioientencore  l'Evêquede  cette  ville  de 
prendre  foin  d'eux  ,  &  de  les  délivrer  du  joug 

au'on  leur  vouloir  impofer;  qu'ils  étoientfon- 
ez  en  exemples  de  plufieurs  Monaftercs  fournis 
à  d'autres  Evcques  qu'à  ceux  dans  le  territoire 
defquels  ils  croient  fîtucz  -,  qu'ils  aroicnt  en- 
fin des  témoignages  des  faints  Pères,  qui  dé- 
fendent la  lijbcrté  des  Moines.  Ils  cirent  pour 
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le  prouver,  deux  endroits  de  Saint  Augurtinj  Concile 
mais  ils  ne  prouvent  rien  de  ce  qu'ils  preten-  des  Eve* 
dent.  Us  y  joignent  une  Lettre  de  Bonifacc  ,  tjHesd^A- 
qui  permet  à  des  Rcligieufes  de  fe  choifir  un/nj«r. 
Prêtre  tel  qu'ils  voudront.  Ils  allèguent  le  Rc- 

51ement  fait  en  France  touchant  le  Monaderc 
c  Lcrins.  Voilà  tout  ce  qu'on  a  de  te  Con- 
cile, le  rcftc  ne  s'ctant  point  trouve  dans  le 
Manufcrit  du  Vatican ,  d*où  Holftenius  l'a  tiré  ; 
mais  il  a  trouvé  dans  un  autre  Manufcrit  le 
Décret  qui  porte ,  que  tous  les  Monafteres  fe- 
ront,  comme  ils  ont  toujours  été,  libres  & 
exempts  delà  jurifdiâion  des  Evcques.  On  voie 
par  les  Adtcs  de  ce  Concile  ,  que  ce  que  ces 
Moines  dcmandoient,n'étoit  pas  d'être  exempts 
entièrement  de  la  jurifdiâion  des  Evéques, 
mais  de  pouvoir  choifir  tel  Evèquc  qu'ils  vou- 
droient,  ni  d'avoir  eux-mêmes  la  jurifdiâion 
quafi  Epifcopale,  pour  avoir  foin  de  leur  Mo- 
naftere  ,  ^  pour  leur  envoyer  des  Prêtres 
&  des  Clercs.  C'eft  ce  qui  paroît  par  les 
exemples  des  trois  Monafteres  qu'ils  rappor- 
tent, &  par  l'exemption  accordée  par  Bonifa- 
ce  à  un  Monafterc  de  filles  :  de  forte  que  ces 
exemptions  ne  regardent  uniquement  que 
leurs  perfonncs  &  leur  Monaftere  ,  &  ne  leur 
donnent  aucun  droit  ni  aucune  jurifdidkion  fur 
quelque  partie  du  peuple  du  Diocefe.  On  a 
dans  la  première  Scfiîon  de  ce  Concile  Iq^  fou- 
fcriptions  de  foixante  Evêques. 
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CONCILE 

D'  G  R  A  N  G  E  II. 

Concilt  Es  AI  RE  d'Arles  douze  autres  Evcqucs 
JCOrange  V^s'ctanc  trouvez  à  la  Dédicace  de  l'Eglifc, 
//.  oue  Libère  Patrice  &  Préfet  des  Gaules  avoit 
fait  bâtir  dans  la  ville  d*Orange,  entrèrent  en 
conférence  fur  les  queftions  delà  Grâce,  &c 
ayant  appris  qu'il  y  avoit  des  gens  quiavoienc 
des  fentimens  qui  ne  leur  fcmbloient  pas  tout* 
à-fait  Catholiques  ,  ils  crurent  qu'ils  ctoient 
obligez  d'approuver  ôcde  publier  quelques  ar- 
ticles qui  leur  avoient  été  envoyez  par  le  Saint 
Siège,  tirez  des  faints  Pères  &  des  Conciles. 

Le  I.  eft  contre  ceux  qui  foûtiennent  que  le 
pcchc  du  premier  homme  n*a  apporte  du  chan- 
gement qu'à  une  partie  de  l'homme  ,  fçavoir 
a  fon  corps ,  &  qu'il  n'a  fait  aucun  tort  à  fou 
ame,  &:  qu'il  a  laiflc  l'homme  aufll  libre  qu'il 
étoit auparavant,  rendant  feulement  fon  corps 
fujet  à  la  mort. 

Le  2.  contre  ceux  qui  difent  que  le  pcchc 
d'Adam  n'a  nui  qu'à  lui  feul ,  ou  qu'il  n'y  a 
uc  la  mort  du  corps  qui  foit  paflce  dans  fcs 
efcendans. 

Le  5.  eft  contre  ceux  qui  avancent  que  la 
grâce  fc  donne  aux  demandes  des  hommes, 
&  qui  nient  que  cç  foit  la  grâce  qui  nous  U 
fait  demander. 

Le 
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Le  4.  contre  ceux  qui  difent  que  Dieu  attend  Concile 
nôtre  volonté ,  pour  nous  purihcr  de  nos  pc-  d'Or^tn-' 
chez,  &  que  ce  n'cft  pas  lui  qui  par  fon  efprit  II, 
nous  fait  vouloir  être  purifiez. 

Le  5.  contre  ceux  qui  difent  que  le  commen- 
cement de  la  Foi  &c  le  dcfir  de  croire,  nVft  pas 
un  don  de  la  grâce,  mais  qu'il  eft  naturellement 
en  nous. 

Le  6.  contre  ceux  qui  difent  que  Dieu  fait 
mifcricorde  à  ceux  qui  veulent,  qui  défirent  > 
qui  font  leurs  efforts,  qui  demandent,  qui  cher- 
chent, 8c  qui  ne  reconnoid'enr  que  ccft  la  mifc- 
ricorde de  Dieu,  qui  fait  vouloir,  dcfirer,  ôcc. 

Le  7.  contre  ceux  qui  croyent ,  que  Thommc 
peut  avoir  quelque  penfée  falutaire  pour  fon  fa- 
lut ,  ou  faire  aucun  choix  fans  le  fecours  du 
S.  Efprit. 

^  Le8.  contre  ceux  qui  difent  que  les  uns  viennent 
a  la  grâce  du  Baptême  par  leur  liberté  ,  &  les 
autres  par  la  grâce. 

Chacune  de  ces  maximes  eft  confirmée  par 
quelque  pafTage  de  l'Ecriture  fainte  :  elles  (ont 
luivies  de  plulicurs  autres  Sentences  des  Pères, 
&  principalement  de  S.  Auguftin  fur  la  Giacc  , 
qui  tendent  toutes  à  établir  la  ncccflîté  de  la  grâce 
pour  toutes  les  bonnes  penfées  ôc  les  bonnes 
adions.  Ils  ajoutent  enfin  trois  propofitions.  La 
première,  que  tous  les  baptizez  peuvent  &  doi- 
vcnt,s*ils  veulent,  travailler  à  leur  f  .lui .  La  fécon- 
de ,  qu'ils  ne  croyent  pas  que  Dieu  air  prcdcfti- 
nc  des  hommes  à  la  damnation  ,  &c  nième  qu'ils 
difent  anatheme  à  ceux  qui  feroient  dans  cette 
opinion,  La  troificmc,  que  c'cft  Dieu  qui  nous  in- 
fpire  par  fa  grâce  le  commencement  de  la  Foi  9c 
Tome  r.  Ce 
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de  Tamour,  ôc  qui  cft  auteur  de  nôtre  convci- 
fion.  Les  définitions  de  ce  Concile  font  fignces 
non  feulement  par  les  Evêaucs  ,  mais  aufli  par 
le  Patrice  Libère  ,  &  par  les  autres  pcrfonnes 
conftituces  en  dignité. 

CONCILE  IL 

DE    V  A  I  S  O  N. 


Cênellt 


Concile  A^Es  a  r  ru  s  tint  encore  la  même  année  le 
J  /.  de  V^J.dc  Novembre  une  autre  Ademblée  i  Vai- 
Véiifin.  *  *  laquelle  aflifterent  dix  Ev&qucs,  qui  pren- 

nent prefquc  tous  la  qualité  de  pécheurs.  On  fie 
cinq  Rcgîemens  de  difcipline  dans  ce  Concile. 

Le  I.  que  les  Prêtres  des  Paroifl'cs  feront  de- 
meurer cnez  eux  les  jeunes  Ledeurs  qui  n  ont 
poinr  de  femme,  félon  la  coutume  pratiquée 
en  Italie ,  &  que  les  nourrilTant  comme  de  bons 
Pères,  ils  leur  apprendront  àchanter  des  Pfeau- 
mcs  ,  &  leur  feront  lire  &  étudier  l'Ecriture 
faintc,  afin  de  fc  préparer  des  perfonnes  dignes 
de  leur  fucceder  \  que  néanmoins  ceux  qui  vou- 
dront fc  marier,  auront  la  liberté  de  le  faire. 

Le  2.  que  le  Prêtre  pourra  prêcher  dans  fi 
Paroirte  \  ôc  que  s'il  eft  malade  ,  les  Diacres  fe 
contenteront  ac  reciter  des  Homélies  des  Pères* 
Le  3.  que  l'on  dira  le  KyrU  eUifon  fréquem- 
ment à  Matines  ,  à  la  Méfie  ,  &  à  Vefpres ,  & 
que  Ton  recitera  USên^HS ,  SanElm  >  SanOm ,  ^ 
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toutes  les  Mcllcs ,  même  à  celles  du  Carcmc  &  Concile 
des  Morts.  / 

Le  4.  cjuc  l'on  fera  commemoraifondu  nom  Faifon^ 
du  Pape  qui  cft  fur  le  S.  Siège 

Le  f.  que  Ton  chantera  le  Sicut  erat  après  le 
ClorU  Patri,  à  la  fin  de  toutes  les  prières. 

CONCILE  DE  ROME 

sous  BONIFACE  II. 


LE  s  Aftcs  de  ce  Concile  nous  ont  crc  don-  CortciU 
nez  par  Holftenius  fur  un  Manufcrii  de  la  R.me 
Bibliorhcque  Vaticane.  Ce  fut  une  AlVen.blce  de  fo^^  Bo- 
quatre  Evccjues  &  de  quarante  Prêtres  de  cette  E-  nifacc  11^ 
glifc,  tenue  à  Rome  au  mois  de  Décembre  de  Tan 
531.  pour  recevoir  &  juger  des  plaintes  d'Etienne 
Evcque  de  Lari(re,Me[ropolicam  de  Thc(Tàlic,qui 
prétendant  avoir  été  injuftement  dépouillé  5c 
chaile  de  fon  Evêchc  par  Epiphane Patriarche  de 
Conftantinople,  imploroit  le  fccoursdu  S.  Siège» 
Dans  la  première  Séance  qui  fc  tint  le  7.  jour 
de  Décembre ,  il  piefenta  deux  Requêtes  aaref- 
ftes  au  Pape  Bonifacc ,  dans  Icfquclles  il  expo- 
foit  qu'il  nvoit  été  élu  Evcquc  de  Larilïc  après 
la  mort  de  Procle  fon  predeccflcur ,  |>ar  1  cledion 
à\x  peuple  &  du  Clergé,  &  ordonné  par  le  Mé- 
tropolitain &  par  ceux  dont  la  preience  éroit 
iiecc flaire  >  que  des  trois  que  le  peuple  avoit  élu  , 
il  avoit  été  celui  de  qui  00  avoit  rendu  le  meil-* 


404       Nouvelle  Bidliothiqui 
Concili     leur  témoignage  \  que  Probianus  Evcque  de  Dc- 
de  Romt   mccriadc,  ÔC  tous  les  Evcqucs  de  la  Piovince  a- 
yîii/  Bq    voient  loiié     approuve  ce  choix  \  ^ue  Ion  Cler- 
nifdQ^  IL  gc  ^       Eglifc  avoicnt  témoigne  être  fatisfaits 
de  fa  conduite -,  que  néanmoins  il  oc  fçavoit  par 
quel  motif  ce  même  Probien  Evcquc  de  Dcnic- 
triadc ,  avec  Antoine  OEconome  de  fon  Egli- 
fc,^ quelques  autres  Evcques  qui  avoient  figné  le 
Décret  de  fon  Ordination,s*éioicntavifcz  daller 
à  Conftantinople  trouver  le  Patriarche  Epipha- 
ne  ,  à  qui  ils  avoient  pcrfuadc  que  fon  Ordina- 
tion étoit  faite  contre  les  Canons  \  qu'Epiphanc 
fans  l'entendre     fans  en  avoir  de  prcuvcs,i'avoic 
par  fcs  lettres  fufpendu  des  fondions  Sacerdo- 
tales ,  &  défendu  aux  Evcqucs  &  aux  Clercs  de 
Thcflalie  de  communiquer  avec  lui  \  que  ces  Or- 
dres avoient  été  adrcflez  au  Gouverneur  André, 
qui  les  avoir  lus      exécutez  en  fon  abfcncej 
qu'il  ctoit  même  venu  les  lui  fignifier  àThcfl'a- 
loniquc  où  il  étoit  \  qu'il  avoit  demandé  à  être 
renvoyé  au  Jugement  du  Saint  Siège  Apoftoliquc, 
mais  que  fans  avoir  égard  à  cette  demande  ,  on 
l'avoit  emmené  de  force  à  Conftantinople ,  où  il 
auroit été  mis  prifonnicr,fi  des  pcrfonnes  ne  fe  fuf- 
fent  engagez  de  le  rcprcfenter*,  qu'Epiphanc  ayant 
affemblé  un  Synode  des  Evcques  qui  étoient  i 
Conftantinople,  l'avoit  obligé  d'y  comparoîrrcî 
qu'il  avoic  encore  demandé  d'ctrc  renvoyé  au  Ju- 
gement du  S.  Sicgc ,  fuivant  lufage  de  fa  Provin- 
ce -,  qu'il  avoit  remontré  qu'il  n*ctoit  pas  juftc  de 
violer  l'autorité  que  Jesus-Christ  &:  les  Ca- 
nons ont  donnée  au  Saint  Siège ,     que  la  cou- 
tume a  autorifcc  :  mais  que  ces  remontrances 
pavoicût  fiait  qu'irriter  Epiphanc,qui  vouloir  par 
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là  établir  fa  jarildidtion  fur  la  ThcfTalic  ;  qu'il  Concile 
avoit  continué  l'inftrudtion  de  fon  Jugement ,  i/^ 
&  1'  avoir  condamné,  quoi-qu'il  n'y  eût  tmcuwc  fous  8$^ 
preuve  contre  lui  *,  qu'il  avoit  demande  qu'on  nifAce  II. 
n'exécutât  pns  cette  Sentence ,  qu'on  ne  Tcu:  fait 
fcavoir  au  Siint  S  ege  ,  mais  que  Ton  avoit  fort 
mal  reçû  cette  remontrance  >  qu'on  lui  avoit  lu 
fa  Sentence;  qu'on  l'avoir  mis  enfuite  à  la  garde 
des  Défenfcurs  de  l'Eglife  ,  mais  que  quelques 
perfonnes  ayant  répondu  pour  lui  ,  s^ctoicnr 
obligées  de  payer  une  groflc  fomme  s'il  forcoit 
de  Conftantinople  j  qu'il  s'ctoit  fauvé,  8c  qu'il  vc- 
noit  implorer  le  fccours  du  Saint  Sicge.  Ge$ 
deux  Requêtes  furent  lues  dans  la  première  Séan- 
ce. Abondantius  Evcque  de  Dcmetriade  fe  plai- 
gnit que  ce  Probien  accufateur  d'Etienne  avoit 
ufurpé  fon  Eî^l ife. 

Dans  la  icconde  Séance  du  9.  Décembre, 
Thcodofc  Evcque  d'Echine  en  ThclTalie ,  prefen- 
ra  une  Requête  fignée  de  trois  autres  Evcques 
de  la  me  né  Province,  qui  demandoient  juftice 
au  Pape  pour  l'affaire  d'Edenne  leur  Merropo- 
lirain.  y\prés  qu'elle  eut  été  lue  ,  il  remontra 
que,  quoi-que  le  Siint  Siège  Apoftoliquc  ait  la 
primauté  fur  toutes  les  Eglifes ,  &  qu'on  puifTc 
appeller  de  tous  les  cotez  à  fon  Jugement,  ncan- 
mo'ns   il  a  une  jurifdidion  particulière  fur 
rHIyricj  ce  qu'il  prouve  par  la  Icdure  des  lettres 
adreffées  par  les  râpes  à  l'Ev^uc  de  Theffaloni- 
que.  Il  en  rapporte  deux  de  Damale  à  Afco- 
lius,  une  de  S  rice  à  Anyfius  ,  deux  d'Innocent, 
dont  l'une  eft  à  Anyfius ,  &  l'autre  à  Rufus  i  tro>« 
lettres  de  Boniface  I.  à  Rufus,deux  autres  du 
même  aux  Evcques  de  Thcflklie  ,  une  Loi  de 

Ce  iij 
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Conclu  Theodofc  qui  ordonne  que  les  Eglifcs  d'iHyiic 
de  Rome    <cronc  gouvernées  félon  rancicnne  difciplinc  , 
fo  ^sRgni'  ""^  Ictirc  de  Celeftin  aux  EvcqMCS  d'Illyric  , 
face  1  /.    quairc  lettres  deSixtc,  &  plulicurs  lettres  de  S. 

Léon,  Voilà  couc  ce  qu'on  a  des  Adcs  de  ce 

Concile  \  on  n  a  point  le  Jugement  rendu  fur 

cette  affaire. 


CONCILE  IL 

DE  TOLEDE. 

Concile  T  'E  V  F  03  E  de  Tolède  &  fcpt  autres  tintcnc 
1  T,  de  jL/cc  Concile  Tan  531.  &  y  firent  cinq  Ca- 
Tdcde,  nons. 

Le  I,  concerne  les  en  fans  que  les  parcns  offrent 
pour  être  Clercs.  Il  ordonne  qu'après  qu*on  leuc 
aura  coupe  les  cheveux,  ou  qu-on  les  aura  mis  au 
rang  de  ceux  que  Ton  choilit,  ils  feront  élevez 
dans  la  maifon  de  TEglifea  la  vûede  l'Evcquc, 
&  fous  1.1  conduire  d'un  Prcvofl.  Qjc  quand  ils 
auront  atteint  Tâge  de  dix-Iunt  ans  ,  on  leur  de- 
mandera en  prcfcnce  du  Cierge  &  du  Peuple 
quel  cft  leur  dcfl'ein;  Ôc  que  sMs  promettent  de 
garder  la  chifteco,  on  les  fera  Soudiacrcs  à  l'â- 
ge devinjc  ans.  Qk:  s*ils  s*acqu  cttnt  bien  de  ce 
min'ftercjon  les  élèvera  à  la  qualité  de  Diacre 
à  v»ngi-c  nq  ansj  mais  que  Ton  prendra  bien 
g"iiiie  QuMs  ne  fe  marient ,  ou  qa*ils  n*aycnt  de 
comme  ce  avec  des  femmes,  5c  que  s'ils  font 
Ç9HY«iu>cVis  de  l'avoir  fait ,  ils  fçiom  çpnlidçrçi 
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fonimc  des  facrilcgcs  ,  &  chafl'ez  de  l'Eglifc.  Caneile 
Qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ne  voudroicnr  point  /  /.  Je 
s'engager  i  garder  le  celibac  ,  on  leur  laiflera  TçUdc. 
la  libercc  *,  mais  qu'on  ne  les  élèvera  aux  Ordres 
facrcz  que  quand  ils  auront  renoncé  à  l'ufagc 
du  mariage  dans  un  âge  mur. 

Le  2.  Canon  défend  aux  Evcqiies  de  recevoir 
ni  de  garder  les  Clercs,  qui  quittent  leur  pro- 
pre Eglilc  pour  aller  ailleurs. 

Le  3.  renouvelle  la  défenfc  tant  de  fois  por- 
tée à  l'égard  des  Clercs  qui  ont  des  femmes  qui 
demeurent  chez  eux ,  autres  que  leurs  proches 
parentes. 

Le  4.  Que  ceux  qui  fe  font  faits  des  métairies 
ou  des  vignobles  fur  les  terres  de  l'Eglife,  en  joui- 
ront leur  vie  durant  >  mais  qu'ils  ne  pourront  en 
dilpofer,  ni  les  laifler  après  leur  mort  à  perfon- 
ne,à  moins  qu'elles  ne  leurayent  été  données  à  la 
charge  de  rendre  des  fcrvices  ou  certaines  re- 
devances à  TEglife. 

Le  5.  défend  les  mariages  entre  les  pcrfonnes 
parentes  aux  dcgrez  prohibez. 

LcsEvêqncs  de  ce  Concile  le  finifTent  en  me- 
naçant  d'excommunier  celui  des  Evêques  qui 
contreviendra  à  ces  Rcglcmens,  en  s'ooligeanc 
de  venir  au  Synodr ,  (juand  ils  y  feront  mandez 
par  les  lettres  del'Evcque  de  Tolède,  en  remer- 
ciant le  Roi  Amalaricde  la  pcrmiilion  qu'il  leur 
avoit  donnée  de  s'aflrmbler  ,  6c  en  priant  Dieu 
de  le  fiire  régner  pendant  de  longues  années. 

Ce  Concile  cft  fuivi  d'une  lettre  de  Montan 

aux  Chrétiens  du  territoire  de  Palcnza ,  contre 

des  Prêtres  qui  s'ctoient  avifez  de  confacrer  le 

Chrçmc,  après  leur  avoir  propofé  par  les  exem- 
*  *       ^  .... 

Ce  iijj 


/ 
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Contlle  pics  de  Corc ,  de  D;iihan  ,  d'Abiron  ,  Q*Ozia5, 
7  /.  de  ^  d*Aza  ,  punis  pour  avoir  entrepris  de  fai- 
Tolcde.     rc  des  fondlions  qui  ne  leur  appartcnoicnt  pas. 

Il  leur  déclare  c)uc,puifquc  les  Canons  obligent 
les  Pierres  des  Paroifl'cs  de  venir  quérir  tous  les 
ans  le  Ch .  cmc ,  ou  d'envoyer  leur  Sacriftain  pour 
le  recevoir  de  l'Evcque ,  il  faut  nccelTairemcnt 
qu'ils  n'ayenr  pas  le  pouvoir  de  le  confacrer 
eux-mêmes.  Il  les  menace  donc  d'anatKcme,  s'ils 
entreprennent  à  l'avenir  de  le  confacrer.  Il  leur 
défend  au(Ti  d\ippcller  des  Evéqucs  étrangers 
pour  confacrer  des  Eglifes  dans  leur  Provin- 
ce, remarqii.int  que,  quoi  que  tous  les  Evcqucs 
foicnt  unis  en  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  par  un  même 
lien  ,  il  faut  néanmoins  conferver  les  privilèges 
des  Provinces  &  l'ordre  de  l'Eglifc  *,  qu'ainfi 
quand  il  y  aura  quelque  Eglife  à  confacrer,  ils 
doivent  l'avertir,  afin  que  cela  fc  fafieou  par  lui 
ou  par  l'Evêque  qu'il  choifira.  Enfin  il  les  reprend 
de  ce  qu'ils  n  ont  pas  aflez  d'horreur  de  la  fe(5te 
des  Prifcilianiftes ,  qu'il  accufc  de  plufieurs  infa- 
mies, comme  il  dit  qu'il  eft  prouvé  dans  la  lettre 
de  Turribius  à  S.  Lcon.  Il  y  a  encore  une  fé- 
conde lettre  du  n  cme  à  Turribius  Gouverneur  de 
ce  pays  ,  pour  l'exhorter  à  s*oppofer  aux  dcre- 
glcmens  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  à  em- 
ployer fon  autorité  pour  abolir  ces  ufagcs  con- 
traires à  la  difcipline  de  TEglifc. 
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CONFERENCE  DES 
Catholiques  avec  les  Seve- 
riens. 

JUsTiNiEK  voulant  accorder  les  Scvcricns  Confere^^ 
avec  les  Catholiques  ,  fit  venir  en  533.  des  cedesCa- 
Evêgues  &  des  Prccres  de  part      d*aurre,  pour  tholit^ues 
conférer  cnfcmblc  fur  leurs  diffcrends,cn  prefcn-  avec  les 
ce  de  Strategius  Commiflaire  de  fa  part.  Quand  Severiens 
ils  furent  aficmblcz  ,  TEvêquc  Hypatius  y  porta 
la  parole  pour  les  Catholiques.  Le  premier  jour 
les  Severiens  dirent  qu'ils  avoicnt  picfcntc  leur 
Profcflion  de  Foi  à  TEmpereur  ,  &  quMs  y  a- 
voient  cclairci  tout  ce  qui  pouvoit  faire  de 
la  peine,    Hypaiius  leur  répondit  qu'ils  ne  la 
pouvoient  approuver ,  parce  qu'ils  y  blâmoicnt 
ce  qui  s'croit  fait  contre  Eutyche  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Il  demanda  aux  Severiens  ce 

3u'ils  pcnfoient  d'Eutyche.  Vs  repondirent  qu*~ 
s  le  croyoient  Hérétique.  Il  leur  remontra  que 
fi  cela  ctoit ,  le  Concile  de  Diofcore  avoit  donc 
mal  fait  de  le  recevoir.  Ils  répondirent  qu*ils  Ta- 
voicnt  reçu  comme  pénitent.  Pourquoi  donc, leur 
dit-il,  le  condamnez-vous?  Ils  avouèrent  que 
Diofcore  5c  fon  Concile  s'éioient  trompez.  \\ 
filoir  donc,  reprit  Hypatius,  que  Terreur  de  ce 
Concile univcrfcl  fût  corrigée  par  un  lutrc  Con- 
çilc  univerfcl.  Ce  Concile  acicaflcmblc  à  Cal- 
cédoine. 
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Confcrtn-     Les  Scvcncns  avouèrent  le  principe  ,  mais  ilç 
ce  dts  Ca-  ioûcmrcnc  que  le  Concile  de  Calcédoine  n'avoïc 
tholi^ues  pas  fan  ce  qu'il  dcvoïc  faire.  Ici  Hnic  la  première 
avec  les  cncrevûc. 

Sevcriens  Dans  la  féconde ,  les  Severicns  accuferent  le 
Concile  de  Calcédoine  de  nouveauté ,  parce  qu'il 
avoir  défini  que  les  deux  naiures  éioient  dillin- 
guées  en  jEsus-CuRisraprés  leur  union.  Ils  di- 
rent qu'il  faloit  dire  avecSamr  Cyrille,qu*il  étoic 
compofc  de  deux  natures  ,  mais  qu'après  l'u- 
nion, il  n'y  en  avoir  plus  qu'une.  Hypatius  leur 
demanda  s'ils  condamnoient  cette  dodlrine ,  ou 
Amplement  à  caufc  qu'elle  leur  paroi  doit  nou- 
velle, ou  comme  faufl'e.  Ils  répondirent  qu'ils 
la  condamnoicnt  comme  nouvelle  &  comme 
faulfc,  parce  que  Saint  Cyrille,  Saint  Athana- 
fc  ,  les  Papes  Félix  &  Jule  ,  Saint  Grégoire 
Thaumaturge,  &  S.  Dcnys  Areopagitc  avoicnt 
déclaré  qu'il  n'y  avoit  qu'une  nature  en  Je  s  us- 
Christ  après  l'union.  Hypatius  répondit  que 
les  pièces  où  cela  fc  trouvoit,  étoicnt  fuppofées, 
que  Saint  Cyrille  avoir  enfeigné  le  contraire  , 
&  que  dans  le  Concile  d'Ephefc  il  n'avoir  pro- 
duit aucun  témoignage  des  Pcres ,  où  il  fûc  dit 
qu'il  n'y  avoit  qu'une  nature  en  Jesus-Chr  ist 
après  fon  Incarnatiou. 

Les  Severicns  dirent  :  Croyez-vous  donc  que 
nous  ayons  ou  fuppofè  ou  falfifièces  lettres  ?  Hy- 
patius répondit  qu'il  ne  les  accufoit  pas  de  cet- 
te fourberie  ,m.iis  qu'il  en  lupçonnoirles  anciens 
Hérétiques  Apolhnarilles  i  que  les  Nclloricns  a- 
voient  aurtî  falfifiè  la  lettre  de  S.  Athanafe  à  Epi- 
€tctc.  Les  Scveriens  ajoutèrent  que  l'on  trouvoit 
les  mêmes  chofcsdans  les  livres  écrits  par  S.  Cy- 
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rillc contre  Diodoreôc  contre Tlicodorc.  Hy{u  Conferej^ 
tius  répondit  que  ces  livres ctoicnr  aufli  fallifiez  :  cedesCa^ 
&  fur  ce  que  fes  adverfaircs  infiftcrent  quMs  pou-  tholitfues 
voient  produire  des  anciens  Mmufcrus  tirez  des  avec  les 
Archives  de  TEglife  d'Alexandrie,  Hypatius  ré-  Severicns 
pondit  que  fi  on  en  avoit  pu  montrer  du  temps 
de  Protcruis  ou  de  Timothéc  Salophaciolc  ,  ils 
fcroicnt  indubitables  -,  mais  c|uc  depuis  ce  tcnips , 
l'Eglife  d'Alexandrie  ayant  été  en  la  poflTemon 
des  Hérétiques,  ils  n'étoient  pas  obligez  de  croire 
aux  monumens  qui  fortoient  des  mains  de  leurs 
ennemis  j  qu'ils  avoicnr  montre  clairement  que 
la  lettre  att;:ibucc  au  Pape  Jule  ,  cioit  TEpîtrc 
d'Apollinaire  écrite  à  Denys  >  que  Severe  6c 
ceux  de  Ion  parti  ne  voudroient  pas  figncr  laConr 
fcflion  de  Foi ,  quMs  dilcnt  erre  de  Saint  Gre-r 
oire  Thaumaturge,  3c  qu'enfin  les  livres  attri- 
ucz  à  Saint  Denys  ctoicnt  luppolcz. 
Les  Severiens  demandèrent  ici  pourquoi  le 
Concile  de  Calcédoine  n'avoir  pas  reçu  la  lettre 
de  Saint  Cyrille,  qui  contient  les  douze  Chapi- 
tres ,  où  il  nie  qu'il  y  ait  deux  fubfiftenccs  en 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T.   Hypatius  répond  que  le 
Concile  de  Calcédoine  n*a  point  rejetté  cette  let- 
tre ,  mais  qu'il  a  préféré  Vautre  lettre  >  parce 
qu'elle  cft  plus  claire. 

Les  Severiens  infiftcrent,  en  difmt  que  Saint 
Cyrille  avoit  pris  le  terme  de  fi.ibfiftcnce  ,  pour 
celui  de  nature.  Hypatius  répondit  qu'à  la  véri- 
té les  anciens  Pères  &  les  Latins  les  avoienc 
confondus  ,  mais  que  les  Orientaux  les  avoienc 
diftingucz  ,  &  donné  le  nom  Subpflcnce  à  la  per- 
fonnc  \  qu'on  ne  trouvcroit  pas  que  Saint  Cyril- 
le eût  jamais  dit  qu'il  y  avoit  trois  fubfiftcnccs  en 


t 
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Cêtifenn-  la  Trinitc.  Les  Severicns  reprirent  que  dans  les 
cèdes  C4-  lettres  de  Saint  Cyrille  approuvées  dans  IcCon- 
tholiifues  cile  de  Calcédoine  ,  il  croit  dit  que  Jésus- 
éfvec  les  Christ  étoit  fait  de  deux  natures,  ex  dH^hta 
Severiens  naturis  :  ce  qui  fignifie ,  difcnt-ils ,  fclon  fon  lan- 
agc,  qu'il  cft  une  nature  faite  de  deux ,  ex  dna- 
M  naturis  unam.  Hypatius  leur  repond  que 
cette  cxprcfîion  ex  dit/tbn^  naturis ,  fignific  fi  pea 
ce  qu*ils  prétendent,  que  Flavien  s  en  eft  fcrvi; 
&  pour  le  prouver ,  il  rapporte  la  lettre  de  Fla- 
vien à  l'Empereur  Thcodofe. 

Les  Scvcriens  infiftcnr  toujours  fur  des  té- 
moignages de  S.  Cyrille.  Hypatius  leur  repond 
que  ion  n'eft oblige  de  prendre  pour  règle  de  la 
Foi  ,que  les  lettres  Synodiques  approuvées  dans 
les  Conciles,  &  non  pas  ce  qu'un  Pere  peut  avoir 
dit  ou  écrit  en  difFercnies  occafions  :  commc,dir- 
il,  il  faut  fc  régler  fur  la  décifion  des  Apôtres 
faite  dans  le  Concile  de  Jcrufilem ,  &  non  pas 
fur  ce  que  chaque  Apôtre  a  pu  écrire  ou  prati- 
quer avant  cette  commune  decifion  i  que  dans 
la  lettre  de  Saint  Cyrille  à  Ncftorius ,  runion 
des  natures  fans  confufion  ni  fans  mélange  y  croit 
établie  -,  que  dans  fa  lettre  aux  Orientaux  il  avoir 
approuve  leur  déclaration  ,  qui  contient  claire- 
ment la  diftindion  des  deux  natures  après  leur 
union  -,  qu'il  étoit  plus  raifonnabic  d'ajouter  foi 
à  ces  lettres  publiques  ,  qu'à  quelques  lettres 
particulières,  que  Ton  pouvoit  facilement  avoir 
corrompues.  Les  Scveriens  ne  laiflerent  pas  de 
produire  la  lettre  à  Eulogius  ,  &  celle  qui  cft 
adreflée  àSucceflTor ,  &  Hypatius  les  expliqua, 
en    proteftant   toujours    qu'il    ne   les  recc- 
voit  pas.  On  agita  cnfuite  une  autre  queftion^ 
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Les  Sevcricns  le  plaignirent  de  ce  qu  on  avou  Conferen- 
mis  les  noms  des  Conciles  dans  les  Diptyques ,  ils  ce  des  Ca* 
dirent  que  cela  n'ctoit  propre  qu'à  augmenter  thoUcfues 
la  divifion.  Hypatius  repondit  que  cela  ne  fe-  éivec  les 
loit  aucun  mal  -,  que  puilque  l'on  y  recitoit  bien  ScverisnS 
les  noms  des  Evcqucs  particuliers,  il  cLoit  jude 
que  Ton  y  mît  ceux  des  Conciles  ,  àc  que  cela 
ne  pouvoit  fcandalizer  que  les  Hérétiques.  Les 
Sevcriens  dirent  contre  le  Concile  de  Calcedoi- 
•  ne,  qu'il  avoir  reçu  Ibas  àc  Theodoret.  Hypa- 
tius  répondit  qu'il  ne   l'avoit  fait  qu'après 
qu'ils  avoient  prononce  anaiheme  contre  Ncfto- 
rius  y  &c  fur  ce  que  les  Severiens  alléguèrent  qu'- 
ils ne  l'avoicnt  (ait  que  pour  le  tromper  ,  5c 
qu'ils  croient  aulTi«-tôt  retombez,  Hypatius  re- 
pondit que  fi  on  condamnott  pour  cela  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  il  budroit  condamner  celui 
de  Niccc,pour  avoir  reçu  Eufebc  Se  Thcognisj 
qu'il  ne  dcfcndoit  point  Theodoret ,  mais  le 
Concile   qui    avoit   agi  en  cette  rencontre 
comme  il  devoir  agir  >  que  Saint  Cyrille  avoit 
lui-même  reçû  Jean  d'Antioche  ,  &  écrit  à 
Theodoret.  L'affaire  d'Ibas  étoit  plus  difficile,  , 
parce  qu'il  avoit  écrit  une  lettre  injuricufe  con- 
tre Saint  Cyrille.  Hypatius  répond  qu'elle  avoit 
été  publiée  du  vivant  de  Saint  Cyrille ,  que  ce- 
la ne  l'avoit  point  empêché  de  fe  réiinir,  que 
Ton  pouvoit  croire  (jiic  cette  lettre  étoit  fuppo- 
féc  ,  qu'lbas  n'avoit  été  reçû  qu'après  avoir  ana- 
ihcmatizc  Neftorius  -,  qu'enfin  S.  Cyrille  avoic 
pris  moins  de  précaution  à  l'égard  de  Theodo- 
ret éc  îTibas  ,  que  le  Concile  de  Calcédoine, 
puifqu'il  leur  avoit  lîmplement  demandé  qu'- 
ils confcntiil'eat  à  la  condamnation  de  Neftorius 
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Cotifrren-  èc  à  l'ordination  de  Maximien  ,  au  lieu  que  là 
cedrsCd'  Concile  de  C.ilccdoine  les  avoii  obligez  de  pro-* 
tholi^Hcs  iionccr  anathcnie  contre  Ncftoiius. 
éfvec  les     La  troiliéme  entrevue  fut  en  prefcnccde  rEm- 
Sevcrhns  pcieur ,  qui  y  fit  trouver  Epiphane  Patriarche  *c 
Conftantinople.  Il  leur  parla  avec  beaucoup  de 
bonté,  &:  les  exhorta  fort  à  la  paix  &  à  l'union. 
Les  Scveriens objcderent  aux  Catholiques, qu'- 
ils nioient  que  Je  sus- Christ  eût  fouffcrc  en 
fa  chair  ,  &:  qu'il  fût  une  des  perfonnes  de  la 
Tr'nité.  Ceux  ci  s'expliquèrent  ,  &  dirent  que 
Jésus  Christt  éioit  paflible  en  fa  chair^6c 
impafTibie  en  fa  divinité,  que  Ton  pouvoit  dire 
qu'il avoit  foufferc  en  fa  chair  félon  Ion  humani- 
té ,  &  que  félon  (a  divinité  il  étoit  une  des  per- 
fonnes de  la  Trinité, 

Cette  Conférence  eut  la  même  fin  qu'ont  d'or- 
dinaire toutes  ces  fortes  de  Conférences  ,  c'eft 
à  dire,  que  les  deux  partis  demeurèrent  dans  leur 
même  fcntiment ,  fans  fe  perfuader  les  uns  les 
autres  j  mais  contre  la  coûtume  les  chofes  s'y 
traitèrent  fans  chaleur ,  &  avec  beaucoup  d'hon- 
nêteté &  de  modération  de  part  &  d'autre.  II  y 
eut  néanmoins  quelques  Moines  6c  quelques 
Piètres  d'Orient  &:  de  Syrie  qui  fe  réiinirenc 
avec  les  Catholiques.  Un  des  Eveques  qui  y  alTi- 
flercnt,en  a  fait  la  relation,  dont  nous  avons  tire 
cet  abrège. 
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CONCILEII 

D'  O  R  L  E  A  N  s. 

CE  Concile  fut  aflcmblc  à  Orléans  par  lor-  Concile 
drc  des  Rois  de  France  Childebcrt  ôc  fcs  //.  iCOr^ 
frères  le  2j.  jour  de  Juin  l'an  435.  Il  fui  cum-  icam, 
pûfc  dei6.  Evcques  ou  Archcvc.]ucs  de  Fiance, 
&  de  cinq  Piccrcs  députez  d'autres  Evctjues. 
On  y  ht  les  Reglemcns  luivans,  qui  ne  font  que 
des  renouvellcmens  des  anciens. 

Le  I.  que  TEvcque  invite  par  fon  Mî.tropo- 
lin  à  rOrdination  d'un  Evcquc,nc  manquera  pas 
de  s'y  trouver,  s'il  n*a  une  excufc  legicimc. 

Le  1.  que  les  Métropolitains  convoqueront 
tous  les  ans  leurs  S-ifFragans  à  un  Gincile. 

Le  j.  que  les  Evcques  ne  prendront  rien  pour 
Ordinations  ni  pour  aucune  autre  fondion  Epi- 
fcopalc. 

Le  4.  que  l'on  chalTera  celui  quife  fera  fait  or^ 
donner  Evêquc  pour  de  Targcnt. 

Le  j.  que  les  Evcques  ne  retireront  j^m.iis 
d'aller  pour  la  fepuhure  de  leurs  confrères  ,  & 

Siu'ils  ne  prendront  rien  que  ce  qui  leur  cft  necef- 
aire  pour  leur  dcpcnfe. 

Le  6.  que  TEvêquc  qui  vient  enterrer  fon  con- 
frère ,  ira  dans  la  maifon  EpiAopale  ^vcc  les 
Prêtres,  qu'il,  y  fera  faire  en  leur  prcfcncc  un 
inventaire  de  ce  qui  s'y  trouvera^  le  laifTant  en 
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Concile  g^^^^  ^  despcrfonnesaufqucUcsonfcpuifleficr» 
//.  d'Or-     Le  7.  que  le  Métropolitain  clû  par  les  Eve- 
Icans.       qiicsde  la  Province,  par  le  Clergé  ik  par  le  Peu* 

t)lc  de  la  ville, fera  ordonné  par  le*  Evêques  de 
a  Province. 

Le  8.  qu  un  Diacre  qui  s'cft  marié  étant  en 
captivité,  ne  pourra  plus  être  rétabli  dans  fon 
miniftcre. 

Le  ^.  qu'aucun  Prc:re  n'habitera  avec  des  fe- 
culiers  fans  la  permiflîon  de  l'Evcque. 

Le  10,  que  perlonne  n'époulera  la  belle-mcrc; 

Le  II.  que  les  mariages  légitimement  contra- 
Oicz  ne  peuvent  être  diflbus  par  la  volonté  des 
perfonncs  conjointes ,  quelque  mfirmité  qu'elles 
allèguent. 

Le  II.  que  perfonne  ne  s'acquitte  du  vœu  qu'il 
aui  oir  fait  de  chanter  6c  de  faire  bonne  chère  dans 
TEglife,  parce  que  Dieu  cft  plûcôt  irrité  qu'ap- 
paifc  par  ces  vœux. 

Le  13.  que  les  Abbez ,  les  Chapelains,  les  Re- 
clus &c  les  Piètres  n'ofent  pas  domierde  lettres 
de  dimiflbire  aux  Clercs. 

Le  14.  que  les  Clercs  qui  ne  font  pas  leur 
devoir,  ou  qui  ne  vicnnenr  pas  i  TEglifc,  foient 
privez  de  leur  dignité. 

Le  15  que  Ton  recevra  les  oblations  des  morts  , 
c^uoi-que  tuez  en  commettant  quelque  crime ,  à 
1  exception  de  ceux  qui  fe  foot  tuez  eux-mêmes^ 

Le  î6,  que  l'on  n'ordoimera  aucun  Pi  être  ni  au- 
cun Diacre,  qui  ne  foit  bien  inftruit ,  &  qu'il  ne 
fçache  adminiftrer  le  B  ^piéme. 

Le  17.  que  les  femmes  qui  ont  reçu  contre 
la  défenfe  des  Canons  la  bcncdi<îtion  que  Tori 
donne  aux  Diacres,  foienc  chalTées  de  la  Com- 
munion 
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munion,  fi  Ton  prouve  qu'elles  fe  font  maricc:>  :  Concile 
fi  néanmoins  ccanc  averties  par  TEvêquc,  elles  Jf-  (^Or-- 
ccfltnc  d'habiter  avec  leur  mari ,  elles  feront  re-  /mwj. 
^ues  à  la  Communion  ,  après  avoir  tait  pcni- 
icncc. 

Le  dix-huificmc ,  que  Ton  ne  donnera  plus  U 
benedidiion  Diaconalc  aux  femmes. 

Le  dix- neuvième,  que  les  Juifs  n'cpoufcronc 
Çlus  de  Chrétiennes,  &:  que  les  Chrétiennes  ne 
ie  marieront  point  x  des  Juifs  -,  5c  que  ceux 
ou  celles,  qui  étant  mariez  ,  ne  voudront  pas 

feparer  ,  feront  privez  de  la  Communion. 

Le  vingtième  ,  que  Ton  leparcra  de  l'Eglifc 
les  Chrétiens  qui  s'engagent  dans  un  culte  ido- 
lâtre ,  ou  qui  goûtent  des  viandes  ofl'ertcs  aux 
Idoles  ,  ou  qui  mangent  de  la  chair  des  animaux 
étouffez . 

Le  vingt-unicme ,  que  les  Abbcz  qui  mcpri- 
fcnt  les  ordres  des  Evêques,  feront  excommu- 
niez jufques  à  ce  qu'ils  reviennent  de  leur  def^ 
obcïnance. 
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CONCILE 

DE  CLERMONT 

EN  Auvergne, 

de  Tan  jjj. 

^  Concilede  TTO  n  o  R  AT  Archevêque  de  Bourges  ,  & 
Clermom  jTlquatorze  Evcques  àc  I  r^nce  étant  aflcm- 
en  yiu-  blez  à  Clcrmont  en  Auvergne  parla  permiffion 
vergnc,  du  Roi  Tbcocicbcit  le  7.  Novembre  de  Tan 
55)«  535.    aptes  avoir  prié  Dieu  à  genoux,  pour  le 

Roi  &  pour  la  profperitc  de  fon  règne ,  jugè- 
rent à  propos  de  rcnouveller  quelques  anciens 
Re^lcmcns,  te  d'y  en  ajouter  de  nouveaux. 

Piemieremenc  ils  jut^crcnt  à  propos  d'ordon- 
ner que  dans  tous  les  Conciles  on  commencc- 
roic  par  ce  qui  regarde  les  mœurs  6c  la  difcipli- 
ne  ,  avant  que  de  propofer  aucune  autre  af- 
faire. 

Secondement ,  ils  déclarèrent  que  l'on  dévoie 
parvenir  au  louverain  degré  de  la  Prclaturc ,  non 
par  fon  ambition ,  mais  par  fes  mérites  j  quec'c- 
loit  la  fainictc  des  mœurs,  &  non  pas  les  ri- 
chcfl'es ,  qui  rendoient  dignes  de  ce  miniftere  fa- 
crc  ,  que  ce  n'étoit  point  la  faveur  de  quel- 
ques-uns ,  mais  les  fufFrages  de  tous  ,  qui  devoienc 
élever  à  cette  haute  dignité.  Que  Ton  devoir 
avoir  un  foin  tout  particulier  de  choifir  des  pcr- 
fonncs  fans  reproche,         pour  ctrc  Evcquc  il 
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faloit  être  ciû  par  le  Clergé  ôc  par  le  peuple  ,  ConctUJe 
&  ordonne  parle  Métropolitain  delà  Province,  CUrmont 
ou  de  fon  confentement.  Q^^il  croit  défendu  en  An- 
d'employer  lecrcdir  des  Grands,  l'artifice,  les  virgne^ 
promcfles,  les  prefen s ,  les  menaces  j  ôcqueceux  535. 
qui  uferont  de  ces  voyes  ,  feront  privez  de  la 
Communion  de  l'Eglife  dont  ils  ont  voulu  être 
Evcqucs. 

Troificmement  ,  ils  dcfendenr  de  couvrir  les 
corps  des  morts  de  pâlies,  ou  d'autres  linges  qui 
fervent  à  TAutel. 

Qiiatricmemcnt ,  ils  ordonnent  que  les  Clercs 
ne  feront  point  foûcenus  contre  leur  EvCvjue  par 
les  Puifl'anccs. 

5.  Ils  excommunient  ceux  tjui  demandent  aux 
Rois  les  biens  de  TEglife  ,  déclarant  en  mèaïc 
temps  que  le  don  que  le  Prince  leur  en  fait ,  cft 
sul. 

tf.  Ils  veulent  qu'on  fcpare  de  la  Communion 
&  de  la  focietc  civile ,  les  perfonnes  qui  cpou-j 
fent  des  Juifs  ou  des  Juives. 

7.  Ils  défendent  de  couvrir  le  corps  du  Prê- 
tre du  voile  qui  couvre  le  Corps  de  J  s  s  u  s« 
Christ. 

S.  Us  défendent  de  piêcer  les  ornemens  de 
FEglife  pour  des  noces.  • 

5.   De  faire  les  Juifs  Juges  des  Chrétiens. 

10.  Ils  défendent  aux  Evcqucs  d'envahir  les 
Paroi  fies  de  leurs  confrères. 

11.  Ils  leur  défendent  de  recevoir  ni  d'or- 
donner un  Clerc  d'un  autre  Diocefcfans  la  pcr- 
miflion  de  fon  Evcque. 

II.  Ils  renouvellent  l'excommunication  porccc 
contre  ceux  qui  époufcnt  des  perfonnes  aux  dc- 
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Concile  de  ^\cz  dcfcndiis,  qui  font  la  veuve  de  Ion  trcrc, 
Clermênt  la  (œur  de  la  Femme  ,  fa  coulinc  germaine  ou 
in  Ah-    ilfuc  de  germaine,  &  la  veuve  de  fon  oncle. 
vtrgne.        ij.  Ils  obligent  les  Pictres  6c  les  Diacres  à 
^55«         vivre  dans  le  célibat  *,  &  en  cas  t]u*ils  fc  trouvent 
avoir  eu  commerce  avec  leurs  femmes  depuis 
quMs  font  élevez  à  ces  dignitez ,  ils  ordonnent 
qu'ils  en  feronc  privez. 

14.  Us  excommunient  ceux  qui  retiendront 
les  biens  donnez  aux  Eglifcs. 

ly.  Ils  veulent  que  les  Prccies  &  les  Diacres 
qui  ne  font  ni  dans  les  Paroiilcs  de  la  campa- 
gne, ni  dans  la  ville  ,  mais  qui  demeurent  dans 
des  maifonsde  campagne  ,  où  ils  delfervent  des 
Chapelles,  viennent  célébrer  les  principales  Fê- 
tes de  Tannée  avec  leur  Evêqucdans  la  ville,  & 
principalement  les  F^tcs  de  Noël,  de  Pâque  5c 
de  la  Pentecôte.  Ils  exhortent  auflî  les  Laïques 
qui  le  peuvent ,  d'y  venir. 

iG.  Ils  renouvellent  le  Canon  tanr  de  fois 
répète,  par  lequel  il  eft  défendu  aux  Clercs d  a- 
^oir  chez  eux  des  femmes  étrangères. 

Après  avoir  fait  ces  Reglemens ,  ils  écrivi- 
rent une  Lettre  au  Roi  Theodcbert  ,  pour  lo 
prier  de  laifler  jouir  paifiblement  les  Sujets  d'un 
autre  Prince ,  des  terre$j5>:  des  biens  qu'ils  avoicnf 
4<ins  fon  Royaume. 
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CONCILE   II  L 

D'ORLEANS. 

CT  N  Q^Aichcvcqucs  &:  quatorze  Evcqucs  Hc  Concile 
France  alTifterent  à  ce  Concilcavcc  les  De-  /// 
piKcz  Evcqucs     II  fut  tenu  le  7.  M.iy  de  Tan  if^rts 
538.  (ous  le  règne  de  Childebert.    Il  fie  trente- 
trois  Canons,  pour  renouvcllcr  les  anciens  Rc- 
glcmcns  Ecclchdftiqucs. 

Le  premier  touchant  la  tenue  du  Synode  de 
Ja  Province.   Le  fécond  touchant  le  célibat  des 
Clercs,  .1  commencer  par  les  Soûdiacres.   Le  5. 
refervc  TOrdination  des  Métropolitains  i,  un 
Métropolitain ,  en  prcfcncc  de  tous  les  Evcques 
de  la  Province  ;  8c  il  veut  que  fon  clcdion 
foit  faite  par  les  Evcques  de  la  Province,  du  con- 
fcntcment  du  Cierge  Ôc  du  peuple  de  la  ville  , 
étant  jufte  que  celui  qui  doit  prcnder  à  tous  ,  ait 
les  fuffrapes  de  tous  ceux  à  qui  il  doit  prcfider» 
A  l'égard  des  Evcques  de  la  Province  ,  il  or- 
donne qu'ils  feront  confierez  par  le  Métropoli- 
tain ,  ^  choifis  par  le  Cierge  &c  par  le  peuple. 
Le  4.  eft  la  dcfenfe  faite  tant  de  fois  aux  Clercs, 
d'avoir  des  femmes  chct  eux.   Le  5.  laifTe  à  l'E- 
vcquc  la  di(poluion  d'employer  les  biens  don- 
nez aux  Eglifes  de  la  ville ,  à  Tufage  qu'il  juge- 
ra 2  propos  j      ordonne  que  les  biens  de^  Egli- 
fes de  la  campagne,  feront  employez  félon  U 
coiicume. 

Dd  iij 
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Concile     Le  (>.  dcfcnd  d'ordonnci  un  Diicre  avant  TîU 
J II. d'Or-  gc  de  vingt-cinq  ans,  &  un  Pic.rc  avint  trente 
Icr.ns.       ans-,  5c  renouvelle  les  anciens  Rigkmcns  tou- 
chant les  qu.iliicz  icquifcs  en  ceux  qu*on  oi don- 
ne, défendant  d'ordonner  ceux  qui  ont  été  ma- 
riez deux  fois ,  qui  ont  fait  pénitence ,  qui  ont 
des  défauts  corporels  ,  ou  des  aliénations  d'c- 
fprit.  Ce  Canon  déclare  ceux  qui  font  ordon- 
,       nez  avec  ces  défauts  ,  décl  ûs  de  leur  dignité» 
&  fufpend  ceux  qui  les  ordonneront,  de  la  fon- 
ction de  leur  miniftcre  pendant  fix  mois.  Le  7, 
ordonne ,  que  fi  les  Clercs  qui  ont  ctc  ordonnez 
de  leur  bon  gré,  n*ctant  pas  mariez,  viennent  à 
fe marier,  ils  feront  excommuniez-,  que  s*ilsonc 
ctc  ordonnez  maigre  eux  ,  ils  feront  feulement 
dcpofez  ,  6c  que  TEvcquc  qui  les  aura  ordonnez, 
fera  une  année  fans  célébrer.  A  Tégard  des  Clercs 
qui  commettent  des  adultères ,  ils  feront  renfer- 
mez dans  un  Monafterc  pour  toute  leur  vie  » 
fans  être  toutefois  privez  de  la  Communion. 
Le  S.  porte ,  que  les  Clercs  convaincus  de  fauf- 
feté  &  de  vol ,  feront  dégradez  fans  être  privez 
de  la  Communion  y  &  que  les  Clercs  parjures 
feront  mis  en  pénitence  pendant  deux  ans.  Le 
9.  défend  à  l'avenir  de  laifler  entrer  dans  le  Cler- 
gé des  pcrfonnes  qui  ont  eu  des  concubines.  Le 
-  10.  Canon  cft  fur  les  mariages  entre  perfonnef 
aux  dcgrez  défendus.  On  ne  fepare  pas  ceux  qui 
ont  époufc  leurs  parentes  avant  leur  Baptême, 
ou  fans  fçavoir  la  défenfe  )  mats  pour  ceux  qui 
ont  contratfté  ces  mariages  depuis  leur  Baptême, 
&  fçachant  les  défen fes  ,  on  les  excommunie 
jufques  à  ce  qu'ils  fc  foient  feparez.  Ces  degrez 
défendus  font  la  veuve  de  fon  pcrc,  la  fille  de 
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fa  femme,  la  veuve  de  Ion  frère,  la  fceur  de  fa  Concile 
femme  ,  fa  coufine  germaine  ou  iffuc  de  gcr-  lîLd'Or-^ 
mainc,  la  veuve  de  (on  oncle.  L  onzième  dérend /^«iT^i. 
aux  Clercs  de  s'exempter  de  leurs  fonci^ions  fou* 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  &  prive  ceux  qui 
le  feront  ,  des  rétributions  que  ion  paye  aux 
Clercs  qui  font  dans  la  lifte  des  Clercs  qui  dcflcr- 
vent  les  Eglifes ,  Canonicis,  Le  11.  Canon  défend 
les  aliénations.  Le  13.  déclare  qu'il  cO:  défendu 
aux  Juiifs  d'impofer  à  leurs  efclavcs  Chrétiens 
des  chofcs  contre  la  Religion  de  Jésus-Christ* 
Il  défend  aux  Chrétiens  de  contracter  des  maria- 
ges avec  des  Juifs ,  &  de  manger  avec  eux.  Le 
14.  ordonne  que  Ton  commencera  les  MefTes  i 
neuf  heures,  afin  que  TEvcquc  puifl'e  aflîfter  à 
rOffice  de  Vêpres.  Le  15.  défend  aux  Evcques 
d'aller  dans  le  Diocefe  de  leurs  Confrères,  pour 
y  ordonner  des  Clercs,  ou  y  confacrcr  des  Au- 
tels. Si  un  Evcquc  entreprend  de  le  faire ,  ii 
fera  une  année  lans  célébrer.  Les  Clercs  qu'il 
aura  ordonnez,  feront  éloignez  ,  mais  les  Autels 
demeureront  confacrez.  Les  Clercs  qui  vont  faire 
leur  demeure  dans  le  Diocefe  d'un  autre  Evèque  » 
ne  pourront  être  élevez  a  un  Ordre  fiiperieur;  on 
refulera  même  la  Communion  aux  Prêtres  ou 
aux  Diacres  qui  n'ont  pas  de  lettres  de  leur  Evè- 
que.   Le  lé.  excommunie  les  ravilfcurs  &  les 

[>crfonnes  ravies ,  qui  confentent  d'habiter  avec 
curs  ravilTeurs.  Le  17.  déclare  que  le  fucceflcur 
d'un  Evcquc  ne  peut  point  révoquer  les  grâces 
faites  pat  fidu  piedcceficur  à  des  Clercs  ,  mais 
feulement  celles  qu'il  a  faites  lui-même. 

Le  i8.  ordonne  qu'il  fera  en  la  difpofition  de 
rEvêquc ,  de  priver  des  revenus  Ecclcfiaftiques 

Dd  liij 
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Concile  les  Clercs  à  qui  l'on  confère  le  gouvcrncmcn» 
JIL'i'Or-  d'un  Monaftcrc,  ou  une  Chapelle,  ou  un  autre 
leénf.       Bénéfice ,  parce  que  le  revenu  de  ce  Bénéfice  luf 
doit  fuffirc. 

Le  19.  Qiie  les  Clercs  defobcïiïkns  à  TEvc- 
quc,  Icroni  piivcz  de  leur  miniftere  ,  julques  à 
ce  qu'ils  lui  aycnt  lacisfait. 

Le  20.  Que  le  Clerc  qui  fc  croit  malrraiic 
par  Ton  Evcquc  ,  aura  recours  au  Synode.  Le 
21.  défend  les  c.bales  des  Clercs.  L  ir.  eft  con- 
tre les  ufurpatLurs  des  biens  d'Eglile. 

Le  13.  défend  aux  Abbcz ,  aux  Prêtres  &  aux 
Diacres  de  les  aliéner.  Le  24.  porte  ,  que  Ton 
ne  doit  point  accorder  la  bcncdidion  de  la  Pé- 
nitence aux  perfonnes  qui  font  encore  jeunes, 
ni  aux  perfonnes  mariées,  lans  le  confentemenc 
des  deux  conjoints. 

Le  25.  Que  ceux  qui  quittent  la  vie  pénitente 
pour  retourner  à  la  vie  fcculicre,  feront  excom- 
iTiuniez  jufqu'à  la  mort-  Le  2^-  Que  Ton  n'ordon- 
nera point  des  Fenniers  ou  des  Comptables,  qu'ils 
n*ayent  leur  décharge.  Le  27,  dé[end  aux  Dia- 
cres ÔC  aurres  Clercs  de  pic  cr  à  ufure.  Le  28. 
permet  d'aller  les  Dimanches  à  cheval  ou  en  ca- 
loflc,  de  préparer  les  viandes ,  &  de  faire  ce  qui 
regarde  la  propreté  du  corps  ou  de  la  maifon  > 
mais  il  défend  de  travailler  à  la  campagne.  Le 
29.  défend  aux  Laïques  de  quitter  l'Office 
avant  que  TOraifon  Dominicale  foit  récitée,  ^ 
que  l*Evêque  ait  donné  fa  benedidion  ,  &c.  Le 
^o.  pprte  ,  que  Ton  ne  fouffrira  point  que  les 
Jufs  fc  trouvent  avec  les  Chrétiens  depuis  le 
Jeudi  fainr  jufqu*'au  jour  de  Pâquc.  Le  ji  ex- 
tommunic  les  Juges  j  qui  ayant  fçû  que  quelque 
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Kcrctiquc  a  rcbapcizc  ,  ne  l'a  pas  dénoncé  &c  fdic  Conclli 

f>unir.  Le  32.  détend  aux  Clercs  de  faire  appel-  IlI.cCOr* 
cr  perfonnc  devant  les  Juges  Laïques,     aux  Laï-  Uéins^ 
oucsd'y  faire  appel  Ici  ics  Clercs ,  fans  la  pcrmif- 
uon  de  i'Evcque.  Le  34.  ell  une  imprécation  con- 
tre ceux  qui  n'obfci  vcront  pas  ces  Rcgicmcns. 


JpUJL^^      *^  ^  î«"  ^'      M-      ^'  JN* 


CONCILE 

DE  BARCELONE 

tenu  en  540. 

CE  Concile  ne  fut  compofc  que  de  fcpt  Eve-  Concile  de 
ques  de  la  Province  ,  &  ne  fit  que  peu  de  ^^yçelQne 
Canons,  fi  courts ,  qu'on  ne  les  peut  abréger.  Les 
voici  donc  entiers.  j^^^ 

I.  Que  Toi)  chmtcra  le  Pfcaume  fo.  avant  le 
Cantique. 

1.  Que  Ton  donnera  la  bcn  (^idion  aux  Fidè- 
les à  l'Office  du  matin  ,  comme  à  celui  du 
foir. 

3.  QiTaucun  Clerc  ne  lai  (fera  croîcrc  fa  che-^ 
velure ,  ôc  ne  rafcra  fa  barbe. 

4.  Qi[c  les  Diacres  ne  feront  point  aflîs  dans 
les  Ancmblccs  des  Pierres. 

5.  Qu'en  Tabfence  de  TEvéque  les  Prêtres  di- 
ront les  Colledcs. 

^.  Q^ic  les  hommes  penicens  auront  la  che- 
Yçliue  coupée  j  un  habit  Religieux  ,  ^  qu'iU 


de 
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ConeiU  efe  f  Si ffctont  leur  vie  dans  les  jeûnes  &c  dans  U 
Barcelone  prière. 

tenu  €H        7.  Que  les  penitens  n'aflifteront  point  aux 
540»        feftins,  qu'ils  ne  feront  point  de  négoce,  qu'- 
ils vivront  feulement  avec  frugaliic  dans  leurs 
maifons. 

8.  Ceux  qui  demandent  la  pénitence  étant 
malades ,  la  recevront  de  l'Evcquc ,  à  condition 

iue  s'ils  reviennent  en  fanté,  ilsmcrcront  la  vie 
es  penitens ,  fans  toutefois  qu'on  leur  impofc 
les  mains  de  nouveau;  &  qu'ils  demeureront  fe- 
parcz  de  la  Communion  jufques  à  ce  que  l'Evc- 
quc ait  approuve  leur  conduite. 

5),  On  doit  donner  la  bcnedidion  du  Viati- 
que à  ceux  qui  font  en  danger. 

10.  On  obfervera  à  l'égard  des  Moines  ce 
qui  eft  ordonne  par  le  Concile  de  Calcédoine, 


CONCILE  IV^ 

D'  ORLEANS 
tenu  Tan  541. 

Côftcile  /^^^^^  ^ AKTF-UN  Archevêques  ou  Evcques 
jy  d'Or-  de  France  afîiftcrent  en  perfonne,  ou  par 
ledfisteriH  '^^^^  Dcpuicz ,  à  ce  Concile  tenu  Tan  541.  Ils 
r«54i.      y  ^^"^"f  y^-  Canons. 

Par  le  premier  il  eft  ordonne  que  l'on  célé- 
brera la  Fête  de  Pâquc  tous  les  ans  félon  la  Ta- 
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blc  de  Vidorius,      que  le  jour  de  la  cclcbia-  Concile 
lion  fera  dénonce  tous  les  ans  par  TEvcquc  au  JF.  d'Or- 
jour  de  l'Epiphanie.  learjs  teni$ 

Dans  le  lecond  il  eft  règle  que  toutes  les  E-  Vén^^i. 
glifcs  feront  le  Carême  de  quarante  jours  ,  dC 

3UC  l'on  ne  difpcnfcra  point  de  jeûner  les  Same- 
is ,  mais  feulement  les  Dimanches  y  fmon  en  cas 
d'infirmité. 

Le  5.  défend  aux  principaux  Citoyens  de  cé- 
lébrer la  Fêce  de  Pique  &  les  autres  grandes  Fê- 
tes hors  de  la  ville  &  de  TAffcmblce  de  TEglifc 
à  laquelle  TEvcquc  prcfide. 

Le  4 .  défend  d'onrir  dans  le  calice  autre  chofc 
que  du  vin  mclc  d*cau. 

Par  le  5.  il  cil  déclare  que  rEvcquc  doit  être 
régulièrement  ordonne  dans  TEglile  à  laquelle 
il  doit  prcfider  ;  que  fi  cela  ne  fe  peut ,  il  le  fera 
dans  la  Province  en  prefcnce  du  Métropolitain  , 
ou  de  fon  confcntemcnt ,  par  les  Evcqucs  de  la 
Province. 

Le  6,  ordonne  aux  Clercs  qui  gouvernent  des 
Paroi  (Tes  ,  de  recevoir  des  Evcques  les  règles  5«: 
les  Canons  qui  leur  font  neceflaires  \  afin  que  ni 
eux ,  ni  leurs  peuples  ne  puilTent  s'excufer  de  les 
avoir  ignorez. 

Par  le  7 .  il  eft  défendu  aux  Seigneurs  de  met- 
tre des  Ecclefiaftiqucsdans  les  Chapelles  de  leurs 
Terres,  qui  ne  foientchoifis  par  rEvcque,dans 
le  territoire  duquel  elles  font  firuccs. 

Dans  le  8.  on  laifle  à  la  difcretion  de  rEvcquc 
la  manière  &  le  temps  de  la  pénitence  de  ceux 
qui  font  tombez  dans  l'hcrefie. 

Le  9.  porte ,  que  les  aliénations  ou  cngage- 
mensdes  biens  d*Eglifc  faits  par  un  Evcque  qui 
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Concile      laiflc  rien  de  (on  bien  en  mourant  a  Ion  Egli- 
^V.d'Or^     y  Icronc  révoquez.   Qjc  li  toutefois  il  a  mis 
leans  tenu  quelques  elclavcs  en  liberté,  ils  demeureront  li- 
V^in  541.   bres,  à  condition  qu'ils  fcrviront  l'Ejjlifc. 

Le  10.  lufpend  des  fondions  du  Sacerdoce  un 
Evcque  qui  a  ordonné  un  big.ime,  ou  celui  qui 
a  cpoufc  une  veuve  *,  s'il  n'oblcrve  pas  cette  fuf- 
penfe,  il  le  prive  de  la  Communion  des  autres 
Evcqucs  jufqucsau  temps  du  Synode.  Il  décl.irc 
enfin  que  ceux  qu'il  aura  ordonnez  contre  les 
icgies,  (ciont  dégradez. 

Le  ir.  porte,  que  les  biens  donnez  par  pieté 
aux  Abbcz,  aux  Monafteres  ,  ou  aux  Paroifl'cs, 
ne  feront  pas  propres  aux  Abbez  ou  aux  Prê- 
tres, mais  à  1  Eglilc;  &  qu'ils  ne  les  pourront 
aliéner  fans  le  confeniement  par  écrit  de  leur 
Evcque. 

Le  II.  ordonne  aux  Evêqucs  d'accorder  à  l'a- 
miable entre  eux  ou  pardevant  des  arbitres  qu'- 
ils choifiront ,  les  différends  qu'ils  peuvent  avoir 
furie  temporel. 

Le  ij.  menace  d'excommunication  ceux  qui 
contraindront  les  Clercs dcfl'ervans  aduellemenc 
l'Eglile,  dont  les  noms  font  dans  la  Matricule, 
d'accepter  des  Charges  publiques,  &  déclare  les 
Evcqucs,  les  Piètres  de  les  Diacres  exempts  de 
lurelie. 

Le  14.  enjoint  aux  héritiers  d'exécuter  les  legs 
faits  à  i'Eglife  ou  aux  Prêtres. 

Lcij.  excommunie  ceux  qui  après  avoir  reçfl 
le  Bjpicmç,  mangent  des  viandes  immolées  aux 
idoles. 

Le  \6»  excommunie  ceux  qui  jurent  félon  la 
coutume  des  Payens,  fur  la  tête  des  bcccs,  en 
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invoquant  les  noms  des  Dieux  des  Paycns.  Concile 

Le  17.  dcfcnd  aux  Pictrcs  &  aux  Diacres  d'avoir  IF 4*Or^ 
le  lit  ôc  la  chambre  communs  avec  leurs  femmes,  leanstenm 

Le  18.  déclare  que  les  biens  aliénez  par  les  l'an^^i. 
Clercs,  feront  répétez  par  rEvccjue,  fans  que  la 
longue  pollcllion  puillé  fervir  de  titre. 

Le  19.  confervc  aux  Eglifcs  les  petits  fonds 
qui  leur  ont  cié  donnez  par  dévotion  ,  même 
/ans  ccrir. 

Le  10.  défend  d'aflîgner  les  Clercs  devant  les 
Juges  feculicrs,  fans  la  permillion  de  rEvcgue, 
&  àeux  d'y  comparoîcrc ,  qu'ils  ne  foicni  aflirtez 
dun  Pictrcoudc  rArchidiacrc ,  ou  qu'ils  n'en 
aycnt  permiflîon  du  Pafleur. 

Le  21.  efl:  pour  confervcr  aux  Eglifcs  le  droit 
d'afylc. 

Le  II,  excommunie  ceux  qui  fc  fervent  de 
l'autorité  des  Puiflanccs  pour  avoir  des  filles  en 
mariage  contre  le  gré  de  leurs  parcns. 

Le  15.  détend  aux  elclaves  des  Eglifes  ou  des 
Prêtres,  d'exercer  des  violences  ôc  des  brigan- 
dages. 

Le  24.  déclare  qu'on  ne  doit  point  protéger 
les  efclaves  qui  fc  retirent  dans  les  Egli(es,  pour 
fc  marier  contre  la  volonté  de  leurs  maîtres. 

Le  25,  eft  contre  ceux  qui  s'emparent  des  biens 
d'E^life. 

Le  2^.  enjoint  aux  Archidiacres  de  prendre 

Îjardc  que  les  Clercs  des  Paroiffes  qui  font  dans 
es  Terres  de  grands  Seigneurs,  falfcnt  leur  de- 
voir. 

Le  17,  renouvelle  le  Canon  30.  du  Concile 
d'Epaone  fur  les  dcgrez  prohibez. 
JgC  ;l8.  porte,  qucTEvcque  impofcra  telle  pc- 
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Concile  nitcncc  qu'il  jugera  àpiopos  ,  i  ceux  qui  font 
lV^£Or-  coupables  de  meurtres,  quoi-qu*ils  ayent  obtenu 
le  Ans  tenu  leur  grâce. 

('^«541.  Le  19.  Que  les  femmes  qui  auront  commi^ 
des  adultères  avec  les  Clercs,  feront  mifcs  en  pé- 
nitence. 

Le  30.  Que  les  efclaves  Chrétiens  qui  font 
entre  Its  mains  des  Juifs,  pourront  être  délivrez 
de  leur  domination  ,  quand  il  fe  trouvera  des 
Chrétiens  qui  voudront  leur  payer  le  prix  auquel 
ils  feront  cftimcz. 

Le  51.  déclare  que  les  Juifs  qui  voudront  fai- 
re leurs  efclaves  Juifs,  en  leur  promettant  la  li- 
berté ,  perdront  ces  efclaves  *,  &  que  les  Chré- 
tiens qui  auront  obtenu  leur  liberté  ,  â  condi- 
tion de  fc  faire  Juifs,  demeureront  efclaves. 

Le  51.  Que  les  dcfccndansdes  efclaves  feront 
obligez  au  fervice  &  aux  charges ,  fous  lefquellcs 
leurs  ancêtres  ont  obtenu  leur  liberté,  quelque 
long  temps  qu'il  y  ait. 

Le  35.  Qiic  celui  qui  veut  avoir  une  Pa- 
roiflc  dans  fa  Terre,  lui  doit  donner  un  terri- 
toire ôc  des  Clercs  en  nombre  fuffifant,  pour  y 
faire  TOffice- 

Le  34.  Que  celui  à  qui  l'Eglife  a  donne  une 
Terre  pour  en  jouir  fa  vie  durant ,  ne  pourra  dif- 
pofer  des  profits  qu'il  y  fera  ,  &  que  fes  parens 
n'y  auront  point  de  part. 

Le  3f.  concerne  les  difpofitions  faites  par  les 
Evcques.  On  laifll-  à  leurs  fucccflcurs  la  liberté 
de  les  approuver  ôc  de  les  rejetter  -,  &  on  veut 
que  le  temps  de  la  prefcription  ne  coure  que  du 
jour  que  le  fuccertcur  eft  en  poffcflîon. 

Le  3(>.  Que  le  bien  donne  ^ar  l'Èvcquc  à  uq 
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Clerc  d'une  autre  Eglife ,  retourne  après  ù,  moïc  CêtfiiU 
à  r  Eglife  à  laquelle  il  appartenoir.  IVM'Or^ 

Le  37.  ordonne  que  Ton  tiendra  tous  les  ans  Uanstend 
des  Synodes  de  la  Province.  l'^n  Î4i, 

Le  5t.  cft une dcfcnfc  générale  denficinJre  ces 
Rcglemens. 

CONCILE  V. 

D'ORL  E  A  N  s. 


CE  Concile  fut  très- nombreux,  ôc  fut  tenu  Concile 
Tan  549.  Soixante  &  onze  Archevêques  ou  y,  dOt'^ 
Evcqucs  de  France  y  aflifterent ,  qui  firent  24.  Unns^ 
Canons. 

Le  premier  condamne  la  fcûe  d'Eutyche  & 
des  autres  Hérétiques. 

Le  1.  défend  aux  Evêques  d'excommunier  pour 
des  caufcs  légères. 

Le  3.  cft  contre  l'habitation  des  femmes  avec 
les  Clercs. 

Le  4.  ordonne  que  les  Clercs  obligez  au  célibat^ 
qui  ne  le  garderont  pas  ,  feront  dcpolez. 

Le  5.  défend  aux  Evcqucs  de  prendre  ou  d'or- 
donner les  Clercs  de  leurs  confrères. 

Le  porte  ,  que  l'on  ne  fera  point  entrer 
d'efclaves  dans  le  Cierge  ,  f;ms  la  permiffîon  de 
leurs  Maîtres,  &  que  les  Evcquesqui  le  feront, 
donneront  deux  efclaves  pour  un. 

Le  7.  Que  les  çfdavcs  à  qui  les  maîtres  ont 
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'Cêttclle  donne  la  liberté  ,  feront  défendus  5c  protège:^ 
</'0r-  par  l'Eglife.  ^ 

Ll  «.  Qn'.iprés  U  mort  d  un  Evcquc  ,  au- 
cun  autre  hvcquc  n'ordonnera  des  Clercs ,  ou 
ne  conlacrcra  des  Autels  dans  fon  Evcchc ÔC 
quil  ne  prendra  rien  des  biens  de  TEglife  vacan- 
te, que  quelque  prcfent  honnête. 

Le  9.  Qiic  Ton  n  élèvera  perfonnc  à  TEpifco- 
pat,  qu'il  n'y  ait  au  moins  un  an  qu'il  mené  une 
vie  Cléricale. 

Le  10.  Que  perfonne  ne  parviendra  à  TEpi- 
fcopat  par  argent  ,  ou  par  brigue  -,  mais  que  Je 
Métropolitain  ôc  les  Evèques  provmciaux  con- 
iacrcront  celui  qui  aura  été  choifi  par  le  Clergé 
Se  par  le  peuple,  du  confentemcnt  du  Roi. 

Le  II.  Qiic  Ton  ne  donnera  point  à  des  peu- 
pies  pour  Evcque  une  perfonne  qu'ils  ne  veulent 
poiiu  ,  ôc  que  ceux  qui  obtiendront  un  Evcché 
par  violence  ou  par  autorité,  feront  dépofez 

Le  12.  Que  Ion  n'ordonnera  point  d'Evèquc 
en  la  place  dun  Evè^juc  vivant,  sM  n'cftdépofé 
pour  un  crime  capital.  ^ 

Le  13.  renouvelle  les  peines  portées  contre 
ceux  qui  retiennent  les  biens  donnez  aux  EpI^ 
les ,  aux  Monafteres  ou  aux  Hôpitaux. 

Le  14.  cft  contre  les  Evoques  ou  les  Clercs 

qni  demandent  les  biens  appartenans  à  une  autre 
Jigiile. 

Le  ij  ordonne  que  ni  l'Evèque  de  Lvon ,  ni 
Tes  lucce  Teurs  n'auront  aucune  part  aux  biens  de 
1  Hopual  que  le  Roi  Childebert  &  la  Reine 
la  femme  avoient  fondé  dans  cette  ville 

Le  i^.  cft  contre  ceux  qui  veulent  priver  l'E* 
glilc  des  donations  qu  on  lui  a  faiiçs 

Le 
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Le  17.  dcfcrc  au  Métropolitain  le  Jugement  Concile 
des  différends  des  Clercs  contre  leur  Evcqûe  ;  &  V.  d'Or-- 
au  Synode  de  la  Province,  le  différend  dun  E-  hunstenti 
vcque  de  la  Province  avec  fon  Métropolitain.  Van  541. 

Le  18,  fufpcnd  pour  fix  mois  les  Evcques  qui 
ne  viennent  pas  au  Synode  de  la  Province,  y 
étant  appeliez  pj:r  leur  Merropolitaiw. 

Le  i^.  ordonne  que  les  filles  qui  viennent 
dans  un  Monaftere  ,  feront  un  an  îans  prendre 
l'habit  ,  6c  trois  ans ,  fi  le  Monaftere  n  cft  pas 
du  nombre  de  ceux  où  elles  font  enfermées. 
Apres  ce  temps  elles  pourront  prendre  Thabit'; 
le  fi  après  l'avoir  pris,  elles  retournent  dans  le 
monde  ,  &  (c  marient ,  elles  feront  excommu- 
niées avec  ceux  qui  les  cpouferont  :  mais  fi  elles 
fc  feparent  &  font  pénitence ,  on  leur  rendra 
la  Communion. 

Le  20.  ordonne  aux  Archidiacres  de  vifiter 
tous  les  Dimanches  les  prifonniers. 

Le  II.  enjoint  aux  Evêques  d'avoir  foin  des 
Icpreux. 

Le  22.  contient  des  Reglemens  touchant  les 
cfclavcs  qui  fe  réfugient  dans  les  Eglifcs, 

Le  15.  ordonne  la  tenue  du  Synode  de  la  Prd^ 
vince  tous  les  ans. 

Le  14.  cot^firme  les  Décrets  prccedens. 


£c 


CONCILE 

D'AUVERGNE  SOUS  LE  ROI 

Thibault. 

CE  Concile  où  dix  Evcqucs  a flîftcrcnt,  con- 
firma icize  Canons  du  Concile  précèdent. 

ym'  /•.'  /i^  /KS  /«(K  /^s  /«x  /«•>.      /*s  /*N  ZSix  z»^  /«(kS  /«kT 

CONCILE  DE  TOUL. 

Concile  Concile  fui  tenu  Tan  ^50.  par  Tordre  du 

di  Tout,  V^Roi  Thibaut ,  parce  que  des  perfonnes  de 
qualué  s'étoicnt  plaints  que  Nicctius  Evcqiic 
de  Trêves  les  avoit  excommuniées  à  caufe  des 
mariages  illégitimes  qu'elles  avoicnt  contrade2> 
Mappinius  Evcquc  de  Reims  y  étant  mande , 
fans  qu'on  lui  tût  fait  fçavoir  la  raifon  pourquoi 
il  fe  tenoit ,  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  aller  :  & 
ayant  cnfuiie  appris  la  railon  pour  laquelle  il 
éioit  convoqué  ,  il  écrivit  une  lettre  pour  s'excu- 
fer,  a  Nicetius  Evcquc  de  Trêves  ,  dans  laquel- 
le il  approuve  ce  que  Nicctius  avoit  fait  contre 
ces  perfonnes  mariées  \  mais  il  témoigne  qu'il 
cft  mal-content  qu*au  lieu  de  lui  écrire  pour 
le  prier  de  venir  le  trouver  ^  il  l'ait  fait  mander 
par  un  ordre  du  Roi. 

HI^STOIRE 


Concile 
gnt. 
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HISTOIRE 

DU  CONCILE 

DE  CONSTANTINOPLE 

fous  Mennas ,  tenu  l'an  536. 

raie  que  les  Conciles  Généraux  tenus  fur  Hl(loirê 
des  matières  de  Foi,  rendent  la  paix  à  TEgli-  dn  Concis 
fcpar  leurs  définitions.    Les  hommes  ont  tant  le  deCon-- 
de  penchant  à  foûtenir  leurs  fentimens,  &  fouf-  flamino- 
frent  avec  tant  de  peine  l'affront  d  une  condam-  pU  fout 
jiation  ,  qu'au  lieu  de  fe  rendre  au  Jugement  Mennas  " 
rendu  contre  eux ,  ils  en  deviennent  plus  obfti-  tenu  l'an 
nez.    Ils  commencent  à  confiderer  leurs  Juges  53^. 
comme  leurs  parties ,  &  cherchent  toutes  fortes 
de  moyens,ou  pour  faire  croire  qu'ils  n'ont  pas  été 
condamnez  ,  ou  pour  perfuader  qu'on  n'a  pas  en- 
tendu leur  fcntiment,ni  écouté  leurs  raifons^ou en- 
fin  pour  donner  atteinte  à  l'autorité  du  Jugement 
rendu  contre  eux.  Le  Concile  de  Nicée  avoit  con- 
damné les  Ariens  *,  cependant  combien  de  conte- 
Ihtionsont  fuivi  cette  définition  ?  de  combien  de 
troubles  TEglife  n'a-t-cUe  point  été  agitée  ?  Le 
Concile  d'Ephefe  en  profcrivant  Neftorius  ôc 
les  Orientaux,  femble  avoir  plûiôt  échauflfc, 

J[u*appaifé  la  querelle,  La  paix  apparente  qui  Je 
uivit^  n'ccoit  qu'une  paix  plâtrée  ,  &  le  feu  dt 

le  ij  . 
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flifloire  la  divifion  regnoic  encore  dans  les  cfprits.  Il 
Jh  Conci  éclata  peu  de  temps  après  ,  ôc  cmbrafa  tout  TO- 
ledeCon-  rient.  Lt  Concile  de  Calcédoine  ayant  traité  les 
ftantino-  choies  avec  beaucoup  de  modération  ,  &  s  ctanc 
fie  foHS   expliqué  en  des  termes  trcs-intcUigibles ,  devoir 
Mcnnas ,  réunir  les  efprits.  Marcien  Tavoit  fait  recevoir 
tenn  l*éin  prefque  çar-tout  i  cependant  cet  Empereur  ne  fut 
pas  plutôt  mort ,  que  les  troubles  de  l'Eglife  re* 
commencèrent  avec  plus  de  violence  qu'aupara- 
vant. 

Apres  la  dcpofition  de  Diofcore  Evcquc  d'Ale- 
xandrie, qui  tut  auflî  tot  envoyé  en  exil  à  Gangrc, 
TEmpcreur  donna  ordre  au  peuple  &  au  Clergé 
d'Alexandrie  de  choifir  une  per(onne  pour  mettre 
en  fa  place.  La  plus  grande  partie  du  peuple  s'y 
oppofa  s  cela  excita  une  grande  fedition ,  que  Ton 
eut  bien  de  la  peine  à  appaifcr.  Mais  enfin  il 
falut  obcïr,  &  Proterius  tiit  mis  fur  le  Thronc. 
\  Mais  le  peuple  d'Alexandrie  naturellement  por- 
té à  la  fedition ,  ne  le  lai  (Ta  pas  jouir  paifible- 
ment  de  cette  dignité.  Le  plus  grand  nombre 
fe  fepara  de  fi Communion,  &  il  fe  trouva  plu- 
ficurs  fois  en  danger  de  fa  vie  ;  de  forte  qu'il  fa- 
lut que  l'Empereur  lui  donnât  des  gardes.  Mais  la 
nouvelle  de  la  mon  de  Marcien  ne  fut  pas  plûtôc 
venue  à  Alexandrie  ,  que  le  peuple  prenant  Toc- 
cafion  de  Tabfence  du  Gouverneur  ,  choifit  un 
Prêtre  du  parti  de  Diofcorc,  appellé  Timoihée 
itlurus,  &  l'ayant  mené  à  la  grande  Eç;lifc  ,  le 
fit  ordonner  Evcque.En  même  temps  ces  }e4iticux 
vont  trouver  Proterius  qui  croit  dans  le  Baptifte- 
rc ,  le  percent  de  coups,  &  traînent  fon  corps  par 
les  rues,  le  biûlent,  &  jettent  fcs  cendres  au 
vent.  Cela  arriva  trois  jours  avant  la  Fête  de 
Pâquc  de  l'an  457. 
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Le  Clergé  d'Alexandrie  porta  fcs  plaintes  à  Hsfioire 
rEmpcreur  Léon  fur  cet  attentat.   Les  partifans  du  Concis 
de  Timothéc  donnèrent  aufli  leur  recjucce  à  cet  le  de  Con- 
Empereur  :  elletendoit  à  détruire  ce  que  leCon-  flantino- 
cile  de  Calcédoine  avoit  fait.    L'Empereur  ne  pie  fout 
voulant  pas  fatiguer  les  Evcques,  en  les  faifint  Mcnnas  ^ 
venir  à  un  nouveau  Concile  gênerai,  fe  contcn-  tenu  V m 
ta  de  leur  faire  écrire  une  Lettre  circulaire ,  pour  ^3^. 
leur  demander  leur  avis  ;  &  ayant  reçu  leurs 
réponfes  en  faveur  du  Concile  de  Calcédoine, 
&  contre  Timothée,  il  fit  cliafTer  Timothéc 
lurus ,  qui  fut  envoyé  en  C3ul  à  Chcrfonc ,  ^  fie 
mettre  en  (à  place  un  autre  Timothée,  furnom- 
mc  Salophaciole.    Cét  Evcque  fut  en  paix  fous 
le  règne  de  Léon  ,  &:  fous  celui  de  fon  luccclTèur 
Zenon.  Mais  le  Tyran  Bafilifquc  s'étant  emparé 
de  TEmpire,  ra^jpella  Timothée  vElurus  à  Con- 
ftantinople  après  dix-huit  ans  d'exil  ,  &  à  fa 
pcrfuafion  écrivit  une  Lettre  circulaire  contre  le 
Concile  de  Calcédoine ,      contre  la  Lettre  de 
Saint  Léon.  Non  feulement  Timothée  y£lurus 
figna  cette  Lettre  ,  mais  encore  Pierre  Mongus 
Patrîarched'Antiochc,&  Anaftafc.  Leur  exemple 
fut  fuivi  de  prés  de  cinq  cens  Evcques.  Timo- 
thée i£lurus  fut  rétabli  ,  &  Salophaciole  oblige 
de  s'enfuir  &  de  fe  cacher  dans  un  Monaftere. 
Acacede  Conftantinoplc  5c  plufieurs  autres  Evc- 
ques n'approuvoient  pas  la  condamnation  du 
Concile  ;  &  Bifilifque  lui-même  fut  obligé  de 
la  révoquer  par  une  autre  Lettre  circulaire  ,  à 
caufc  d'une  fcdition  que  des  Moines  avoient  éle- 
vée à  Conftantinople. 

Zenon  étant  remonté  fur  le  Throne,  rétablit 
les  affaires  des  Catholiques.    Pierre  fut  chafl'c 

Ee  iij 
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Hifloln  cl*Antiochc-,  Efticnnc,  &  cnfuitc  Calendioii  or- 
du  Conci-  donnez  en  fa  place.  Timothée  itlurus  étanc 
le  de  Con-  niorc,  le  peuple  d'Alexandrie  cluc  Pierre  Mon- 
flamino'  gusj  rnais  Zenon  le  fit  chafl'er,  &  rcrablit  Ti- 
fle  foHS  rnothce  Saloph^ciole.  Apres  (a  mort  Jean  Taliia 
Afcnnas ,  fut  ordonne  en  fa  place  par  ceux  de  fon  parti. 
tenu  Can  Mais  Zenon  s'étant  mis  en  tête  de  rétablir  Pier- 
j^^^  re  Mongus,  fit  un  Décret  d'union,  dans  lequel 
il  expofoit  la  Foi  de  Tlncarnation  d'une  maniè- 
re Clatholiquc,  recevoit  les  Capitules  d«  Saint 
Cjrrille ,  ne  rcconnoiflbit  d'autre  règle  de  la  Foi 

Iue  le  Symbole  de  Nicée  ,  &  ne  parloir  point 
u  Concile  de  Calcédoine.  Pierre  ayant  fienc 
ce  Décret,  fut  rétabli  fur  le  Siège  d'Antiochc, 
6c  reconnu  par  Acace.  Mais  le  Saint  Siège  8c 
les  Occidentaux  ne  le  voulurent  point  reconnoî- 
trc  ,  &  reçurent  Talaïa  ,  qui  s'ctoit  retire  en 
Occident.  Ils  fe  brouillèrent  même  avec  Acacc 

Four  ce  fiijet ,  &  trouvèrent  fort  mauvais  ce  que 
Empereur  Zenon  avoir  fait  pour  la  paix  de 
ro  rient.  La  chofe  alla  plus  loin,  ils  condam- 
nèrent Acacc,  comme  nous  avons  yû,  &  fe  fc- 
parerent  entièrement  de  fa  Communion.  Ce- 
pendant Pierre  Mongus  qui  avoir  reconnu  le 
Concile  de  Calcédoine  pour  fe  rciinir  avec  Aca- 
ce ,  le  condamna  enfuite  publiquement  pour  fc 
mettre  bien  dans  Tefprit  du  peuple  d'Alexandrie. 
Acace  étant  mort,  eut  pour  fuccefleurs  Fravitas, 
&  enfuite  Euphemius  ,  lequel  ayant  reçu  une 
lettre  de  Pierre  Mongus,  par  laquelle  il  anathe- 
matizoit  le  Concile  de  Calcédoine ,  fe  preparoit  i 
condamner  cét  Evêquc,  fi  la  mort  de  (  Pierre  )  ne 
l'eue  prévenu.  Aihan.ifc  qui  lui  fucceda,  &  deux 
autres  Patriarches  d'Alexandrie  qui  le  fuivircnt  , 
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appeliez  tous  deux  du  nom  de  Jean ,  fuient  dans  Hlfloin 
les  mêmes  fentimens.   Mais  ces  derniers  s'ccar-  du  Conci- 
toient  encore  plus  vifii>lcment  du  Icntimcnt  de  ledeCân-, 
l'Eglife,  en  condamnant  ouvertement  le  Conci-  ftéintinê- 
le  de  Calcédoine.  Il  y  avoit  alors  dans  l'Eglifc  fie  fous 
trois  partis  \  les  uns  recevoient  le  Concile  de  MenrtAS  , 
Calcédoine,  les  autres  le  rejettoient ,  d'autres  fe  tenu  Cau  . 
tenoient  à  TEdit  d'union  de  Zenon,  fans  parler  55^. 
du  Concile  de  Calcédoine.  Cette  différence  d*o- 
pînions  divifoit  les  Eglifes.    L'Occident  étoit 
feparc  oc  TOricnt  ,  6c  les  Evêques  d'Orient  ne 
s'accordoient  pas  entre  eux.    Les  Egyptiens  ne 
vouloient  point  communiquer  avec  les  Evê- 
ques de  Conftantinople  ,  parce  qu'ils  approu- 
voient  le  Concile  de  Calcédoine.  L'Empereur 
Anadafe  favori foit  ceux  qui  recevoient  le  Dé- 
cret d'union ,  &  chaflbit  ceux  qui  recevoient  ou 
qui  condamnoient  le  Concile  de  Calcédoine. 
Cependant  il  favorifoit  fccretement  les  ennemis 
du  Concile,  qui  firent  chafler  Flavien  Patriar- 
che d'Antioche,  &  Macedonius  Patriarche  de 
Conftantinople.   Il  y  avoit  alors  à  Conftanti- 
nople un  Moine  Egyptien ,  appelle  Severe.  Cet 
homme  adroit  &  intrigant  ,  fut  le  principal 
auteur  de  la  dcpofition  de  ces  deux  Patriarches, 
&  trouva  moyen  d'occuper  la  place  de  celui 
d*Antioche.  Auflî-tôt  qu'il  s'en  fut  emparé  ,  il 
écrivit  une  Lettre  Synodique  à  tous  les  Evcqucs 
i'Orient,  par  laquelle  il  anathcmatizoit  le  Con- 
cile de  Calcédoine.   Cette  Lettre  ne  fut  point 
reçue  dans  la  Palcftine ,  &  pluficurs  Evoques 
du  Patriarcat  d'Antioche  la  rejetterent,  ne  vou- 
lant point  reconnoîcreScvcrepoiir  légitime  Evc- 
que.  Il  y  eut  même  deux  Evêques  de  (on  Patriar- 
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'Htfioire  C3LZ  qui  curent  la  hardicflc  de  lui  envoyer  rfcs 
duConci-  lettres,  par  Icfcjucllcs  ils  le  déclaroienr  cxcom- 
ie  deCon-  munie  ^  dcpolc.  L'an  518.  Juftin  ayant  fuccc- 
ftamino'  dé  à  TEmpcrcur  Anaftalc ,  donna  ordre  à  Irc- 
fle  foHS  née  d'arrêter  Scverc  ,  6c  de  lui  faire  couper  la 
Memas ,  langue;  mais  celui-ci  fe  fauva  à  Alexandrie ,  6c 
tenu  Véin  Paul  Ev&que  Catholique  fut  mis  en  fa  place. 

L'Eglife  d'Alexandrie  n'avoit  point  quitte  fcs 
fentimens;  Diofcorc  le  jeune  &  Timochce  qui 
s'ctoient  fucccdc  l'un  après  Tautrc ,  avoic^vt  con- 
damné le  Concile  de  Calcédoine.  Le  dernier 
rcçijt  favorablement  Scvcre,  Julien  d'Hali- 
carnafl'c  ,  chillc  de  fon  Evcchc  pour  le  même 
iujct.  Ce  fut  alors  que  s  éleva  entre  ceux  de  ce 
parti  la  conteftation  touchant  la  corruptibilitc 
ou  'rincorruptibiliic  du  corps  de  J  £  s  u  s- 
Christ.  Un  Moine  demanda  à  Scvcre  s'il 
croyoit  le  corps  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  incor- 
ruptible ou  corruptible.  Il  lui  repondit  que  les 
faints  Percs  de  l'Eglife  le  tenoient  corruptible. 
La  même  demande  ayant  été  faite  à  Julien 
d'Halicarnafle  ,  il  réjpondit  le  contraire.  Ces 
deux  réponfes  oppofees  furent  fui  vies  d'Ecrits 
de  part  d'autre,  qui  firent  naître  un  fchifme 
parmi  ceux  de  ce  parti  \  les  uns  étoient  appeliez 
Corrupticoles,  &  les  autres  Phantafiaftes.  Timo- 
thce  fut  de  l'avis  de  Sevcre ,  &  un  Diacre  ap- 
pcllé  Thcmiftius  fe  fit  chef  du  parti  contraire. 

L'an  517.  Juftin  aflbcia  Juflinien  à  l'Empire. 
Cet  Empereur  étoit  porte  pour  maintenir  le 
Concile  de  Calcédoine  aulTi-bien  que  Juftin  ; 
mais  rimperairice  Théodore -étoit  du  parti  de 
ceux  qui  difoient  que  le  corps  de  J  e  sus- 
Chris  t  ctoit  incorruptible.   Pour  le  foûtc^ 
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iîii',aprcs  l.i  mort  ri'Epiphanc  Patriarche  cic  Con-  Niflolre 
ftantinoplc  ,  clic  lu  venir  de  Ticbizondc  Anihi-  tin  Concis 
me  dcvoiic  à  Tes  rcntimcns  ,  fk  fit  ordonner  ^  lede  Con- 
Alexandrie  Thcodofc  :  mais  le  peuple  s'oppofa  fiartttno* 
à  cette  Ordination  ,  6c  élut  Gaïanus  qui  fut  in-  pic  Johs 
ihronizc  par  le  parti  de  ceux  qui  foûicnoicnt  Afenrras  ^ 
que  le  corps  de  Jésus  Christ  ctoit  corrupti-  terni  f^n 
blc. L'Impératrice  le  fitchaflcr,i?c  rétablit  Thco-  55^. 
dofc)  mais  les  Ibulcvcmcns  continuels  du  peuple 
obligèrent  cclui-cî  de  fc  retirer  ^  de  venir  à 
Conftantinople,  d'où  il  fut  chaflc  par  ordre  de 
l'Empereur,  pour  n'avoir  pas  voulu  rcconnoiirc 
le  Concile  de  Calcédoine  ,      Paul  Catholique 
fut  ordoni)é  en  fa  place  par  Mcnnas. 

Peu  de  temps  après,  le  Pape  Agapet  étant  ve- 
nu à  Conftantinople ,  envoyé  par  Theodat  Roi 
des  Goths  ,  rcfiiia  de  recevoir  Anthime  à  fa 
Communion  ,  ^  voulut  l'obliger  de  fe  retirer 
à  Trcbizonde,  &  de  donner  une  Profefllon  de 
Foi  Catholique.  Anthime  ayant  rcfuft  de  le  fai- 
re fut  condamne  par  Agapet,  qui  ordonna  Mcn- 
nas Patriarche  de  Conftantinople  Tan  53^.  Aga- 
pet étant  mort  enfuitc  à  Conftantinople  ,  An- 
thime &:  fcs  adhcrans  faifant  leurs  efforts  pour 
devenir  les  maîtres  ,  &  troublant  TEglife  par 
leurs  feditions,  il  fc  tint  un  Concile  à  Conftan- 
tinople Tan  53^.  Mcnnas  Patriarche  de  Con- 
ftantinople y  prc/îdoit,  fie  avoit  à  fa  droite  cinq 
Evcques  députez  du  Saint  Siège,  &  vingt -fcnc 
Evêqucs ,  ^  à  fa  gauche  vingt  -  trois  autres  E- 
vcqucs. 

Les  Diacles  dépurez  du  Saint  Siège,  du  Pa- 
triarche d'Antiochc  ,  de  celui  de  Jcrufalem  , 
des  Archevêques  de  Cefarce^  d'Ancyrc ,  6c  de 
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Nifloire  Corinthc  y  afliftcicnt. 
Jh  Conci-  La  première  Adion  ou  Séance  fc  tint  le  2.  de 
le  de  Con^  M.iy.  Le  Di.icrc  Euphemius  Primccicr  des  No- 
flAtîtinO'  taires^rcprefenta  que  Marianus  Prêtre  &  Abbé  du 
fie  fous  Monafterc  de  S.  Dalmaiius  premier  des  Moines 
MtnriAS  Conftantinople,  &  les  Moines  d'Antioche 
tenu  Van  ^      Jerufalem  ,  avoient  prefentc  une  Requête 


à  rEmpcreur,aui  les  avoit  renvoyez  au  Jugement 
de  cette  airemolée.  Mennas  ordonna  qu  on  les 
entrer  avec  un  Commiflaire  de  la  part  de 
l'Empereur  qui  les  amenoit.  Celui-ci  prcfcnia 
au  Concile  la  Requête  que  les  Moines  avoient 
donnée  à  TEmpercur  ,  qui  fiit  lue  par  le  No- 
taire Ac:[cc,  Elle  conicnoiten  fubftance, ou'An- 
thime, Scvere ,  Pierre,  Zoaras,  &  ceux  de  leur 
fed:c,ne  fe  contentant  pas  de  publier  leurs  erreurs, 
cxcitoicnt  par-tout  dcsnoublcs  &  des  fcditions, 
ôc  qu'étant  venus  à  Corftantinople,ils  y  avoient 
élevé  des  Autels  Se  des  Bapiiftcrcs  dans  la  ville 
&c  dans  les  fauxbourgs  ,  pour  oppofcr  aux  vé- 
ritables Autels  deTEglifei  qu*Anihimc  autrefois 
Evcque  de  Trcbizonde  engagé  dans  le  parti  de 
ces  Hérétiques ,  s'étoit  voulu  emparer  du  Siège 
de  Conftantinople -,  qu'il  en  avoit  été  chaflc  par 
le  Pajpe  Agnpet  ,  &:  Mennas  légitimement  or- 
donne 5  qu'ils  avoient  demandé  dcflors  qu'il  fût 
oblige  de  s'en  retourner  à  Trcbizonde  ,  apréf 
avoir  déclaré  par  écrit  qu'il  defavoiioit  ce  qui  s'é- 
toit paflé,  &  s'être  purgé  de  l'herefiedont  il  étoit 
accule,  ou  qu'auticmcnt  il  fût  dépouillé  entière- 
ment du  Saccrdoceiqu'Agapet  avoit  prévenu  leur 
demande  en  le  condamnant  lui  &  ceux  de  fa  fcclc, 
&  le  dépouillant  de  la  dignité  du  Sacerdoce  & 
du  nom  de  Chrétien  ,  jufqucs  à  ce  qu'il  eût  fait 
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pcniccncc  y  que  ce  Pape  étant  mort ,  ils  s'a-  Hifloin 
drefl'oicnt  picfcnremcnt  à  rEmpcreui*  pour  le  du  Conci- 
prier  de  confirmer  ^  de  faire  exécuter  ce  Juge-  ledeCon", 
ment,  afin  qucl'Eglifc  pût  être  en  paix.  Après  flântino^ 
la  Ici^urc  de  cette  Rcqucftc,  Mirianus  prefenta  fie  fous 
un  Mémoire  au  Concile  ,  qui  contenoit  à  peu  MentjMi  ^ 
près  les  mêmes  chofcs.  On  lut  enfuite  les  pie-  tenn  r'anj 
ces  du  Procès  contre  Anthimc.  La  première  cft  55^, 
la  Requête  que  ces  Moines  avoient  prcfentcc  au 
Pnpe  Agapcf  contre  Anthime,  Sevcre,  Zoaras 
&  les  autres  Acéphales ,  qu  ils  accufent  d'être 
dans  Terreur  d'Eutyche,  de  tenir  des  aflcmblccs 
illicites  ,  de  réitérer  le  Baptême  ,  de  s'empa- 
rer des  Sièges  des  Eglifcs  Catholiques ,  de  fc 
rendre  maîtres  de  leurs  Eglifes ,  d'ériger  des  Au- 
tels &  des  Baptifteres  ,  au  mépris  de  l'Eglifc 
Cacholi(jue.  Us  accufent  en  particulier  Anthi- 
mc de  s  être  voulu  mettre  en  poficflîon  de  TE- 
glife  de  Conftantinople.   Us  prient  le  Pape  de 
s'oppofer  à  ces  maux  :  ils  lui  difent  que  comme 
Saint  Pierre  cft  venu  d'Orient  à  Rome,  pour 
détruire  les  artifices  de  Simon  le  Magicien  , 
Dieu  l'a  aufli  envoyé  d'Occident  en  Orient , 
pour  y  miner  le  parti  d' Anthimc,  de  Severc,  &c 
de  Zoaras  ;  qu'il  doit ,  imitant  ce  que  fit  Celcftin 
à  l'égard  de  Ncftorius  ,  prefcrire  un  terme  à 
Anthime ,  dans  lequel  il  fera  tenu  de  prefcnter 
un  Ecrit  au  Saint  Siège,  au  Pape, &  au  Patriar- 
che de  Conftantinople,  par  lequel  il  fe purger* 
de  toute  herefie,^  de  fe  retirer  à  fonEvcchédc 
Trebizondc.  Apres  lequel  temps  paflé,s*ilne  (àiis- 
fair,  il  faut  le  déclarer  dépouïllé  &  indigne  de 
toute  dignité  Ecclcfiaftique ,  &  mettre  un  autre 
en  fa  place  fur  le  Siège  de  Trcbizonde.  Qu^enfitt 
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JHlfloirt  pour  faire  cefler  cnticrcmcnt  le  trouble,  il  doit 
du  Conci-  demander  à  l'Empereur  que  Severc  ,  Pierre  & 
le  de  Câfi'  Zoaras ,  Ôc  ceux  de  leur  Icdc,  foicnt  chaflcz  de 
ftantino'   l^Eglife  \  qu'il  leur  foit  défendu  de  tenir  des  af- 
fle  fous     fcmblées  *,  &  que  leurs  Ecrits  foient  mis  au  feu^ 
Menn»is  ,     La  féconde  pièce  du  Procès  contre  Anthime> 
tenu  L'an  cft  la  Requête  que  les  Evcques  d'Orient  avoicnt 
55^^,         prefentce  au  Pape  Agapet  contre  Anthime ,  Pier- 
re ^  Severe  &  Zoaras  ,  qu'ils  accu fent  principa- 
lement de  renouveller  rhercfic  d'Eutyche.  Ils  y 
étendent  une  hiftoirc  qui  n'a  été  dite  qu'en  paf- 
fant  dans  la  précédente  Rcqucfte ,  d'un  Perfan 
appelle  Ifaac,de  leur  fe*5le  ,  qui  avoir  déchire 
une   toile  en  laquelle  ctoit  peinte  l'image  de 
l'Empereur. 

La  troificmc  efl:  la  lettre  circulaire  du  Pape 
Agapet  ,  dans  laquelle  il  déclare  Anthime  dé- 
ofc ,  fes  fcdlatcurs  excommuniez  ,  &:  Mennas 
egitime  Evcque  de  Conftantinople. 

Apres  la  Icdure  de  ces  pièces,  on  nomma  des 
Députez  pour  notifier  à  Anthime  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  ^  l'inviter  de  venir  dans  trois  jours  au  Con- 
cile pour  donner  la  fatisfadion  ,  qu'on  fouhai- 
toir,  ou  pour  fe  défendre. 

Dans  TAdlion  fuivante  tenue  le  6,  May,  les 
Députez  déclarèrent  qu'ayant  cherché  Anthime 
dans  les  lieux  oii  il  dcmcuroit,  ils  ne  l'avoicnt  pu 
rencontrer.  On  nomma  encore  d'autres  Députez 
pour  le  chercher  ,  &  le  citer  à  comparoir  dans 
trois  jours. 

Ce  terme  étant  pafTéjOn  s'jflcmbla  le  lo.du 
même  mois  :  les  Députez  déclarèrent  qu'après 
avoir  cherche  Anthime  (î^:  dans  fa  maifon  de  la 
ville,  &  dans  celle  du  fauxbourg,  iSc  chez  Pierre 


r, 
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aurrcfois  Evcquc  d'Apaincc,  Sc  dans  les  Cha-  Hifloirt 
pelles  ôc  les  Mon.iftcres  ,  ils  ne  ravoiciu  pii  du  Conci- 
rencontrer,  ni  apprendre  le  lieu  de  fa  demeure,  le  de  Con^ 
On  nomma  encore  de  nouveaux  Députez  pour  le  fluntmo" 
chercher  &  afin  qu'il  ne  pue  pas  prétendre  eau-  fie  fous 
fe  d'ignorance  de  ce  qui  le  paflbit,  on  déclara  Mennus  ^ 
gu'on  le  feroit  fçavoir  par  une  affiche  publique,  tenu  téin 

Dans  TAdion  quatrième  tenue  le  21.  May,  53^. 
après  que  les  Députez  eurent  dépofc  qu'ils  n'n. 
voient  pu  rencontrer  Anthimc,  6c  que  Ton  eût 
lu  l'affiche  publique  par  laquelle  il  avoit  été  ci- 
té ,  le  Concile  le  ciéclara  déchû  du  Siège  de 
de  Trebizonde,  de  toute  dignité  Ecclefiaftique, 
&  indigne  du  nom  de  Catholique.  Mcnnas  pro- 
norça  la  même  Sentence  en  fon  particulier  con- 
tre lui.  Ce  Jugement  fut  fuivi  de  pluficurs  ac- 
clamations en  l'honneur  de  l'Empereur  ,  contre 
Anthimc»  Severe^  Pierre  &  Zoaras ,  &  contre 
leurs  Sedlatcurs. 

Dans  la  cinquième  AAion  du  4.  Juin  , 
Thcodore,Commi flaire  de  la  part  de  l'Empereur, 
prefenta  au  Concile  deux  Requeftes  ,  l'une  de 
Paul  d'Apamce  &  des  Ev&qucs  de  la  féconde 
Syrie,  &  l'autre  des  Moines  de  Jcrufalem  &  de 
la  même  Province ,  contre  Sevcre  qui  prenoic 
la  qualité  d'Evcque  d'Antioche  ,  contre  Pierre 
qui  fedifoit  Evcque  d' Apamée ,  &  contre  Zoa- 
ras, qu'ils  accufoient  de  foûtenir  les  fentimens 
d'Eutychc,  &  de  troubler  l'Eglifc  Catholique. 
Les  Moines  en  prefcntercnt  eux  mêmes  une  plus 
ample  au  Synoae,  dans  laquelle  ils  décrivoienc 
plus  aq  long  les  maux  que  l'Eglife  foufFroit  de  la 
part  des  Acéphales  ,  les  blafphcmcs  qu'ils  pro- 
nonçoicnc  coniie  le  Concile  de  Calcédoine  >  les 
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Utftâire  violences  qu'ils  cxerçoienc  ,  les  meuriics  qu*ils 
Conci'  avoicnt  commis ,  les  rcordinations  &:  les  rebapti- 
le  deCon-  zacionsqu'ils  avoicnt  faites, 5c  Icsdéreglemensdc 
flantinO'  1^"^  vie.  Ils  prioient  le  Concile  d'anathcmaiizer 
fit  fins  en  particulier  Severe,  Pierre  ,  Zoaras,  &c  leurs 
MennAS   Scdlatcurs.  On  demanda  l'avis  aux  Evcques  d*I- 
tenniém   ralie ,  qui  dirent  qu'ils  confideroient  Scverc  & 
^j^Q^         Pierre  comme  des  Hérétiques  félon  les  lettres 
d'Hormifdas  à  Epiphane  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  qu'ils  produifircnt ,      qui  furent  lues 
dans  le  Concile.  On  lut  enfuite  la  Requête  du 
Clergé  &  des  Moines  d'Antioche  à  Jean  Patriar- 
che de  Conftantinople  contre  Severe ,  dans  la- 
quelle on  l'accufoit  d'avoir  mal  vécu  ,  de  n'a- 
voir eu  de  Communion  avec  aucune  Eglife,  de 
s'ctre  empare  de  l'Eglife  d'Antioche  avec  vio- 
lence ,  d'avoir  foûtenu  les  erreurs  d'Eutyche ,  & 
condamné  le  Concile  de  Calcédoine  >  d'avoir 
maltraité  &  fait  mourir  plufieurs  Moines ,  de 
n'avoir  pas  même  épargné  les  Autels  ni  lesvafes 
facrcz  )  d'avoir  rompu  les  uns ,  &  fondu  les  au- 
tres ,  de  s'être  approprié  les  colombes  d'or  & 
d'argent  qui  étoient  dans  les  Baptifteres  ou  fur 
les  Autels  ,  d'avoir  pillé  les  maifons  ,  &  cnga* 
gé  les  revenus  de  l'Eglife.  Cette  Requête  fut 
prefcntéeau  Concile  tenu  à  Confia ntinop le  l'an 
518.  qui  en  reçût  encore  une  autre  de  la  parc 
des  Moines  de  Conftantinople  contenant  cinq 
chefs.  Le  premier ,  qu'Euphemius  &  Macedo- 
nius  qui  avoicnt  été  chafTez  injuftcment  de 
leurs  Sièges  ,  &  étoient  morts  en  exil  ,  fufTent 
mis  au  rang  des  Patriarches,  &  que  leur  nom  fuc 
remis  dans  les  Diptyques.  Le  fécond,  que  ceux 
qui  avoicnt  cic  chailez  de  leur  Siège  ^  &  exilez 
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à  cauic  de  ces  deux  Patriarches,  fuflenc  «établis.  Hlfîoîre 
Le  5.  queTonmic  dans  les  Diptyques  les  noms  du  Conci- 
dcs  Cenciles  de  Nicce  ,  de  Conftancinople  y  Ôc  le  dcCon- 
d'Ephefe.  Le  4.  que  Ton  y  joignît  les  lettres  de  flamirto^ 
S.  Lfon  6w  le  Concile  de  Calcédoine.  Le  j.  que  pU  fous 
l'on  rejettâc  ce  que  Severc  avoir  avancé  con-  Aiennas , 
trç  Tautoritc  du  Concile  de  Calcédoine  ,  &  tenn  l*an 
qu'on  le  condamnât  lui-mcmc  comme  Hérétique  53^. 
éc  comme  blafphemateur.  Les  Evcques  aflem* 
blez  à  Conftantinople  approuvèrent  les  deman- 
des contenues  dans  cette  Kequcfte,  Redemandè- 
rent au  Patriarche  qu  il  fe  joignît  avec  eux,  5c 

3u'il  priât  l'Empereur  de  leur  accorder  ce  qu'ils 
cmandoicnt.  On  rapporte  enfuite  les  acclama- 
tions populaires  qui  avoient  obligé  Jean  de 
Conftantinople  à  déclarer  publiquement  qu'il 
rccevoit  le  Concile  de  Calcédoine  ,  mettre 
dans  les  Dyptiques  les  noms  des  quatre  premiers 
Conciles  avec  ceux  d'Euphemius  &  de  Micc- 
donius.  On  rapporte  aufli  les  lettres  qu'il  écri- 
vit fur  ce  fujet  à  Jean  de  Jcrufalem  ,  &  à  Epi- 
ph.ine  de  Tyr,  &  les  réponfes  de  ces  Evcques. 
Celle  du  dernier  cft  remarquable  ,  parce  qu'il 
fpccifie  plufieurs  crimes  de  Severc.  II  dit  qu'il 
avoit  anathematizé  plufieurs  fois  le  Concile  de 
Calcédoine  \  qu'il  avoit  reçu  les  Clercs  excom- 
muniez par  leurs  Evêques  \  qu'il  avoit  dépofé  des 
Prêtres  qui  ne  vouloient  pas  confentir  a  fes  im- 
pietcz  i  qu'il  avoit  ordonné  des  Corevcques  Se 
des  Prêtres  titulaires  dans  des  Dioccfes  étran- 
gers; qu'il  avoit  permis  à  un  Evcque  d'ordon- 
ner dans  le  Dioccfc  d'un  autre  j  qu'il  avoit  dif- 
fipc  les  biens  de  TEglife  d'Antioche  pour  s'en- 
lichir*,  qu'il  avoit  porté  ceux  qui  font  nourris 
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fJiffolred^s  oblacions  Ecclcfuftiqucs ,  à  faire  des  fchif- 
Conci-  mes  &  du  trouble  i  qu'enfin  il  ctoic  ennemi 
le  de  Con-  la  paix  de  la  vcritc.  Il  parle  auITi  d  un 
dantino'  Piètre  de  la  ville  appelle  Jean,  qui  avoit  eu  la 
pie  Cous  hardieflcd*anaihcmaii2eLlalctiiedcS.Lcon,6r 
MenrjAS  'es  Pères  du  Concile  de  Calcédoine  -,  qui  avoit  oft 
tenu  l'an  des  alTcmblces  illicites,  ÔC  cckbrcr  des 

..^  Bapicmes  défendus  ,  en  forte  que  l'on  avoit  vu 

'         ce  qui  netoit  jamais  arrive,  deux  proccflîons 
contraires  de  baptizez  qui  avoit  excite  des  trou- 
bles &  vdes  fcditions  ,  fait  lapider  une  croix, 
maltraite  TEvcque  ,  Ôc  commis  quantité  d'au- 
tres violences.     Les  mêmes  chofes  lui  lonc 
reprochées  dans  la   lettre   des    Evccjues  de 
la  féconde  Syrie,  rapportée  dans  ce  Concile. 
On  lit  enfuite  les  informations  contre  Pierre 
d'Apamée ,  &:  la  lettre  que  fon  Clergé  avoit  é- 
crite  contre  lui  aux  Evêqucs  de  la  féconde  Syrie, 
dans  laquelle  il  Taccufoit  d'avoir  dit  à  fes  Lc- 
dcurs  qui  vouloient  être  élevez  aux  Ordres  fa- 
crcz  :  Si  vous  ne  vous  taifez,  je  vous  ordonne- 
rai tous  Soudiacres,  &:  quand  le  Crucifie  defcen- 
droit,  il  ne  vous  tircroit  pas  de  mes  mains^d'a- 
voir  fait  un  mauvais  ufage  de  l'Eglife  -,  d'avoir 
bnptizé  une  femme  de  mauvaife  vie  j  d'avoir 
tenu  dans  l'Eglife  des  difcours  deshonnctcs  j  d'a- 
voir fouvent  entretenu  en  particulier  une  Co- 
médienne •>  de  porter  par  orgueil  un  habit  blanc 
comme  un  figne  de  fon  innocence-,  d'avoir  cra- 
ché fur  l'Autel  en  célébrant  les  myftercs  *,  d'a- 
voir refufé  debapcizer  les  Citecumcnes  dans  le 
temps  j  d'avoir  autour  de  foi  une  troupe  de 
femmes,     de  commettre  des  crimes  avec  quel- 
ques unes  -,  d'avoir  pcrfccuic  6c  fait  anathemati- 
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zci*  les  Catholiciucs  -,  d'avoir  enfin  établi  There-    J^! /foire 
fie  d'Eucychc,  détruit  la  vraie  Foi ,  &  rcnvcr-  dn  Concis 
fc  la  difciplinc.  Les  Moines  d'Apamcc  s'ctoient  le  de  Con- 
auflî  plaints  des  violences  qu*il  avoit  exercées  flantino- 
contre  eux.  Leur  Requête  fut  lue  dans  le  Con-  ^/^  j},^^ 
cile,  &  enfuite  la  Sentence  d'EpipJiane  Pairiar-  A^ennas  ^ 
chc  de  Conftantinople  6c  de  Ion  Concile ,  con-  fgyjn 
tre  Severc  2c  contre  Pierre  ,  qui  fut  fuivie  &  j^^, 
confirmée  par  celle  de  Mcnnas  &  de  tous  les 
Evèques  du  Concile  de  Conftantinople.  Jufti- 
rien  joignit  fon  autorité  à  celle  de  ce  Concil«, 
ôc  ordonna  par  ion  Edit  que  le  Jugement  du 
Concile  contre  Authime  ,  Severc  ,  Pierre,  ôc 
Zoaras  ,  feroit  exécuté  -,  leur  défendit  de  de- 
meurer à  Conftantinople  y  condamna  leurs  Ecrits 
au  feu,  Ôc  fit  défenfcs  à  l'avenir  auxCopiftes  de 
les  écrire,  à  peine  d'avoir  la  main  coupée.  Il  fit 
enfin  trcs-exprellcs  dcfcnfcs  à  tous  ceux  qui  é- 
loicnt  d'ins  les  fcniimens  de  Neftorius,d*Euty- 
chc ,  de  Severc ,  ou  des  autres  Hérétiques ,  d  exci- 
ter auamc  fcdition  ,  ni  d'apporter  aucun  trou- 
ble à  la  paix  de  TEglife. 

Le  Patriarche  de  Jctufalem  ayant  reçu  cette 
Loi  de  l'Empereur  ,  Se  une  lettre  de  Mennas, 
qui  lui  faifoit  (çavoirle  Jugement  rendu  à  Con- 
ftantinople ,  afl'embla  fon  Concile  compofé  des 
Evcques ,  des  trois  Paleftines ,  dans  lequel  la  con- 
damnation d'Anthime  ,  de  Severc,  de  Pierre, 
ic  de  Zoaras  fut  approuvée. 


Tome  F. 


HISTOIRE 

DU  CONCILE 

DE  CONSTANTINOPLE  II. 

que  l'on  appelle  le  V. 
General. 

fjijloîre  T  E  s  troubles  dont  TEglifc  d*Oricnt  avoit  ctc 
du  Cofîcl-  X-/agitcc  depuis  le  Concile  de  Calcédoine ,  fcm- 
le  deCon-  bloicnt  ctrc  appaifcz  par  la  dcpofition  d'Anthi- 
Jlant'tno'  •  me,  &  par  la  condamnation  cie  Scvere.  Les  E- 
fle  1 1.  vcqucs  <ies  grands  Sièges  étoient  tous  d'une  mc- 
€jut  Von  me  Communion,  &  faifoient  Profeflîon de  fuivrc 
€ipffile  le  la  dodrinedu  Concile  de  Calcédoine.  L*Egypte, 
V .  CtnC'  où  Terreur  des  Eutychicnsavoit  ctc  plus  enracinée 
raL         qu'en  pas-un  autre  endroit,  ctoit  revenue  prcf- 

3ue  entièrement  de  fon  égarement  par  les  foins 
c  Paul  ,  que  Mcnnas  avoic  ordonne  Evêque 
d'Alexandrie  :  car  cét  Evcquc  ayant  obtenu  de 
l'Empereur  des  ordres  adrelîcz  aux  Gouverneurs 
&  aux  Intcndans  de  la  Province  ,  ctoit  prêt  de 
chaflcr  tous  les  Hérétiques,  &  de  faire  recevoir 
le  Concile  de  Calcédoine  dans  les  Eglifes  & 
dans  les  Monafteres  d'Alexandrie.  Il  y  a  appa- 
rence qu'Elie  General  de  la  Milice  d'Egypte, 
n'croit  pas  favorable  àTcotreprifc  de  Paul  :  c'cft 
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cquific  icfoudrccciENcquc de  le  faire  révoquer.  Hifloire 
Plbïus  Diacre  6c  OEconomc  de  l*Eglifc  d'Alc-  du  Conci- 
xandric  ,  avertit  aufli-iot  Elle  du  deflcin  que  Ude  Con- 
Paul  avoir  conçu  contre  lui.  Une  des  lettres  de  flamino- 
Pfoïus  étant  tombée  entre  les  mains  de  Vàu\  y  pic  IL^ne 
il  s'avifa  pour  fe  venger  ,  de  lui  demander  l'on  ap- 
comptc  du  manîmcnt  des  biens  de  l'Eglife,  ^  pelle  le  y t 
le  pourfuivit  pour  cela  devant  le  Gouverneur  ap-  GcntraL 
pelle  Rhodon.  Ce  Migiftrat  fit  mettre  TOEco- 
nomc  prifonnier  ,6c  le  fit  mourir  quelques  jours 
après  dans  la  prifon,  à  la  foUkitationcVunnom- 
mé  Aliène.  Les  cnfans  &  les  païens  de  Pfoïus 
en  ayant  demande  juftice  à  l'Empereur ,  il  ota  à 
Rhodon  la  charge  de  Gouverneur  de  TEgyptc, 
^  envoya  à  fi  place  Libère  ,  à  qui  il  donna  or- 
dre d'informer  de  ce  meurtre.  Rhodon  ne  man-  ' 
qui  pas  de  fc  défendre  ,  en  difant  qu'il  avoir 
fait  mourir  Pfoïus  par  ordre  de  TEvcque  Paul  j 
mais  il  ne  fe  trouva  point  de  preuve  contre  lui  ^ 
&  il  fut  prouvé  qu*Atfcne  avoit  été  auteur  de 
cet  homicide.  Néanmoins  foit  que  Paul  ne  fiic 
pas  entièrement  juftific  ,  foit  qu'il  fût  accufc 
d'autres  crimes  ,  il  fut  envoyé  en  exil  à  Gaze  , 
où  il  fut  dépouïUc  du  Pallium  ,  &c  dépofc  par 
Pelage  Apocrifiairc  de  l'Eglife  de  Rome,  de  par 
trois  Evequcs  qui  ordonnèrent  Zoïle  en  fa  pla- 
ce Tan  539.  ou  f4o. 

Pelage  revenant  de  cette  expédition,  amena 
avec  foi  quelques  Moines  de  Jerulalcm,  Ces  Moi- 
nes s'appelloient  Euloge,Co;îon,Cyriacus  &Paai- 
crace.  Ils  apportèrent  des  propofuions  tirées  des 
liv.  d*Origcne,dans  le  dcfl'cin  de  les  faire  condam- 
ner avec  la  perfonnc  d'Origene.  Pelai;e  ^  Mcn- 
nas  appuyèrent  leur  prctenyon,  poullez  par  une 
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JJiJIoifg  Iccrcrc  avcilîon  qu'ils  avoiciu  contre  Théodore 
Conci-  Evcquc  de  Ccfarcccn  Cappadocc,  grand  protc- 
ledcCon-  tcur  d'Origenc.  L'Empereur  Juftmkn  ravi  de 
fidntino'  trouver  une  occafion  de  juger  des  matières  Ec- 
fle  îLejuc  clefiaftiques,  fit  auflî-tôr  drcflcr  un  grand  Ecrit 
l*on  Ap'    contre  les  erreurs  d'Origenc  ,  quM  adrcITa  à 
pelle  le  f^.  tous  les  Patriarches,  Cet  Edic  qui  fut  donne  eii 
Gc/ierdL    Î4i»    trouve  après  les  Ades  du  Concile  V.  quoi- 
qu'il dût  les  précéder.  Il  commence  par  ces  ter- 
19  mes  :  Nous  avons  toûjours  ardemment  defirc 
M  confcrvcr  la  Foi  du  Chiiftianifme  dans  fa  pure- 
M  lé  j  &  maintenir  TEglife  Catholique  dans  la 
paix  •>  &  ç'a  toûjours  ctc  là  le  premier  &:  le  plus 
^  grand  de  nos  foins,  étant  pcrfuadez  que  c*cft  le 
véritable  moyen  de  nous  conferver  l'Empire  de 
ce  monde  que  Dieu  nous  a  donné  ,  de  dom- 
pter les  ennemis  de  nôtre  Etat ,  de  de  fcntir  les 
^  effets  de  la  mifericordc  divine  en  Tautre  vie.  Or 
„  quoi-que  renncmi  du  genre  humain  cherche 
^  toutes  fortes  d'occafions  de  perdre  les  hommes, 
^  la  honte  &  la  mifericorde  de  Dieu  rend  inuti- 
les  les  efforts  de  fa  malice,&  confondant  fcs  ennc- 
^  mis,  prefcrvc  fon  troupeau  de  la  pcfte  6c  de  la 
^  defolation  qui  le  menace.  Nous  difons  ceci  , 
^  ajouie  l'Empereur ,  parce  qu'on  nous  a  rappor- 
^  te ,  que  des  perfonnes  qui  n*ont  point  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux  ,  de  qui  ont  abandonne 
la  règle  de  la  vérité ,  fans  laquelle  il  n'y  a  point 
^  de  falut ,  s'écarrant  de  la  dodrmc  de  TÈcriturc, 
ëc  de  celle  des  Dodeurs  de  TEglife Catholique, 
^  qui  ont  maintenu  la  foi  Orthodoxe,  3c  condam- 
né toutes  les  hcrefics, s'attachent  à  Origene,^ 
loûtienncnt  fas  dogmes  impics  pareils  i  ceux  des 
^  Ariens,  des  Manichéens,  &c  des  autres  Hcretit 
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tjucs.  Apres  cette  Prcfacc ,  Juftinicn  rapporte  les  HiHoirc 
erreurs  ç\\\  \\  attribue  à  Origene.  La  première  du  Concl- 
cft  fur  la  Trinité.  La  féconde ,  fur  la  pluralité  des  U  de  C*«- 
mondcs.  La  troificrae,  fur  la  préexiftence  des  flantino- 
amcs.  La  quatrième,  que  les  cieux  ôc  les  aftres  pUII.tfHi 
font  animez.  La  cinquième,  que  les  corps  glo-  ron  ap- 
rieux  feront  d'une  figure  ronde.  La  fixiéme,quc  pelle  le  y 
les  tourmens  des  damnez  finiront.  Apres  avoir  CencrdU 
réfiité  ces  erreurs, il  ordonne  à  Mennas  de  faire 
une  Ademblcedes  Evcqucs  qui  fe  trouveront  à 
Conlhntinople,  &  des  Abbez  des  Monaftercs, 
6c  de  leur  faire  anatheraatizer  la  pcrfonncd'O- 
rigcnc,  &  les  erreurs  qu'il  venoit  de  marquer. 
Il  défend  à  Tavenir  d'ordonner  des  Evcques  ou 
des  Abbez  qui  n'ayent  fait  la  même  chofe.  Il  a- 
ioûtequ'ila  envoyé  des  doubles  de  cette  lettre  au 
Pape  Vigile,  &  aux  Patriarches  d'Alexandrie, 
d'Antioche  &  de  Jerufilcm.  Il  joignit  à  cette  let- 
tre les  propofitions  tirées  des  livres  d'Origene,  ôc 
neuf  anathematifmes  contre  les  erreurs  précéden- 
tes avec  un  dixième  contrela  perfonne  d'Origene. 

Il  écrivit  auflî  en  même  temps  une  autre  let- 
tre aux  Evcques  que  Ton  devoir  allembler,  par 
laquelle  il  les  exhorte  de  lire  fa  lettre,  de  con- 
damner les  erreurs  qu'il  y  a  rapportées,  &  d*a^ 
nathematizer  Origene  ,  &  tous  ceux  qui  fonç 
dans  fcs  fentimens. 

Mennas  ayant  reçu  cette  lettre,  fit  une  Affcra- 
blcc  à  Conftantinople  ,  où  l'on  fuivit  cxaiStcment 
les  ordres  de  TEnipcreur  ,  comme  il  paroîi  par  U 
lettre  de  ce  Synode  à  TEmpercur,  rapportée  par 
Evagre  au  livre  4.  de  fon  Hiftoire  cnap.  5S. 

Théodore  de  Cefarce,en  haine  duquel  Pelage 
$*ctoit  aviic  de  taiic  condamner  Ongenc  ,  uc 
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/y//?«/r< trouva  point  (ic  meilleur  moyen  de  le  vcnget> 
du  Conci-  Qu'en  fc  fervant  cl*un  fcmbUblc  artifice.  Il  cioii 
le  de  Con-         ^^^^       Acéphales  ,  c'cft  à  dire  ,  dans  les 
dantino'  ^cuciraens  des  Euty chiens ,     adverfaircdu  Con- 
Vle  ILque^^^  de  Calcédoine.  L'Impératrice  Théodore  Fa- 
l*on  àp'  vorifoicce  parti  i  mais  l'Empereur  Jullinicn  vou- 
vdleUy,  loit  faire  exécuter  le  Concile  de  Calcédoine  ^ 
CeneraL  ^      prcparoic  à  donner  un  Edit  contre  les  A- 
cephales.  Theodorcde  Ccfarée  voulant  éviter  ce 
coup  ,  Se  en  mcmc  temps  fe  venger  de  ce  qu'on 
avoitfait  contre  Orij;cne,reprelcnta  à  Juftinicn 
qu'il  ctoit  inutile  qu*il  fift  un  Edit  contre  eux , 
l'aflurant  qu'ils  fc  réuniroicnt  tous ,  «5c  npprou- 
veroient  le  Concile  de  C.dccdoinc,  fi  Ion  vou- 
loir anathcmatizer  Théodore  de  Mopfuefte  Sc 
Tes  Ecrits  ,  condamner  les  Ecrits  de  Thcodorct 
contre  Saint  Cyrille,  Se  la  lettre  d'ibas  qui  avoir 
été  lue  dans  le  Concile  de  CAlcedoinc. 

Théodore  deCclarécavoitdcux  deflcins  en  Ui- 
Gnt  cette  propofition.  Le  premier  ctoit  de  le 
venger  de  ceux  qui  avoient  tait  condamner  Ori- 
gene,en  faifantaufll  anathcmatizer  Théodore  de 
Mjpfucrtc,  qui  avoir  écrit  contre  lui,  &  qui 
étoit  haï  des  Origcniftcs.  Le  fécond  étoir  de 
donner  atteinte  à  l'autorité  du  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  en  faifant  condamner  des  pcrfonnes 
Se  des  Ecrits  qu'il  fembloit  avoir  approuvez. 
L'Empereur  qui  ne  penciroit  point  dans  ces  def. 
feins,  s'imaginanr  qu'il  pouvoit  faire  un  grand 
bien  à  TEglifc  ,  en  procuianr  la  réunion  de  plu- 
fieuis  pcrfonnes  ,  par  la  condamnation  de  trois 
Aiueuis  morts,  dont  la  réputation  étoit  fort 
équivoque,  ne  fit  point  de  difficulté  de  promet- 
tre à  Théodore  ce  qu'il  lui  dcmandoit.  Celui- 
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ci  craignant  que  l'Empereur  Juilinien  ,qui  ctoïc  HifloWe 
naturellement  inconftant,  ne  changeât  de  iz- du  Cênckr 
folution ,  quand  il  prévoiroit  le  fcandale  que  cet-  U  deCon^ 
te  entreprifc  ^Hoit  faire  j  il  l'engagea  adroite-  flantino-^ 
ment  de  donner  un  Edit  portant  condamnation  Il.cjut 
des  trois  articles  dont  nous  venons  de  parler ,  ron  ap- 
qui  ont  depuis  été  fi  célèbres  fous  le  nom  des  pelle icf^. 
trois  Chapitres.  CeneraL\ 

Cet  Eait  fut  donné  vers  la  fin  de  J4J.  & 
cft  rapporté  après  les  Adcs  du  Concile  V.  pag. 
^ 8  j  .Il  cft  intitule  Confcflion  de  Foi  de  l'Empereur 

Îuftinien  contre  les  trois  Chapitres  >  6c  adreflé  i 
'AfTemblcc  de  TEglifc  Catholique  &  Apoftoli- 
que.  C*cft  en  effet  une  Expofition  de  Foi  fort  am- 
ple, que  l'Empereur  propofe  à  toute  la  terre  j 
pour  tacher  de  réunir  toutes  les  leâes  dans  U 
vraye  Foi.  Il  explique  d'abord  en  peu  de  mot« 
la  Foi  de  rE::li(c  fur  la  Trinité  i  mais  il  s*écend 
beaucoup  fur  le  myftere  de  l'Incarnation  qu'il  ex- 
plique  à  fond  ,  rcjcttant  toutes  les  erreurs  con- 
traires, &  principalement  celles  des  Ncftoricns 
&:  des  Eutvchiens.  Il  y  joint  des  anathematifmcs 
pour  les  condamner  encore  plus  formellement. 
Il  prononce  anathcmc  contre  Arius ,  EunomiuS| 
Macedonius  Apollinaire  ,  Ncftoiius  &  Euty- 
chc.  S'il  s'en  fut  tenu  là ,  fon  Edit  eût  été  très* 
utile,  &  n'eue  caufc  aucun  trouble.  Mais  il 
joûce  enfin  trois  autres  anathematifmes  ,  l'un 
contre  la  dodrinc  &  la  pcrfonnc  de  Théodore 
de  Mopfuefte,  l'autre  contre  les  Ecrits  de  Thco- 
doret ,  &  le  dernier  contre  la  Lettre  d'Ibas  à 
Maris  Perfan.  Or  comme  ces  trois  derniers  a- 
nathcmatifmes  écoicnt  ce  qui  avoit  fait  entrepren- 
dre à  Juftinica  cette  Confcflion  de  Foi ,  il  ne  faut 
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[Hl/loire  pas  s'ctonncr  qu'il  s'cfi'orcc  àc  les  juftificr.  If 
du  Conci'  tache  de  faire  voir  d*abord ,  ^uc  le  Concile  de 
le  deCofi'  Calcédoine  n*a  point  approuve  la  Lettre  d*lbas  > 
fl4ntinO'  &  qu  elle  eft  impie.  11  vient  enfuire  à  Thcodo- 
pu  JLjHC  rc  de  Moplueftc  *,  &  parce  que  çlufîcurs  fai- 
fon  Ap'  foient  difticulté  de  le  condamner  a  caufe  qu*il 
pelle  le  F',  croit  mort  ,  il  tâche  de  montrer  que  l'on  peur 
Général,   anathcmatizer  les  morts.  Il  prouve  ce  point,  r. 

Parce  que  TEglife  a  anathematizé  pluficurs  fois 
des  Hérétiques  après  leur  mort.  2.  Parce  que  le 
Concile  de  Conftantinoplc  a  anaihcmatizé  nom- 
mément Arius  &  Maccdonius,  que  le  Concile 
de  Niccc  H*avoit  point  nommez.  3.  P.ircc  que 
l'Eglilc  de  Mopfuefte  avoir  dcji  otc  dcsDtpty- 

3ues  le  nom  de  Théodore.  4.  Parce  que  Thco- 
orc ayant  cnfcignc  unedocftrine  impie,  ne  pou- 
voir avoir  de  part  au  royaume  de  Dieu  devoir 
être  par  confcqucnt  anathematizé.  11  ajoûce  que 
Damafe  ôc  le  Concile  de  Snrdiquc  avoient  ana- 
thcmatizc  les  Evêques  qui  s'étoient  éloignez  de 
la  Foi  du  Concile  de  Niccc,  tant  les  morts  que 
les  vivans  >  que  le  Synode  de  Calcédoine  avoic 
condamne  Domnus  après  fa  mort  ,  pour  avoir 
feulement  crû  qu'il  ne  faloit  point  parler  des 
<louzc  Chapitres  de  Saint  Cyrille  •>  qu'au  refte  il 
nctoit  point  vrai  que  Saint  Cyrille  eût  loiic 
Théodore  de  Mopfuefte  *>  qu'au  contraire  il  l'a- 
voit  condamné  ;  que  quancl  il  l'auroir  loiic  ,  ce- 
la ne  le  juftifieroir  pas  ,  puifquc  pluficurs  Pcrcs 
ont  loliédes  Hérétiques ,  comme  S.  Athanalc  &C 
S,  Bafilcqiii  avoient  donné  des  loiiangcs  à  Apol- 
linaire, Ik  S.  Léon  qui  avoit  loiié  Euiyche ,  avant 
qu'ils  euflenr  connotlFance  de  leur  impiété  ;  que  la 
i^ectrc  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  à  Théodore, 
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n'cfl:  poinc  à  celui  de  Mopfucdc,  mais  à  celui  de  Hlfloire 
Ty4nc  en  Cippadocc  *,  qu'enfin  ^pratique  de  TE-  dn  Cortci- 
glifc  d'Afrique  aucoriloit  la  condamnation  des  deCon- 
morts.  Que  Saine  Auguftin  avoir  déclare  que  fi  fiantirto^ 
Ctcilicn  le  trouvoic  coupable  des  crimes  Aoni  pie  II  ^ue 
on  l'accu  foie ,  il  prononccroic  anatheme  contre  ron  ap- 
lui  ,  quoi-qu  •il  fûc  mort  dans  la  Communion  de  pellele  f^, 
TEglifc  -,  &C  qu'il  avoit  ctc  ordonne  dans  un  Sy-  Général, 
nodc  d'Afrique,  que  les  Catholiques  qui  laide- 
roicnt  leurs  biens  a  un  Hcrctique,  fcroicnt  ana- 
th  cmatizczmcme  après  leur  mort.  Que  Diofco- 
rc  avoit  ctc  anathcmatizé  par  l'Eglile  Romaine 
après  Ci  mort,  quoi-qu'il  nVû:  point  pcchc  con- 
tre la  Foi  ,  mais  feulement  contre  ladifciplmc. 
Que  fi  l'on  ne  pouvoir  pas  anaihematizcr  un 
impie  mort  dans  fon  impiété  ,  on  ne  pourroic 
pas  non  plus  révoquer  l'anathcme prononce  con- 
tre un  innoccnr ,  s'il  ctoit  mort  uijet  à  cet  ana- 
theme.  Qup  cependant  le  contraire  avoir  été 
trcs-juftcmcnt  pratiqué  à  l'égard  de  Saint  Jean 
Chry  folio  me. 

Jiiftinicn  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  fait  cet 
Edit ,  il  voulut  le  taire  approuver  dins  un  Syno- 
de d'Evcques ,  &  afin  qu'il  eut  plus  d'autorité ,  il 
en  fit  aflcmbler  un  à  Conftaotinopic,  auquel  il 
adrefli  la  Lettre  qui  cft  en  Grec  après  l'Edic 
de  J'jftinien.  Il  y  témoij^ne  que  les  Empereurs 
ont  toujours  eu  foin  de  faire  condamner  les  hc- 
rcfies,  &  de  maintenir  la  Foi  &  la  paix  de  l'E* 
glifc  en  failant  afll-mblcr  des  Conciles.  Il  ap- 
porte les  exemples  de  Conftintin  qui  avoir  af- 
ïcmbl^*  celui  de  Nicéc  ,  de  Thcodofe  celui  de 
Conftantinoplc  ,  de  Thcodofe  le  Jeune  qui  avoic 
convoque  celui  d'Ephciç  contic  Ncfturius,  ^dc 
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Hlflotre  Martien  qui  avoit  tait  tenir  celui  de  Calcedoi- 
ilu  Conci'  T\c.  H  ajoure  que  depuis  la  célébration  de  ces 
ledeCon-  quatre  Conciles,  les  Scdatcurs  de  Neftorius  lâ- 
ftantino'  choient  de  renouvcller  fes  erreurs  en  dcfen- 
danc  les  Ecrits  de  Théodore  de  Mopfucftc  ,  de 
ton  ap-  Theodorec  Se  d'Ibas.  Il  exhorte  les  Evcqucs 
pelle  le  r.  de  les  examiner  ôcdc  les  condamner  comme  im- 
Cifjcréil.  pies. 

Le  Concile  ayant  reçu  cette  lettre  de  TEm- 
percur,  fit  une  decifion  en  ces  termes  :  Le  Con- 
cile de  Calcédoine  a  repris  fcverement  Theo- 
dorec Se  Ibas  ,  Se  ne  les  a  reçus  qu'à  condition 
u'ils  condamneroient  leurs  Ecrits  avec  Thco- 
orc  Se  Neftorius.  Et  nous  ,  nous  condamnons 
les  Hérétiques  condamnez  Se  feparez  de  rEglil'c 
dans  les  Conciles  precedcns.  Se  avec  eux  Théo- 
dore qui  acte  Evcque  de  Moptueftc,  &  fes  livres 
impies.  Nous  condamnons  au  ffi  ce  queTheodorec 
a  mal  ccrit  contre  la  vrayc  Foi ,  contre  les  douze 
Chapitres  de  Saint  Cyrille,  Se  contre  le  Concile 
d'Ephefe  pour  la  dcfenfe  de  Théodore  Se  de 
Neftorius.  Nous  condamnons  encore  la  Lettre 
qu'on  dit  qu'Ibas  a  écrite  à  Maris  Perfan  ,  dans 
laquelle  il  nie  que  le  Veibc  de  Dieu  Toit  ne  de 
la  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu  ,  Se  fait  paflcr 
Saint  Cyrille  pour  un  Hérétique.  Il  accule  le 
premier  Synode  d*Ephefe  ,  comme  ayant  con- 
damne Neftorius  (ans  connoiflancedc  caufe.  Sec, 
Il  rejette  les  douze  Chapitres  de  Saint  Cyrille,& 
défend  les  opinions  Se  les  Ecrits  de  Théodore 
&  de  Neftorius. 

Voila  tout  ce  qui  nous  reftc  de  ce  j^remief 
Concile  tenu  l'an  54^.  à  Conftantinople  :  Ton  y 
fit^  crcore  d'autres  anaibcmatifmcs  que  Ton  &c 
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(îgncr  aux  Evcqucs.    Facundus  en  rapporte  un  Hlflol^e 
dans  le  dernier  chip,  de  fon  4.  livre  ,  par  le-  dn  Coticl" 
quel  on  dit  anathcmc  à  ceux  qui  avanceront  que  le  de  Con-" 
l'on  a  fait  cette  décilion  pour  ruiner  l'autorité  flAntitJo- 
du  Concile  de  Calcédoine.  Cette  décifion  fiire  pie  lI,€fH9 
fans  confulter  TEvcq-ic  de  Rome,  par  la  caLilc  Con  ap- 
des  ennemis  d*Agapet  ,  ne  pût  être  approuvée  pelle  le  f^^, 
par  ceux  qui  prenoicnt  intcrcft  pour  le  Siège  de  Gencrdl. 
Rome.  Mcnnas  qui  devoir  tout  à  ce  Siège, eue 
bien  de  la  peine  à  fc  refoudre  deTentrcprcndre, 
&  à  y  conicntir  >  mais  Tautorité  de  l'Empereur 
eut  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit,  que  le  crédit 
du  Pape.  Néanmoins  pour  fe  ménager  avec  Turi 
de  avec  l'autre ,  il  dit  qu'il  ne  la  figneroit  qu'à 
condition  que  !e  Pape  approuveroit  ce  qnM  fû* 
foif,  qu'autrement  il  rerireroit  fafignaturc*.  Ce  fut 
la  réponfc  q  i'il  rendit  à  Etienne  l3iacre  Se  Apo- 
crifiaire  de  l'Egljfe  Romaine,  qui  étant  alors  à 
Conll  intinople  s'oppofoit  à  cette  condamnation, 
Z  )ïlc  d'Alexandrie  die  au  Pape  pour  s'excufer  j 
qu'il  avoir  été  obligé  de  foufcrirc.  Ephiemd'An- 
tiochc  ne  fc  rcfolut  à  ligner  ,  que  parce  qu'on 
Tavoit  menace  de  le  chalîcr  s'il  ne  fiçnoit.  Pier- 
re de  Jcrufalcin  qui  avoit  d'abord  déclamé  con- 
tre la  condamnation  des  trois  Chapitres,  fe  ren- 
dit aufli.  Enfin  plufieurs^des  Evê.]ues  protcftcrenc 
en  fignant  ,  &  donnèrent  des  déclarations  au 
Diacre  Etienne  ,  qu'ils  ne  Tavoicnt  point  fait 
librement.  Le  Diacre  Etienne  fe  fepara  auflî-iôc 
delà  Communion  de  Mcnnas,  Sc  fon  exemple  fut 
fuivi  par  quelques  autres  Evcques. 

Le  Pape  Vigile  qui  étoit  parti  pour  venir  i 
Conllantinoplc  ,  ayant  reçu  en  Sicile  des  nou- 
ncUcs  de  tout  ce  qui  $'étoit  paflc  ,  irrite  de  ce 
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I^i/îâire  qu*on  avoit  ccc  Ci  viftc  ,  Se  de  ce  qu'on  avoir  de- 
du  Conci  cidc  fans  l'attcndie  ,  écrivit  forcement  contre  ce 
iede  Con-  qu'on  avoit  fait  ,  lolia  fon  Diacic  de  s'être  fe- 
fiant irtO'  P^ii  c  de  la  Communion  de  Mennas ,  &  demanda 
pfe  /I.fHe  que  Ton  Caflât  tout  ce  qui  avoit  ctc  fait  en  fon 
rorr  dfp'    abfence,  menaçant,  fi  l'on  ne  le  fatisfaifoit  ,  de 
fellele  jy.  Ce  venger  de  cette  entrcprifc.  Ces  menaces  ne 
Ccnerdl.  durent  point  vaines  :  car  étant  arrive  à  Conftan- 
tinople  le  lo.  Janvier  de  Tan  547.  il  le  lepara  de  I2 
Communion  de  Mennas  &  des  autres  Evcqucs  qui 
avoicnt  figné  la  condamnation  des  troisChapicres . 
Ncanmouis  quelques  mois  après  ie  laiflanc  aller 
aux  prières  de  rimpcratrice,il  fe  rclinit  avec  eux, 
reçût  Mennas  à  fa  Conmiunion ,  quoi-qu*il 
demeurai  ferme  dans  fa  première  refolution  de 
îîc  point  condamner  les  trois  Chapitres.  Mais  il 
*n*eut  pas  aflcz  de  confiance  pour  refifter  long- 
temps aux  promefTes  &  aux  menaces  de  Tlmpc- 
ratrice  :  car  Tannée  fuivante  il  confentit  que  1  on 
fill  une  Afllmblée  d'Evcques  à  Conftancinople  , 
dans  laquelle  il  fit  donner  les  fuff  rages  par  écrit , 
&  fit  enfin  un  Décret  appelle  J^rf/V^m»!  adreflc 
aMcnnas>dans  lequel  il  condamna  les  trois  Cha- 
pitres, en  témoignant  néanmoins  qu*il  ne  prc- 
tendoit  point  toucher  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne. Facundus  6c  les  autres  Evcques  d'Afrique  , 
aufli-bien  que  ceux  delTllyrie  &  de  laDalmatie, 
reçurent  ires-malcct  Ecrie  de  Vigile  ,  &  fe  fe- 
parèrent  pour  cela  de  fa  Communion.  Les  Dia- 
cres Ruftique  &  Sebaftien  attaquèrent  ouverte- 
ment fa  décifion  ,  6c  Taccuferent  par-tout  d'a- 
voir donne  atteinte  au  Concile  de  Calcédoine. 
Ce  bruit  s'étant  répandu  dans  les  Gaules  &dan$ 
ritalic,  AuicUcn  d  Arles  en  écrivit  à  Vi§ilc,qui 
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fc  (iclciiciic  par  deux  lettres  ,  clans  kfijuclles  il  Nlflolrê 
s'crtorce  de  montrer  qu'il  n'a  rien  tait  contre  le  dn  Concis 
Concile  de  Calcédoine  ,  6c  dégrade  Rullique&  UdeCon- 
Scbaftien.  /tétntifjO" 

L'Empereur  ,  ou  plutôt  Théodore  de  Cefarée  pUII.^ué 
n'ctoienc  pas  contcns  de  ce  cjiie  le  Pjpc  avoir  ron  af- 
fak  :  ils  fouhaicoicnt  quil  condamnât  ahCola-  pelle  le  f^^ 
ment  les  trois  Chapitres  fans  parler  du  Concile  Gênerai^ 
de  Calcédoine.  Le  Pape  de  fon  côte  ctoit  fàchc 
de  s'être  attire  Tavcrfion  de  prefque  tous  les  E- 
vcques  d'Occident.  Pour  nicitre  cette  affaire  ctt 
termes  d'accommodement  ,  Vigile  propofc  à 
l'Empereur  d'aflcmbler  un  Concile  gênerai  à 
Conftantinople  auquel  on  appcUcroit  les  Eve-  ^ 
ques  d'Afrique  d'Illyrie  ,  6c  cependant  de 
laiflcr  les  chofes  au  même  ctat  qu'elles  ctoient 
avant  la  contcftation  ,  &  pour  cela  il  retira  fon 
Judicétum ,  6c  les  fignatures  des  autres  Evcqucs  : 
&  il  fut  refolu  qu'on  ne  parleroit  plus  de  cette 
afiFaire  jufqu'à  la  tenue  du  Concile.  Vigile  croyoit 
avoir  par  là  trouve  un  moyen  d'arrêter  cette  affai- 
re :  car  les  Evcques  d'Afrique  6c  d'Illyrie  n'a- 
voient  garde  de  venir  à  Conftantinople,  où  ils 
prcvoyoient  qu'ils  feroient  forcez  de  confencir 
aux  volontez  de  l'Empereur  ,  6c  eux  n'y  compa- 
roiffant  point ,  Vigile  avoit  une  excufe  pour  n'y 
point  aflifter.  Cependant  il  avoit  toujours  par 
provifion  retire  l'Ecrit  qui  avoit  tant  déplu  aux 
Ocrcidcmaux ,  ctoit  libre  de  prendre  tel  parti 
qu'il  voudroic.  Mais  cette  adreffe  ne  lui  rciiflîc 
pas  :  car  l'Empereur  irrité  de  ce  que  les  Evêqucs 
d'Afrique  6c  d'Illyrie  tiroient  la  chofe  en  lon- 
gueur ,  6c  voyant  que  Vicilc  l'avoir  attrapé  ,  fit 
publier  au  commencement  de  l'an  551.  l'Edit 
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I^'ifloire  q^j  j^  avoic  fait  contre  les  trois  Chapitres  ,  qui 
du  Cortà-  a  voit  ctc  tenu  fecrct  jufqu  alors.  Vigile  eut  aulii- 
ledeCon-  tôt  recours  aux  armes  ordinaires  des  Papes,  en 
flantino'  déclarant  excommuniez  ceux  qui  recevroicnt  cet 
fie  ILejue  ^^^^^  f*^^^^     même  chofè  par  Duce 

Con  ap-  Milan. 

pelleleV*  aift  de  concevoir  la  colère  où  fut  Ju- 

Central    ^inien  de  fc  voir  traité  d'une  manière  fi  dure. 

Vigile  pour  en  éviter  les  effets,  fe  retira  dans 
TEglifc  de  Saint  Pierre.  L*£mpcreur  y  envoya 
un  Officier  qui  voulut  Ten  tirer  de  force,  mais 
le  Peuple  le  repouHa  ,  de  forte  que  Vigile  n'en 
fortit  >  que  quand  l'Empereur  lui  eut  fait  promet- 

I  tre  avec  ferment  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal. 

Apres  avoir  reçu  cette  parole,  il  retourna  dans  le 
p  ilais  dePlacidic  :  mais  comme  on  ne  cellbitdc 
lui  faire  des  pièces  &  de  lui  dreflcr  des  pièges, 
il  fc  retira  de  nuit  à  Calcédoine  dans  leTcnipIe 
de  Sainte  Euphcmie  L'Empereur  lui  envoya  fix 
Sénateurs  pour  Tobligcr  de  revenir  :  mais  ni  eux  , 
ni  Pierre  le  Référendaire  de  l'Eglife  de  Con- 
ftantinople  ne  purent  le  faire  reioudre  de  fe  ren- 
dre aux  volontez  de  l'Empereur  i  au  contraire  il 
publia  la  Sentence  d'excommunication  contre 
Théodore  de  Ccfarée  ,  &  de  fufpenfion  contre 
Mennas,  qu'il  avoir  faite  il  v  avoit  fix  mois,  &C 
envoya  une  Lettre  circulaire  où  il  reprcfenia  les 
maux  qu'on  lui  iaifoit  fouffrir. 

Cette  fermeté  de  Vigile  étonna  fcs  adverfaires, 
&  leur  fie  prendre  la  reiolution  de  traiter  les 
chofes  avec  plus  de  douceur.  Ils  lui  envoycrcnc 
donc  une  Piofcflîon  de  Foi,  dans  laquelle  après 
avoir  approuvé  les  décidons  des  quatre  premiers 
Conciles  6c  les  Lettres  de  S.  Léon  »  ils  confeo- 
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tcnt  que  tous  les  Foimulaiics  faits  pour  la  con-  Hifioîre 
rlamnation  des  trois  Chapitres  foient  remis  entre  dn  Conci'* 
les  niains.  A  TcgarJ  des  injures  &  des  mauvais  le  de  Con- 
traitcmçns  qu  il  pouvoir  avoir  reçus,  ils  les  dcf-  fiantino- 
avouent,  &  lui  demandent  pardon  d'avoir  corn-  plelLijuç 
muni^uc  avec  des  perfonncs  qu'il  avoir  cxcom-  roft  ^p- 
munices.  Ce  Formulaire  fut  envoyé  à  Vigile  par  pelle  le  F'^ 
Mcnnas,  par  Théodore  de  Ccfarce,  par  André  General» 
d'Ephcfe,  par  Théodore  d'Antioche  eu  Pifidie, 
par  Pierre  de  Tarfe,  de  par  pludeurs  autres  Eve- 
ques,  qui  le  Hgnerent  tous  dans  un  cxcmplairc- 
Jcparc. 

Vigile  étant  venu  à  bout  de  ce  qu'il  avoit  en- 
trepris, revint  à  Conftaiitinople  vers  la  fin  de  Tau 
J51.  où  il  reçût  une  féconde  Profeflion  de  Foi 
de  la  parr  d'Eutychiiis  qui  avoit  fuccedc  à  Men* 
nas  decedc  le  jour  de  la  Theophanie,  c'eft-à-dirc, 
le  Janvier  de  l'an  5/3.  Elle  fut  auflî  figncc 
par  Apollinaire  d'Antioche  ,  que  l'Empereur 
avoit  fait  mettre  en  la  place  de  Zoïlc ,  foit  que 
Zoïle  n'eût  pas  voulu  figncr  TEdit  de  con» 
damnation  des  trois  Chapitres,  comme  il  eft  por- 
te dans  la  Chronique  de  Viâ:or ,  foit  que  Paul  , 
en  la  place  de  qui  Zoïlc  avoit  été  mis,  eût  donne 
de  l'argent  à  l'Empereur  pour  le  taire  ôtcr  ^ 
dans  l'cfperance  qu  il  pourroit  y  rentrer  ,  com- 
me Procopc  le  raconte  dans  fon  Hiftoirc  fecrctc. 
Quoi  qu'il  en  foit.  Vigile  qui  s'étoit  plaint  dans 
fiSentence  contre  Théodore  de  la  dcpofition  de 
Zoïlc,  &de  l'inftitution  d'Apollinaire,rcconnoît 
ici  Apollinaire  pour  un  légitime  Evcque  en  re- 
cevant fa  Profeffion  de  Foi  ^  ce  qui  fait  voir  le 
peu  de  confiance  de  ce  Pape.  Enfin  Domnus 
ancien  Evêque  d'Aniiochc  j  Elie  de  Thcflaloni- 
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Hiftolre  que, tous  les  autres  Evequcsci'Orienc  foufciivi- 
d  i  Conci-  ï'cnt  ^  cette  fccondc  Formule  de  Foi ,  ou  en  firent 
ledeCon-  une  fcmblablc  fcparcment.  Us  y  faifoicnt  profef- 
fl/ifitino'  ^'^^^^'^  d'être  attachez  inviohblcment  à  la  Foi  dcci- 
plilL^ue  dce  dans  les  quatre  premiers  Conciles  Généraux  , 
l^on  ap-   ^        les  Lettres  des  Papes ,  &  particulièrement 
pglUleV.  dans  celles  de  iJ.  Léon  ,  &  cnluiie  ils  deman- 
General.  ^0^^"^  q^^^  puifqu'il  ctoit  neccfiaire  de  décider 
Taffairc  des  trois  Chapitres  pour  mettre  la  paix 
dans  TEglifc  ,  on  traitât  de  cette  matière  dans 
une  Aflemblée  d'Evcques,  à  laquelle  le  Pape  prc- 
iîdcroit,  5c  où  les  chofcs  (c  iraiteroienr  avec  la 
douceur  &  la  modération  digne  des  Evcques. 
Petlmus  yprx/identc  nobis  veflra  Beatinidincy  fnb 
tranijkillitate  &  facerdotall  manfueludine  com" 
muni  traBatu  eadem  Capitula  in  rncdio  propO' 
nenda  ^udri  &  conferri ,  &  finem  ^uétjlioni 
imponi. 

Le  Pape  Vigile  accepta  cette  j>ropofition 
par  la  lettre  du  6.  Janvier  de  la  même  année: 
mais  il  demanda  que  ce  Concile  fût  affemblé  en 
Italie  ou  en  Sicile  ,  &  que  Ton  y  fift  venir  les 
Evcques  d'Afrique  &c  des  autres  Eglifes  d'Occi- 
dent. L'Empereur  ne  lui  ayant  point  voulu  paflcr 
cét  article  ,  il  fut  arrêté  qu'au  moins  il  feroic 
venir  nu  Concile  les  Evcques  d'Occident  que 
Vigile  lui  marqueroit.  Enfin  quelque  temps 
avant  Pâque  l'on  convint,  à  ce  que  dit  Vigile, 
que  Ton  feroit  alTembler  un  nombre  égal  des 
Evcques  d'Orient  îSc  d'Occident  pour  traiter  de 
cette  affaire. 

L'Empereur  ennuyé  de  ce  que  la  chofe  tiroic 
trop  en  longueur,  &  defirant  terminer  cette  af- 
faire à  fon  avaptac^c  ,  fit  aflembler  le  Concile 

le 
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le  }.  ^  May  de  Tan  553.  Eutychius  Patriarche 

de  Conlbntinoplc  y  cenoit  le  premier  rang. 

Apres  lui  Apollinaire  Patriarche  d'Alexandrie  y 

Domnus  Patriarche  d'Antiochc  ,  deux  Eve- 

qucs  députez  de  TEvcque  de  Jerulalem,  Ckccnt 

quarante- fcptEvcques  dépcndansdc  ces  Patriar- 
cats. 

Tous  ces  Evcques  étant  ademblez  dans  le 
Prétoire  i  Epilcopal  de  Conftantinople  ,  Dio* 
dore  Archidiacre  ôc  Pruiiecier  des  Notaires 
ou  des  Secrétaires  du  Patriarche  ,  leur  décla- 
ra  que  Théodore  Silen^rier  c  ,  avoir  été  en- 
voyé de  la  part  de  TEmpercur  à  leur  Anemblcc. 
Eutychius  ayant  dit  qu'on  le  fift  entrer  ,  il  pre- 
fcnta  au  Synode  une  Lettre  de  l'Empereur.  Oa 
la  lut  dans  le  Concile.  Voici  ce  qu'elle  porte. 

Juftinicn  voulant  montrer  que  les  Empereurs 


du  Conci' 
le  deCon-i 

fie  II.ijHe 
l'on  ap' 
pelle  le  r. 
(jcneraU 


»  Il  y  a,  IV.  Nonas ,  qui 
eft  le  2..  mais  il  faut  corri- 
ger ,  fuivanc  le  Manufcrit 
de  M.  Joly  ,  m.  Nomis , 
qui  ctoic  le  3.  un  jour  de 
î^imanchc.  Cette  corre- 
ûioii  fc  prouve ,  parce  que 
lei  Dcputci  envoyez  à  Vi- 
gile yavoicnt  écc  envoyez 
fc  jour  (le  cette  Conféren- 
ce, deux  jours  avant  la  fé- 
conde Se  filon. 

^  C'cft  ainfi  qu*il  faut 
lire  &  entendre,»»  Secretarto 
veneraùilis  Epifcopii  hujus 
^fgu  civïtMtis ,  &  non  pas , 
'^tneriUftUbus  Epifcopis.  Et 
Sicretarium  eft  proprement  . 
le  Tribunal  du  Patriarche) 

Tome 


de  Conftantinopic.  II  yen 
avoir  deux  à  Conftantino- 
plc ,  comme  il  a  6té  remar<« 
que  par  Monfieur  Du  Can^* 
ge,  dont  la  mort  a  affligé 
tous  les  gens  de  lettres  , 
i]ui  ne  peuvent  aflcz  regret- 
ter une  perte  fi  conûdcra- 
ble. 

c  Les  Silcncicrs  étoienc 
des  Officiers  confîderables 
de  rEmpereur,qui  entroienc 
dans  la  chambre  la  plus  (c* 
creic  de  l'Empereur  ,  que 
l'on  appelloit  Stlentium  , 
comme  qui  diroit  les  Gen- 
tilshommes de  la  Cbarn** 
bre. 


NoaviLLt  Bibliothèque 
/•Jlfloire  âvoicnt  toujours  eu  (oin  de  maintenir  la  Foi  de 
Conci'  TEglifc  dans  fa  pureté  ,  rapporte  ce  qui  s  ctoic 
UdeCon-  pane  dans  les  quatre  premiers  Conciles  genc- 
flantino-  raux  aflcmblcz  par  leur  autorité.    Il  n'oublie 
plel/.^t*^  P^s  ce  qu'il  avoit  fait  en  maintenant  Tautoritc 
ron  4p-    du  Concile  de  Calcédoine  contre  les  Scdateurs 
f  elle  le  f^.  de  Nellorius  &  d'Eutyche  ,    ôc  en  chaflant  des 
(JeneraL  Eglifcs  ceux  qui  ne  vouloient  pas  le  recevoir.  Il 
ajoute  que  depuis  peu  quelques  Ncftoricns  vou- 
lant infînuer  leur  dodrine,  &  ne  le  pouvant  pas 
fous  le  nom  de  Nellorius  ,  s'ctoient  avifcz  de 
l'introduire  fous  le  nom  de  Théodore  ,  Maître 
de  Ncftorius,  qui  avoît  avance  des  blafphemes 
&  des  impietcz  encore  plus  grandes  que  cet  Hé- 
rétique. Qu]ils  s'étoient  auffi  fcrvis  des  Ecrits 
de  Thcodoret  contre  Saint  Cyrille,  &  de  la  Let- 
tre impie  d'Ibas  ,  qu'ils  difoient  avoir  ctc  ap- 
prouvée dans  le  Concile  de  Calcédoine  ,  pour 
mettre  à  couvert  leur  impiété  fous  le  nom  de  ce 
Concile  j  leur  intention  étant  de  faire  en  forte 
qu'on  ne  difc  plus  que  le  Verbe  Dieu  s'cft  fait 
homme ,  &  que  la  Vierge  Marie  eft  mere  d'un 
Dieu.  Qiiç  c'étoit  pour  arrêter  le  cours  de  cette 
herefie ,  qu  il  avoit  confulté  les  Evcques  fur  les 
trois  Chapitres  i  qu'ils  les  avoient  condamnez  : 
mais  que  quelques  perfonncs  voulant  encore  les 
foûicnir  ,  nonobftant  cette  condamnation  ,  il 
s'étoit  trouvé  obligé  de  les  alTembler ,  afin  qu'ils 
filTcut  connoître  encore  une  fois  quel  étoit  leur 
fcntiment  fur  ce  fujcr.    Que  Vigile  Evcque  de 
Rome  étant  venu  à  Conftantinople ,  les  ayant 
examinez  avec  foin ,  les  avoit  condamnez  &  ana- 
thematizez  pluficurs  fois,  même  par  écrit.  Qu'il 
avoit  encore  fait  voir  combien  il  étoit  ferme 
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dans  ce  fcniimciu,  en  condamnant  Ruftiquc  Ôc  HîfloWe 
Scbafticn  ,  qui  aprcs  avoir  d'abord  reçu  la  Con-  du  Conci- 
ftitution  qu'il  avoir  faite  lui  ce  fujet ,  s'écoicnt  Ude  Con- 
cnfuitc  retiadlez  ,  ^  avoienc  défendu  les  trois  flamino- 
Chapitrcs.  Qu^il  avoit  aufli  écrit  là-dclTus  à  Va-  pUJi.ijHe 
Icntinicn  Evcquc  de  Scyihic,  &i  à  Aurclien  E-  l'on  ^p- 
vcqucdc  l'Eglife  d'Arles,  qui  cft,  dit  l'Empe-  pelleUr. 
rcur  ,  la  ptcmicrc  des  Gaules.  Qm:  depuis  qu'ils  General, 
ctoienr  venus  à  Conftaniinoplc ,  l'on  éioit  con- 
venu avec  lui  de  s'aflcmblcr ,  &  de  traiter  cette 
affaire  en  commun.    Qj'cn  confequcncc  il  lui 
avoit  fait  déclarer  par  les  Migiftrats  de  fc  trou- 
ver à  l'Aircmblcc  des  Evcques ,  pour  y  condam- 
ner avec  les  autres  les  trois  Chapitres  j  ou  pour 
les  défendre  ,  s'il  les  croyoit  foûienables.  Mais 
Qu  il  avoit  fait  réponfe  qu'il  fcroit  fçavoir  à 
l'Empereur  ce  qu'il  pcnfoit  des  trois  Chapitres. 
Qu^il  les  exhortoit  auflî  eux  de  traiter  cette  ma- 
tière dans  leur  Synode.   Il  déclare  enfuite  qu'il 
reçoit  les  définitions  des  quatre  premiers  Con- 
ciles Généraux  -,  qu  il  rejette  les  erreurs  qui  ne 
t'accordent  pas  avec  leur  dodrine.   Qi£il  fuie 
les  faints  Douleurs  de  l'Eglife,  fçavoir.  Saine 
Athinafe,  Saint  Hilaire,  Saint  Bafile,  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  Saint  Gi^goirc  de  Nyflc, 
Saint  Ambroife,  Théophile  ,  S  iint  Jean  Chry- 
foftomc  ,  Saint  Cyrille  ,  Saint  Augulljn  ,.Procle, 
èc  Saint  Léon   ^  qu  il  approuve  tout  ce  qu'ils 
ont  écrit  pour  la  Foi  contre  les  erreurs.  Qu^il 
reconnoît  pour  Catholiques  ceux  qui  croycnc 
ce  qui  a  été  décidé  dans  les  quatre  premiers  Con- 
ciles ,  de  cnfcignc  par  les  fauus  Pères.  Mais 
que  les  Hérétiques  qui  veulent  venger  N(flo- 
rius ,  ofanc  avancer  quç  le  Concile  de  Caiccdoi- 
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Hifloïre     îivoit  approuvé  Théodore,  il  les  exhorte dV-* 
Jh  Concis  xamincr  Id-defl'us  quel  a  été  le  Jugement  de  ce 
ledeCon-  Concile,  ^  de  Celui  d'Ephcfe  -,  s'ils  n'ont  pas 
fl^mifiO'  îinathcmatizc  le  Symbole  de  Théodore  ,  &  s'il 
pie  If. if  ne      P^s  déjà  été  condamné,  &C  fon  nom  rayé  des 
l*ott  ap'    Diptyques  Ecclefiaftiqucs.    Il  veut  auflî  qu'ils 
f  elle  le  l^*  examinent ,  s*il  cft  vrai  que  l'on  ne  puifl'epas  ana- 
Central,   thcmatizcr  les  morts,  C5c  fi  les  exemples  de  Jean 
&c  de  Flavicn  ne  prouvent  pas  le  contraire.  En- 
fin il  leur  recommande  d'examiner  la  Lettre  d'I- 
bas  &  les  Ecrits  de  Theodoret  ,  &i  d'en  confé- 
rer la  do<flrinc  avec  celle  du  Concile  de  Calcé- 
doine. Il  les  avertit  fur- tout  de  n'avoir  en  vue 
que  la  crainte  de  Dieu,  &  l'amour  de  lavcritc, 
éc  de  lui  rendre  réponfe  au  plûcôt  ,  parce  que 
quand  on  cil  long-temps  à  répondre  (ur  la  Foi, 
c'cft  une  marque  qu'on  n'cft  pas  bien  difpolé  i 
loûtenir  la  venté.  Et  qu'au  refte,  quand  il  s'a- 
git de  demande  ou  de  réponfe  fur  la  Foi  ,  il  ne 
îaut  confidcicr  ni  quel  eft  le  premier,  ni  qucleft 
le  dernier  j  mais  que  celui  qui  eft  le  plus  pieft  ï 
répondre,  eft  le  plus  agréable  à  Dieu.  Ce  qui  eft 
vifiblemcnt  écrit  contre  Vigile. 

Apres  la  lecflure  de  cette  Lettre  on  fit  fortir 
Théodore  ,  &  on  lut  la  Lettre  d'E  itychius  à 
Vigile  ,  5^  la  réponfe  de  Vigile  à  Eutychius, 
par  laquelle  il  avoit  confenti  que  l'on  tinft  uii 
Concile  fur  l'affaire  des  trois  Chapitres  ,  &  pro- 
mis d*y  aflîfter.  Après  quoi  on  députa  vers  lui 
les  trois  Patriarches,  les  Evcques les  plus  con- 
fiderables  du  Concile,  pour  l'inviter  de  venir  à 
l'AfTemblée.  Il  leur  répondit  qu'il  ne  pouvoir 
pas  donner  de  réponfe  ce  jour- là,  à  caulcde  fon 
indiipofition  >  mais  qu'il  leur  fcroit  f^avoir  le 
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lendemain  ce  qu'il  pcnfoit  de  leur  Allcmblcc.    Hiftoif  S 
Les  Dépurez  vinrenc  faire  ce  rapport  au  Conci-  du  Conci- 
le y  &  on  remit  la  chofe  au  lendemain.   Voili  UdiCon^ 
ce  qui  (c  pafla  dans  la  piemicre  Collation  ou  fl/uitino- 
Contcrcncc  du  Concile  lenue  le  3.  Miy.  plell.jne 

La  lecondc  Contcrence  ell  du  8.  du  même  ron  ap- 
mois.  Les  Députez  rapportent  qu'ayant  crcirou  peileleP", 
ver  le  6,  du  mois  le  Pape  Vigile  pour  fçavoii-  la  GcneraU 
rcponfe  ,  il  leur  avoit  dit  qu*il  ne  pouvoit  s'allcni- 
blcr  avec  eux  ,  parce  qu'ils  ctoicnt  un  très- grand 
nombre  d'Evcqucs  d'Orient  ,  3c  qu'il  n'avoir 
avec  lui  que  peu  d'Evccjues  d'Occident.  Qu'ils 
lui  avoient  remontre  qu  il  avoit  promis  Ôc  fignc 
qu'il  s'afl'embleroit  avec  eux  -,  qu'il  n'ctoit  pas 
itecefTaire  qu'il  y  eût  au  Concile  un  nombre  con- 
fidcrable  d'Evêques  d'Occident  i  qu'il  n'y  tn 
avoit  eu  que  très- peu  dans  la  plufparr  des  Con- 
ciles Généraux  piecedens  j  qu'il  avoit  avec  lui 
des  Evcqucs  d'Afiique  &  d'Illyrie.  Que  néan- 
moins Vigile  n'avoir  pu  fc  refoudic  de  venir 
à  leur  Aflcmblécj  mais  qu'il  avoit  propofc  que 
les  trois  Patriarches  vinflcnc  avec  un  quatrième 
Eve  ]«ie  y  qu'il  feroit  trouver  avec  foi  trois  Evc- 
qucs d'Occident ,  &c  qu'ils  pourroient  relier  les 
cho:  .  Ql'ils  lui  avoient  reprefcnté  qu'il  Icroit 
indécent  que  trois  Patriarches  n'euflcnt  qu'un 
fcul  Evcque  avec  eux.  Se  que  huit  Evcqucs  fil- 
lent  fculs  des  décifions  fynodales ,  pendant  qu'il 
y  en  avoit  un  très- grand  nombre  d'aflcmbicz. 
Que  l'ayant  prelTc  de  répondre,  il  leur  avoit  de- 
mande vingt  jours  de  délai ,  dans  lerqucls  il  leur  • 
avoit  promis  de  faire  connoîtrc  fa  volonté  j  & 
que  s'il  ne  le  faifoit ,  il  fuivroit  leur  avis.  Qi2.il* 
lui  avoiçnt  fait  rcponfe  qu'il  n'ctoit  pas  juftc 
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Hifloire  d'abufcr  ainli  de  la  patience  de  l'Empereur  ,  &C 
du  Conci"  de  fcandalizcr  le  peuple.  QnW  y  avoit  dcja  fcpt 
le  de  Con-  ans  que  cecte  Caulc  duroic.  Q^i'ils  ctoicnc  prcf- 
ftantino    fez  de  la  ^art  de  TEmpereur  de  donner  proni- 
fle U.ijue  ptement  repH^nfe.  Qu[il  ne  devoir  pas  rcfuTer  de 
l'on  étp'    venir  à  rAflembléc  pour  y  rraitcr  de  cette  atfai- 
f  elle  le  y ^  re  avec  eux.    Q^c  du  moins  il  dévoie  leur  pro- 
General,   mettre  ,  que  Ci  dans  les  vingt  jours  il  ne  IcvoitJc 
fcandale  quM  caufoit ,  en  détendant  les  trois 
Chapitres,  il  ne  fc  fepareroit  point  de  leur  Com- 
munion.   Qu^ils  n'avoient  pu  tirer  là-deflusmi- 
cune  rcponle  de  lui.    Qu^ils  avoient  promis  de 
faire  rapport  de  ces  réponfcs  à  TEmpereur  i  que 
l'ayant  tait  >  l'Empereur  avoit  envoyé  avec  eux 
des  Ma^iftrats  au  Pape. 

CesMagiftrats  comparoilTcnc  ici  au  Concile, 
&c  déclarent  qu'ils  ont  été  trouver  deux  lois  Vi- 
gile de  la  part  de  TEmpcrcur  ,  6c  qu'ils  lui  ont 
déclaré  qu  il  n'avoir  point  d'autre  réponfe  à  lui 
doiuicr,  finon  qu'il  tût  à  le  trouver  au  Concile, 
où  il  auroit  la  liberté  de  dire  tout  ce  qu'il  voii- 
droir  pour  la  dcfenfc  des  trois  Chapitres.  Que 
Vigile  leur  avoit  toûjours  t'iic  réponfe  qu'il  don- 
neroit  Ton  avis  fcul.  Qu'ils  lui  avoient  dit  qu'il 
avoit  déjà pluficurs  fois  condamné  les  trois  C^a- 

Îitres  en  (on  particulier  ;  mais  que  rintcnri()n 
e  l'Empereur  étoit  qu'il  fc  trouvât  au  Concile  , 
afin  que  la  chofe  fût  jugée  en  commun.  Qu'à  Te-» 
gard  du  délai  on  le  lui  accordcroit,  3c  même  un 
plus  grand  ,  pourvu  qu'il  voulût  promettre  ilc 
traireu  ccric  affiirc  en  commun  i  mais  que  s'il 
vouloit  donner  fa  décifion  en  particulier,  l'Em- 
pereur vouloit  auflî  fçavoir  ccile  des  autres  Evc- 
qucs.  Qic  noncbftnnt  tout  cela  le  Pape  cioitdc^ 
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meure  terme  dans  fa  première  relolucion.    Ce  Hîflolre 
npporc  fut  confirme  par  les  Evoques  députez ,  du  Conci- 
le les  Magiftrais  fe  retirèrent  après  avoir  ex-  le  de  Cort- 
horté  les  Evcques  à  terminer  au  plutôt  cette  af-  fiantino- 
faire.    Quand  ils  furent  retirez,  le  Concile  fit  fie  lL(jue 
appcller  quatre  Evcques  Occidentaux  qui  ccoient  L^on  ap- 
z  Conftaniinople  j  fçavoir  Primafius,  de  laPro-  pelle  le 
vincc  Byzacene  en  Afrique  >  Sabinianus  &  Pro-  CefuraL 
jciStus  d'il ly rie,  &  Paulus  Evcquedela  féconde 
Juflinienne.  Le  premier  fit  réponfe  qu'il  nevien- 
droif  point  au  Synode,  que  le  Pape  n'y  fût  j  & 
les  autres  s*cxcu(ercnt  fur  ce  que  leur  Archevê- 
que n'y  croit  point.    Ces  rcponfcs  étant  rappor- 
tées au  Concile,  il  defapprouva  leur  conduite j 
ôc  à  l'égard  de  Primafius,  il  déclara  qu'il  letrai- 
teroit  uiivant  la  rigueur  des  Canons  en  temps 
&  lieu  :  à  l'égard  des  trois  autres ,  qu*il  leur  pcr- 
mettoit  d'aller  trouver  leur  Archevêque  Bcnc- 
naïus,  qui  communiquoit  avec  les  Evcques  du 
Concile ,  &  qui  y  avoir  même  député  un  Evt- 
quc  de  fon  Dioceic,  appelle  Phocas,  qui  croit 
prcfcnt  au  Synode.    Cela  étant  amfi  réglé  ,  ils 
remirent  Taftaire  nu  lendemain. 

Ils  n'y  agitèrent  pas  encore  la  queftion  des 
trois  Chapitres ,  fe  contentant  d'y  faire  profef- 
fion  d'cmorafler  la  Foi  des  quatre  Conciles  Gé- 
néraux ,  6c  de  fuivre  la  dodrme  des  faints  Pè- 
res. C'eft  tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  troifiémc  Col- 
lation. Ils  fe  fervent  prefquc  des  mêmes  teimes 
dont  TEmpereur  s*éioit  fervi.  ' 

On  commença  dans  la  quatrième  Collation 
tenue  le  12.  May  l'examen  de  TafFairc  pour  la- 

Juelle  le  Concile  étoit  aflemblé  ,  par  la  ledurc 
c  plufieurs  Extraits  lirez  des  livres  de  Théo- 
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filfiotre  doïc  de  Mopfucftc.    On  lue  aufli  le  Symbole 
dhConci'  qui  lui  croit  attribué,  qui  cft  rapporté  dans  le 
le  de  Con-  Concile  d'Ephcfe.  .Quand  cela  riit  açhcvc  ,  les 
ftijntino'  Evcques  fans  autre  examen  crièrent  toiisanathe- 
fle  lL(]He  me  contre  les  Ecrits,  contre  le  Symbole,  &  contre 
Von  ap-    la  perfonne  de  Théodore,  anachcme  à  ceux  qui 
pelle  le  f^.  ne  Tanathcmatizcront  pas.  Apres  pluûeurs  ac- 
Çcncral'   clamations  de  cette  force  ,  parmi  Icfquelles  on 
n'oublie  pas  de  fouhaiier  de  longues  années  à 
TEmpereur,  on  décide  que  quoi- que  les  blafphc- 
xnes  de  Théodore  qu'on  vcnoit  de  lire,  fuflcnc 
plus  que  fufHfans   pour  le  faire   condamner  y 
toutefois  il  eft  à  propos  d'examiner  encore  ce 
qu  il  y  a  contre  li^i.  C'eft  ce  qu'on  remet  à  une 
autre  Affemblée. 

Elle  fc  tint  le  lendemain  13.  May  félon 
quelques-uns  ,  félon  d'autres  elle  fut  différée  juf- 
qu'au  17.  du  mcmc  mois.  Quoi  qu'il  en  foir, 
on  lut  dans  cette  Seflion  les  témoignages  que 
l'on  avoit  pu  trouver  contre  Théodore  de  Mo- 
fucftc.  En  voici  le  Catalogue.  I.  Extraits  d'un 
ivre  de  Saint  Cyrille  contre  Théodore.  II.  Rc- 
uczc  prelentée  à  Proclc  de  Conftantinoplc  par 
es  Piccres  &  des  Diacres  qui  fe  difent  Dépu- 
tez des  Eglifcs  d'Arménie ,  de  P^rfc  ,  &c  d'autres 
Nations ,  qui  l'acculent  d'avoir  prêché  chez  eux 
le  Ncftorianifmc.  III.  Un  Extrait  de  la  Rcpon- 
fc  de  Procle  ,  qui  condamne  bien  en  gênerai 
Terreur  de  Neftorius,  ôc  blâme  ceux  qui  fement 
de  mauvaifcs  doctrines,  fans  néanmoins  parler 
contre  Théodore.  IV.  Cmq  Lettres  de  S.  Cy- 
rille contre  Théodore.  V.  Un  Extrait  de  l'Hi- 
ftoirc  Ecclefiaffiquc  d'Hefychius  Prêtre  de  Jc- 
rn.fîlcm,  qui  afl'urç  ^uç  Jbçpdçiç  dç  ^of'utftç 
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eft  celui  2  qui  Sauu  Cluyfoftomc  a  écrit  deux  Hlfloire 
{livres  ,  pour  le  retirer  du  dcrcglenient  *,  qui  du  Concl- 
raccuCe  de  n'avoir  point  eu  de  pieté  ,  &:  d'avoir  //.  deCon- 
nié  que  le  Veibc  fiit  vcritablcmcnc  incarné.  y?,7;//m(7- 
VI.  Deux  Loix  des  Empereurs  Theodolc  &  Va-  ^/^  //  cjue 
Icntinien  contre  les  Sedateurs  de  Ncftorius,où  i^Qff  ap- 
Théodore  eft  joint  à  cet  Hérétique.  VII.  Une  pelUle 
Lettre  de  Théophile  contre  ceux  qui  foûtien-  General- 
nent  Thcrcfie  de  Ncftorius ,  oij  l'on  prétend  qu'il 
parle  de  Théodore.  Vlll.  Une  Lettre  de  Saint 
Grégoire  de  NylVe  à  Théophile  contre  ceux ,  qui 
écrivant  contre  Apollinaire,  tombent  dans  l'er- 
reur de  Neftorius.   IX.  Des  Extraits  des  Ecrits 
deThcodorct,  qui  prouvent  que  Théodore  acte 
accufé  par  S  iint  Cyrille.  X.  Un  Extrait  du  Trai- 
té de  Saint  Cyrille  contre  Théodore ,  où  il  loue 
le  travail  de  cet  Auteur ,  &c  condamne  la  doctri- 
ne comme  impie. 

•  On  examine  enfuirc  quelques  Lettres  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc  adrc lices  à  unEvcquc  ap-- 
pelié  Théodore  i  Ton  prouve  tant  par  les  Let- 
tres mêmes,  que  par  le  témoignage  des  Evcques, 
qu'elles  font  écrites  à  Théodore  de  Tyane,  6c 
non  pas  n  Théodore  de  Moplucftc. 

Enfin  l'on  .-tgite  cette  autre  qucftion  ,  (i  l'on 
pouvoit  condamner  les  morts.  D'abord  on  rap- 
porte deux  palTagcsde  Saint  Cyrille  fort  vagues, 
&  qui  ne  prouvent  rien.  Mais  Sexrilianus  E- 
vêquc  d'Ahiquc ,  Député  de  Primofus  Evequc 
de  Carchagc  ,  rapporte  plufieurs  partages  de  S. 
Auguftin  ,  pour  montrer  que  l'on  peur  condam- 
ner des  morts  qui  ne  l'avoient  point  été  de  leur 
vivant.  Enfuite  Bénigne  Evêque  d'Heracléc , 
Pépiit^  de  l'Evçcjuc  de  Xhcflalonique,  alliguc 
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Hîfloîre  quelques  exemples  de  cette  pratique  fort  peu 
dn  Cênci-  Icmblables,  &  ajoute  que  Théodore  même  avoit 
le  de  Con-  ctc  condamne  après  fa  mort  parRambulas  E\Nè- 
flantîno'  que  d  Edcflc. 

fleILcjue     Cette  qucftion  ainfi  terminée  ,  on  examine 
Af"   une  Lettre  de  Saint  Cyrille,  que  Ton  fuppofoic 
f  elle  le  V.  avoir  ctc  écrite  à  Jean  d*Antioche  ,  où  il  dit 
General,  qu'on  ne  doit  point  fe  fcparer  de  In  Communion 
de  Théodore  j  &  on  prétend  la  convaincre  de 
fauflctc,en  rapportant  plufieurs  autres  Letrres 
de  Saint  Cyrille  ,  où  il  condamne  ouvcnemenc 
Théodore.  On  joint  aux  témoignages  de  SMnc 
Cyrille  Proclc  de  Conftantinople  ,      l'on  élude 
les  témoignages  de  Saint  Bafife  &  de  Saint  Jean 
Chryfoftome  favorables  à  Théodore  ,  en  re- 
marquant que  les  Pcrcs  ont  quelquefois  loiié  les 
Hérétiques  par  ignorance. 

Un  des  principaux  monumens  inferez  dans 
cette  Conférence  ,cft  l'Enquête  faite  par  un  Con- 
cile tenu  l'an  J50.  pour  fcavoir  u  le  nom  de 
Théodore  de  Mopfucfte  cioit  dans  les  Dipty- 
ques. On  en  rapporte  ici  les  Pi(kcs  entiers  >  à  la 
icte  defqucls  font  les  deux  Lettres  de  TEmpereur 
juflinicn  ,  Tune  à  Jean  d'Anazaibe  ,  par  laquel- 
le il  lui  donne  ordre  de  convoquer  le  Synode i 
l'autre  à  Cofme  Evcque  de  jMopfucllc,  par 
laquelle  il  lui  fait  fçavoir  qu'il  cvoit  donné  cét 
ordre.  Huit  Evcques  de  la  Province  y  afli- 
ftercnr,  avec  Jean  de  Juftinianopole  leur  Métro- 
politain. On  fit  venir  les  Prccres,  les  plus  an- 
ciens habitans  ,  &  le  Sacriftain.  On  demanda 
d*abord  à  celui-ci  les  Diptyques.  Il  prcicnta 
celles  dont  on  fe  fervoit ,  &  deux  plus  anciens 
çahieis.   On  y  lut  les  noms  des  Evcques  de  Mo- 
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pfucltc,  depuis  cjuc  la  Foi  de  Niccc  avoir  été  rc-  Hiftolre 
tablie  à  Mopfucftc.    On  trouva  le  nom  d'un  du  Concï- 
Théodore  dans  deux  de  ces  Diptyques,  &  il  ne  ledeCon- 
fc  trouva  point  dans  le  dernier.  Cet  endroit  de  flamlno^ 
THiftoiic  nous  apprend  ^  la  fucccflion  des  E-  plel/.<jtic 
vcqucs  de  Moplucftc  ,      la  forme  des  Dipty-  l*on  ap- 
qucs.   Elle  eft  conçue  en  ces  termes  :  Fro  re-  peUeleP', 
ijHiefcentibHS  Eplfcopis  Protogem ,  Zoz.imo  ,  O-  GcneraL 
lympîo  ,  Cyrillo  ^Thoma  ,  Bajfiano  ,  Joanne  ^  yltt^ 
xentio ,  Palatino  ,  Jéicoho  ,  Theodoro  ,  Simeonc. 
On  interroge  cnluuc  Icb  Pi êtres  &:  les  Anciens, 
is:  ils  dépoilnt  tous  unanimement,  cju*ils  n'onc 
jamais  cnccndu  lire  dans  les  Diptyques  le  nom 
de  Tancien  Théodore,  mais  bien  celui  de  Saine 
Cyrille,  6c  que  le  Théodore  ,  dont  le  nom  tll 
dans  les  Diptyques  ,  eft  un  autre  Théodore  de 
Galatic  dcccdc  depuis  trois  ans.    Les  Evcqiîc^ 
donnent  Ade  de  ces  c  ho  Tes  ,  &  en  écrivent  à 
l'Empereur  6c  au  Pape  Vigile. 

Cette  Conférence  du  Concile  V.  finit  par  la 
ledurc  des  Extraits  tirez  des  Livres  de  Thcodo- 
ret ,  qu'on  prétend  ccrc  les  plus  favorables  à  l'er- 
reur de  Ncuorius.  On  y  trouve  une  Lettre  adrcf- 
féc  à  Jean  d*Anriochc,  qu'on  prétend  ctre  con- 
tre la  mémoire  de  Saint  Cyrille.  Quelques-uns 
l'ont  crût:  fuppoféc  ,  tant  à  caufc  du  ftyle  aigre 
dont  clic  eft  écrite  ,  que  parce  qu'il  y  a  ajppareu- 
cc  que  Saint  Cyrille  n  eft  mort  qu'après  Jean. 
M.  de  Marca  eftime  qu'il  faut  mettre  Domnus 
au  lieu  de  Jean  :  mais  il  n'eft  pas  certain  que  ce 
foie  de  Sîint  Cyrille  dont  il  eft  parle  dans  ccnc 
Lettrci  au  contraire,  celui  donc  parle  Theodorcc , 
ctoit  un  Evcquc  du  Diocefc  d'Antiochc.  Proctt- 
rttndum  efl ,  di:-il  i  Jean  d'Antiochc  ,  &  oportc$ 
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Hifloire  tU4im  SanElitatem  hanc  fnfcipere  fe/linantiam ,  & 
dn  Conci^j^^^T^^  Collegio  mort  ho  s  a/port  an  tinm  ,  la  p  idem 
le  de  Con-  ^lifHem  mdximum  &  grav'tjJimHTn  fepulero  impo- 
ftatJttnO'  ^^^^  »  ne  iternm  perveniret. 
flell.^ke     La  fixiémc  Contcrencc  du  19.  May  commen- 
fon  ap-    ce  par  la  Icdurc  de  la  Lettre  d'Ibas  à  M  iris  de 
felleleP^.  Perfe ,  écrite  au  fujct  des  différends  qui  avoienc 
Général,        entre  Saint  Cyrille  d'Alexandrie,  6c  les  E- 
vcqucs  d'Orient.  Il  y  fuppofc  que  Neftorius  6c 
Saine  Cyrille  ctoicnt  tombez  dans  deux  erreurs 
oppofées.    Que  celui-ci  avoir  avancé  qu  il  n'y 
avoir  qu'une  nature  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &c 
ue  Neftorius  ayant  nie  que  la  Vierge  tût  Merc 
e  Dieu,  avoit  donne  lieu  de  croire  qu'il  fuivoit 
le  fentiment  de  Paul  de  Samofire.    Que  la  do- 
drinc  de  TEglifc  cft  qu'il  y  a  deux  natures  & 
une  pcrfonnc  en  J  e  s  u  s- Christ,  Que  VEm- 
pereur  avoit  fait  artembler  le  Concile  d'Ephefc 
fur  les  contcftations  de  Saint  Cyrille  &  de  Ne- 
ftorius. Que  Saint  Cyrille  étant  arrive  à  Ephc- 
fe  avant  Jcand'Anrioche  &c  les  Orientaux ,  avoit 
i-.iit  condamner  Neftorius ,  &  approuver  fcs  dou- 
2e  Chapitres.   Que  Jcin  d'Antiochc  &c  les  O- 
ricntaux  étant  arrivez  ,  avoicnt  fait  tout  le  con- 
traire en  condamnant  les  Chapitres  de  Saint  Cy- 
rille, Se  en  le  dcpofant  ,  6c  excommuniant  les 
Evcqucs  qui  avoicnt  acquiefcé  à  fes  volonrcz, 
Qiie  les  uns  6^  les  autres  s'étoienr  retirez  fans  Iç 
réiinir.  Qo^ainfi  les  Evêqucs  d'Orient  étoicnc 
demeurez  fcparez  de  ceux  des  autres  Dioccfcs, 
Que  cela  avoit  cauféun  grand  fcandale  dans  l'E- 
glilc  ,  êc  que  plufieurs  Evcques  fous  prétexte 
d'être  zclcz  pour  la  Foi ,  avoient  nourri  des  ini-« 
mitiez ,  ôc  s'écoicnç  fait  de  cruelles  guerres. 
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Qu^cntrc  autres  un  Evccjuc  de  leurs  quartiers,  Hilioîre 
(ci'Edcflc  )  qu'il  appelle  un  Tyran  ,  avoir  dé-  dn  Congi- 
chirc  cruellement  la  mémoire  de  Théodore  , Can- 
poulTé  par  une  fecrete  inimitié  qu*il  avoit  comte  fl^mino- 
lui.    Qj_e  rEmpcreur  voulant  faire  cefTer  czs  pU II,^uc 
troubles ,  avoit  pcrfuadé  à  Jean  d*Antiochc  de  Von  dp- 
fc  reconcilier  avec  Saint  Cyrille.  Qu'il  lui  avoit  ^f//^ 
envoyé  Paul  Evcque  d'Emefc ,  avec  une  Profef-  GirjcrsL 
fion  de  Foi,  5c  avec  ordre  de  communiquer  avec 
lui ,  s'il  y  confencoit ,  Ôc  s'il  anathcmatizoit  ceux 
qui  diloient  que  Aà  divinité  de  J  e  su  s-Christ 
a  foufFcrt ,  &  que  l'humanité  ôc  la  divinité  ne 
font  en  lui  qu'une  feule  nature.  Que  Dieu  avoit 
touché  le  cœur  de  cét  Egyptien  *,  qu'il  avoic 
fatisfait  à  ce  que  Jean  d'Anciochc  iouhaitoit ,  ôc 
que  ces  deuk  Evcques  ayant  été  réiinis  ,  la  paix 
avoit  été  rendue  à  l'Eglifc.  Voilà  les  principaux 
points  contenus  dans  la  Lettre  d'ibas  ,  qui  n'cft 
pas  à  la  vérité  écrite  d'une  manière  fort  rcfpe- 
ducu'e  envers  Saint  Cyrille ,  mais  qui  ne  con-» 
tient  rien  que  de  tres-orihodoxe. 

On  lut  cnfuicc  une  Lettre  de  Procle,  par  la- 
quelle il  paroît  qu'Ibas  avoit  été  accufé  d'avoir 
traduit  en  Syriaque  &  publié  des  propofitions 
Nelloricnncs ,  que  Procle  avoit  condamnées  ,  & 
que  Procle  avoit  écrit  à  Jean  d'Antiochc  pour 
1  obliger  à  les  retrader ,  ÔC  i  faire  profeffion  de 
la  Foi  de  l'tglife.  Apres  la  ledure  de  cette  Let- 
tre ,  Théodore  ajpûca,  qu'après  la  mort  de  Jean 
les  mêmes  accufaceurs  d'ibas  s'étoient  adrellcz 
à  Domnus  fon  fucccflcur ,  &c  que  Domnusneles 
ayant  pas  voulu  écouter,  ils  étoient  venus  trou- 
ver TEn-ipcrcur  Theodofe  ôc  Flavien  Evèquc» 
fuccefl'cur  de  Procle  dans  le  Siège  de  Conûaati'; 
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Hifloire  noplc ,  qui  avoient  renvoyé  ccrtc  affaire  :  (  Il  cft 
Jii  Conci-  remarquable  qu'on  attribue  ce  renvoi  autant  à 
ledeCon-  TEmpereur  qu'au  Patriarche  :  Frecibtts  fufceftis, 
JJ/tntino-  tam  divinétrecordationis  Theodêjius  yt^ttirn  FU^m 
pie  I !.^i*e  vianus  fanElét  memoriA  ^  del e gaver um  ex dinirta' 
ron  ap-    tîonem  )  qui  avoient  renvoyé,  dis-je,  le  Ju- 
pelle  le  y,  gcmcnt  de  cette  accu  fat  ion  à  Photius  de  Tyr  & 
Central,   à  Eiicychius  de  Bcryte  ,  &  donne  pour  exécu- 
teurs de  cet  ordre  de  la  part  de  l'Empereur  Da- 
mafcius  ,  &  dé  la  part  de  Flavicn  Euloge  Dia- 
cre ,  lelquels  avoient  fait  comparoîcre  Ibas  & 
fes  acculateurs  devant  les  deux  Evcqucs  nom- 
mez.   Qu^Ibas  accufc  de  taxer  Saint  C vrille 
6c  fes  Chapitres  d*here(îe  ,   &  de  mcprifcr  le 
Concile  d'Ephefc,  comme  ayant  juge  fans  avoir 
examiné  mûrement  ce  dont  il  s'agilfoit,  décla- 
ra que  depuis  l'union  il  n'avoit  plus  mal  parlé 
de  Saint  Cyrille  ,  mais  feulement  avant  qu'il  tut 
tciini  avec  Jean  d'Antioche.  Les  Juges  ordon- 
nèrent qu'Ibas  s'en  retourneroit  à  EdelVe  ,  àc 
qu'il  anathematizeroit  Neftorius  ,  &  rccevroir 
le  Concile  d'Ephefe  comme  un  Concile  légiti- 
me, &  d'égale  autorité  avec  celui  de  Nicéc. 
Qllbas  n'ayant  point  obéï  à  ce  Jugement,  il 
avoir  été  dépofé  aufli-bien  ^ue  Domnus,  &  auc 
même  Nonnus  qui  avoic  été  ordonne  en  fa  pla- 
ce, avoir  afllfté  au  Concile  de  Calcédoine  com- 
me un  Evèque  légitime.    Que  dans  ce  Concile 
de  Calcédoine  on  avoit  lu  fa  Lettre,  mais  qu'on 
ne  l'avoit  point  approuvée  *,  qu'au  contraire  on 
avoit  confirme  le  jugement  de  Photius  d'Eu- 
ftathc,  qui  obhgeoit  Ibas  à  faire  profeffion  du 
contraire  de  ce  qu'il  avoir  avancé  dans  fa  Let- 
tre;     que  la  plufpart  des  Evcques  avoient  lecu 
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Ibas  comme  Pcnitcnt,  en  confcquencc  <ic  la  de-  Hîfloire 
claration  qu*il  avoit  taicc  ,  qu'il  condamnoit  du  Concl- 
Ncltorius  ,  &  qu'il  avoit  regret  d'avoir  parle C^«- 
mal  de  Saint  Cyrille.   Après  que  Théodore  eut  fl^ntino- 
achevé  cette  narration,  on  lut  les  endroits  des  pU 
A^cs  des  Conciles  d'Ephdc  &c  de  Calcédoine,  ron  àtp- 
où  il  eft  traité  de  la  Foi  de  TEglifc  fur  l'Incar-  pelle  le  f^, 
nation*,  &  on  compara  enfuite  la  définition  de  Général. 
Foi  du  Concile  de  Calcédoine,  avec  quelques 
endroits  de  la  Lettre  d*Ibas  j  ôc  on  prétendit  y 
trouver  des  contradidions  manifcftcs.    On  eu 
trouve  à  la  vérité  ,  en  ce  qui  regarde  la  mémoi- 
re de  Siint  Cyrille ,  6c  l'autorité  du  Concile 
d'Ephcfe,  &  peut- être  auffi  dans  quelques  ma- 
nicrcs  de  s'exprimer  :  mais  dans  le  ibncfs  lado- 
ùtinc  eft  la  même.  On  condamne  néanmoins 
ici  la  Lettre  d'ibas  comme  hérétique  &  blafphc- 
matoire  i  ôc  cette  Conférence  finit  par  ces  fortes 
d';^cclamations. 

Pendant  que  le  Synode  fe  prcparoit  ainfi  à 
condamner  les  ttois  Chapitres  ,  le  Pape  Vigile 
donna  par  écrit  (on avis  à  l'Empereur ,  ainfi  qu'il 
Tavoit  promis.  Cét  A£tc  eft  ^ppellé  Confiitutum* 
Après  y  avoir  rapporté  ce  qui  s*étoit  pafTé  de- 
puis que  Ton  étoit  convenu  de  tenir  un  Concile 
au  fujcc  des  trois  Chapitres,  ^  les  raifons  qu'il 
avoic  de  ne  pas  fe  trouver  i  rAffemblée  des  E- 
vcqucs  d'Orient,  il  y  copie  les  foixanre  Extraits 
dc>  Livres  de  Théodore  ,  condamnez  dans  la 
Scflion  3.  de  ce  Concile,  &  il  les  condamne 
dans  le  mauvais  fens  qu'ils  peuvent  avoir.  Il 
épargne  néanmoins  la  perfonne  de  Théodore, 

farce  qu'il  ctoit  mort  aans  la  Communion  de 
Eglife.  Il  prétend  qu'il  fuit  en  cela  la  conduite 
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Hlfloire  &  Texemple  de  Saint  Cyrille ^  de  Proclc^^cdes 
dn  Conci'  Conciles  d'Ephcfe  &  de  Calcédoine.   Il  foû- 
le  de  Con-  tient  qu  il  eft  de  la  règle  de  ne  point  condam- 
fiéintino'   ner  ceux  qui  font  morts  dans  la  Communion^ 
flelLqtte  &  fait  voir  que  c'eft  là  la  pratique  de  TEglifc 
l^on  dp-    de  Rome,  en  rapportant  les  autoritez  des  Pa- 
f  elle  le  f^.  pes  Saint  Léon  èc  Gelafc  ,  qui  alfûrenr  que  Ton 
GeneraL       peut  ni  condamner  ,  ni  abfoudre  les  morts* 
Il  ajoute  que  PEglife  Romaine  n'avoit  point 
déroge  à  cette  coutume  dans  Paffciirc  de  Saint 
Chryfoftomc ,  ni  dans  celle  de  Flavien  ,  puifqu*- 
ils  croient  morts  dans  la  Communion.   Il  cite 
mcmc  un  exemple  de  Denys  d'Alexandrie  ,  tire 
dePHiftoire  Ecclefiaftique  d*£ufcbc,  par  lequel 
il  paroît  que  cet  Evêque  avoit  condamne  la  do- 
dtrinede  Nepos  fur  le  Règne  de  Jesus-Chuist 
fur  la  terre  pendant  mille  ans ,  fans  vouloir  tou- 
cher à  fa  perfonne,  parce  qu'il  étoit  mort  dans 
la  Communion  de  PÊglifc.  A  l'égard  des  Ecrits 
de  Theodoret,  il  pcnle ,  quepuiiquele  Concile 
de  Calcédoine  n*avoit  exige  de  lui  rien  autre 
chofe  que  d'anaihematizer  Ncftorius  ,  il  n'ctoic 
pas  à  propos  de  i»i  faire  davantage  contre  lui, 
&  qu'il  lurtifoit  de  condamner  en  gênerai  les 
Ecrits  &  les  dogmes  favorables  aux  Neftoriens 
aux  Eutychiens  ,  fans  parler  des  Ecrits  des  E- 
vcqucs  morts  dans  la  Communion  de  l'Eglife. 
Qi/cnfin  à  Tégaidd'Ibas ,  les  Percs  du  Concile 
de  Calcédoine  Payant  reçu  &  approuvé  après 
la  ledlurc  de  fa  Lettre  ,  qui  ctoit  orthodoxe  , 
quoi- que  par  erreur  de  fait  il  eût  condamné  S. 
Cyrille,  on  ne  pouvoir,  fans  donner  atteinte  au 
Jugement  de  ce  Concile,  condamner  fa  Lettre 
comme  hérétique.   Enfin  Vigile  établit  Pauto- 

ritc 
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rite  de  ce  Concile  ,  &  exhorte  l'Empereur  2  laif-  Hiflêîre 
(cm  les  choies  d.msles  mêmes  termes  où  ce  Con-  dn  Concis 
cilc  les  avoir  laiflccs  ,  fans  y  rien  changer  ni  le  de  Con- 
ajouter.    Il  défend  par  l'autorité  du  Saint  Sic-  flantinê- 
gc  Apoftoliquc  ,  de  rien  dire  ni  de  rien  écrire  pie  II. tf  ne 
contre  ce  qu'il  vient  d'avancer  touchant  les  trois  ran  ap- 
Chapitres.  Ce  Décret  cft  fignc  de  dix-neuf  Eve-  pelle  le  f^. 
qucs ,  Se  date  du  14.  de  May,  Gcnersl, 

L'Empereur  fans  s'anccer  à  cette  décifioo  , 
fit  continuer  l'examen  de  l'affaire  des  trois  Cha- 
pitres i  &  afin  d*oppofcr  Tautorité  de  Vigile  à 
Vigile  même  ,  il  fit  lire  dans  la  7.  Collation  du 
Synode  trois  Lettres  de  Vigile,  dans  lefquelles 
il  approuvoic  formellement  la  condamnation 
des  trois  Chapitres,  de  les  condamnoit  lui-mc- 
mc.  La  première  de  ces  Lettres  cft  à  Ruftiqua 
3c  a  Swbaftien  Diacre,  qu'il  reprend  fortement 
de  ce  qu'ils  avoicnt  trouvé  à  redire  à  fa  condui- 
te, parce  qu'il  avoit  condamné  les  trois  Chapi- 
tres :  la  (ccondc  eû  à  Valcricn  Evèque  de 
Tomes  i  &  latroifiémc  à  Aurelien  Evcque  d'Ar- 
les. 

M.  Baluzc  nous  a  donné  fur  un  Manufcrit  d« 
M.  Joly  deux  autres  Lettres  de  ce  même  Pape 
adreflces  à  l'Empereur  Se  à  l'Impératrice  ,  dans 
Icfquelles  il  déclare  qu'il  n'eft  point  Hérétique, 
^  qu'il  ne  Ta  point  été  ;  qu'il  demande  les  droits 
&c  les  prérogatives  ducs  à  fon  Siège  j  qu'il  ne 
veut  point  défendre  les  Hérétiques  ,  &  qu'il 
anathematize  la  Lettre  d'Ibas  ,  les  Ecrits  de 
Theodoret ,  &  laperfonne  de  Théodore  de  Mo- 
pfuefte  y  qu'il  croit  qu'il  n'y  a  en  Jésus- 
Christ  qu'une  fubftanec ,  qu'imc  perfonno, 
^  qu'une  opération. 

Tême  F.  H  h 
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•  Hlfloire     Ces  Lettres  furent  alléguées  dans  le  VI.  Con- 
du  Conci'  cile^aux  Seflîons  15.  &  14.  mais  les  Légats  du  Pape 
ie  de  Con-  les  accuferent  de  faufletc  :  &  après  avoir  cxa- 
ftarftino'   rniné  la  chofe ,  l'on  trouva  qu'elles  ctoient  dans 
flell.^He  l'exemplaire  Grec  du  Concile  V.  qui  ctoit  dans 
l'on  ap-    les  Archives  de  TEglife  Patriarcale  de  Conftan- 
f  elle  le     tinoplc  *,  mais  qu'elles  ne  fc  trouvoient  point 
General,  dans  l'exemplaire  Latin  ,  &  que  le  Patriarche 
Paul  les  avoir  fait  traduire  6c  copier  dans  un 
nouveau  cahier ,  qu'il  avoir  ajoute  à  l'ancienne 
verfion  de  ce  Concile.  Jaftinien  fait  mention 
de  ces  Lettres  dans  fon  Epître  au  V.  Concile. 
Enfin  Facundus  &  Vidor  nous  aflûrcnt  que  Vi- 
gile avoit  condamné  les  trois  Chapitres  pour 
plaire  à  l'Empereur  &  à  l'Imj^eratrice  ,  foivant 
qu'il  l'avoir  juré  avant  que  d  être  ordonné  \  de 
forte  qu'il  demeure  pour  confiant  que  ces  Let- 
tres font  de  Vigile.   Mais  il  n'cft  pas  fi  certain 

2u'elles  ayent  été  lues  &  inférées  dans  le  V. 
loncilc',  &  il  fe  peut  faire  qu'on  les  a  enfuite 
ajoutées.  On  doit  faire  le  même  jugement  du 
ferment  de  condamner  les  trois  Chapitres ,  prê- 
té j^ar  Vigile  en  prefencc  de  Théodore  de  Cc- 
£irec  &  du  Patrice  Ccthegus ,  qui  fe  trouve  en- 
core dans  le  Minufcrit  de  M.  Joly  ,  6c  que  M. 
Baluze  a  aufli  donné  au  public  ^  pour  fuppleer  2 
la  négligence  de  ceux  qui  avoient  travaillé  i 
l'Edition  des  Conciles ,  qui  l'avoient  paflc ,  quoi- 
qu'ils eufTent  vu  le  M.mufcritde  M,  Joly, 

On  lut  encore  dans  la  même  Conférence  par 
ordre  de  l'Empereur ,  une  Lettre  qu'il  avoit  écri- 
te au  fujet  de  quelques  Ecclefiaftiques  qui  avoient 
porté  avec  pompe  dans  TEglife  cie  Cyr  une  ima- 
ge de  Theodorct  ^  &  qui  avoient  fait  mémoire 
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de  Thcodoret ,  de  Diodore ,  de  Théodore  &  de  Hifloire 
Ncftorius.   Par  cette  Lettre  l'Empereur  ordon-  du  Concl- 
ue à  Hypatius  d'informer  de  ce  fait ,  &  de  fça-  U  de  Con- 
voir  fi  Sergius  Evcque  de  Cyr  n'avoit  pas  ap-  flamino- 
prouve  ce  procède.  On  dit  que  ce  fait  ayant  été  pUlI  qut 
avéré,  Scrgiul  avoit  éié  chafTc  de  fon  Eglifc. 
Après  la  Icdure  de  cette  Lettre,  les  Percs  louent  pcUcUr 
la  bonne  intention  de  l'Empereur,  qui  fera^  di-  Ccncréil/ 
fcnt-ils  ,  recompenfée  par  la  divine  Bonté  en 
l'autre  vie  ,  de  pour  lequel  nous  offrirons  nos 
prières  en  celle-ci.   On  remet  la  fin  de  laffairc 
des  trois  Chapitres  à  un  autre  jour. 

Il  y  a  encore  ici  dans  le  Manufcrit  de  M.  Jo- 
ly  une  Lettre  de  l'Empereur  contre  Vigile,  par 
laquelle  il  défend  que  fon  nom  foit  mis  dans  les 
Diptyques.  Cette  Lettre  étant  datée  du  14.  Juil- 
let ,  cft  pofterieure  à  cette  Conférence  ,  qui  cft 
du  16.  May,  &  à  la  fui  vante  qui  cft  du  i.Juin^ 
ce  qui  montre  évidemment  que  la  Lettre  n'a 
point  ctc  lue  dans  le  Concile ,  mais  inférée  de- 
puis, quand  on  a  rédigé  les  A<5les. 

Dans  la  huitième  &  dernière  Conférence 
après  que  l'on  eut  prouvé  la  neccjTîtédes  AlTem* 
blées  cS:  des  Conférences  Ecclefiaftiques  pour  la 
déciTion  des  matières  de  Foi ,  par  l'exemple  des 
Apôtres  êc  des  quatre  premiers  Conciles,  on 
fit  en  peu  de  mots  une  recapitulation  de  ce  que 
Ton  avoit  fait  jufqu'alors. 

Cette  récapitulation  finie  ,  on  fait  profeflîon 
de  recevoir  les  quatre  premiers  Conciles  Géné- 
raux ,  &  d'anatnematizer  les  erreurs  &  les  per- 
fonnes  qu'ils  ont  condamnées  ,  &:  on  y  joint  la 
perfonnc  &c  les  Ecrits  de  Théodore  ,  les  Ecrits 
de Theodorct ,  &  la  Lettre  d'Ibas ,  que  lonana- 
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Hiflêin  ihcmatizc  avec  ceux  qui  fc  mêlent  d'écrire  pour 
du  Conci'  détendre  ces  trois  articles. 
hiieCên-  Cette  définition  générale  cft  fuivic  de  qua- 
fiant ino-  to^ze  anathemes  contre  plullcurs  erreurs  parti- 
plcI!,^He  culicres  ,  principalement  fur  rincarnation.  Les 
Von  ap'  "oi*  derniers  contiennent  encorç  plus  formel- 
pelleley.  Icment  la  condamnation  des  trois  Chapitres, 
Gcnerétl.  ^^^^  ^"  anathcmatize  auflî  les  défcnfcurs. 

M.  Baluzc  a  encore  donne  quinze  autres  ana- 
themaiifmes  contre  les  erreurs  des  Origcniftcs 
touchant  les  ames  des  hommes.  S'il  étoit  con- 
fiant que  ces  Capitules  fuflcnc  du  cinquième 
Concile  General,  il  n'y  auroit  plus  de  doute  que 
l'affaire  d'Origene  n'y  eût  été  jugée.   C'eft  ce^ 
pendant  une  quelbon  qui  a  des  difficultez  de  parc 
6c  d'autre.  II  cft  certain  que  dans  les  huit  Con- 
férences du  Concile  l'on  n'a  parlé  aue  de  Taf- 
faire  des  trois  Chapitres,  &  que  celle  d'Origc- 
jne  n'y  a  point  été  examinée.    Or  il  n'y  a  pat 
d'apparence  que  l'on  ait  tenu  depuis  deux  autres 
Allcmblces  ,  comme  quelques  uns  le  fuppolcnc 
(ans  fondement  *,  d'autant  plus  ,  qu  Evagre  qui 
a  fait  r Abrège  de  ce  Concile,  n'en  parle  point 
dans  le  Canon  X  I.  de  la  huitième  Contcrea- 
ce,  &:  que  Ton  met  Origene  au  rang  des  Hé- 
rétiques déjà  condamnez  ,  de  que  Théodore  en 
parle  de  la  même  manière  dans  la  Conférence  V,. 
Mais  d'un  autre  côté  ,  le  fcptiéme  Concile  Ge- 
neral ,  &  tous  les  Hiftoriens  Grecs,  font  témoins 

3ue  la  Caufe  d'Origene,  d'Evagrc,  &  de  Di- 
ymc  a  été  jugée  dans  le  V.  Concile ,  &:  que 
leurs  Ecrits  y  ont  été  examinez  ôc  condamnez* 
Il  eft  néanmoins  aifé  d'accorder  cette  contradi-^ 
ftion  apparente,  en  faifant  reflexion  fur  ce  qu^ 
nous  avons  rapporté  ea  fuivaat  Libérât  :  QH5 
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Fan  540.  l'Empereur  fie  un  Edic  contre  les  Ecrits  Hi^çirt 
d'Origcnc  ,  &  qu'il  fit  conJamncr  fa  dodrinc  in  Concl- 
dans  un  Synode  tenu  à  Conftantinople  (ous  ie  tie  Cort- 
Mcnnas.   Ce  fut  dans  ce  Synode  que  la  Caufe  flantlno- 
d'Origcnc,de  Didyme  &  d'Eyagrc  fut  cxami-  flell.tjMt 
née:  ôc  les  Aclcsdc  ce  Concile  ayant  été  joints  l'on  ^p- 
avec  ceux  du  Concile  tenu  pour  la  condamna-  pilUle^. 
tiondes  trois  Chapitres ,  au  (h -bien  que  les  Ad^es  Gemrétl. 
du  Synode  de  Mcnnas  contre  Anihime,  ScYcrc, 
Pierre  &  Zoaras  -,  on  a  confideré  ce  qui  s'cft 
fait  dans  ces  trois  Conciles,  comme  étant  fait 
par  un  même,  i.  qui  on  a  donne  le  nom  de  cin- 
quième Concile  General.   Photius  le  fait  afîez 
connoître  dans  fa  première  Lettre  à  Michel  Duc 
de  Bulgarie,  où  ifditcjuc  Mcnnas  Se  Eutychius 
ont  prcfidc  Tun  après  1  autre  au  V.  Concile  ,  ôc 
que  l'on  y  a  condamne  les  trois  Chapitres  ,  Orf- 
gcne  &  Didyme  ,  Anthime,  Sevcrc  &  Zoaras. 
On  attribue  les  mêmes  condamnations  au  V. 
Concile  dans  la  Profcïïion  des  Papes,  rappor- 
tée dans  le  Diurnus  Rtmanêrum  P$mificHut  , 
donné  par  le  Pere  Garnicr.  Sophronîus  Patriar- 
che de  Conftantinopte  dans  la  Lettre  Synodi- 
que  à  Sergius,  rapportée  dans  le  VL  Concile, 
parlant  du  cinquième  Concile,  met  la  condarn- 
nation  d'Origene  &  d'Evagre  avant  celle  des 
trois#Chapicrcs  *,  ce  qui  fait  connoître  qu'elle 
avoir  été  raite  dans  le  précèdent  Concile.  Con- 
ftautin  Pogonac  confirma  le  V  L  Concile  Aft. 
18.    Ccdrenus  &  les  autres  Auteurs  Grecs  fui- 
vent  le  même  ordre.  Enfin  Evagre  ^  les  autres 
Hiftoriens  Grecs  qui  difcnt ,  qu'Origcne  a  été 
condamné  dans  le  cinquième  Concile  ,  luppo- 
fcnt  que  ce  fut  à  co  Concile  qu'éioit  adrcflii 
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ffjfloire  l'Edit  de  Juftinien  contre  Origenc.   Or  il  cft 
du  ConcU  certain  que  c'cft  au  Synode  tenu  fous  Mcnnas^ 
ledeCon-  avant  que  Vigile  fiât  à  Conftantinoplc.    Il  elî 
fiarjtino'  donc  confiant  que  ce  qu'ils  difent  de  la  con- 
fUILéjue  damnation d'Origcne  dans  le  V. Concile,  regar- 
Con  ap'    de  ce  qui  s'eft  palfé  dans  le  Concile  tenu  en  540. 
felleleV.  fous  Mcnnas ,  qui  faifoit  partie  du  V.  Concile. 
General,   Et  en  effet ,  Binius  remarque  qu'il  a  trouve  dans 
un  Manufcrit  les  Ades  du  Concile  tenu  contre 
Anthime ,  intitulez  ji^A  V,  Synodi  Conjl.  ôc 
dans  les  Collerions  Latines  tout  ce  qui  regarde 
ces  trois  Synodes ,  cft  attribue  au  V.  Concile  Ge- 
neral ,  que  Ton  die  avoir  été  renu  fous  Silverc 
&  fous  Vigile.  Il  en  eft  de  même  des  Canons 
Grecs  contre  Origcne,  qui  font  attribuez  auV. 
Concile  dans  le  titre,  parce  qu'ils  font  du  Con- 
cile tenu  fous  Mennas  contre  Origene. 

Vigile  n'ayant  point  voulu  comparoîtrc  au 
Synode  ,  ni  encore  moins  approuver  la  dccifion, 
fut  envoyé  en  exil  par  ordre  de  l'Empereur, 
qui  ordonna,  comme  nous  avons  remarque,  que 
Ion  nom  feroit  raye  des  Diptyques.  Mais  ce 
Pape  toujours  inconftant  à  fon  ordinaire ,  chan- 
gea bien-tôt  de  fentiment  &  de  rcfolution  :  car 
dés  le  8.  Décembre  il  écrivit  une  Lettre  à  Eu- 
tychius,  par  laquelle  il  blâma  la  conduite  qu'il 
avoir  gardée  en  refufant  d'aflîftcr  au  Syapdc , 
&  retradVa  ce  qu'il  avoir  écrit  pour  défendre  les 
trois  Chapitres,  qu'il  condamna  en  rcrmcs  rrcs- 
forts  ,  prononçant  anathcme  contre  ceux  qui  les 
défendroient.  Quelques-uns  croyent  que  cette 
Lettre  eft  fuppofée ,  parce  qu'elle  efl  très  foûmi- 
fc,  ^  que  Vigile  y  parle  de  foi  d\me  manière 
fort  dciavantagcufe.  Mais  cette  conjcdiurc  cft 
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trcs-foible.  Son  inconftancc naturelle ,  l'état  où  Ht/foin 
il  hoit  réduit ,  le  defir  qu'il  avoit  de  fortir  de  Jh  Cortci- 
foa  exil  ,  la  necciîîté  où  il  étoit  de  Tatisfairc C*«- 
TEupereur  ,  &c.  Tont  pu  déterminer  à  écrire  flantino- 
cette  Lettre.    Qui  fçait  même  fi  elle  ne  lui  a  fU  Il.ifue 
pomt  été  (uggerce  par  Eutychius  ou  par  Théo-  l'ort  npf  • 
dore  ?  Au  relie,  elle  ne  contient  aucune  marque  pelle  le 
de  fuppofition.  Elle  a  été  copiée  il  y  a  plus  de  GentruU 
400.  ans,  par  un  Grec  fur  un  Manufcrit  de  la 
Bibliothèque  de  TEglifede Rome ,  que  Ion  gar- 
doit  depuis  l'an  753.   D*ailleurs,  il  eft  prouvé 
par  les  témoignages  dePhotius,  &  par  un  Titre 
qui  fe  trouve  dans  une  ancienne  Collcdion  A- 
rabe ,  que  le  Pape  Vigile  a  approuvé  ce  qui  avoit 
été  fait  par  le  cinquième  Concile  General  fur 
l'affaire  des  trois  Chapitres.   II  femblc  aufli  que 
ce  foit  le  fens  de  la  Lettre  du  Pape  Pelage  aux 
Evcques  d'Iftrie.  Et  d'ailleurs ,  Juftinien  ne  l'eût 

S>as  faiflc  fortir  de  fon  exil,  s'il  ne  fe  fut  rendu  i 
es  volontcz.  Mais  quoi-que  cette  Lettre  (bit  le 
premier  Adle  de  confentement  prêté  par  Vigile 
aucinquiéiiic  Concile,  il  n'cft  pas  le  feul.  Nous 
en  avons  un  plus  long  &  plus  authentique,  don- 
né depuis  peu  par  M.  Baïuze  fur  un  Manufcrit 
delà  Bibliothèque  de  M.  Colbert.  C'eft  un  très- 
précieux  &  t:cs-bcau  Monument  :  il  eft  daté  du 
2j.  Février  dt  l'année  554.  Il  y  a  apparence  que 
Vigile  le  compofa  après  qu*il  fut  revenu  de  ion 
exil.  Il  y  rapforte  d'abord  une  partie  des  Adtcs 
de  la  5.  Adion  du  Concile  de  Calcédoine ,  ôcla 
Lettre  de  Saint  Léon.  Enfuitc  il  fait  le  récit  de 
ce  qui  s'y  pafla  lu  fujet  de  la  Lettre  d'ibas  ,  & 
lâche  de  raire  voir ,  contre  ce  qu'il  avoit  établi 
dans  la  Condituiion  précédente ,  que  le  Concile 
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Hiflolri  a  crû  U  Lettre  d'Ibas  hérétique  ,  &  réfute  cf 
in  Cartel-  raifons  qu'on  pouvoit  alléguer  pour  prouver  le 
/ér^^^C<>»- contraire.   Après  avoir  fait  une  longue  dirr:r- 
flarttino-  tation  fur  ce  premier  Chapitre,  il  s*ctcnd  b'cr* 
fie  JL^HC  Tuoins  fur  la  condamnation  de  Thco^iore  ,  de 
l'on  ap^    laquelle  il  ne  s'étoit  pas  fi  fort  éloigne  ,  ôc  die 
-pillf  UV.  peu  de  chofc  des  Ecrits  de  Thcodorct.   Enfir  il 
General,   anathematize  Théodore,  la  Lettre  d'Ibas  &:Ies 
Ecrits  de  Theodoret ,      tous  ceux  qui  les  vou- 
dront foûtenir  ,  caflant  &  annuilant  toit  ce 
ju'il  avoit  fait  6c  écrie  lui-même  pour  leur  dc- 
Eenfc. 

C*cft  li  la  dernière  Conilitution  de  Viplc  fur 
les  trois  Chapitres.    Il  demeura  encore  c^ielquc 
temps  après  Cil  Orient,  6c  mourut  Tan  558.  en 
revenant  en  Italie.   On  ordonna  en  fap.ace  Pe- 
lage, que  TEmpereur  fit  revenir  de  Tetil  où  il 
avoit  cic  envoyé  pour  avoir  défendu  les  trois 
Chapitres  ,  après  qu'il  eût  promis  d«  les  con- 
damner,s*il  étoit  élûP.ipe.  L'Empcreurn'épargna 
pas  non  plus  les  autres  Evcqucs  d'Occident  qui  ne 
voulurent  pas  figner  la  condamnation  des  trois 
Chapitres.  Il  avoit  fait  chaflcr  Rcparat  Evê- 
que  de  Carthagc  ,  &  ordonner  en  Éi  place  Pri- 
mnfius ,  qui  avoit  auflî-tôc  condanné  les  trois 
Chapitres.  Celui-ci  perfecuta  les  Evcques  d'A- 
frique qui  ne  voulurent  pas  communiquer  avec 
lui,  &  ht  tant,  qu'il  y  fit  confenarla  plus  gran- 
de partie  des  Afriquains.    En  I/lyrie  les  fenti- 
mcns  étoient  partagez.  Bencnat  Archevêque  de 
ThefTaloniquc  avoit  condamné  les  trois  Chapi- 
tres. La  plufpart  des  autres  Evccues  d'illyric  les 
dctcndoient  ,  6c  s'étoient  mcnx  fcparez  de  U 
Communion  de  Bencnat  pour  ce  fujet.  Les  Eve- 
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cjucs  d^Icalic  ne  prirent  pas  grande  parc  à  cette  Hifloîrt 
cjucrellc,  H  y  eut  fculcmcnc  quelques  Diacres  dn  Conci* 

quelques  Prêtres  qui  défendirent  les  trois  le  de  Con- 
Chapitres,  qui  turent  la  pkifpart  exilez.  Les  y?<rrrj;/tf- 
Evcques  de  Tufcnne  relîftercnt  allez  long  temps,  pie  II,(jHe 
conunc  nous  Tapprcnons  de  la  Lettre  6,  de  Pc-  Cen  ap- 
lagc.   Dans  les  Gaules  il  n'y  avoir  prefque  c^uc  pelle  le  P^. 
Dace  Evêque  de  Milan,  qui  fût  entre  dans  cette  CertcmL 
affiire  :  comme  il  avoit  fuivi  Vigile  dans  la  dc- 
fenfe  des  trois  Chapitres,  il  fe  rendit,  quand  il 
vit  qu'il  avoit  abandonné  cette  Caufe.  Mais  les 
Evcques  d*Iftric  6:  de  Ligurie,  qui  croient  fous 
la  domination  des  Lombards  ,  n'ayant  point  à 
craindre  de  perfccucion  de  la  part  de  TEmpercup^ 
foùtinrcnt  les  trois  Chapitres  avec  plus  de  fer- 
meté. 

Voilà  en  peu  de  mors  le  récit  de  prefque  tout 
ce  qui  s*cft  fait  fur  Tafl aire  des  trois  Chapitres 
en  Orient  ^  en  Occident.  On  y  voit  TÈglifc 
dans  une  confufion  prodigieufc  pour  une  chofc 
de  très- peu  de  confcquence.  Car  de  quelle  uti- 
lité croit  il  de  condamner  les  trois  Chapitres? 

pourquoi  les  défendre  avec  tant  d^opiniatre- 
té  ?  Ceux  qui  les  condamnoient ,  ôc  ceux  qui  les 
foûtenoienc  ,  faifoient  profeflion  de  la  même 
Foi ,  ils  reconnoiflbicnt  les  mêmes  Conciles ,  ils 
proteftoienr  qu'ils  s'en  renoient  à  la  dccifion  du 
Concile  de  Calcédoine.  Pourquoi  ne  pas  vivre 
en  paix  les  uns  avec  les  autres  ?  Pourquoi  fc  con- 
damner t  Pourquoi  s'excommunier  ?  Pourquoi  k 
erfccutcr  mutuellement  ?  L*Egli(e  en  eut  ctc 
eaucoup  mieux  ,  fi  Théodore  n'eût  jamais  in- 
vente la  condamnation  des  trois  Chapitres ,  & 
fi  l'Empereur  Juftiuicm  ne  fc  fût  point  mis  cm 
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Hiftoire  tête  de  les  faire  condamner  par  les  Eveques  bon- 
du  Conci'  gré  malgré  Qu'ils  en  cufl'cnr.  L'Eglifc  cûc  joui 
ledeCoTi'  d  une  profonde  paix.  Quantité  de  iSints  Eveques 
flantîno'  d*Orient  &  d'Occident  n'eu  dent  pas  été  dc- 
p le II, ijue  tournez  de  la  conduite  de  leur  Diocefc,pour 
Pon  ap-    s'aricccr  à  des  conteftations  fiivolcs.  On  n'eût 
pelli U  f^.  P^^  exile,  pcrfecuté,  &  chalTc  plufieurs  grands 
Central*  perfonnages  capables  de  rendre  de  trcs-utilcs  fer- 
vices  à  l'Eglife.  Le  peuple  enfin  n'eue  pas  été 
fcandalizé  de  voir  une  divifion  fi  funcftc  dans 
l'Eglife  ,  &  une  oppofition  fi  grande  dans  l'e- 
fprit  de  fes  Pafteurs.  Si  l'on  demande  lefquels 
avoicnt  tort  dans  le  fonds ,  de  ceux  qui  con- 
damnoient ,  ou  de  ceux  qui  dcfcndoient  les  trois 
Chapitres,  c'cfi:  une  quellion  bien  cmbarrafTan- 
tc,  &  bien  difficile  à  vuider.  Car  fi  elle  étoit  fi 
obfcure  àc  fi  cpincufe  dans  le  temps  qu'elle  a  été 
agitée,  de  quelles  ténèbres  &  de  quelles  diffi- 
cultez  ne  doit-elle  point  ctrc  enveloppée  pre- 
fcntcment  ?  Il  fepcut  faire  néanmoins,  que  vui- 
des  des  paflîons  qui  agitoicnt  l'cfprit  des  hom- 
mes de  ces  temps-là,  nous  jugions  plus  faine- 
ment  qu'eux.  Mais  outre  que  ces  partions  ne  font 
pas  encore  éteintes  ,  &  que  les  préjugez  nous 
font  entrer  avec  chaleur  dans  les  inteicts  des 
morts  ,  nous  n'avons  plus  les  Ecrits  de  Théo- 
dore de  Mopfucfte,  qui  faifoicnt  la  plus  grande 
conteftation  ,  &  nous  n'avons  pas  une  connoif- 
fance  parfaite  des  difpofitions  où  étoicnt  les  E- 
glifes  à  l'égard  de  Theodoret  &  d'Ibas.  Ten- 
tons néanmoins  de  dire  fur  cela  ce  qui  nous  pa- 
roît  le  plus  raifonnable  ,  fans  vouloir  obliger 
perfonne  à  fe  rendre  à  l  ôue  fcntimenr. 

Premièrement ,  à  l'cgard  des  Ecrits  dcTbco- 
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dore  de  Mopfiicftc,  il  cft  certain  qu'ils  étoicnt  HifioWi 
pleins  dVxpicffions  trop  dures ,  &  qui  fcmbloicnt  dn  Concis 
favori  fci*  Topinion  de  ceux  qui  admcctoient  deux  ledeCort" 
pcrfonncs  epj  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.    Mais  corn-  ftantino^ 
me  il  avait  écrit  avant  la  condamnation  de  Ter-  j>U  ILqut 
rcur  de  Ntftorius ,  il  fcmblc  qu'on  lui  devoir  l'on  ap- 
pardonner  ces  fortes  d*cxpreflîons,  d  autant  plus  pellele^ , 
que  Ton  en  trouvoit  de  fcmblablcs  dans  d'autres  CenerAl* 
Auteurs,  &  qu'en  d'autres  endroits  il  avoir  hic 
profcflîon  de  reconnoîtrc  une  perfonnc  &  deux 
natures  en  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t. 

A  Tcgard  de  fa  perfonnc  ,  fuppofé  que  fes 
dogmes  fulTcnt  condamnables ,  &  qu'il  eût  avan- 
ce des  impietez  manifcftes,  on  demande  s'il  étok 
permis  de  le  condamner  6c  de  l'anathematizer 
après  fa  more  >  lui  qui  ctbitdeccdc  dans  la  Com- 
munion de  l'Eglife  ?  Il  eft  certain  qu'on  ne  peut 
pas,  à  proprement  parler ,  condamner  ,  ni  ab- 
loudrc  les  morts,  c'eft-à-dirc ,  leur  oter  ni  leur 
rendre  la  Communion  de  l'Eglife.  Car  cetre 
Communion  confiftant  dans  la  participation  des 
Sacremens  ,  &  dans  les  autres  devoirs  que  les 
Fidèles  fe  rendent  les  uns  aux  autres ,  il  eft  im- 
poflîble  de  refufer  ou  d'accorder  cette  Commu- 
nion à  des  morts.  Tout  ce  qu'on  peut  faire, 
eft  de  marquer  que  l'on  a  du  refped  ou  de  l'a- 
verCon  pour  leur  mémoire,  en  prononçant ana- 
theme  contre  eux ,  ou  en  déclarant  que  celui  qui 
avoitctc  prononcé  pendant  leur  vie,  ctoit  inju- 
juftc;  en  mettant  leur  nom  dans  les  Diptyques 
de  l'Eglife,  ou  en  le  faifant  effacer  de  ces  Tables 
Ecclefiaftiques.  Il  n*y  a  point  de  doute  qu'en  ce 
fensonpeut  abfoudre,  6c  condamner  des  morts  > 
leur  rendre  ou  leur  ôtcr  cette  furte  de  Commu- 
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fH/lolre  nion,qui,  à  proprement  parler,  n'cll  pas  une 
Jti  Conci'  véritable  Communion.   Mais  le  doit-on  faire  , 
le  de  Con-  ou  non  >  C  cft  ce  qui  n'cft  pas  bien  clair.  La 
fiântinâ-  pratique  de  TEglifc  d'Afrique  ét^t  pour  *,  celle 
fUII.ifue  Ac  Rome  étoit  contre.    Il  fcmbic  qu'il  cft  plus 
Vcn  Mp-    humain  &  plus  naturel  de  ne  point  lojchcr  à 
fellt  Ur.h  mémoire  des  morts  ,  &  de  leur  laiflcr  en 
CenernL  entier  la  réputation  arec  laquelle  ils  font  fortis 
de  ce  monde.  Miis  auflî  cft-il  jullc  de  laifTcr  la 
mémoire  d'un  innocent  dans  Toppiobre  >  parce 
qu'il  a  écc  injuftcment  condamne  pendant  ia  vic^ 
Eft-il  iufte  de  laider  un  criminel      un  impie 
jouir  d'une  réputation  qu'il  n'a  point  méritée  f 
Je  croi  que  quand  la  chofc  cft  claire  &  éviden- 
te, il  faut  fc  déclarer  pour  la  vérité.  Mais  dans 
le  doute  ,  le  mieux  eft  de  laiflcr  les  chofcs  en  leur 
itat. 

A  l'égard  du  fécond  Chapitre  touchant  la 
Lettre  d'ibas,  il  n'y  a  point  de  douce  qu'elle  cft 
injuricufe  à  Saint  Cyrille,  &  même  au  Concile 
d'Ephefc  ;  mais  il  ne  faloit  point  pour  cela  la 
condamner  comme  hérétique.  Le  Concile  de 
Calcédoine  ne  l'avoir  pas  formellement  approu- 
vée ;  mais  il  Tavoit  tolcicc  6:  confiderée  com- 
me une  preuve  de  la  droiture  de  la  Foi  d'ibas  > 
puifquc  dans  le  temps  même  qu*il  avoit  été  le 
plus  contraire  à  Saint  Cyrille  ,  il  avoit  fait  pro- 
feflîon  qu'il  n'y  avoii  qu'une  perfonnc  5c  deux 
natures  en  Jesus-Ch  r  ist. 

Pour  les  Ecrits  de  Thcodoret,  on  ne  les  de- 
voir pas  condamner  comme  hérétiques.  Car  quoi- 
que cét  Auteur  n'eût  jamais  approuve  les  Ana- 
thematifmcs  de  Saint  Cyrille  ,  ^  qu'il  eût  dé- 
pendu la  perfonnc  de  Ncftorius  ,  il  avoit  toû- 


r 
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^ours  rejette  Ton  ciicur.  Ainfi  1  on  ne  pouvoic  Hiflêirê 
tout  au  plus  l'accufcr  que  d'avoii  ccc  trop  par*  Concis 
tial  ,  de  n'avoir  pas  bica  eotendu  le  (cmimcnt  UiiCên- 
de  Saint  Cyrille  ,  raiis  non  pas  d'avoir  été  he-  ftantia^^'; 
retiquc.  Et  certes  ,  Ci  Ton  n'obligea  pas  Jean  fie  ILcjuc 
d'Antiochc  &  les  tDrientaux  d'approuver  les/'^if^- 
Anathcmatiimei  de  Saint  Cyrille,  h  on  ne  leur  ftlUleV. 
£t  point  retraiter  ce  qu'ils  avoicnt  dit      écrit  dnerul. 
avant  Tunion  ,  pourquoi  traiter  plus  durement 
Thcodorct  ?  Enfin  le  Concile  ae  Calcédoine 
n'ayant  point  exigé  'de  Thcodoret  qu'il  retra- 
çât fcs  Ecrits,  il  ctoit  inutile  de  les  condamner. 

il  faut  néanmoins  avouer  que  le  Concile  cin- 
qu  cnic  ayant  condamne  les  trois  Chapitres >  5c 
que  la  plu  (part  des  Evcques  du  moncle  foufcri- 
vant  à  cette  condamnation  ,  il  ctoit  à  propos 
pour  le  bien  de  la  paix  d'y  confentir  y  &  que 
ceux-là  fe  font  tres-mal  conduits,  qui  non  (eu- 
Jcment  ont  refufc  avec  obftination  de  foufcrirc 
cette  condamnation  ,  mais  qui  fc  font  encore  fc- 
parcz  de  la  Communion  de  ceux  qui  Tavoienc 
fignce.  C  ir  rien  n'cft  plus  à  fouhaiter  que  la  paix , 
te  il  cft  fouvcnt  à  propos  de  facrifier  les  intérêts 
des  particuliers  pour  le  repos  &C  la  tranquillité 
de  TEglifc. 
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V  CONCILE  D'ARLES. 

y.Conci'-  ^ApAudus  Evcquc  d'Arles ,  tint  ce  Concile  à 
Ud'Ar-  fin  du  mois  de  Juin  de  1  an  554.  On  y  fie 

i^s»         fcp^  Canons. 

Le  I.  porte,  que  dans  la  .Province  Ton  (c  con- 
formera ,  touchant  la  cérémonie  des  offrandes  , 
à  lufage  de  TEglife d'Arles. 

Le  1.  Que  les  Monafteres  &  la  jurifdidion 
fur  les  Moines  appartiendra  à  TEvcquc ,  dans  la 
territoire  duquel  les  Monafteres  font  fituez. 

Le  3.  Que  les  Abbez  ne  s'éloigneront  point 
de  leur  Monaftcre  fans  la  permiflîon  de  leur 
Evcquc, 

Le  4.  Que  le  Prctrc  ne  pourra  dcpofer  un 
Diacre  ni  un  Soudiacrc  à  Tinlçû  de  1* Evcquc. 

Le  5.  Que  les  Evcques  auront  foin  des  Mona- 
fteres de  filles  qui  font  dans  leur  ville,  &c  qu« 
TAbbeffe  ne  pourra  rien  faire  contre  la  Règle. 

Le  <j.  Que  les  Clercs  ne  pourront  détériorée 
les  biens  de  TEglifc. 

Le  7.  Qu'un  Evcque  n'ordonnera  point  le 
Clerc  d'un  autre  Evcque. 


• 
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CONCILE  IL 

DE  PARIS, 
de  Tan  5jj. 

LE  même  Sapaudus  Evcquc  d'Arles ,  tint  Tan-  Côrtcile 
née  fuivanre  un  autre  Concile  de  vingt-fix  Il.dePd' 
Evcqucs  à  Paris ,  dans  lc<juclon  confirma  la  dé-  ris  ,  de 
pofuion  de  SafFaracus  Evcquc  de  Paris.  l^nn  555^ 

III  C  ONCILE 

DE  PARIS. 

LEs  Archevêques  de  Bourges  ,  de  Rouen  &  ///  c^^. 
de  Bordeaux  afllfterent  à  ce  Concile  avec  ciU  de 
treize  Evêques.  Il  fut  tenu  fous  le  Roi  Childc-  f^ris* 
bert  vers  Tan  557.  lia  fait  dix  Canons. 

Le  I.  eft  un  long  Canon  contre  ceux  qui  re- 
tiennent des  biens  apparccnans  à  TEglife, 

Le  1.  contre  ceux  qui  s'emparent  des  biens 
des  Evcques. 

Le  j.  contre  les  Evcques  qui  voudroient  avoir 
le  bien  d'autrui. 

Le  4.  défend  d'cpoufer  la  veuve  de  fon  frère, 
de  fon  pere  ^  ou  de  foxi  oncle  >  la  fœur  de  fa  fem« 
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ÏIL  Cott'  me,  fa  belle- fille,  fa  rantc  ,  la  fille  de  fa  belle* 
siU  de      fille  >  d>cc. 

Taris*  Le  5.  eft  contre  ceux  qui  enlèvent ,  ou  qui  de- 

mandent en  mariage  des  Vierges  confacrccs  i 
Dieu. 

Lté.  défend  de  demander  au  Prince  qu'il  ac- 
corde des  filles.ou  des  veuves  malgré  leurs  pa- 
ïens. 

Le  7.  renouvelle  la  dclenfe  de  recevoir  une 
perlonne  excommuniée  par  fon  Evcquc. 

Le  8.  détend  de  donner  un  £vêquc  à  un  peu- 
ple malgré  qu'il  en  air.  Il  ordonne  qu'il  fera 
choifi  avec  une  liberté  entière  par  le  peuple  6^ 
par  le  Clergé  \  qu'il  n'y  fera  poinr  mis  par  Tor- 
dre du  Prince  ,  ni  ordonné  contre  le  fentimenc 
du  Métropolitain. 

Le  9,  ordonne,  que  les  enfans  des  cfclaves  i 


ui  on  a  donné  la  lit  erté  ,  à  condition  de  ren- 
jclqi 

dion ,  à  laquelle  ils  ont  été  dclUnez. 


3; 


 —  — 

c  quelque  fcrvicc  ,  feront  obligez  de  cette  fon- 


Le  10.  porté ,  que  ces  Rcglcmcns  feront  figncz 
par  les  Evcques. 

+++++++++  + 

EDIT  DE  GLOTAIRE- 

Hdît  de  13  Ar  cét  Edit ,  le  Roi  donne  aux  Evêqucs  le 
Utaire.  A  pouvoir  d'empêcher  l'exécution  des  Juge- 
mens  injuftcs  rendus  par  les  Juges.  11  défend 
que  l'on  fe  lervc  de  Ion  autorité  pour  enlever 
ou  cpoufcr  des  filles  &  des  veuves.  Il  défend 
oncore  d'époufer  des  Vierges  confacrées  i  Dieu. 

Il 
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Il  confcrvc  à  l'Eglifc  les  donations  <jui  lui  font    Edh  dê 
fa;       &  lui  accoiJc  Icxcmption  des  droits.  Il  Clotairc 
exempte  les  Clercs  des  Charges  publiques ,  &  ^ 
confirme  toutes  les  donations  faites  à  TEalifc 
par  fcs  prcdcceflèurs,  ^ 

I  CONCILE 

DE  BRAGUE. 

LUcRETius  Métropolitain  de  Brague,  tint    rr  • 
ce  Concile  de  fcpt  Evcques  le  l.  jour  de  May  i/j/^'!: 
lan  s6y  ions  le  Roi  Ariamire.  Le  P.  Labbc  le  ^""^^^^^ 
compte  le  fécond  i  mais  celui  qu'il  met  le  prc-  ^'^^^ 
mier,  cft  une  pièce  fuppofce. 

Les  Evcques  commencèrent  par  rcjettcr  les  er^ 
reurs  des  Ptifcilianiftes ,  en  faifant  lire  la  Lettre 
de  S.  Lcon  à  Turribius,  &  les  articles  du  premier 
Concile  de  Tolède  i  &  en  faifant  dix-fcpt  pio-i 
pofitions  contre  les  erreurs  de  Manichée  ifc  dé 
riifcilien.  Ils  lurent  cnfuiteunc  Lettre  du  Saine 
Siège  adrellée  a  Profuturus  ^  6c  fiieni  ii.  Canons 
touchant  la  difcipline. 

Le  r.  porte,  q  ic  Ion  gardera  par- tout  la  mê- 
me manière  de  chanter  TOfficc  du  loir  &  du 
matin  ,  ôc  qu  on  ne  mclcra  point  les  coûmmes 
particulières  des  Monaftcres  avec  lulagc  de  TE- 
ghfe. 

Le  2.  Qu^aux  jours  folenncls  on  ftcitcra  le» 
mêmes  Leçons. 

Le  3.  Q^e  les  Evêques  ne  falueront  pis  le 
peuple  d  une  manière  différente  des  Prêtres  > 
Têmt  r.  li 
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7.  CoH'  quMs  diront  fimplcment  :  Qjie  le  Seigneur  fot$ 
elle  de      avec  vous  ;  que  le  peuple  répondra  :  Et  svtc  vi- 
JSragHe,    tre  efprlt.  Qucc'cu  la  pratique  de  tout  i'Oricni, 
qui  til  de  Tua9ition  Apoftoliquc* 

Le  4.  Qiie  Ton  obfervera  dans  l'Office  l'or* 
dre  que  Protuturus  a  reçu  du  S.  Siège. 

Le  5.  Que  Ton  obfervcra  dans  les  cercmonicf 
du  Bapiê.ne,  Tufagcde  l'Eglife  de  Braguc. 

Le  6,  Que  les  Evcqucs  de  la  Province  auront 
le  rang  de  leur  antiquité. 

Le  7.  Que  les  biens  de  l'Eglife  feront  divifez 
en  trois  parts  j  que  U  première  fera  pour  l'Evc- 
que ,  la  leconde  pour  les  Clercs ,  &  la  rroifiémc 

f>our  l'entretien  de  l'Eglife  &du  luminaire.  Que 
•Archipiêrrc  ou  l'Archidiacre  rendra  compte  de 
celle-ci  à  TEvcque. 

Le  8.  défend  aux  Evcques  d'ordonner  le  Clerc 
d*un  autre  Evcque ,  fans  fa  permillîon  par  écrit. 

Le  5.  ordonne  ,  qu'à  l'avenir  les  Diacres  raet- 
iront  leur  étole  fur  l'épaule  ,  &  qu'ils  ne  la  ca- 
cheront pas  fous  la  Tunique  >  aan  qu'ils  foicnc 
difFerens  des  Soudiacrcs. 

Le  iQ.  défend  aux  Ledbcurs  qui  ne  font  pas 
9rdonncz  Soudiacrcs  >  de  porter  les  vafc5  fa- 
crez. 

Le  II,  leur  défend  de  chanter  dans  l'Eglifo 
9fi  habit  de  fcculicr  »  &  de  lailTer  croître  leuri 
Qioudaches. 

Le  11^  déclare  ,  qu'il  ne  faut  chanter  aucune 
Hymne  dans  rEgliic*,  mais  feulement  des  Pfcau^ 
ipes ,  &  dis  endroits  des  Livres  Canoniques  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Tcftament. 

L^  dciNrnd  aux  Laïques  d'encrer  dans  le 
S^Q^UAire  pQUC  communiec» 
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Le  14.  poui"  oftci*  tout  foupçon  d'ccre  Prifcilia-   /.  Conclu 
hiftc  ,  ordonne  que  les  Clercs  qui  ne  niangem  le  de  Bra-* 
peine  de  viande,  feront  obligez  de  goûcer  des  ^ue^ 
lierbes  cuites  avec  de  la  viande. 

Le  15.  porte  «  que  l'on  ne  coiun^uniquera  point 
avec  un  Clerc  excommunié  par  fon  Evcquc. 

Le  1^,  Que  l'on  ne  fera  point  de  mémoire 
pour  ceux  qui  fc  font  mourir  eux-mêmes,  & 
que  l'on  ne  conduira  point  leurs  corps  à  la  fe- 
pulturc  en  chantant  dcsP.eaumes.  Que  Ion ob- 
lervcra  la  même  chofe  à  l'égard  de  ceux  qui  font 
condamnez  à  mort  pour  leurs  crimes. 

Le  17.  Que  1  on  ne  fera  point  non  plue 
de  mémoire  ,  &  que  Ton  ne  chantera  point  de 
Pfeaumcs  pour  les  Catecumenes  morts  ians  Ba- 
ptême. 

Le  iS.  Que  Ton  n'enterrera  point  dans  Icf 
Eglifcs  ,  mais  au  dehors ,  autour  des  murs. 

Le  ly.  défend  aux  Prccres  de  bénir  le  faim 
Chiême,  ou  4c  conlacrei  des  Autels.  n 

Le  10.  ordonne  ,  que  Ton  n'élever? perfbnnc 
au  Sacerdoce ,  qu'il  n'ait  été  au  moins  un  an  Le- 
<^eur. 

Le  11.  Que  les  aumônes  dçs  Fidèles,  &  les 
Offrandes  pour  les  Morts  fer<>nt  recueillies  par 
un  Clerc  fidcle,  qui  les  partagera  également  en- 
tre tous  les  Clctcs  une  fois  ou  deux  l'année. 

Le  11.  cft  une  dcfcnfc  de  violer  les  ancien! 
Canons ,  6:  les  Reglemens  de  ce  Concile, 


Il  i> 
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CONCILE 

TENU   A  SAINTES. 

Concile  i^Rigoirb  de  Tours  rapporte,  que  Léonce 
tenu  M  Vj  Archevêque  de  Bordeaux ,  tint  un  Concile 
Sdintcs.  à  Saintes,  dans  lequel  il  dcpofa  Emerius  ,  qui 
avoit  pris  un  ordre  du  Roi  Clotairc  pour  fc  fai- 
re ordonner  Evcque  fans  le  confentcmcnt  du 
Métropolitain.  On  choifit  Heraclius  pour  le 
mettre  en  fa  place*,  mais  Charibert  maintint  ce- 
lui qui  avoit  ctc  ordonne  par  l'ordre  de  fon  pe- 
te.  Cela  fe  pafla  Tan  /^5. 


$B*^2^  ^S^  ^S* 
IL  C  O  N  C  I  L  E 

DE  LYON. 

CE  Concile  fut  compoftdes  Archevêques  de 
Lyon  ôc  devienne,  &  de  douze  Evcqucs, 
rî/f  di  &tenu  fous  les  fils  de  Clotaire,  Tan  5^7.  Il  fit 
léjjon*      fix  Canons. 

Par  le  premier,  il  efl  ordonné  que  les  diffé- 
rends des  Evcqucs  d'une  même  Province  feront 
terminez  par  le  Jugement  du  Métropolitain ,  & 
des  Evêqucs  de  la  Provinces  CJc  que  fi  lc«  Evê; 
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Îucs  qui  font  en  conteftacion  ,  font  de  différentes    //.  Con* 
rovinces  ,  les  deux  Métropolitains  les  accom-  cile  dt 
modèrent.  Lyon. 

Le  2.  porte,  que  toutes  les  donations  faites 
aux  Egliics  fublîftcront,  quand  elles  ne  feroicnc 
pas  revêtues  de  toutes  les  formalitez  que  les 
Loix  demandent. 

Le  3.  déclare  ,  que  Ton  excommuniera  ceu» 
qui  prennent  ou  retiennent  de  force  des  perfon-» 
nés  libres. 

Le  4.  porte  >  que  celui  qui  e(l  excommunie 
par  fon  Evoque  >  ne  fera  point  reçu  à  la  Com- 
munion^ qu'il  ne  foit  abfous. 

Le  5.  Que  les  Evcqucs  n'ôtcronr  point  aux 
Clercs  les  biens  qui  leur  ont  été  donnez  par  leurs 
predeceiTeurs. 

Le  6,  ordonne  ,  que  Ton  fera  dans  toutes  les 
Eglifes  &  Paroifles  des  Litanies  dans  la  premier 
re  femainedu  mois  de  Sej)tembre,  comme  avant 
TAfcenfion. 

JTCONCILE 

DE  TOURS 
de  Tan  567. 

CE  Concile  n*a  pas  été  fort  nombreux:  car  //^  (^^j^ 
il  ne  fut  compofc  que  de  fcpt  Evcques  ,  & 
4cs  Archevêques  de  Tours  &  de  Rouen  j  mais  7-^^^^ 
il  a  fait  17.  grands  Canons.  l*An^6jm 
Le  I,  renouvelle  l'Ordonnance  de  la  tenuç 

I  i  iijî 
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//.  Con-  des  Synodes  Piovinciaux  deux  fois  par  an.  Il 
ciU  de      porte  excommunication  contre  les  Evêques  qui 
Tours  de  n  y  viendront  pas  ,  quand  ils  y  feront  mandez. 
l'dn  s^7'       Le  1.  ordonne  aux  Evêques  qui  ont  des  diflc- 
"  rends ,  de  les  terminer  à  l'amiable  par  Tavis  des 
luges  qu'ils  choifiront. 

Voici  les  termes  du  troificmc  :  Vt  corpus  Do- 
tnirti  in  Mtari  nonintéigin^rio  ordine,fed  Cruels 
titulo  componéttur.  On  donne  diffcrens  fensi  ce 
Canon.  Il  me  fcmble  que  le  plus  naturel  eft, 
que  les  parcelles  de  l'Eucaiiftie  qui  fontfué  TAu- 
tel,  ne  feront  pas  difpofces  à  la  phamaific  di* 
Célébrant ,  mais  en  forme  de  Croix  ,  comme  on 
voit  dans  les  anciens  Ordres.  Quelques  uns 
prétendent  que  le  Concile  ordonne  que  Ion  ne 
mettra  point  le  corps  de  Jesus-Christ 
fur  TAutcl  au  rang  des  Images,  mais  fous  la 
Croix.   Ce  fens  ne  me  paroît  pas  fi  naturel. 

Le  4.  défend  aux  Laïques  de  fe  mettre  der- 
rière TAutel  avec  les  Clercs  ,  pendant  que  l'on 
fait  rOffice  j  mais  il  leur  permet  d  entrer  danslç 
Sanduaire  ,  même  aux  femmes  ,  pour  prier 
particulier ,  &  pour  communier. 

Le  S'  porte,  que  chaque  Paroiflc  nourrira  fe$ 

pauvres,  * 

Le  6,  Que  l'on  ne  recevra  de  Lettres  de  re- 
commandation que  des  Evcques. 

Le  7.  Que  TEvcque  ne  pourra  dépofer  u^ 
Abbc,  ni  un  Archiprêirc,  lans  une  Aflcmblcç 
^cs  Prêtres  &C  des  Abbcz. 

Le  8.  Qne  TEvcque  qui  recevra  à  la  Com- 
munion un  Clerc  excommunie,  en  étant  avenir 
fera  excommunie  jufqu'à  la  rcnuc  du  Synode. 

iç  51.  défend  d  ordonnçr  un  Prçton  qu  W 


©€s  Auteurs  EcciesiAstiquïs.  505 
Komain  dans  la  Bretagne,  fans  le  conlcntcmcnc  //.  Corh- 
A\x  Métropolitain.  cile  de 

Le  10.  renouvelle  les  défenfes  faites  tant  de  fois  T ours  de 
aux  Clercs  d'avoir  des  femmes  étrangères  chez  eux.  C^n  567. 

Le  II.  ordonne,  que  les  Evêqucs  qui  ncgl'gc- 
font  de  faire  exécuter  ce  Règlement ,  leiont  ex- 
communiez jufqu'ju  Synode. 

Le  11.  Que  rÈvcque  vivra  avec  fi  femme  com- 
me avec  la  lœur,  fans  donner  aucun  (bupçon. 

Le  i^.  Que  TEvcquc  qui  n'a  point  de  femme  , 
ce  ibutfrira  point  de  tcmmcs  chez  loi. 

Le  14.  fait  défenfes  aux  Prêtres  6c  aux  Moines 
«de  coucher  perfonne  avec  eux.  Il  ordonne  que  les 
Moines  ne  coucheront  point  deux  ou  trois  dans 
des  cellules  fcparécs  ,  mais  dans  une  falle  com- 
mune,  où  quelques-uns  veilleront,  pendant  que 
les  autres  prendront  du  repos. 

Le  15.  cft  c'ontrc  les  Moines  qui  fortent  delcur 
Monafterc  pour  fc  m.irier.  On  ordonne  qu*ils  fe- 
ront feparez  6c  mis  en  pénitence. 

Le  16.  dcfjnd  de  lairter  entrer  des  femmes  dans 
Tcnccinte  dts  Mon.^llerc?^  d'hommes. 

Le  17.  règle  les  jeûnes  des  Moines.  Ils  ne  jeû- 
neront point  depuis  Pâque  jufqu'à  la  Pentecôte, 
à  l'exception  des  jours  des  Rogations.  Ils  jeûne- 
ront toute  la  fcmaine  d'après  la  Pentecôte.  Depuis 
ce  temps  jufqu'au  premier  jour  d'Aouft  ,  ils  jeûne- 
ront trois  fois  la  fcmaine.  Dans  ce  mois ,  parce  que 
l'on  fait  tous  les  jours  l'Office  des  Siints  ,  ils  ne 
jeûneront  point.  Dans  les  mois  de  Septembre, 
Odobre  6i  Novembre ,  ils  j  ûncront  trois  fois  la 
fcmaine.  Dans  le  mois  de  Décembre  ils  jeûneront 
tou^  les  jours  jufqu'à  Noël.  Depuis  Noël  jufqu'au 
jour  de  l'Epiphanie  iN  ne  jeûneront  pas,  à  caufc 
du  grand  nombre  des  Fctcs,  à  l'exception  des  troi» 

Il  iiij 
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^  JLCon-  premiers  joursde  Janvier,  dans  Icfqucls  onfaitdi|^ 
€ile  de     Litanies  pour  abolir  les  fuperftitionsquc  IcsPayens 
Tours  de  faifoient  en  ces  jours.  Apres  l'Epiphanie  jufqu^au 
Van  yCj,  Carcme,  ils  jeûneront  trois  fois  la  (emaine. 

Le  18.  rcglc  l'O  ifice  en  la  manière  fui  vante.  Aux 
jours  de  Fèces  ,  on  dira  fix  Antiennes  à  Matines  à 
deux  Pfeaumes  chacune  ,  c'tft  douze  Pfcaumes. 
Dans  le  mois  d'Aouft  on  fera  les  prières  du  ma- 
tin, ?namcafiones ,  parce  que  ce  mois  cft  plein  de 
Fêtes  &  d'Offices  de  Saints.  Au  mois  de  Septem- 
bre on  dira  fept  Antiennes  &  deux  Pfeaumes  à 
chacune.  Au  mois  d*Odobre  huit  Antiennes 
ÔC  trois  Pfeaumes  i  chacune.  Au  mois  de  No- 
vembre neuf  Antiennes  &c  trois  Pfeaumes  i  cha- 
cune. Au  mois  de  Décembre  dix  Anciennes  à  trois 
Pfeaumes  chacune  ,  c'eft  trente  Pfeaumes.  Au 
mois  de  Janvier,  Février  ôc  julqu'à  Pique,  on 
fera  comme  on  pourra ,  mais  on  ne  dira  pas  moins 
de  douze  Pfeaumes  :  car  fi  Ton  en  dit  fix  à  Sextc, 
&  douze  à  Vêpres ,  on  n'en  doit  pas  moins  dire  à 
Matines.  Si  quelqu'un  manque  de  dire  ce  nom- 
bre de  Pfeaumes  à  Matines ,  il  jeûnera  jufqu'au 
foir  au  pain  &C  à  Teau. 

Le  i^.  contient  des  Reglcmcns  pour  empêcher 
les  Clercs  obligez  au  célibat  ,  de  coucher  avec 
leurs  femmes. 

Le  2o,  renouvelle  les  peines  portées  par  les 
Canons  contre  ceux  qui  enlèvent  ou  cpoufent  des 
tilles  confacrécs  à  Dieu  ,  ôc  contre  celles  qui  con- 
fcntenc  à  ces  mariages. 

Le  ai.  renouvelle  les  Canons  touchant  les  dc- 
grez  aufqucls  il  n'eftpas  permis  de  fe  marier  entre 
parens. 

Le  11.  cft  fait  contre  les  fupcrftitions  de  ceux 
qui  honoroient  les  Calendes  de  Janvier  ,  contre 

ceux 
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çti}x  qui  offroicnt  des  viandes  aux  morts  le  jour   //.  Corn» 
de  la  Fctc  de  Saine  Pierre  ,  &  contre  tous  ceux  cile  de 

Jui  oblcrvoicnt  des  ries  ôc  des  coûcunies  des  Tonrs  dt 
aycns.  i*^f^i^7^ 
Le  13.  porte ,  <jue  quoi  que  Ton  fe  fervc  or- 
dinairement dans  1  Office  des  Hymnes  de  Saine 
Ambroife  ,  on  pourra  encore  reciter  celles  donc 
Qn  fçait  les  Auccurs. 

Le  24.  &  le  15.  contiennent  plufieurs impré- 
cations contre  ceux  qui  prennent  ou  qui  rctien-» 
ncnt  les  biens  de  TEglile. 

Le  16.  ordonne  ,  que  Ton  excommuniera  les 
Juges  &c  les  grands  Seigneurs  qui  oppriment  le% 
pauvres. 

Le  27.  défend  de  rien  prendre  pour  les  Ordi- 
nations. 

Les  Evcques  de  la  Province  de  Tours  écri- 
virent une  Lettre  au  peuple  de  cette  Province, 
par  laquelle  ils  Texhortcnt ,  pour  éviter  les  mal- 
heurs dont  il  cft  menacé  ,  de  différer  leurs  no- 
ces ,  de  donner  la  dixmc  de  leurs^iens  en  aumô- 
ne,  à  l'exemple  d'Abraham ,  &  même  de  met- 
tre en  liberté  la  dixième  partie  de  leurs  cfclaves  > 
de  fc  pardonner  les  uns  aux  autres,  &c  de  ne  plus 
|ouifrir  de  mariages  inceftueux. 
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II  CONCILE 

DE  BRAGUE 
de  l'an  571, 

'//.  Cort'  \  >r  A  RT  I  N  Evêqucdc  Braguc,  prcfida  à  ce 
W/f  di     J.VXSynode  ,  compofc  de  douze  Evcques  dc^ 
Prague  Je  Provinces  de  Galice  Se  de  Luqucs.  Apres  la  Ic- 
l'éin  f72,  Aurc  des  C inons  du  précèdent  Concile  de  Dra- 
gue ,  &  de  l'Epîcre  de  S.  Pierre  ,    ils  firent  dix 
Canons. 

Par  le  premier,  ils  ordonnent  que  les  Evc- 

Î[ues  faifantlcur  vifice,  examinent  les  Clercs  fur 
a  manière  dont  ils  adminiftrent  le  bapicmc, 
&  dont  ils  font  TOtficc,  Se  qu'iU  les  avertiflcnt 
défaire  les  £xorci(n)es  fur  les Cuecumenes vingt 
jours  durant  S^ant  leur  Biptême,  &  d*expli- 
quer  pendant  ce  temps  le  Symbole. 

Par  le  fécond  ,  il  cft  dcfcrdu  à  l'Evcquc 
de  demander  plus  de  deux  fols  pour  fon  droit 
honoraire  y  &c   de  ne  pas  exiger  la  troifiémc 

f>artie  des  oblations ,  qui  doit  être  deftinée  pour 
es  luminaires  de  l'Eglifc. 

Par  le  3.  il  eft  défendu  de  rien  prendre  pour  les 
Ordinations. 

Par  le  4.  de  prendre  plus  de  trois  fols  pour  k 
valeur  du  Chicuie. 

Par  le  5.  il  cft  défendu  aux  Evcques  inviteiî 
pour  çonfacrcr  une  Eglife  3  d'exiger  aucun  pre^ 
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fcnt  pour  la  confecration;  maison  leur  pcrmcr  //.  Con^ 
de  recevoir  ce  qui  leur  fera  prefcntc.    On-aver-  elle  de 
lit  en  même  temps  les  Evcqucsdc  ne  point  con-  Braguedê 
facrer  d*Eglifc,  qu'il  n*y  ait  une  fondation  fuffi-  /4«  J71, 
fante  pour  Tentrecieu  du  luminaire  6c  des  Mi« 
niftres. 

Par  le  6.  il  cft  défendu  de  fouffrir  ûu*unc  pcr- 
fonne  fonde  une  Eglifc,  à  condition  de  partager 
les  oblations  avec  les  Miniftrcs  qui  la  dcfler-». 
vent. 

Par  le  7.  il  eft  défendu  de  rien  exiger  pour  lo 
Baptême  des  cnfans,  quoi-qu*on  permette  de  re- 
cevoir ce  qui  eft  offert  volontairement. 

Le  S.  porte  ,  que  celui  qui  accufcra  quelqu'un 
des  Clercs  du  crime  de  fornication ,  &  qui  ne 
pourra  pas  le  prouver ,  fera  puni  de  la  peine  d  ex- 
communication. 

Le  9.  poitc,  que  le  Métropolitain  fera  fça- 
voir  le  jour  de  Pique  aux  Evcques  de  la  Pro- 
vince, que  les  Evêquts  le  Cierge  Tayanc 
marque  ,  Tannonceront  au  peuple  vers  Ni)cl 
après  l'Evangile,  afin  que  Ton  Içache  quand  le 
Carême  commencera,  Qiie  trois  jours  aupara- 
vant on  fera  des  Litanies  ou  Prières  publiques  ^ 
&:  qu'au  troifiéme  jour  ,  après  la  Mefle  qui  fc 
dira  à  trois  heures  après  midi ,  on  ordonnera  au 
peuple  d  obfcrvcr  le  Carême ,  &  d'apporter  vingt 
jours  avant  Pâque  les  enfans  qui  doivent  ccre 
baptizez  ,  afin  qu'ils  (oient  exorcizez. 

Le  dernier  défend  un  abus  qui  commençoif  \ 
$*établir ,  de  dire  la  Mefle  des  Morts  après  avoir 
bû  du  vin. 
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IV  CONCILE 

DE  PARIS. 

5^^'  C^^  Concile  fut  afTcmblé  fous  le  Roi  Gon- 
p  ,  V^tram  l*.in  575.  &:  compofé  de  vingt-neuf 
r4m.  Evcqucs  de  fon  Royaume.  Pappolus  Evêquedc 
Chanres  y  porta  fcf  plaintes  ,  de  ce  que  Gilles 
Archevêque  de  Reims  avoit  ordonné  un  Evê- 
quc  â  Châ:caudun  ,  qui  dcpcndoit  du  Diocel'cde 
Chartres,  &  n'cioit  ni  du  Dioccfc,  ni  de  la  Pro- 
vince de  Reims.  Ce  Concile  écrivit  à  TArchc-. 
vcque  de  Reims  ,  que  fon  entreprife  n'éroit  pasi 
Canonique,  &  lui  déclara,  que  fi  le  PictrePro- 
iTiotus  quM  avoit  ordonné,  le  mcloit  jamais  do 
faire  aucune  fondion  Epilcopale  dans  cette  E-^ 
glifc,  il  feroit  excommunié.  Ils  écrivirent  aufli 
une  Lettre  à  Sigcbert  contre  cette  entreprife^ 
Ces  Monumens  font  rapportez  au  Tome  cin- 
quième des  Conciles,  p.  5^18.  &:  fuivantes. 
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V.  CONCILE 

DE  PARIS. 

NO  u  S  n'avons  rien  de  ce  Concile.   Gregoî-    JT,  Con^ 
rc  de  Tours  remarque  feulement  que  la  elle  iê 
féconde  année  du  règne  de  Childebert  ,  &  la  téris. 
feiziéme  de  celui  de  Cbilperic,  cjuieftla  577.  de 
Jésus- Christ  ,  pluficurs  Evêques  s*afFem- 
blerent  à  Paris  pour  lafFaire  de  Prétextât ,  que 
Chilperic  vouloit  faire  condamner ,  àcaufequ'il 
avoii  marie  fon  fils  Mcrovce  à  la  Reine  Drunc- 
haud.  Ces  Evêqucs  ,  au  lieu  de  le  condamner, 
intercédèrent  pour  lui  i  mais  enfin  ChilpericTo- 
bligea  d  avouer  qu'il  ctoit  criminel  de  leze-ma- 
jcfté,  &  l'envoya  en  exil.  On  peut  voir  cette 
hiftoire  plus  au  long  dans  Grégoire  de  Tours , 
////?.  /.  y.  r.  15;. 

m.m.m.m.m.m. 

SYNODE  D  AUXERRE. 

CE  n'cft  pas  ici  un  Concile  d'Evcques ,  ce  Synodi 
n'cft  cju'une  Affembice  fynodale  des  Abbcz  d" yÎHxer-^ 
5c  des  Prêtres  du  Dioccfe  de  Tours,  tenue  Tan  rr, 
J78.  par  Aunachairc  Evcque  de  Tours. 

Les  quarante  cinq  Conftitutions  qui  y  furent 
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Synode  faiccs,  fonc  figncesde  l'Evêquc,  dcfcpc  Abbc2^ 
/iuxtr^  àt  trente-quatre  Prêtres  &  de  trois  Diacres. 

Dans  la  i.  il  eft  défendu  de  jouer  au  cerf  ou 
à  la  gcnlHc  ,  ou  de  donner  des  ctrenncs  à  la 
mode  des  Payons  au  premier  jour  de  Jinvier. 

Dans  la  i,  il  eft  enjoint  aux  Prêtres  d'en* 
voyerdcs  Clercs  à  la  ville Epifcopale,  pour  fça- 
voir  quand  le  Catcme  commence ,  de  le  faire 
fçavoir  au  peuple  le  jour  de  l'Epiphanie, 

Par  la  3.  il  eft  défendu  de  faire  faire  le  Servi- 
ce divin  dans  les  maifons  ,  ni  de  s'acquitter  de 
fes  vœux  auprès  des  arbres  ou  des  fontaines,  ni 
de  fouffiir  des  ftatucs      des  figures  d'hommes. 

La  4.  défend  de  fe  fervir  de  toutes  fortes  de 
fortileges ,  6c  de  manières  de  pénétrer  l'avenir, 

La  5.  défend  les  débauches  des  veilles  de  S. 
Martin. 

La  6.  ordonne  au  Prêtre  d*aller  quérir  le 
fauit  Chrême  à  la  moitié  du  Carême.  S'il  en  eft 
empêché  par  maladie ,  d'y  envoyer  quelqu'un  ^ 
bc  de  le  porter  dans  un  vafc  deftinc  à  cétufagc, 
co\ivert  de  linge  ,  avec  le  même  refpedl  que  les 
Reliques. 

La  7.  porte,  que  les  Prêtres  s'aftembleront 
A  la  ville  ,  pour  y  tenir  le  Synode  au  mois  de 
May  s  ^  les  Abbez  le  i.  de  Novembre. 

La  8.  défend  d'offrir  dans  lec^cc  autre  cho- 
fe  que  du  vin  mêlé  d'eau. 

La  9.  défend  de  faire  des  chœurs  de  chanteu- 
fcs  dans  TEglife ,  ni  d'y  faire  des  feftin^», 

La  10.  porte  ,  qu'il  n'cft  pas  permis  de  dite 
deux  M.  lit  s  fur  un  même  Autel  le  même  jour. 

La  II.  Qu'il  n'eft  pas  permis  de  finir  le  jeûne 
de  U  veille  de  Pâquc  avant  deux  heures  de  nuit  ^ 
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parce  cju*il  n*cil  pas  permis  de  boire  ni  de  man-  Synode 
gcr  en  ce  jour  après  minuit.    Il  eneft  de  même  Anxit» 
pour  la  veille  de  Noël  &  des  aucres  grandes  r#. 
Fcccs. 

Par  la  u.  il  cft  défendu  de  donner  TEucariftic, 
ou  le  bailer  de  paix  aux  morts  ,  &  d'envelopper 
leurs  corps  de  pâlies  ou  de  voiles. 

La  15.  dcfcnd  aux  Diacres  de  couvrir  leurs 
épaules  de  voile  ou  de  pâlies. 

La  14.  défend  d'enterrer  dans  les  Baptiftcrcs. 

La  15.  d'enterrer  un  mort  fur  un  autre  mort. 

La  1^.  d'atteler  des  bœufs ^  ou  de  faire  d'au* 
trc«  ouvrages  le  Dimanche. 

La  ^7.  dcfcnd  de  recevoir  les  oblations  dè 
ceux  cjui  fent  procuré  la  mort ,  de  quelque  ma- 
ûiere  que  ce  foir, 

La  18.  déknd  de  baptiier ,  même  lesenfanSj 
hors  le  temps  de  taque  ,  finon  en  cas  de  prefl'an- 
Cc  maladie. 

La  19.  dcfcnd  aux  Prèites  &  aux  Diacres  de 
dire ,  de  fervir  ,  ou  d'aflifttc  à  la  Mcffe  après 
€Voir  mangé. 

La  20.  ordonne,  que  les  Prêtres,  Diacres  ou 
Soudiacrcs  qui  auront  des  enfans,  ou  commet- 
uonc  des  adultères  ,  feront  dcpoTcz. 

La  II.  leur  défend  de  coucher  dans  un  même 
lit  avec  leur  femme 

La  21.  défend  à  leur^  veuves  de  fc  remarier. 

La  1^.  condamne  un  Moine  oui  a  commis  un 
adultère  5  ou  nn  autre  crime,  a  c:rc  renferme 
dans  un  autre  Monaftcre ,  fi  fon  Abbé  ne  l*a  pas 
puni. 

La  14.  déclare  ,  qu'il  n'cft  pas  permis  à  uft 
Abbc>  ni  à  un  Moine  de  fc  aiaticr, 
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Synodi  ^'  ^^^^  défend  d'être  pareins. 

'J^jiuxtr^  La  16.  condamne  un  Abbc  qui  lai  (Te  cntrci 
r«.  des  femmes  dans  (on  Monaftere  %  à  ccre  trois 

mois  renferme  dans  un  autre  ,  pour  y  vivre  au 
pain  &  à  Teau. 

Les  Conftitutions  fuivantcs  défendent  les  ma-^ 
xiagcs  avec  les  belles- mères  ,  les  belles- filles^ 
belles -fceurs,  coufmes  germaines  >  tantes  &  au*- 
tres. 

Les  35.  &  34.  défendent  aux  Prêtres  &  aux  Dia« 
cres  de  fe  trouver  au  lieu  où  on  donne  la  que* 
ftion,  ni  d'aflîfter  à  un  Jugement  de  mort. 

La  3y.  leur  défend  d  appeller  un  autre  CJ^rc 
devant  un  Juge  feculier. 
.  La  3^.  &  la  37.  défendent  aux  fclp-n es  de  re- 
cevoir TEucariftie  fur  la  main  nue,  ou  de  tou- 
cher à  la  pallc  qui  couvre  le  corps  de  noftrc  Sei- 
gneur. 

La  38.  ^  la  39.  défendent  de  communiquer 
ou  de  manger  avec  «ne  pcrfonnc  cxcommu-^ 
niée. 

La  40.  défend  aux  Prêtres  de  chanter  ou  dd 
danfcr  dans  les  fcftins. 

La  41.  défend  aux  Clercs  de  pourfuivrc  pcr- 
fonnc en  Jufticc ,  &  leur  ordonne  de  fc  déchar- 
ger de  ce  foin  fur  des  perfonncs  feculieres, 

La  41.  ordonne  aux  femmes  d'avoir  leur  Do- 
fuifiical  pour  communier.  Quelques-uns  croyent 
que  c'cft  le  linge  fur  lequel  elles  reçoivent  le 
corps  de  Jesus-Christ  ,  ne  le  pouvant  recevoir 
fur  leur  main  nue ,  comme  il  eft  porté  par  la  Con- 
ftitution  3^.  D'autres  croyent  <|ue  c*eft  une  cfpecc 
de  voile  qui  leur  couvroit  la  tcte.  Quoi  qu'il  en 
roic>  le  Concile  déclare  que  fi  elles  ne  l'ont  pais'^ 

clle« 
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elles  artcndront  à  communier  à  un  autre  Di-  Synode 

La  45.  excommunie  pour  un  an  les  Juges  ou  rc^ 
les  autres  Séculiers  qui  feront  quelque  injure  à 
un  Clerc. 

La  44,  ordonne,  que  les  Séculiers  qui  ne  vou- 
Jront  pas  recevoir  les  avertilTeraens  de  leurs  Ar- 
chipicires,  feront  excommuniez  jufqucs  à  ce 
qu'ils  fe  rendent  à  lavis  au  on  leur  donne,  & 
qu'ils  payeront  outre  cela  1  amende  que  le  Prin- 
ce  a  ordonnée. 

La  45,  eft  contre  ceux  qui  nobferveront  pas 
ces  Reglemens, 


CONCILE  I. 

DE    M ASCON 

de  Tan  581. 

JE  ne  parle  point  ici  de  quelques  Conciles  de  Concile  î 
France,  tenus  pour  des  affaires  particulières,  Mm-^^ 
qui  n'ont  point  fait  de  C  inons ,  &  dont  on  peut 
voir  l'Hiftoire  dans  Grégoire  de  Tours,  pour  ne  ^»^^  e9,. 
m'arrcter  qu*i  ceux  dont  il  nous  rcfte  des  Mo-  ^ 
numens.    Ceux  de  Mâcon  font  de  ce  nombre. 
Le  premier  fut  tenu  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  581. 

Les  Archevêques  de  Lyon,  de  Vienne,  de 
Sens  &  de  Bourges  y  aflifterent  avec  17.  autres 
tvêques  de  France,    Ils  firent  ij.  Canons. 
Tm$  F.  K  k 
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Concile  T.  î-c  i.  renouvelle  la  dcfcnfc  faite  tant  de  fois 
de  Mi'  aux  Clercs  d'avoir  chez  eux  des  femmes  étran- 
con  de  gères. 

r^/T^Si.  L«  ^-  défend  aux  Clercs  &C  aux  Séculiers  da- 
voir  des  familiaritez  avec  des  Religieufcs ,  ni 
d'entrer  ou d*habiter  chez  elles,  quil  n'y  ait  une 
neceflitc  évidente. 

Le  3.  porte  qu'aucune  femme  ne  doit  entrer 
dans  la  chambre  d*un  Evcque ,  qu'en  prcfencc 
de  deux  Prêtres  ou  de  deux  Diacres, 

Le  4.  cft  contre  ceux  qui  retiennent  les  biens 
donnez  à  TEglife  par  tcftament. 

Le  5.  défend  aux  Clercs  de  s'habiller  en  Sé- 
culiers. 

Le  6.  porte  que  les  Archevêques  ne  diront 
point  de  Mclle  fans  Pallium, 

Le  7.  Que  le  Juge  ne  pourra  faire  mettre  pri- 
(bnnier  un  Clerc,  u  ce  n'eft  pour  une  caufe  cri- 
minelle. 

Le  8.  défend  aux  Clercs  de  faire  aflîgner  leurs 
Confrères  devant  des  Juges  Séculiers. 

Le  5>.  ordonne,  que  Ton  ne  jeûnera  depuis  lâ 
S.  Martin  jufqu'à  Noël  que  trois  fois  la  femai* 
ne,  fçavoir  le  Lundi  ,  le  Mercredi  &  le  Ven- 
dredi \  &:  qu'on  lira  les  Canons  en  ces  jours. 

Le  10.  Que  les  Clercs  célébreront  les  Fctci 
avec  leur  Evcque. 

Le  XI.  ordonne,  que  les  Clercs  obligez  au  cé- 
libat ,  feront  dcpofcz,  s'ils  le  violent. 

Le  11.  Que  les  Vierges  confacrées  à  Dieu  qui 
fe  marient,  feront  excommuniées  elles  &  leur* 
maris  jufques  à  la  mort.  Que  s'ils  fc  fcparent , 
ils  demeureront  en  pénitence  tant  que  l'Evcquc 
le  jugera  à  propos. 
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Le  15.  ordonne  que  Tonne  fera  point  des  Juih  Concile  L 
Juges  des  Chrccicns,  ni  Receveurs  des  droits,    de  Ma- 

Le  14.  leur  défend  félon  TEdic  de  Childcbert,  con  de 
de  paroîtrc  en  public  depuis  le  Jeudi  Saint  juf-  Can  581. 
qu'au  jour  de  Pâque. 

Le  ij.  défend  aux  Chrétiens  de  manger  avec 
les  Juits. 

Le  16.  porte  ,  que  tous  les  efclavcs  Chrétiens 
qui  fervent  les  Juifs ,  pourront  fe  racheter  pour 
nn  prix  fixe  par  le  Canon  ,  fins  que  leurs  maî- 
tres puifl'eni  rcfufer  de  les  mettre  en  liberté,  en 
leur  payant  cetre  foramc. 

Le  17.  Que  ceux  qui  font  porter  de  faux  té- 
moignages,  &  faire  des  parjures  aux  autres» 
doivent  être  excommuniez  jufqu'à  la  mort  j 
ceux  qui  commettent  ces  crimes ,  déclarez  infâ- 
mes &:  indignes  d'ccre  crûs  en  tcmoienage. 

Le  18.  ordonne ,  que  ceux  qui  acculent  des  in- 
noccns  auprès  du  Prince  ,  feront  dépofez ,  s'ils* 
font  Clercs,  ou  excommuniez,  s'ils  font  Laïques, 
jufques  à  ce  qu'ils  ayent  fait  pénitence. 

Le  19.  concerne  une  Religicufe  ,  oui  vouloit 
donner  fon  patrimoine  pour  fortir  de  fon  Mo- 
nafterc,  ou  du  moins  pour  vivre  plus  librement. 
On  la  déclare  excommuniée  ellé,  &  tous  ceux 
qui  feront  de  pareilles  donations  ,  auflTi-bien  que 
ceux  qui  les  accepteront  à  cette  condiàon. 


Kk  i; 
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IIL  CONCILE 

DE  LYON. 

rrr  r  f,  T  "A  r  c  h  b  v  i  qu  ^     Lyon  &  fcpt  autre» 
,   V    JLiPrelats  de  France  aflifterent  à  ce  Concile 
^  '    ^     avec  quelmies  Députez  Tan  $83,  aumoisdc  Mai  : 
ils  firent  lix  Canons. 

Par  le  I.  il  cft  défendu  aux  Clercs  d*avoîc 
chez  eux  des  femmes  étrangères  ,  &  à  ceux  qui 
font  obligez  au  célibat,  dc  vivre  familicrcmcnc 
avec  leurs  femmes. 

Le  z.  porte,  que  Ion  aura  foin  dc  marquer 
dans  les  lettres  que  Ton  donne  pour  recom- 
mander des  captifs ,  le  jour  de  la  date  ,  le  prix 
dont  on  eft  convenu,  la  ncccflité  des  captifs  , 
ôc  qu  on  prendra  garde  de  les  auiorifcr  pat  des 
fignatures  qui  ne  puiflcnt  être  fufpedes. 

Le  ).  porte  excommunication  contre  les  Rc- 
ligicufcs  qui  fortentde  leur  Monafterc, 

Le  4.  renouvelle  les  Canons  contre  les  ma- 
riages défendus. 

Le  5.  défend  aux  Evcques  de  célébrer  les  Fê- 
tes dc  Pâquc  de  de  Nocl  ailleurs  que  dans  leur 
Eglifc. 

Le  é.  ordonne  aux  Evcqucs  d'avoir  foin  des 
lépreux  dc  leur  Diocefc  ,  ôc  dc  leur  donner  dc 
quoi  fe  vitir  &c  de  quoi  fe  nourrir,  afin  qu'ils  ne 
courent  pas  dc  ville  en  ville* 
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CONCILE  IL 

DE  VALENCE 
tenu  Tan  583. 

CE  Concile  compofc  de  dix-fcpt  Evcqucs  de  Concile 
France  ,  fie  un  Ade  pour  confirmer  les  do-  de  f^alen- 
nations  faites  par  le  Roi  Guntram  ,  &  par  la  ce  tenn 
Reine  Auftregilîldc  fa  femme,  &  par  fcs  filles/*^»  585^ 
Clodebergc  &  Chlotildc, aux  Eglifes  de  Saint 
Marcel^  6c  de  Saint  Symphorien  ,  &  à  tous  les 
autres. 


C  O  N  C  I  L  E  IL 

DE  MASCON 
tenu  Tan  jSj. 

CE^  Concile  fut  tres-nombreux  :  fix  Arche-  Concile 
vcques,  &  trentc.fepc  Evèques  y  affiftcrcnc  1 1  de 
en  perfonnc  avec  vingt  Députez  d'autres  Eve-  Maçon 
ques,6c  trois  Evcques  qui  n  avoient  point  de  Sie-  Céin 
ge.  Ils  firent  vingt  Canons.  -g- 
Le  1.  cft  une  exhortation  au  peuple,  de  cclc- 

Kk  ijj 
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Concile  i9  orcr  faintcmcnr  le  Dimanche.  Que  perlonnc ,  <Jî- 
/  /.  de  u  fcnt  CCS  Evcqiics,  ne  travaille  aux  procès  en  c© 
Afacon  »  joutî  que  perfonnc  ne  vacquc  à  fes  affiiires  j 
tenu  L* an*»  que  Ton  n'artcle  point  les  bœufs  ,  mais  que 
jSj.  tout  le  monde  s*appliquc  à  chanter  les  loiiangcs 

u  de  Dieu  s  que  ceux  qui  font  prés  des  Eglifes,  y 
*i  courent  pour  y  verfcr  des  pleurs  j  que  vos  yeux 
f>  &  vos  mains  foient  élevez  vers  le  Seigneur, 
&c.  Us  ftatuenc  cnfuiic  des  peines  contre  ceux 
qui  violent  le  Dimanche ,  conformes  à  Tétat  & 
à  la  condition  des  pcrfonnes.  Si  c'eft  un  Avocat, 
ils  veulent  qu'il  foit  chaHc  du  Barreau  ;  fi  c'eft 
im  payfan  ou  un  efclave ,  qu'il  foit  frappe  de  quel- 
ques coups  de  bâion  ;  fi  c'eft  un  Moine ,  qu'il 
K)it  excommunié  pendant  fix  mois.  Ils  exhor- 
tent enfin  les  Chrétiens  à  pafler  mcmc  la  nuic 
du  Dimanche  en  prières. 

Dans  le  2.  Canon  ,  il  cft  ordonné  ^uc  Ton 
folennifera  la  Fcte  de  Pâquc ,  6c  qu'on  s  abAicn- 
dra  d'oeuvres  fervilcs  pendant  fix  jours. 

Le  3.  Canon  eft  pour  empêcher  la  coutume 
qui  commcnçoit  à  s'établir,  de  baptizcr  tous  les 
jours  de  Fêtes  de  Martyrs.  Ils  ordonnent  que 
l'on  rcfcrvcra  les  cnfans  pour  Pâque,  qu'on 
les  apportera  à  l'Eglife  pendant  le  Carême,  afin 
qu'ayant  reçu  les  impolitions  des  mains,  & 
tant  cnluitc  oints  de  l'huile  facrcc ,  ils  foienc 
rcî^encrez  à  Pâquc  par  le  faint  Baptcn)c. 

D.ins  le  4.  il  eft  ordonné  que  tous  les  Di- 
manches les  hommes  2c  les  femmes  offriront  du 
pain  &  du  vin  à  l'Autel. 

Le  5.  porte  que  les  Loix  divines  ont  accordé  aux 
Prêtres  5:  aux  Minières  la  dixmc  des  biens  \  que 
les  Chrétiens  ont  long-temps  obfcrvé  ces  loix  , 
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mais  que  depuis  quelque  temps  on  néglige  de  Concîtc 
les  obfervcr  :  ce  qui  les  oblige  d'ordonner  aux  /  /.  di 
Fidèles  de  renouveiler  cette  ancienne  coutume,  Maçon 
ôc  de  donner  la  dixmc  aux  Minières  de  TAutel^  tenn  l^dn 
qui  fera  employée  ou  pour  affilier  les  pauvres,  jSj, 
ou  pour  racheter  les  captifs. 

Le  4.  défend  aux  Prêtres  de  célébrer  la  McfTc 
après  avoir  bû  ôc  mangé  \  il  ordonne  en  même 
temps  que  les  reftes  de  TEucariftie  feront  con- 
fumées  le  Mercredi  &  le  Vendredi  après  la  Mcf- 
fc  par  des  enfans. 

Dans  le  7.  il  eft  ordonne, fur  la  remontrance 
des  Evcques  Prétextât  &  Papoul  ,  que  Ici 
Evcqucs  prendront  en  leur  protcdion  les  cfcla- 
vesmis  en  liberté,  &  qu'ils  feront  J.iges  des  dif- 
férends qui  naîtront  iur  ce  fujct. 

Le  8.  porte, qnc  ceux  qui  Ce  fauveront  dant 
les  Eglifes,  n'en  feront  point  enlevez  de  force, 
mais  que  fi  l'Evcque  les  trouve  coupables  ,  il 
donnera  le  moyen  de  les  enlever,  fans  violer  la 
iâintctc  de  l'Eglife. 

Par  le  9.  ils  déclarent  qu'il  n'eft  permis  à  au- 
cun Juge  de  connoîtrc  des  Caufes  d'un  Evcquc,  6c 
qu'elles  doivent  être  portées  au  Métropolitain, 

Le  10.  défend  d'accufer  les  Prcires,lcs  Dia- 
cres &  les  Soudiacrcs  ,  devant  d'autres  Juges  que 
les  Evcques. 

Le  II.  recommande  aux  Evcques  d'exercée 
l'hofpitalitc. 

Le  II.  ne  permet  pas  au  Juge  d'agir  contre 
les  veuves  &c  les  orphelins ,  qu'ils  n'en  avertif- 
lent  l'Evcque, 

Le  15.  défend  aux  Evêques  d'avoir  des  oifeauX 
&:  des  chiens  dechallc. 

Kk  iii) 
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CôMcili     Le  14.  cft  contre  ceux  qui  dcmandoicnc  aux 
7  /,  ile    Princes  les  biens  des  autres  >  pour  s'en  emparer 
MaCôn    f^^^  autre  forme  de  procès. 
ttfiu  l'éin      Le  15.  ordonne  aux  Laïques  de  porter  du  re- 
jSj.         fpe^  aux  Clercs,  de  les  falucr  s'ils  les  rencon* 

crent  à  cheval  en  chemin   de  mettre  pied  à  ter* 

re  pour  les  falucr,  sMs  les  rencontrent  à  pied. 
Le  16.  fait  défcnfes  aux  veuves  des  Soudia- 

cres ,  des  Exorciftes  ôc  des  Acolythes ,  de  fc  rc- 

marier. 

Le  17.  défend  d'enterrer  des  morts  fur  des 
corps  à  demi  pouris. 

Le  18.  menace  ceux  qui  contra(flenc  des  ma* 
tiagcs  illcgitimes* 

Le  19.  défend  aux  Clercs  de  fe  trouver  aux 
exécutions  des  coupables. 

Le  10.  ordonne  la  célébration  d'un  Synode 
tous  les  trois  ans  ,  qui  fera  indiqué  par  1  Evc- 
que  de  Lyon  Se  par  le  Roy  en  un  lieu  com- 
mode. 

Après  ce  Concile  ,  le  Roi  Guntram  donne 
un  Edit ,  par  lequel  il  ordonne  lobfervation  du 
jour  du  Dimanche  ,  exhorte  les  Evêques  &  le 
Clergé  à  faire  leur  devoir,  &  à  mener  un«  vie 
exemplai  re ,  avertit  les  Juges  de  punir  fevercmcnt 
les  infradeurs  des  Loix,ôc  particulièrement  les 
Ecclefuftiqucs  qui  font  plus  obligez  à  vivre  re- 
elcmcnt. 
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II  L  CONCILE 

DE  TOLEDE. 

LE  Roy  RcccarcHc  fie  aifcmblcr  à  Tolcdc  au  ///.  Cp;f- 
commencement  du  mois  de  Mai  de  Tan  589.  eUe  de 
les  Evèv|ucs  d'Efpagnc  ,pour  rétablir  la  FoiCa-  Toledi. 
tholiquc&  ladifciplinc.  Apres  leur  avoir  fut  une 
courte  harangue, il  fit  lire  la  Profefllîon  de  Foi, 
les  Symboles  des  Conciles  de  Nicce  6c  de  Con- 
ftintinople  ,  &  la  définition  de  Foi  du  Concile 
de  Calcédoine  fignez  de  lui  ôc  de  la  Reine. 
On  lut  audi  les  déclarations  des  Evêques  3c  des 
Piètres  de  la  nation  des  Goths,  qui  contcnoient 
la  condamnation  des  erreurs  des  Ariens  ,  de  l'ap- 
probation des  Symboles  des  Conciles  di  Nicee 
&  deConftantinoplc,  &  la  définition  du  Con- 
cile de  Calcédoine. 

Après  avoir  ainfi  rétabli  la  Foi ,  le  Concile 
renouvelle  l'ancicmie  difcipline  ,  remet  en  vi- 
gueur les  anciens  Canons  6c  les  Lettres  Synodi- 
ques  des  Papes  ,  6c  défend  d'élever  aux  Ordres 
ceux  qui  en  font  exclus  par  les  Canons.  C'eft 
ce  que  porte  le  premier  Canon  de  ce  Concile. 

Le  1.  ordonne  que  le  Symbole  de  Conftan- 
tinople  fera  recité  dans  toutes  les  Egliles  d*£- 
fpagne. 

Le  3.  défend  aux  Evcqiies  d'aliéner  le  bien 
de  leurs  Eglifcs>  il  laiilc  néanmoins  aux  Mona- 


5>2i      Nouvelle  Bi iliotheqjib 
///.  C$n^  ftcrcs  &  aux  Eglifes  ce  qui  leur  a  été  donné, 
€ile  de    &  leur  permet  même  de  pourvoir  aux  neccflitex 
ToUde.     des  étrangers  bc  des  pauvres. 

Le  4.  permet  à  l'Evcquc  d'ériger  une  Paroif- 
fc  en  Monalterc. 

Le  f.  renouvelle  la  Loi  du  célibat  pour  les 
Prêtres,  &  pour  les  Diacres* 

Le  G,  cft  en  faveur  des  cfclaves  mis  en  liberté. 
Le  7.  ordonne  aux  Evcques  de  faire  lire  l'E- 
criture fainte  à  leur  table. 

Le  8.  défend  du  confcntemcnt  du  Roi  Rcc- 
carcde,  de  demander  les  perfonncs  du  File  don- 
nées à  TEglife. 

Le  9.  porte  que  les  Eglifes  des  Ariens  feront 
à  TEvcque  dans  le  teriitoiie  duquel  elles  font 
(ituées. 

Le  10.  laiflc  la  liberté  aux  veuves  &  aux  filles 
de  fe  marier,ou  de  garder  le  célibat, &  excommu- 
nie ceux  qui  les  empêcheront  de  garder  le  vœu 
de  chaftetc. 

Le  H.  Canon  eft  contre  un  abus  qui  (ê  clif- 
foit  enEfpagne  couchant  la  pénitence.  Les  Chré- 
tiens demandoienc  à  être  reconciliez  toutes  fois 
&  quantes  qu'ils  pechoient.  Le  Concile  re- 
nouvelle l'ancienne  difciplinc  fur  la  pénitence  , 
ordonnant  que  l'on  impofera  des  pénitences  fé- 
lon les  anciens  Canons  \  que  le  Pénitent  fera  fe- 

rarc  de  la  Communion  ,  &  recevra  Ibuvenc 
impofiiion  des  mains  \  qu'il  ne  fera  rétabli  dans 
la  Communion ,  qu'après  avoir  achevé  le  temps 
de  fa  fitisfadion  ,  qu'enfin  ceux  qui  retom- 
bent, feront  condamnez  félon  la  feverité  des  an- 
ciens Canons. 
Le  II.  ordonne  que  le  Pictrc  n'accordera  point 
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la  pénitence,  qu'il  n'ait  coupé  les  cheveux  à  ce-  ///.  Côju 
luicjui  laluicleniancte,fic'cftunhomincioulic'cft  cile  de 
une  femme,  quVIle  n'ait  change  d'habit.  Tolède. 

Le  15.  défend  aux  Clercs  de  traîner  leurs  Con- 
frères devant  les  Migiftrnts  Civils. 

Le  14.  fait  défcnfcs  aux  Juifs  d'avoir  des 
femmes  ou  des  concubines  Chrécienncs ,  ni  des 
cfclaves  Chrétiens. 

Le  15.  porte  que  fi  les  efclaves  du  Fi fc  font 
baiir  &c  dorent  des  Eglifcs  ,  TEvcque  tachera 
de  faire  confirmer  cettcdonation  par  lonautorité. 

Le  16,  enjomtaux  Juges  d'cmpccher  les  pra- 
tiques idolâtres. 

Le  17.  cft  contre  les  pères  ou  les  mères  qui 
font  mourir  leurs  enfans. 

Le  18.  ordonne  qu'on  tiendra  tous  les  ans  un 
Concile  de  la  Province ,  &z  que  les  Receveurs  du 
Fifc  (eront  obligez  de  s'y  trouver,  afin  que  les 
Evcques  examinent  s'ils  ne  chargent  point  trop 
le  peuple. 

Le  19.  défend  de  bâtir  une  Eçlifc,  &c  de  rete- 
nir l'adminidration  du  bien  quon  lui  a  donné. 

Le  20.  défend  aux  Evcques  d'agir  avec  do- 
mination ,  &c  de  tyranniler  les  Clercs  &  les 
Pf  écres  de  leur  Diocefe. 

Lcir.  eft  contre  les  Juges  3c  les  Receveurs  qui 
chargent  les  efclaves  de  l'Eglife, 

Le  11.  défend  de  reciter  autre  chofe  que  des 
Pfeaumcs  aux  funérailles  des  Chrétiens. 

Le  15.  défend  les  danfes  &  les  chanfons  pro- 
fanes que  Ton  fiifoit  les  jours  de  Fctes. 

Ces  Canons  font  confirmez  par  TEdic  du 
Roi,  &  fignez  de  foixantc  deux  Evcques  6c 
des  Députez  de  cinq  autres. 
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CONCILE 

DE  NARBONE 
de  Tan  jSc?* 

Concile  Jê  'T\  EccARiDifit  encore  aflcmblcr  ceCon- 
Narbont  XVcilc  :  il  fut  compofé  de  fepc  ou  huic  Evcque$> 
de  l*4n     qui  firent  15.  Canons. 

5^^*  Le  I.  défend  aux  Clercs  d'avoir  des  habits  de 

pourpre. 

Le  2.  ordonne  que  l*on  dira  Gloria  Patri  à  la  fin 
de  chaque  Pfeaumc  ,  &  que  même  les  longs 
Pfeaumes  feront  divifez  en  différentes  parties. 

Le  3.  défend  aux  Ecclehaftiques  de  s*arrècer 
dans  les  places  publiques. 

Le  4.  défend  de  vacquer  aux  oeuvres  fcrviles 
les  jouis  de  Dimanche. 

Le  j.  porcc  que  les  Clercs  ne  feront  point 
de  cabales  j  de  que  les  inférieurs  feront  fournis  à 
leurs  fuperieuis. 

Le  6.  que  les  Clercs  qui  font  renfermez 
dans  desMonafteres  à  caufe  de  leurs  fautes,  fe- 
ront traitez  par  TAbbé  comme  TEvêquc  l'au- 
ra ordonné. 

Le  7.  queles  Clercs  qui  feront  convaincus  d*a- 
voir  agi  contre  Tinteteft  de  TEjjiifc,  feront  dc- 
pofcz. 
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le  8.  que  ceux  qui  auront  fait  quelque  frau-  Concile 
'de  à  TEglife ,  feront  mis  deux  ans  en  pénitence.  Ndrbonê^ 

Le  9.  qu^jl  ne  fera  point  permis  aux  Juifs  de  l*am 
Jic  chanter  en  enterrant  leurs  morts. 

Le  10.  que  les  Clercs  obéiront  à  leur  Evoque, 
>&  dcfl'crviront  l'Eglifc  à  laquelle  il  les  a  envoyez, 
à  peine  d'être  privez  des  rétributions  6c  de  U 
Communion  pendant  un  an. 

Le  11.  qu'il  n'eft  point  permis  d'ordonner  un 
Prêtre  ou  un  Diacre  ignorant. 

Le  12.  que  les  Soudiacres ,  les  Portiers  ôc  les 
autres  Clercs  s'acquiccront  de  leurs  fon(5lions; 
^uc  s'ils  les  négligent  ,  les  Soudiacres  feront 
privez  de  leur  rétribution  ,  &  les  autres  corri- 
gez à  coups  de  fouet. 

Le  13.  que  ceux  qui  ont  chez  eux  des  devins; 
feront  excommuniez  3c  mis  à  l'amende ,  &  ^u» 
les  devins  mêmes  feront  vendus  aptes  avoir  été 
fuftigcz  publiquement. 

Le  i{.  défend  de  feller  le  Jeudi. 


Nouvelle  Bibliothèque 

L  CONCILE 

DE  SEVILLE 
de  Tan  J90. 

..         E  Concile  fut  tenu  à  Sevillc  la  j.  année  du 
À  C^^v/       '^oi  Rcccaredc.  Leandre  Evêquc  de  cette 

de  l  ^^^'^^P^'^  y  P^^^^^^'  ^  ^^P^  SufFtagans 
^  ^  afliftcrent. 

5^^'  Ce  que  nous  avons  de  ce  Concile ,  n'eft  pro- 

prement qu'une  lettre  à  Pcgafe  Evcque  d'Âfti- 
gis  ,  qui  n'avoit  pu  fe  trouver  au  Concile  ,  ap- 
paremment â  cauic  qu  il  croit  infirme  :  car  il  n*a- 
voit  pas  pu  non  plus  allillcr  au  III.  Concile 
de  Tolède. 

Les  Evcqucs  étant  aflcmblez  le  4.  jour  de  No- 
vembre dans  la  principale  Eglife  de  la  ville 
de  Scville,  les  Diacres  de  Pcgafe  leur  prefcnte- 
rent  un  Mémoire  ,  qui  contenoit  les  noms  des 
cfclaves  de  TEglifc^que  fon  predccefl'cur  Gauden- 
cc  avoit  prétendu  mettre  en  liberté,  ou  don- 
ner à  quelques-uns  de  fes  parcns.  Les  Evêques 
ayant  conlulté  li-defluslc$  difpofitions  des 
Canons  ,  trouvèrent  ,  que  quand  un  Evcque 
laiflbit  les  biens  qu'il  avoit  de  fon  chef,  à  d'au-* 
très  qu'à  fes  cnfans ,  ou  à  fes  petits-enfans  ,  plu- 
tôt que  de  les  donner  à  l'Eglife  ,  on  ne  devoir 
avoir  aucun  égard  aux  donations  ou  aux  venics 
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cl«  biens  d'Eghfc  qu'il  avoir  faites.  Ils  concluent  /.  Concile 
de  ce  principe  établi^  fur  le  Canon  6,  du  Con-  de  Seville 
cilc  d'Agdc  ,  que  fi  TEglife  de  Pegafe  ne  polTc-  de  fan 
de  rien  des  biens  laifll-z  par  Gaudence,  les  cfcla- 
vc$  qu  il  ordonne  que  Ion  mettra  en  liberté,  ne 
doivent  point  y  être  nns*,mais  que  fi  TEglife  pofl'c- 
de  des  biens  de  Gaudence ,  ils  doivent  jouir  de  la 
liberté  qu'il  leur  a  accordée.  Néanmoins  pour 
n'en  pas  ufci  à  la  rigueur,ils  veulent  bien  qu'en  cas 
que  TEvcque  n'ait  rien  laiflc  à  TEglifc^pour  la  re- 
compcnfcr  delà  perte  de  ces  cfclavcs,  ils  foient 
néanmoins  affranchis  à  condition  qu'ils  demeu- 
reront au  ferviccde  l'Eglife,  &  dans  fa  dépen- 
dance, &  qu'ils  ne  pourront  donner  leur  pécu- 
le ,  c'cll  à  dire,  ce  qu'ils  pourront  acquérir,  i 
d'autres  qu'à  leurs  enfans,  qui  demeureront  auf- 
fi  eux  &:  leurs  dcfcendans  dans  la  même  dé- 
pendance derEglife^en  forte  que  le  bien  de  ceux 
qui  mourront  fans  héritiers ,  reviendra  à  l'E- 
glifc  :  ôc  à  l'égard  des  efclavcs  que  cét  Evcquc 
avoit  léguez  à  fcs  parens ,  on  ordonne  que  TE- 
glife  les  reprendra,  s'il  ne  l'a  pas  recompenfcc 
par  ailleurs  de  cette  perte.  On  étend  ce  Rè- 
glement à  tous  les  efclaves  de  la  Province  Bçti- 
que,  qui  fe  trouvent  fouftraits  par*un^  fcmbla- 
bledilpofition  à  TEglife  à  qui  ils  appartenoient. 
Car  ,  dit-il ,  il  cft  contre  l'équité  &  contre  U  Re- 
ligion ,  que  celui  qui  vit  aux  dépens  de  l'Eglife, 
6c  qui  ne  lui  donne  rien  du  ficn  ,  la  prive  des 
dons  faits  par  les  autres.  Les  Evcques  de  ce 
Concile  avertiffent  encore  l'Evêque  d'Aftigis, 

Îu'ils  ont  jugé  à  propos  pour  faire  exécuter  le 
Règlement  contre  les  Clercs  qui  ont  des  fem- 
mes étrangères  >  ou  des  iemmes  efclavcs  chez 
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/.  Concile  eux ,  renouvelle  depuis  peu  par  le  3.  Concile  de 
deSeville  Tolcdc^d'oidonncr  cjucli  IcsPrctics  ,lcs  Diacres 
de  Pan     ou  les  autres  Clercs  n'obcïflcni  pas  à  la  remon- 
jpo.         trancc  de  leurs  Evcques  les  Juges  des  lieux  puif- 
fcnt prendre  ces  femmes  avcclapermiflîon  ôc  du 
conicnrcment  de  TEvcque ,  à  condition  qu'ils 
ne  les  rendront  jamais  aux  Clercs  à  peine  d'ex- 
communication.  Pour  ces  femmes,  ils  ordonnent 
qu'on  les  donne  à  des  Monadcres  de  âlles  pour 
les  fcrvir. 

Il  fcpeut  faire  que  ce  Concile  avoir  encore 
fait  d'autres  Rcglcmens  que  ceux  qu'il  covoyoic 
à  cet  Evcque.  En  effet  Burchard  &  Yves  de 
Chartres  en  rapportent  plufieurs  fous  le  nom 
du  Concile  de  Seville  ^  mais  leurs  cirations  font 
fi  pleines  de  fautes ,  qu'on  ne  peut  pas  fe  fier 
fur  leur  rapport. 


CONCILE 

EN  AUVERGNE. 


Concïlein  Tours  au  chapitre  8.  dii 

j^Hvtr  ^^^^^  de  fon  Hiftoirc  ,  fait  mention 

d'une  Aflcmblée  d'Evèques  tenue  la  ij.  année 
du  règne  de  Childebcrt ,  &  la  fixicme  de  celui  de 
Clothaire>qui  eflla  590.de  J.  C.  tenue  >  dis- je, 
dans  les  confins  de  l'Auvergne  ,  du  Gevaudan  , 
&  du  Roiiergucconrre  Tétrade  femme  d*£ulalius 
Comte  d'Auvergne,  Cette  femme  fc  trouvant 

mal- 


DES   AUTFllRS  EcCLÊSIASTICjytS. 

malti-aitce  par  Ton  mari  qui  écoic  débauché,  (*c  Concile i 
retira  par  le  confcil  Ac  Virus  ,  neveu  de  Ton  y^Hver- 
mari,  avec  fon  fils  aîné  vers  Didier  ,  General  nnc. 
d  armée  du  Roi  Chilperic,  6c  tmpccha  prtfquc 
tous  les  efforts  d'Eulaliiis.  Cecte  retraite  coûta 
la  vie  à  Virus  ,  qui  fut  tué  par  Eiilalius.  La 
femme  de  Didier  écinr  morte,  il  ne  fit  point  de 
difficulté  d'époufer  Teiradie  du  vivant  de  fon 
mari^ ,  qui  de  fon  côié  enleva  une  Rcligieufc. 
Après  la  mort  de  Didier,  Ealalius  plus  touché 
de  la  perte  de  fon  bien  que  de  celle  de  fa  fem- 
me, lui  redemanda  ce  quelle  lui  avoir  emporté. 
Cette  Artlmbléc  d'Evêques  ordonna  qu  elle  les 
lui^  rendroit  au  quadruple  ,  &  que  les  enfins 
qu  clleavoit  eus  de  Didier,  (croient  déclarez  bâ- 
tards &  adultérins.  On  lui  permit  même  de  re- 
venir en  Auvergne,  après  qu  elle  auroit  fatisfair, 
&  de  rentrer  en  paifible  ponifliondes  biens  de  la 
fucceffion  de  fon  père.  Cette  femme  en  fut  quit- 
te à  bon  marché,  &  un  Règlement  de  cette  na- 
ture peut  plutôt  paflcr  pour  un  accommodement , 
que  pour  un  Jugement  Canonique. 


Tmt  V, 
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Concile 
de  PoU 
tiers» 


CONCILE 

DE  POITIERS. 

CE  Concile  fut  aflcmblc  pour  reformer  les 
clcfordrcs  d'un  Monaftcre  de  filles  de  cette 
ville.  Ce  Monaftcre  avoit  été  fondé  oar  Radc- 
gondc  ,  èc  avoit  d'abord  été  fournis  a  TEvcquc 
du  lieu  :  mais  fous  le  règne  de  Sigcbert  Radc- 

5 onde  ayant  encore  fait  venir  d'Orient  du  Bois 
e  la  fainte  Croix  &  d'autres  ;  Reliques  pour 
mettre  dans  fon  Monaftcre ,  elle  pria  Marovéc 

four  lors  Evcquc  de  Poitiers  de  vouloir  aflifter 
cette  Fête  -,  mais  cet  Evêquc  s'en  alla  à  la  cam- 
pagne pour  ne  fe  pas  trouver  à  cette  cérémonie. 
Kadcgondc  pria  le  Roi  Sigebert  de  lui  donner 
un  Evcque  pour  placer  ces  Reliques  dans  fon 
Monafteie.  Euphronius  Evcque  de  Tours  le  fit 
en  grande  cérémonie.  Quoi  que  Radegondc  eût 
fujet  d'être  mécontente  de  i'Evêque  de  Poitiers, 
clic  ne  laida  pas  de  faire  fon  pofliblc  pour  fc 
mettre  bien  avec  lui  :  mais  ne  pouvant  en  venir 
à  bout  3  elle  fit  venir  d'Arles  la  Règle  de  Saint 
Ccfaire,  &  mit  fon  Monaftcre  fous  la  prote- 
ction du  Roi ,  parce  que  l'Evêque  n'en  vouloir 
point  prendre  le  foin.  Après  la  mort  de  Rade- 
gondc ,  l'Abbeffc  appellée  Leubovcra  pria  en- 
coie  TEvêquc  de  la  prendre  en  fa  protedion. 
D'abord  il  le  refufa  jmais  cnfuite  il  l'accepta,  ^ 
prit  mcmc  des  Lettres  du  Roi  Chilperic  ^  qui 
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portoicnc  que  ce  Monaftcre  lui  fcroit  fournis  Cortcllé 
comme  les  autres  Eglifcs  de  (on  Dioccfc. 

Il  y  avoir  dans  ce  Monaftcre  deux  filles  de  Ir/^^ 
Roi,  CloLilde  fille  de  Charibert,  ik  Bafinc  fille 
de  Chibcric,  qui  avoicnt  cmbralle  la  vie  Rcli- 
gieuCe  (ous  Sainte  Radegondc.  Apres  fi  mort 
ces  deux  filles  qui  n'avoicnr  pas  aOcz  d'humiluc 
pour  obcïr  i  une  Abbcdc  ,  qui  (don  le  monde 
n  ecoit  pas  de  leur  qualité  ,  mcprifant  les  re- 
montrances de  leur  Evcque  quelles  avoicnt 
i>our  lulpcd  ,  biifcrcnt  les  portes  &  rompirent 
les  ferrures  de  leur  Monaftcre  ,  &:  en  fonircin 
avec  quarante  Rcligieufcs,  fous  pietexte  que  l'Ab- 
bcfte  les  maltraitoit.  Clocildc  alla  d  abord 
trouver  Grégoire  de  Tours  ,  qui  lui  confcilla  de 
retourner  ,  &c  offrit  même  d  aller  avec  elle  ,  & 
de  chercher  avec  Marovce  le  moyen  de  mettre 
leur  Abbefli  i  la  raifon.  Elle  ne  voulut  point 
fuivre  ion  confeil  ,  &  alla  à  la  Cour  trouver  le 
Roi  Contran.  Cependant  les  Religieufcs  for- 
tics  du  Monaftcre  menoient  une  vie  tout-à  fait 
liccncieufe.  Quelque  temps  après  Clotilde  & 
Bafine  retournèrent  à  Poitiers  ,  fe  mirent  dans 
lEglife  ék  Saint  Hilaire  avec  de  miferablcs 
coupe-javcts  ,  &  dirent  quelles  ne  rcntrcroienc 
point  dans  leur  Monaftcre,  que  leur  Abbefle  n  en 
fûtchaflcc.  Une  des  Rcligieufes  quictoit  rcftéc, 
aufti  corrompue  que  les  autres  ,  ayant  feint  de 
vouloir  être  enfermée  dans  une  Cellule  particu- 
lière, fe  fauvapar  la  fencrre,  &  vint  les  trouver 
pour  être  témoin  contre  rAbbcft'e.  L'Evèquc 
du  lieu  ne  fe  fentant  pas  allez  fort  pour  arrêter 
ce  defordre  ,  manda  Gondegihic  Evcque  de 
Bordeaux ,  Nicaife  d'Angoulême ,  &  Safiarius 

Ll  ij 
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Covcile  rie  Péri  gueux.  Ces  Evcqucs  étant  venus  avec  le 
de  Poi^  Clergé  à  l'Eglifc  de  Saint  Hilairc  ,  &  mcna- 
ticrs,  Ç^int  ces  filles  de  les  excommunier ,  ils  furent  re- 
çus à  coups  (ie  bâton  ^  rcpoufTez  >  maltraitez  &: 
battus  *,  de  forte  quMs  fe  retirèrent  en  excommu- 
niant ces  Religitufcs.  Ils  écrivirent  aux  Evcaues 
du  Royaume  de  Contran  ,  qui  approuvèrent  leur 
conduite  par  leur  rcponfc,  &  mandèrent  qu'ils 
(c  trouvcroicnt  avec  eux  à  un  Synode  qui  (c 
ticndroit  au  commencement  de  Novembre.  Ce- 
pendant ces  filles  continuoicnt  à  faire  toutes  for- 
tes de  violences  &  de  defordres  ,  de  forte  que 
Childcbcn  fut  oblige  d'envoyer  un  Officier  ap- 
pelle Maçon  pour  les  empeichcr.  Marovéc  crai- 
gnant pour  liii-mcmc,  fullicita  Gondcgifilc  & 
les  autres  Evoques  de  lever  Texcommunication  i 
mais  ils  n'en  voulurent  rien  faire.  Le  Roi  ChiU 
dcbert  envoya  un  Prêtre  pour  régler  cette 
affaire  ,  mais  il  n*en  pût  venir  à  bout.  Cela  ne 
fit  qu'irriter  ces  filles,  qui  envoyèrent  leurs  fe- 
diticux  au  Monaftere  ,  lefquels  ayant  brifc  les 
portes ,  frapjierent  ou  blcllerent  les  Rcligieufes, 
déchirèrent  les  habits  de  rAbbcflc  ,  la  traînè- 
rent par  la  ville  ,  &  l'enfermèrent  dans  un  lieu, 
d  où  elle  ne  pût  pas  même  Ibrtir  le  jour  de  Pi- 
que. Les  Evcques  rcnouvellercnt  l'excommu- 
nication prononcée  contre  elles  i  mais  elles  s'en 
foucierent  fort  peu  ,  &  continuèrent  leurs  vio- 
lences. De  forte  qu'enfin  les  Rois  Childcbert  & 
Contran  furent  obligez  de  convenir,  que  des 
Evcques  de  l'un  &  de  l'autre  Royaume  s'affem- 
bleroient  pour  les  juger  ,  &  de  leur  donner 
main-torre  pour  empêcher  les  violences  que  l'on 
avoir  exercées.  Ces  Evcques  s'étant  aflcmblez  à 
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Poitiers  la  vingt-neuvicme  année  du  rcgnc  de  Concile 
Contran,  3c  la  quinzième  de  celui  de  Childe-  Je  P 
bcrt  (  qui  eft  la  trentième  de  TEre  vulgaire  )  tiers. 
examinèrent  cette  affaire.  Ils  entendirent  les  ac- 
cufitions  que  Bafmc  &  Clotildc  allej^uoienc 
contre  TAb  De  (Te ,  ôc  les  défenfes  de  rAbbcrtc. 
Elles  accuferent  TAbbclTe  d'avoir  lai ifc  foutFi  ir  la. 
faim  &  la  nudité  à  (es  Rcligicufcs  i  d'avoir  laiflc 
liivcr  des  hommes  dans  un  bain  du  Monaftcre; 
d'avoir  joiié  aux  dez,  tabula  ;  d'avoir  laiil'c  faire 
des  accordailles  dans  l*Abbayc  *,  d'avoir  pris  des 
ornemens  facrcz  pour  parer  fa  nicce.  L'Ab- 
beffè  répondit,  qu'elle  avoit  toujours  fait  fubd- 
ftcr  fes  Reljgieufes  auflî  commodément  que  le 
temps  l'avoit  permis  ;  que  pour  des  habits,  ils  en 
avoicnt  de  rcftc  dans  leurs  coffies  j  qu'elle  n'a- 
voit  point  laiflc  laver  d'étrangers  dans  le  bain  j 
que  il  elle  avoit  joiié  ,  c'étoit  du  vivant  de  Ridc- 
gondc  j  &  qu'elle  ne  croyoit  pas  que  cela  fût  dé- 
rendu  par  la  Règle  ni  par  les  Canons,  mais  que 
fi  les  Evcqucs  le  lui  défcndoient ,  elle  ne  le  fe- 
roit  plus.  Qjjclle  n'avoit  point  fait  de  feftins, 
mais  feulement  reçu  &  nourri  les  hoftes>  qu'elle 
avoit  feulement  reçu  les  arrhes  des  accordailles 
de  fa  nièce i  que  fi  c'étoit  une  faute,  elle  en  dc- 
mandoit  pardon  ,  enfin,  qu*clle  n'avoit  rien  ç>ris 
aux  ornemens  de  l'Eglifc  pour  parer  fa  nicce. 
D'un  autre  coté  ,  on  accufa  Clotilde  3c  Ba- 
fine  d'être  fortie^  du  Monaftere,  d'avoir  fait  for- 
tir  plufieurs  Rcligicufcs,  3c  des  autres  crimes  de 
violence  que  nous  venons  de  rapporter.  Cela 
étant  prouvé ,  les  Evêques  trouvèrent  que  l'Ab- 
bcfl'c  n'avoit  point  commis  de  crime  qui  merir 
tât  la  dépofition  ,  mais  feulement  quelques  le- 
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Concile    gcrcs  fautes  dans  lefquelles  ils  lexhorrcrcnt  k 
de  Poi'    ne  plus  retomber  -,  &  à  1  cgard  de  Balînc  ÔC 
/f'rr».       de  Clocilde  ,  ils  les  excommunièrent  jufques 

à  ce  qu  elles  euflcnt  fait  pénitence  ,  &  prièrent 

les  Rois  de  ne  les  pas  laiffcr  rentrer  dans  ce  Mo- 

naflcre. 

Dans  le  Concile  de  Mets  tenu  après  le  dcccs 
du  Roy  Contran,  dans  lequel  Cilles  Archevê- 
que de  Reims  fut  dcpofé  comme  criminel  de 
lezc-majcfté  ,  Clotilde  &  Baiine  demandèrent 
pardon  de  leur  faute ,  &  on  les  reçût  à  la  Com- 
munion à  la  prière  du  Roi  Chilpcric.  Clotilde 
retourna  dans  le  Monafterc  ,  &i  BaHne  pada  le 
rcfte  de  fa  vie  dans  une  maifon  de  campagne. 

HlK  *n  *^         '■M-  ^  »^  "i  ^  «v-  -v*  •v» 

CONCILE  DE  METS 

de  Tanncc  550. 

Concile  fiitunc  AfTcmblce  d'Evcques  que  le  Roi 

de  Mets  V^Childcbcrt  fit  convoquer  pour  juger  Gilles 
deVannie  Aichcvcque  de  Reims  accufc  de  crime  de  Icze- 
«90.  niajefté.  Un  Duc  appelle  Ennodius  fut  fon  ac- 
culatcur  ;  6c  le  premier  chef  d'accufition  qu'il 
propofa  contre  lui  ,  fut  ,  qu'il  avoir  eu  des  liai- 
Ions  avec  le  Roi  Chilperic  ,  qui  avoir  toujours 
été  ennemi  de  Childcbcrt  :  il  affura  même  que 
Chilpcric  lui  avoir  donne  des  biens  du  Domai- 
ne. Gilles  avouaqu*il  avoit  été  ami  de  Chilpe- 
ric i  mais  il  foûcint  d*abord  qu'il  n'avoir  rien 
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fait  contre  les  intcrcfts  de  Childcbcrt  ,  Se  que  Concile 
c*ctoit  celui-ci  qui  lui  avoic  donné  les  biens  de  Mets 
du  Domaine  qu'il  pofTcdoir.  Il  en  produifit  les  dci\inné€^ 
Chartes  ,  mais  elles  furent  déclarées  fauH'cs,  le  j^o. 
Roi  ayant  nié  qu'il  lui  eût  rien  donné,  &:  Othon 
Référendaire  avant  reconnu  que  ce  n'ctoit  point 
fa  fignaturc.  Enfuitc  on  produifit  des  lettres 
de  Gilles  écrites  à  Chilpcric,  Ôc  de  Chilperic  à 
Gilles  ,  d.ms  Icfqucllcs  il  y  avoit  des  inve<f^ives 
contre  la  Reine  Brunehauld.  Gilles  nia  qu'il  eût 
écrit  les  unes ,  &  reçu  les  autres  ,  mais  il  en  fut 
convaincu  par  Ton  domclliquc.  Le  Roi  Tacculi 
d'avoir  été  auteur  du  Traité  fait  avec  le  Roi 
Chilperic  contre  Contran  >  &  cela  fut  prouve 
par  le  Regître  du  Roi  Chilperic.  Il  fut  encore 
convaincu  par  le  témoignage  de  l'Abbé  de  Saint 
Remi  d'avoir  reçu  une  fommc  confiderable  du 
Roi  Chilperic.  Gilles  étant  convaincu  de  ces 
chofcs,  &:  les  ayant  mcmc  reconnucis  véritables^ 
les  Evcques  demandèrent  trois  jours  de  délai 
pour  lui  donner  le  temps  de  fc  juftifier,  s*il  pou- 
voir. Quand  le  temps  fut  expiré, il  parut  tout 
confus  devant  rAfièmblcc,  Se  dit  :  Que  tardez- 
vous  de  juger  un  coupable  ?  je  rcconnois  que  )c 
fuis  criminel  de  lezc-majefté  ,  que  j'ai  mérité  la 
mort,  que  j'ai  toujours  été  contraire  aux  interefts 
du  Roi  &  de  fa  mcre ,  Se  caufc  plufieurs  guerres 
qui  ont  dcfolé  divers  endroits  de  la  France.  Les 
Êvcques  ayant  entendu  cet  aveu  de  fa  bouche  ,  le 
dépoferent,  après  avoir  lu  les  Canons  ,  Sc  ob- 
tenu grâce  pour  fa  vie.  Il  fut  auflî-tôt  relé- 
gué à  Strafbourg,  &  Romulfc  fils  du  Di.c  Loup 
mis  en  fi  place.  Epiphane  Abbé  de  S.  Remi 
fut  aufli  privé  de  h  dignité  d'Abbé.  On  trouva 
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Conclîe  quaiuitc  d'argent  dans  le  cabinet  de  cet  Evêque; 
de  Mets  ce  qui  provenoit  de  fes  brigand-ipes  fut  mis  dans 
de  r année  le  Threfor  Roval ,  &  ce  qui  étoit  des  biens  d*E- 
jpo.  gli'e  y  fut  laiflc.  Ce  fut  dans  ce  Concile  que  Bi- 
ïinc  Clocildc  demandèrent  pardon  de  leur 
faute  «      furent  reçues  à  la  Communion. 

ASSEMBLEE 

d'Evêques  à  Nancerre. 

"^jiffrm-   TL  ne  s'efl:  rien  fait  de  remarquable  dans  cette 
bîéed'E    XAfllmb^ce,  qui  ne  fut  faite  que  pour  rendre 
vidfHfs  a  plus  folennellc  la  cérémonie  du  Baptême  de 
Namer^  Clotaire  ,dont  Contran  fiit  le  Parein. 
re. 

f^i  •^î^  M  ^^^^     r^^.  ^\ 

CONCILE 

DE  SARAGOCE. 

Concile  de        ^  Concile  fut  tenu  la  7.  année  du  règne  de 
-     '       V^Rcccarede,  qui  cfl:  Tan  591.  le  dernier  jour 
ar  goce*  ^^'Odobic.  Arthcmius  Evcque  de  T.uragone  y 
prelida,  dix  autres  Evêqucs  y  affilièrent ,  &:  deux 
Diacres  dépurez  de  deux  autres  Evcques.  Ils 
firent  trois  Canons  confiderablcs. 
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11  cft  ordonné  dans  le  premier,  que  les  Prc-  Cortctlede 
très  Ariens  qui  fe  convcrtirtcnt,  pourront  ,  s'ils  Saruffoce^ 
donnent  des  marques  de  la  finccritcdc  Icurcon-- 
verfion  6c  de  leur  vertu  ,  faire  les  fondions  de 
la  Pic  rife,  après  avoir  reçu  de  nouveau  la  bc- 
nedid'.on  des  Picmcs,  BcnediSlionem  Prefbyteriiî 
niais  que  ceux  qui  ntgligeiont  de  mener  une  vie 
régulière,  demeureront  dépofcz  de  leur  Ordre, 
quoi- que  dans  le  Clergé.  La  même  chofc  cft 
ordonnée  à  Tégard  des  Di.icies. 

Le  fécond  porte ,  qu'en  quelque  endroit  que 
Ton  trouve  desP^Iiqucs  venant  des  Ariens  ,  on 
les  donnera  aux  Evêques  ,  afin  qu'ils  les  éprou- 
vcfit  en  les  mettant  au  feu.  Ceux  qui  les  cache- 
ront,  ou  les  retiendront,  font  menacez  d'crrc 
excommuniez. 

Le  iroificmc  ordonne  ,  que  fi  des  Evcqucs 
Ariens  qui  le  convertillcnt  ,  ont  confacrc  des 
Egtifes  avant  que  d'avoir  reçu  la  benedidion  , 
elles  feront  de  nouveau  confacrées  par  un  Eve- 
que  Catholique. 

Ce  Concile  cft  fuivi  d'une  Lettre  des  Evcqucs 
aux  Receveurs  des  droits  du  Prince  à  Barcelone, 
par  laquelle  ils  confentent  qu'on  prenne  un  cer- 
tain droit  fur  le  muid  de  grains  provenons  des 
fonds  des  biens  des  Eglifes. 
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CONCILE 

DE  TOLEDE, 

Tenu  la  u.  année  du  règne  Je 
Rcccaredc  ,  la  597.  de  J es  us- 
Christ  ,  compofé  de  treize  Evc- 
ques  d'Efpagne.  Il  eft  National. 

7-T5^^  /^E  Concile  a  fait  deux  Canons.  Le  prc- 
Toiede  de  V^mier  ordonne,  cjuc  les  Piètres  ou  les  Dia- 
i^7'  crcs  <jui  ne  garderont  pas  la  continence  ,  feront 
déchus  de  leur  miniftere  ,  &  enfermez  par  or- 
dre de  l'Evcque  dans  un  Cloître,  afin  que  leur 
peine  fervc  d'exemple  pour  les  autres  ,  ôc  de  pé- 
nitence pour  eux  mêmes. 

Le  fccond  Canon  porte, que  l'Evcque  ne  pourra 
s'emparer  des  revenus  d'une  Eglife  ou  d'une 
Chapelle  bâtie  dan^  fon  Diocefc,  ^  que  ce  re- 
venu fera  donne  au  Prêtre  qui  la  deillrvira,  fi  le 
revenu  eft  fuftîfuu  ;  s'il  ne  Tcft  pas,  que  Ton  y 
mettra  un  Diacre;  &  que  s'il  n'y  a  pas  même  de 
quoi  entretenir  un  Diacre,  on  y  mettra  du  moins 
un  Portier,  pour  iciiir  l'Eglife  propre,  &  y  al- 
lumer la  nuit  les  lumières  qui  font  devant  les 
Reliques. 
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CONCILE 

D'OSCA  OU  D  HUESCA, 
ville  de  la  Province  de  Tarrago- 
nc ,  tenu  fous  le  même  Roi  l'an 

CE  Concile  a  fait  deuxRcglcmcns.   Le  pre-  j^Qr^^^jt 
mier ,  qui  porte  que  les  Evoques  feront  tous  //^^/^^ 
les  ans  une  Aircmblce  des  Abbez ,  des  Prccrcs  Ik  ^^^^ 
des  Diacres  de  leur  Diocele  ,  pour  leur  donner  o 
des  préceptes  &  des  avis  fur  la  manière  dont  ils  ^ 
doivent  vivre. 

Le  fécond ,  que  les  Evcques  examineront  foi- 
gncufcment  fi  les  Prêtres ,  les  Diacres ,  les  Sou- 
diacrcs  &  les  Clercs  vivent  chaftemenr.  Qj^cfi 

?iuclqu*un  eft  foupçonné  de  crime,  on  s'en  in- 
ormera  ,  foit  par  la  dcpofition  des  Clercs,  foit 
par  le  témoignage  des  Notaires  ,  foit  en  exami- 
nant la  conduite  des  femmes  avec  lefquellcs  on 
dit  qu'il  a  commerce  ,  &  par  les  autres  voyes 
dont  on  peut  fe  fervir  pour  découvrir  ces  fortes 
de  crimes  >  afin  que  d'un  côte  perfonnc  ne  foit 
noté  fur  de  faux  oruits,  &  que  de  l'autre  le  cri- 
me ne  foit  pas  pallié  par  de  faufics  excufcs. 
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CONCILE 

DE  BARCELONE 
fous  le  même  Roi,  tenu  Tan  599. 
compofé  de  douze  Evêques. 

Concile  Je        E  Concile  a  fait  quatre  Canons. 
Barcelone  \^    Le  premier  défend  aux  Evequcs  Se  à  leurs 
tenu  l'an  Clercs  de  rien  prendre  fous  quelque  prétexte  que 
55?^.        ce  foit ,  &  de  quelque  manière  que  ce  foit,pour 
rOrdination  des  Diacres  ou  des  PiCcres,  qu'il 
appelle,  BenedlElio  Suhdiaconii  ^  vcl  Prefbyte- 
rii.  Ce  qui  explique  le  Canon  I.  du  Concile  de 
Saraî^oce ,  rapporté  ci-deflus  ,  où  il  cft:  dit ,  que 
les  Piètres  A  riens  recevront  Bcnedi^ionern  Pre^ 
Jbyterii  ^  avant  que  de  pouvoir  faire  leurs  fon- 
(ftions. 

Le  fécond  défend  aux  Evêques  de  rien  pren- 
dre pour  le  prix  de  la  liqueur  du  fiint  Chrême 
qu'ils  donnent  aux  Prèiires  pour  confirmer  les 
Néophytes. 

Le  tryificme  fait  dcfcnfcs  aux  Laïques  d'en- 
trer dans  les  Ordres,  fans  obfevver  les  temps 
prefcrits  par  les  Canons ,  &  ordonne  que  nul 
ne  foit  élevé  à  l'Epilcopar,  qu'il  n'ait  paflé  par 
les  autres  Ordres,  foit  qu'il  ait  obtenu  des  Let- 
tres du  Roi ,  foit  que  le  Clergé ,  l'Evcque  ou  le 
peuple  Taycnt  choifi.  Ce  Canon  prelcrit  une 
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manicrc  particulicrc  de  1  clcdioii  d'un  Evcquc  i  Concile 
fçavoir,  cjuc  le  peuj^Ie  ôc  le  Clergé  choiiiroiu  Barcelone 
trois  pcilonncs  jjoui  les  prcfciucr  au  Mciropo-  tenu  fan 
litain  de  aux  Evcqucs  de  la  Province  ,  qui  con-  j^<^, 
facrcront  celle  des  trois  fur  qui  le  fore  tombera, 
lequel  fera  précédé  d'un  jeûne. 

Le  quatrième  ordonne,  que  fi  une  Vierge,  qui 
a  quitte  l'habit  du  monde,  6c  promis  de  garder 
la  continence  ,  ou  toute  autre  pcrfonne  qui  a 
demandé  au  Prêtre  BenediSlionem  fœnitentU^ 
c*eft-à-dire,  la  bénédiction  pour  mener  une  vie 
Religieufci  car  la  Religion  cft  fouvcnt  appclléc 
Fœniterttia  &C  Convcrfio  :  que  lî  ces  perfonnes  , 
dis-je  ,  fe  marient  volontairemenc,  ou  ayant  été 
enlevées  de  force,  ne  veulent  plus  fe  feparerdc 
leurs  ravilVcurs ,  elles  demeureront  hors  de  la 
Communion  des  Fidèles  ,  qu'elles  n'.iuronc 
pas  même  la  confolation  du  commerce.  On  peut 
auflî  Tcntendre  à  la  lettre  ,  de  la  Pénitence ,  par- 
ce qu*il  n'cLoic  pas  permis  aux  Pcnitens  dufcr 
du  mariage  >  ni  de  le  marier. 
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TABLE  CHRONOLOGIQJJE 

DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES, 
Donc  il  cft  parle  dans  ce  Volume. 


Temps  de 
leur  naif- 
pince. 


Noms  des  Ah-  i  Temps  aHfjkei  I  Temps  de 
teurs  ,  lenr  Patrie  I  Us  ont  fienri,  l  lenrmort» 
&  leurs  emplois,    •  ' 


Né  vers 
r^n  470. 


SYMMAQUE 
Evcque  de  Rome. 

SEXTUS  AL. 
CIMUS  ECDI- 
CIUS  AVITUS, 
fils  d'  uu  Scnâreur 
Romain,  ëc  Evc- 
cjuc  de  Vienne. 


Ordonné  Tan  Mon 

4v8'  en  514. 

Fleur   aucom-  Mort 

mencement  du  en  515. 
fixiémc  ficelé. 


Ne  en 


MAGNUS  FE- 
LIX  EN  NO- 
DIUS  ,  iflu  d une 


Fleurir  au  corn-  Mort 
mencement  du  enjii. 
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Noms  des  Ah-  I  Ternes  /tutfuel  I  Temps  de 
teursy  leur  Patrie  1  ils  ont  fleuri.  I  leur  mort. 
&  leurs  emplois,  ^  1 


T'emps  de 
leur  naif- 
funce. 


Ne  vers 
l*aii  4^4. 


illiiflrc  famille  des 
GauIcSjEvêque  de 
Pavic. 

HORMISDAS, 
Evcquede  Rome. 

S.  FULGEN- 
CE  ,  Afriquain  , 
Moine  &  Abbc, 
te  cnfuite  Evîrque 
deRufpecn  Ahi- 
que. 

EUGIPPIUS, 
ou  EGIPPIUS  , 
Abbc  dans  le  pays 
de  Naples. 


FERRAND , 
Diacre  de  TEglife 
dcCarthage,  fur- 
nommé  Fulgence 

JEAN  MA- 
XENCE  ,  ne  en 
Occident, Moi- 
ne de  Scythic. 


fixiémc  ficclc, 
ordonne  Evc- 
quc  de  Pavic 
en  510. 

Ordonne  en  Mort  en 
SH.  513, 

Fleurit  fous    Mort  çn 
la  fin  du  cin-  ^^^^  ou 
quicme  ficelé, 
ordonne  Evc^ 
que  en  ^04.  ou 
508. 

A  fleuri  fous 
l'Empire  de  Ti- 
bère Conftan- 
(in  fur  la  fin  du 
cinquième  fic- 
clc. 

A  fleuri  au 
commence- 
ment du  fixié- 
ficclc. 

A  fleuri  lous 
le  P.ipc  Hor- 
mifdas  vers 
Tan  513. 
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7'er/Jps  de 
le  HT  naif- 
fance. 


Noms  drs  jén- 
tmrs ,  leur  Patrie^ 
&  leurs  emplois. 


TRIFOLIUS, 
Picire. 


ADRIEN 


LAURENT, 
Evequc  de  No- 
vara. 

LE  COMTE 
MARCELLIN. 

GILLES, 

Abbc  de  la  Gaule 
Naibonnoife. 


ORENTIUS, 
Evequc  de  Tar- 
ragone. 

FLAVIUS  A- 
NICIUS  MAN- 
LIUS  TOR- 
QUATJS  SE" 


Temps  au^Htl 
ils  om  fleuri. 


Temps  de 
leur  mort. 


A  fleuri  au 
commence- 
ment du  fixic- 
nieiiccle. 

A  écrit  au 
commence- 
ment du  (Ixié- 
me  (iecle. 

Vivoit  au 
commence- 
ment du  (Ixic- 
me  ficelé. 

A  écrit  après 
Tan  535. 

A  fleuri  au 
commence- 
ment du  fixic- 
me  fie  le. 

A  fleuri  vers 
l'an  520. 


Fleurit  à  la  Mort  i 
finducinquic-  Pavic  en 
mcficclcécau  514. 

VERINUS 
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in»  ndif- 


Noms  des  An-  \  Temps  éfHcfuel 
tturs  ^  leur  F^trle  I  ils  ont  flenri 
&  leurs  emplois* 


Temps  de 
leur  mort. 


V  E  RI  N  U  S 
BOETIUS,Con- 
fulaire  &  Séna- 
teur Romain. 

EPIPHANE 
SCOLASTI- 

THEODORE, 
Lcdcur  de  l'E^li- 
fe  de  Conftanti- 
nople. 

SEVERE^ 
Patriarche  d*An- 
cioche. 


JEAN  DESCY- 
THOPLE,  Sco- 
laftique. 


BASILE, 

Piccrc  d*Antio- 
che  &  enluice  £. 
vêque  de  Cilicic. 
Tome  F. 


commence- 
ment dufixté' 
me. 


Fleurit  au 
'commence- 
ment du  fixic- 
me  (lecle. 

Fleurit  vers 
Tan  jio, 


Fait  Evêquc 
d'Antioche  en 
jij.  ^  chaflc 
enyï^. 

A  fleuri  au 
commence-  , 
ment  du  (ixi^- 
me  ficelé. 

Fleurie  rcrs 
Tan  51J. 

Mm 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Temps  de 
leur  tidif- 
féittce* 


Noms  des  Ah- 
teurs  y  lenr  Patrie 
&  leurs  emplois* 


Temps  au^Hel 
ils  ont  fleuri. 


Temps 
leur  morf 


JEAN  L 
Evçquc  de  Rome      Ordonne  E-    Mort  en 
furnommc    C  A-    vêque  de  Ro-  5^^« 
TELIN  ,  Tofcan    me  en 
de  naiion. 


FELIX  IV. 
Evcque  de  Rome.       Ordonne  en    Mort  en 

BÔNIFACE  II. 
premier  Pape  de  la  .     Ordonne  en  ^  Mort  en 

Nation  des  Goths.  5^^* 


JEAN  II. 

furnommé  MER- 
CURE ,  Evcque 
de  Rome. 

ACAPËT, 
Evcque  de  Rome.' 

S.  EPHREM, 
Syrien  de  nation  , 
Comte  d'Orient, 
&   enfuite  Evc- 
que d'Antiochc. 


Ordonne  au  Mort  en 

commence-  534- 
ment  de  jjz. 

Ordonné  en  Mort  en 

i34.  J3/. 

Ordonne  Tan 


èE's  AtJTEUilS  ÉCCLESIASTIQUÉS.  547 


Temps  de 
leur  naïf- 
féince. 


NciCa- 
labrc  vers 
1  an  470, 


Noms  des  Ah^  j  Temps  auquel  \  Temps  de 
teurs  ^  leur  Patrie  I  ils  ont  fleuri,  1  leur  mort. 
&  leurs  emplois,  '  * 


P  ROCOPE, 
de  Gâzc, 


AUTEUR  A- 
NONYME  du- 
ne Explication  fuL 
rOdtaccuquc- 

JOBIUS, 
Moine  d'Orient. 

JUSTINIEN, 
Empereur  Chré- 
tien. 

MARCUS  AU- 
RELIUS  CAS- 
SIODORUS 
SENATOR, 
clevc  aux  premiè- 
res Charges  de  la 
Cour  ,  fait  Gou- 
verneur de  Cala- 
brc  ,  Quefteur  , 
Maiftrc  du  Palais, 
Préfet  du  Prétoire 
5c  Conful ,  de  en- 
fin Moine  Se  Ab- 
bc. 


A  fleuri  vers 
le  milieu  du 
fixicmc  fiecle. 

Vers  le  mê- 
me temps. 


Vers  le  mc- 
inc  temps. 

Elevé  àTEm-  Mort^  cû 
pirccnjiy.  5^J. 

A  fleuri  de- 
puis le  com- 
mencement du 
fixiéme  ficclc 
jufques  vers 
Tan  5^5. 


Mm  ij 


5 


4S      TABLE  CHRONOLOGIC^E 


Temps  de  \     Noms  des  Au-  I  Tewfs  auquel  j  Temfs  ii 
len/ridif-  I  teurs  ,  lenr  Patrie  I  ib  om  fleuri.  Ueur 
fance.       '  &  l^^^s  emploi  a,  • 


morî* 


Ne  vers 
l'an  480. 


Ne 
Chilons. 


S.  BENOIST, 
Moine  i<c  Fonda- 
teur d*Ordre. 


SILVERE, 
fils  du  Pape  Hor- 
mifdr.s,Evcquc  de 
Rome. 


S*ctablit  fur 
le  Monc  Caf- 
fin  vers  Tan 

Ordonné  en 
S35- 


Mon  en 
54J.  ou 
en  y47- 


Chaflc 
en  557.& 
envoyé 
en  exil  à 


Patate  ,  ratncnc  peu  de  temps  aptes  en  Italie, 
&  iranfporié  auffi-tôt  dans  Tille  Pontienne, 
où  il  mourut  bien-tôt  après  de  mifere. 


VIGILE, 
Evèque  de  Rome. 


CES  AIRE  5 
Moine  &  Abbé 
deLerins,  &  en- 
fuite  Evcquc  d'Ar- 
les. 

PONTIEN, 

Evcque. 


S*empara  du 
Siège  de  Ro- 
me en  Ç37.  fut 
obligé  d'aller 
à  Conftanti- 
noplc  en  ^  47. 
c;cilé  en  5^4. 

Ordonne  en 
501. 

A  fleuri  /bus 
l'Empire  de 
Juiliuien. 


Mort  en 
Sicile  en 
revenant 
de  (on 
exil  en 

55S- 

Mort  en 
545. 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  ^4, 


Temps  Je 
leur  Tidif- 
ffnçe.. 


Noms  des  Ah- 
teurs ,  leur  Patrie 
&  leurs  emplois» 


Temps  auifuel 
ils  ont  fleuri. 


Temps  dê 
leur  mort^ 


LEON, 
Arche vêc^uc  de 
Sens. 


A  fleuri  vers 
Tan  540. 


TROJANUS, 

Evcque  de  Sain-  Vers  le  même 

tes,  temps. 

NICETIUS, 

Evêque  de  Trc-  Vers  le  même 

ves.  temps. 


AURELIEN, 
Evèque  d*Arlcs. 

TETRADIUS 
ouTERRIDIUS. 

ARATOR , 
Ijitendant  des  Fi- 
nances  du  Roy  A- 
calaric. 


A  fleuri  vers 
Tan  5^0. 

Vers  le  même 
temps* 

A  écrit  fous  le 
Pontificat  de 
Judinien. 


jaSTiNlEN, 
Evcque  de   Va- j      Ont  fleuri 
lenceen  E(pagne.  i  vers  le  même 

J  temps. 
JUSTE,  I 
Eveque  d*Urgcl.  j 

M  m  iij 


5;o       TABLE  CHRONOLOGIQUE 


T'cmps  de 
leur  naif- 
fance. 


'fi 


Noms  des  Au- 
teurs ,  leur  Patrie 
&  leurs  emplois. 


APRIGIUS, 
Evcquc  de  Bcïa 
en  Portugal. 

A  RET  AS. 


Z  ACARIE, 
Evcquc  de  Miti- 
Icnc. 


CYRILLE, 
Moine  de  Sçyiho- 
plc. 


FACUNDUS, 
que  d'Her- 
^iane  en  Afrique. 


Eve 


VICTOR, 
Evcquc  de  Ca- 
pouc. 

RUSTIQUE, 
Diacre  de  Rome. 


Temps  aucjuel 
ils  ont  fleuri. 


A  fleuri  vcr^ 
l'an  540. 

Le  temps  au- 
quel il  a  vécu, 
ell  incertain. 

A  fleuri  de- 
puis l'an  f5o. 
jufques  vers 
Tan  5<>o. 

On  ne  fçait 
pas  bien  le 
temps  auquel 
il  a  fleuri. 

A  flçuji 
vers  l'an  550, 


A  fleuri  vers 
le  même 
temps. 

Vers  le  m£- 
me  tempsu 


Temps  dt, 
leur  mort. 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 


Temps  de 
leur  naif- 
fdftce. 


Noms  des  Au-  \  Temps  auquel 
teurs  ,  le/ir  Patrie  \  ils  ont  fleuri. 
&  lenrs  emplois,  I 


Temps  d$ 
leur  mortm 


PRIMASIUS, 
Evcquc  d'Adru- 
mcr. 

TULIUS, 

Evcquc  en  Afri- 
que. 

LIBERAT, 
Diacre  de  Car- 
ihagc. 

VICT  OR, 
Evêquc  de  Tun- 
none  en  Afrique. 

P AULUS 
CYRUS,  Silen- 
cicr. 

PELAGE  L 
Evcquc  de  Rome. 

ACNELLUS, 
Evcquc  de  Ra- 
vcnne. 

LEONCE, 
Avocat,  &  cnfuicc 
Moine. 


A  fleuri  vers 
Tan  550. 

Vers  le  mô- 
me temps. 

A  écrit  vc^S 
Tan  jtfp. 


A  écrit  après 
Tan  5<(f. 


A  fleuri  après 
Tan  550. 


Ordonné  en  Mort  en 
555.  i^o. 


Ordonné  en 

A  fleuri  iur 
la  fin  de  ce 
fieclo. 


Mort  en 

Mort  au 
commen-' 
cemct  du 
7.  ficclc. 


J51       TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Temps  de 
leur  naif" 
fance. 


Noms  des  Au- 
teurs ,  leur  Patrie 
&  leurs  emplois. 


Temps  dUifHel 
ils  ont  fleuri. 


Temps  dt 
leur  mort. 


VENANTIUS 
HONORIUS 

t  O  R  T  U  N  A- 
TUS  ,  Evcquc  de 
Poitiers. 

BANDONINIE, 
Reiigicufe. 


S.  GERMAIN, 
Evcque  de  Paris. 

MARTIN, 

'AbbcdcDunes,& 
depuis  Evêcjue  de 
Brague. 

PASCASE, 
Diacre. 


Ordonné  Prê- 
tre en  5^5»  & 
quelque  temps 
après  Evêque. 

A  fleuri  vers 
la  fin  du  fixiê- 
me  fiecle. 

A  fleuri  vers 
lan  5iro. 

A  fleuri  de- 
puis Tan  5jo, 


JEAN  SCO- 
LASTIQaE,Pa. 
rriarche  de  Con- 
ftinople. 

GEORGE  FLO- 
RE  N  T  GRE- 
GO  IRE,  Evêque  S7^' 
de  Tours, 


Floriffbit  du 
niêitîc  temps. 


Ordonné  en. 


Mort  au 
commen- 
cement 
du  feptic- 
me  fiecle. 


Et  mort 
en  580. 


Mort  tm 
57«. 


Mon  cm 


Temps  de 
teur  naïf- 
féince. 


DES  AOTEDRS  ECCLESIASTIQUES.  55, 


Noms  ies  Am-  I  Temps  annuel  1  Temps  Js 
tekrs  y  ItHT  Patrie  1  ils  om  fteuri,  \  leur  mort. 
&  leurs  emplois,    I  • 


GILDAS,  fur- 
Ne  en      nomme  LE  SA-    Fleurit  vers  le  Et  mou- 
jio*           GE ,  Abbt  en  An-  milieu  du  Ilx-  rut  en 
glcterre.  içmç  ûcclc.  570. 


EVANTUS  ou 
EVANTIUS  E- 
vêquc  de  Vienne. 

FERREOLUS, 
Evcque  d'Ufés, 

SEDATUS, 
£vêquedcBeziers. 

CHRYSIPPUS. 


PELAGE  IL 
Çvcque  dèlCome. 

EULOGE, 
Patriarche  d'A- 
lexandrie. 

]ÇAN,  furnom- 

xnclcJEUNEUR, 
Patriarche  de 

ConftantiRopIe. 


Fleurit  yen  U 
fin  du  (ixicmç 
Ceclc. 

Fleurit  vers  Iç 
nicmc  temps. 

Fleurit  à  la  fia 
de  ce  Aecic. 

Vers  le  mSmc 
même  temps. 

Ordonne  en  Mort  cm, 
577. 

Ordonne  en  Mort  cm 

581.  ^08. 

Ordonne  en  Morte» 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Temps  de 
leur  naif" 
fance. 


Né  vers 
Tan  ^3^. 

Ne  vers 
Tan  J15, 


Noms  des  Au-  1  Temps  auquel  1  Temps  de 
teurs  ,  leur  Patrie  I  ils  ont  fleuri.  I  leurmorty 
&  leurs  emplois.  ■ 


JEAN. 

Abbé  de  Biclaro  A  écrit  après 
en  Efpagnc.  Tan  55)0. 


ANASTASE, 
Moine  du  Mont 
Sina,  Patriarche 
d'Antiochc. 


EVAGRE  SCO- 
LASTIQUE. 

S.  JEAN  ,  fur- 
nommé  CLIMA- 
QUE,  Moine  & 
Abbé. 


JEAN, 

Abbé  de  Raitlic. 

S.  GREGOI. 
RE  I.  (urnoramc 
le  GRAND. 


Ordonné  en 
^61,  chaflè,  en- 
voyé en  exil  en 
571.  rétabli  en 

A  écrit  après 
l'an  554. 

Se  retire  du 
monde  vers 
Tan  541.  &  eft 
élu  Abbé  vers 
la  fin  de  ce  fie- 
de. 

A  ftcuri  vers  Iç 
même  temps. 

Se  retire  du 

ficcîc  vers  Tan 
580.  eftoi.don- 
néDi.Tcre  vers 
Tan  582.  ^'  E- 
vcque  de  Ro- 
me en  55?o? 


Mort  en 


Mort  au. 
commen- 
cement 
du  feptié- 
me  fieclc. 


Mort  cij: 
60^. 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  5J5 


Ttmps  de 
Leur  naif- 
fance, 
•c  


Noms  des  I  Temps  auefuel  1  Temps  d^ 
teurs  y  lenr  Patrie  1  Us  ont  flenri,  1  leur  mort. 
&  lenrs  emplois,    l  I 

PATERIUS, 

Difciplc  de  Saine  A  fleuri  vers 

Grégoire, &  No-  le  commer^cc- 

rairc  de  l'Eglifc  mène  du  fc- 
de  Rome. 


pcicme  (iccle. 


S.  LEANDRE, 
f  vcqucdcSevillc. 


A  fleuri  tout 
à  la  Hn  du 
nxicmc  Hccle. 

Dans  le  mê- 
me temps. 

Dans  le  mê- 
me temps. 

A  fleuri  à  la 
En  du  fixicmc 
ficelé. 

EUTROPE, 
Abbc  ,  &  çnfuitc   Dans  le  mçmc 
Evcquc  de  Valcn-  temps, 
ce  en  Efpagnc. 

MAXIME,        A  fleuri  vers 
Evcquc  de  Sara-     Tan  550. 
Çocc. 


LICINIEN, 
Evèque  dcCartha- 
gene  en  Efpagne. 

SEVERE, 
Evcque  de  Ma- 
laga. 

DINAMIUS 
Patrice. 


Eft  mort 
après  Tan 
^14. 


55^  TABLE  CHRONOLOGIQUE,  &c. 

Temps  de  I  Noms  des  j4ii'  \  Temps  auquel  I  Temps  iê 
leur  Hésif  -  1  te urs ,  leur  Patrie,  I  Us  wt  fleuri,  1  leurmorU 
fdnce.      ■  &  leurs  emplois,    ^  • 


EOSTRATIUS, 
Prêire  de  Con- 
ftancinople. 

ANDRONI- 
CI£N. 

LUCIOS  CHA- 
RINUS. 

METRODORE 

HERACLIEN, 
Evcque  de  Calcc- 
doine, 

LEONTIUS, 
Evcque  d'Ara- 
bifle. 


I 


L   Temps  inçct^ 


5ît 


J.+  44.  4.^  44  4.4  44  4.4  44,  4^ 


TABLE    C  H  R  O  NO  L  O  G  I  QJJE 

DES  CONCILES 

Tenus   dans    le    sixie'mi  Siècle, 

donc  il  cft  parlé  dans  ce  Volume. 

Le  Chifre  marque  Vannle  de  F  Ere  vulgaire^ 

PREMIER  Concile  de  Rorae  fous  Symma* 
que.  ^  499 

Second  Concile  de  Rome  fous  le  même,  appelle 
vulgairement  le  iro.ficmc.  501 
Troificmc  Concile  de  Rome  fous  le  même.  501 
Quatrième  Concile  fous  le  même.  50I 
Cmquiéme  Concile  (bus  le  même.  504 
Concile  d'Agde  fous  AlaricRoy  des  Goths. 
Concile  premier  d'Orléans  tenu  par  ordre  de 
Clovis.  fit 
Concile  de  Tarragone.  51^ 
Concile  de  Girone.  517 
Concile  d'Epaone.  517 
Concile  premier  de  Lyon,  517 
Concile  de  Lerida.  J24 
Concile  de  Valence  en  Efpagne.  514 
Concile  quatrième  d'Arles.  514 
Concile  des  Evcques  d'Afrique  tenu  à  Carthage 
fous  Boniface  Eyêque  de  cette  ville.  jiy 


« 


55S       TABLÉ  CHRONÔ  LbGIQttE 


Concile  II.  d*Oran^c.  519 

Concile  II.  de  Vaiion.  519 

Concile  de  Rome  fous  Boniface  1 1.  531 

Concile  IL  de  Tolède.  531 
Conférence  des  Catholiques  avec  les  Severiens 

tenue  â  Conftantinople.  535 

Concile  I  L  d'Orléans.  J 35 

Concile  de  Clcrmonc.  53f 
Concile  de  Conflantinople  fous  Mennas.  53^ 

Concile  IIL  d*Orleans.  558 

Concile  de  Barcelone.  540 

Concile  iV.  d'Orléans.  >4l 

Concile  V.  d'Orléans.  j45 
Concile  d'Auvergne  fous  le  Roy  Thibault.  549 

Concile  de  Tulle.  550 
Concile  I  L  de  Conflantinople  ,  appelle  le  V. 

General.  S$$ 

Concile  V.  d'Arles.  5^4 

Concile  I L  de  Paris.  j$s 

Concile  IIL  de  Paris.  557 

Concile  I.  de  Bragiic.  565 

Concile  tenu  à  Saintes.  563 

Concile  IL  de  Lyon.  5^7 

Concile  II.  de  Tours.  S^y 

Concile  IL  de  Brague.  572 

Concile  I  V.  de  Paris.  573 

Concile  V.  de  Paris.  577 

Synode  d'Auxerrc.  578 

Concile  I.  de  Mafcon.  581 

Concile  1 1  L  de  Lvon.  583 

Concile  I  L  de  VAlcncc.  583 

Concile  IL  de  Mifcon.  585 

Concile  III  deTolcde.  589 
Concile  de  Narbonnc»  > 
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DES  CONCILES  DU  VI.  SIECLE.  r 

Concile  I.  de  Scvillc. 
Concile  en  Auvergne. 
Concile  de  Poitiers. 
Concile  de  Mers. 
AfTemblée  d'Evcqucs  â  Nanterrc* 
Concile  de  Siragoce. 
Concile  National  de  Tolède. 
Concile  d'Ofca  ou  d'Huefca. 
Concile  de  Barcelone. 


Un  de     Tablt  Chronologique  des  ConçiUs  mus  dans 


t 


tfo   TABLE  DES  OUVRAGES 

TABLE 

DE  TOUS  LES  OUVRAGES 
des  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs,  donc 
il  cft  parlé  dans  ce  Volume. 


LE  PAPE  SYMMAQUE. 
Ouvrages  véritables  que  nous  éivns. 

NEuF  Lettres. 
Ouvrages  fuppofeXj 
Les  Lettres  4.  &  2.  qui  font  d'Avitus,  &  lâ 
11.  faufl'c. 

A  V  I  T  U  S  Evcquc  de  Vienne. 

Ouvrages  véritables. 

Quatre-vingts-fcpt  Lettres. 
Homclic  fur  les  Rogations. 
Fragmcns  de  quelques  autres  Homélies  3c  de 
quelques  Traitez. 

Cinq  Poèmes  fur  THiftoire  du  commence- 
ment de  la  Gcnc(c. 

On  Pocme  de  la  Virginité. 
Conférence  avec  Gondebaud. 

Ouvrages 


t)ES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 5^4 

Ouvrages  perdus. 
Traite  contre  les  Ariens  ,  &  contre  ceux  qui 
difcnt  que  la  chair  de  Je  sus-Christ  n  cft  qu'un 
fantôme* 

Plufieurs  Sermons  fur  diffcrcns  fujcts,  entre 
Autres  : 

D  eux  Sermons  fiir  la  Pâque, 

Trois  Semions  furies  Rogations. 

Un  Sermon  fur  TAicenfion  de  Ji-sus-CHRiSTi' 

Un  Sermon  fur  la  Pentecôte. 

Sermon  fur  l'Ordination  d  un  Evcquc. 

Homélie  (ur  Jonas. 

Homélie  fur  TAfccnfion  d*Elie. 

Sermon  iur  la  Paflion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Sermon  fur  la  Dédicace  d'une  Eglife  de  Saint 
Michel,  &  fur  quelques  autres  Dédicaces  d'E- 
gli  fes. 

Sermon  fur  le  Roi  Ezechias. 
Plufieurs  Pièces  en  vers. 

E  N  N  O  D  I  U  S  Evcquc  de  PaVic; 

OuvrMtrfs  véritables. 

Deux  cens  quatre-vingts-dix- fcpt  Lettres, 
divifces  en  neut  livres. 

Panégyrique  du  Roi  Theodoric. 

Apologie  pour  le  Concile  qui  avoir  abfous 
le  Pape  Symmaque  ,  contre  un  Ecrit  intitule  : 
Centre  le  Synode  qui  a  prononcé  h  ne  abfolution 
incongrue. 

Les  Vies  de  Saint  Epiphane  Evcquedc  Pavic^ 
&  de  S.  Antoine  Moine  de  Lcrins. 
Adlions  de  grâces  fur  fa  vie. 
Exhortation  morale,  écrite  fur  robligatio«| 
7Vw#  V.  Nn 


fil  TABLE  DES  OUVRAGES 

des  Evcques  d  avoir  un  Clerc  avec  eux  témoin 
de  toutes  leurs  adlions. 

Quelques  Formules. 

Dcu>c  Bencdidions  du  Cierge  Pafcal. 

Prieics  avant  &  après  la  Mcifc. 

Didlions  ou  Pièces  de  Rhétorique  ,  entre  Icf- 
quelles  il  y  en  a  fix  fur  des  fujets  facrcz ,  fçavoir: 

Sur  le  jour  de  l'Elévation  de  Laurent  à  TE- 

tcchc  de  Milan. 

Sut  la  Dédicace  d  une  Eglifc  des  Apôtres. 

Sur  TEWaion  d*un  Coadjutcur. 

Sur  U  Dédicace  d'une  Eglifc. 
'  Sur  un  Evcque  qui  prend  poflcflion  de  fon 
Sicgc, 

Contre  les  Hérétiques  d'Orient. 

HORMISDAS. 

Ouvrages  véritables. 
Quatre-vingts  Lettres. 

SAINT  FULGENCE. 

Ouvrages  véritables. 
Rcponfe  à  dix  Objeaions  des  Ariens. 
Trois  Livres  au  Roi  Thrafimond. 
Trois  Livres  adrefl'ez  à  Monimc. 
Deux  Livres  de  la  rcmiflion  des  péchez. 
Lettre  à  Probe  touchant  la  Virginité. 
Autre  Lettre  à  la  même ,  de  l'Oraifon  &  de  U 
compondlion  du  coeur. 

Lettre  de  Confolation  &  d'inftruaion  à  la 
veuve  Galla. 

Lettre  à  Théodore  fur  la  Retraite. 
Lettre  touchant  le  devoir  conjugal. 
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Lcccre  à  Eugippms  fur  la  Charité  envers  le 
prochain. 

Lettre  à  Vcnantie  fur  h  Pénitence. 

Traite  à  Donat  fur  la  Foi. 

Lettre  écrite  au  nom  de  quinze  Evcques  d'A- 
frique aux  Moines  de  Scythie. 

Traite  de  la  Prédcftination  &c  de  la  Grâce. 

Lettres  au  nom  des  Evcques  d'Afrique  à  Jean 
&  à  Vcncrius. 

Fragmcnr  des  Livres  fur  la  Trinité,  contre 
Fabien. 

Traite  à  Viùor  fur  la  Divinité  du  Verbe. 
Traité  de  U  Foi,  à  Pierre. 
Traite  de  la  Trinité,  i  Félix. 
Traité  de  rincarnation  à  Scarilas. 
Réponfcaux  Qncftions  de  Fcrrand  Diacre. 
Autre  Rcponfe  à  cinq  Qucftions,  du  même. 
Traité  à  Rcginus. 
Dix  Sermons. 

*  Ouvrages  perdus. 

Traité  contre  Pinta. 

Conférence  avec  le  Roi  Thrafimond. 

Livre  du  S.  Efprit  à  Abragilas. 

Lettre  aux  Catholiques  de  Carthage. 

Deux  Traitez  du  Jeûne  &  de  TOraifon. 

Deux  Lettres  à  Stéphanie ,  écrites  au  nom  des 
Evêques  de  Sardaigne. 

Lettre  fur  la  douceur  Ecclefiaftique. 

Dix  Livres  fur  la  Trinité  contre  Fabien, 

Sept  livres  de  la  Grâce  contre  Fauftc. 
Ouvrages  f^ppo/c'^ 

Traité  contre  Pinta. 

Traité  de  la  Prédeftination  &  de  la  Grâce* 
Sermon  de  la  Purification. 

Nn  ij 


TABLE  BES  OUVKAGISj 

Pluficurs  autres  Sermons. 

EUGIP  PIUS. 

Ouvrdges  veritdbles. 

Vie  de  Saint  Severin. 

Recueil  de  padagcs  de  Saint  Auguftin* 

F  E  R  R  A  N  D  Diacre. 

Okvrdges  veritdbles. 
Recueil  de  Canons. 
Deux  Lettres  à  Saint  Fulgcncc. 
Rcponfe  à  Reginus. 

Lettres  aux  Scol;!ftiques  Sevcre  &  Anatok. 
Ecrit  touchant  les  trois  Chapitres. 
Vie  de  Saint  Fulgence. 

Ouvrdges  ferdus. 
Lettre  à  Eugippius  fur  la  Ttinité. 
Lettre  à  Saint  Anfelme. 
Les  trois  premiers  Livres  de  Vigile  dcTapfc» 

JEAN  MAXENCE. 

Ouvrdges  veritdbles. 
Requête  au  Légat  du  Pape  Hormifdas. 
ProfelFion  de  Foi. 
Douze  Anaihcmatifmcs. 
Autre  Piofefllon  de  Foi  ,  avec  une  Explica* 
tion. 

Rcponfe  à  la  Lettre  d*Hormifdas  ,  à  Pof- 
feflbr. 

Ecrie  contre  les  Acéphales, 
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TRI  FO  LI  US. 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  à  F.iuflc  Evcquc  de  Rome  ,  fur  cette 
«xpreflTion,  Vn  de  la  Trinité  a [oufcrt, 

ADRIEN. 

Ouvrage  véritable, 
Introdudion  à  l'Écriture  liintc^ 

LAURENT. 

Ouvrages  véritables n 
Traité  de  U  Pénitence. 
Sermon  de  l'Aumône. 
Sermon  fur  la  Cananée. 

M  A  R  C  E  L  L  I  N, 
Ouvrage  véritable. 

Chronique, 

GILLES  Abbé. 

Ouvrages  véritables, 
pne  Lettre  &  unc'Profeffion  de  Foi. 

O  RENT  lU  S, 

Ouvrage  véritable, 
Avertiflemcnc  écrit  en  vers ,  adreflc  aux  Fi- 
dèles. 


Nu  iij 


iCf   TABLE  DES  OUVRAGES^ 

B  O  E  C  E. 

Ouvrages  véritables. 

Entre  les  Traitez  de  la  Philofophie,  il  n'y  a 
que  celuy  de  la  Confolation  qui  ait  rapport  au 
Chriftianifme. 

Traite  des  deux  Natures. 

Traite  de  la  Trinité. 

E  P  I  P  H  A  N  E  Scolaftiquc. 

Ouvrage  véritable. 
Verfion  des  Hiftoires  de  Socratc , de  Sozomc- 
ne ,  6<:  de  Theodorct* 

THEODORE  Lcdcur. 

.  Ouvrage  véritable. 
Corps  d*Hi(loirc  ,  compoTc  des  Hiftoircs  de 
Socrace ,  Sozomene  ,  &  de  Theodorct. 

SEVERE. 

Ouvrages  perdus. 
Quelques  Traitez  en  forme  de  Lettre. 

JEAN  DE  SCYTHOPLE. 

Ouvrages  perdus. 
Douze  Livres  contre  Eutyche,  Diofcorc,  & 
fcurs  Scdatcurs. 
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BASILE  DE  CILICIE. 

Ouvrages  perJns, 
Hiftoirc  Ecclcfiaftiquc. 
Traité  contre  Jean  de  Scythoplc  ,  divife  en 
feize  livres. 

JEAN  I. 

Ouvrages  fuppofe'^ 
Deux  Lettres. 

FELIX  IV. 

Ouvrage  véritable. 
Troifiémc  Lettre  a  Ccfarius. 

Ouvrages  fippofe^ 
Les  deux  premières  Lettres. 

BONIFACEIL 

Ouvrage  verhâHe, 
lettre  à  Cefarius. 

Ouvrage  fuppofe.  y 
Lettre  à  Eulalius. 

JEAN    II.  Evêque  de  Rome. 

Ouvrages  véritables. 

Seconde  Lettre  à  Juftinien. 

Une  Lettre  aux  Sénateurs  touchant  les  Moi- 
nes Acemethes. 

Trois  Lettres  fur  l'affaire  de  Conrumcliofus, 
avec  un  Mémoire. 

N  n  iiij 


,<rs  TABLE   DES  OUVRAGES 

"  UHvraoe  juppojc. 

Première  Lettre  i  Valcrius. 

A  G  A  P  E  T  Evcque  de  Rome. 

Ouvrages  véritables. 
Lettre  a  Jullinien. 
Lettre  aux  Evequcs  d'Afrique. 
Lettre  à  Réparât. 

Deux  Lettres  à  Cefarius  Evcque  d'Arles^ 
Lettre  iur  la  dépofition  d'AntKyme» 

Ouvrage  f^^ppofc* 
Lettre  à  Anihime. 

SAINT  EPHREM  Patriarche d'Aiuiochc> 

Ouvrages  perdus. 
Recueil  de  diverfcs  piecc:i  contre  les  Euty- 
chicns. 

Qu^atre  Tmtez  j  dont  le  premier  était  contre 
les  Scvcriens. 

Le  fécond  iur  divcrfcs  Qu^cflions. 

Le  troificme^  une  Apologae  du  Concile  de  CaL 
cL-dolnc,  ._ 

E:lc  quatrième,  un  Avertiflcmcnt  aux  Moines 
d'Orient.  

PROCOPE  DE   gaze/"  < 

Ouvrages  véritables. 
Commentaire  fur  le  Penrateuque. 
Notes  fur  les  Livres  des  Rois  ^  des  Parali- 
pomenes. 

Commentaire  fur  Ifaïe. 
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AUTEUR  ANONYME. 


Ouvrage  penht. 
Livre  des  Chrcciciib  ,  ou  Explication  Je  TO- 

LE  MOINE  JOBIUS. 

Ouvrage  perdu.  

Traire  du  Vcibc  incarne  ,  divifc  en  neuf  li- 
vres  &  en  quaranic-cinq  chapitres. 

J  U  S  T  1  N  I  E  N. 

Ouvrages  véritables* 
Pluficurs  Novelles  iur  des  matières  Ecclefia- 
(ligues. 

Lettre      ConfcfTion  de  Foi  au  Pape  Jean. 
Lettre  au  cinquième  ConcilcT 
Deux  Lettres  pour  intormer  contre  Théodore 
de  Moplucite. 

Traite  ^s:  Lettre  contre  les  erreurs  d'Ori- 

Edic  contre  Anthimc. 

DENYS  LE  PETIT. 

Ouvrages  véritables, 
Colle<5lion  de  Canons  &:  de  Dccretalef,' 
Deux  Lettres  fur  la  Pique. 
Lettre  à  hiigippius. 

Tradu(flions  des  Canons  de  U  Lettre  de  Saint 
Cyrille,  d  une  Lettre  de  Proterius,  de  la  Vie  de 
^aijit  Pacomc,  dW  Difcours,  de  de  deux  Lcc* 


po    TABLE  DES  OUVRAGES 

trcs  de  Prcclc ,  Se  du  Traité  de  î)aint  Grégoire 
ic  Nice ,  de  la  Création  de  rhommc. 

CASSIODORE. 

Ouvrages  véritables^ 
Douze  Livres  de  Lettres. 
Hiftoirc  Tripartitc. 

Chronique.  c 
Commentaire  fur  les  Pfeaumcs. 

.  Tnftimtion  aux  Lettres  divines. 

Traite  des  Sciences  &C  des  Arts. 
Traite  de  TAme. 

Ouvrages  perdus, 
Hiftoire  des  Goths. 

Commentaire  fur  les  Epîcrcs  de  Saint  Paul, 
for  les  Actes  &  fur  TApocalypfe. 

Ouvrage  fitppofé» 
Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

SAINT  BENOIST. 

Ouvrage  véritable. 
Règle  de  Saint  Benoift. 

Ouvrages  ft^ppofez.. 
Lettre  à  Saint  Rcmy. 
Sermons  fur  la  mort  de  Saint  Placide. 
Un  Difcours  fur  le  départ  de  Saint  Maur. 
Lettre  au  même  Saint. 
Ordre  de  la  Vie  Monaftiquc» 

S  I  L  V  E  R  E. 

Ouvrages  fuppofez,  ^ 
Lettre  à  Vigile,  6c  Lettre  à  Amator, 
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LE  PAPE  VIGILE. 

Ouvrages  véritables. 
Première  Letcrc  aux  Evcqiics  Acéphales. 

2.  Lettre  à  Euierius. 

3.  Lettre  à  Cefarius  Evcque  d'Arles. 

4.  Letcrc  à  Jtiftinien. 

5.  Lettre  à  Mcnnas. 

6.  j.         à.  Auxanius  Evcquc  d*ArIe$, 

5.  aux  Evcques  du  Royaume  de  Childcbcrt» 

10.  ôc  II.  à  Aureficn  ,  fucceflcur  d'Auxanius. 

Décret  appelle  Judicatum, 

Lettres  rapportées  dans  le  V.  Concilct 

Ecrit  appelle  CorjftitHtum, 

Deux  Lettres  données  par  M.  Baluzc. 

Lettre  à  Eutychius. 

Coriftitution  pour  approuver  ce  que  le  V» 
Concile  avoit  fait,  donnée  par  M.  Baluzc. 

CESAIRE  Evcque  d'Arles. 

Ouvrages  véritables. 
Pluficurs  Homélies. 

Règle  de  Religieufcs,  adrefTce  a  fa  fopur. 
Lettre  fur  la  Chaftetc. 

Lettre  à  une  Abbcflc  fur  la  conduite  de  fcs 
Religieufes. 

Teftament  de  cet  Evcquc. 

P  O  N  T  I  E  N. 

Ouvrage  véritables 
Lettre  à  Juftinien. 
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LEON  Archevêque  de  Sens. 

Ouvrd^e  veritAbU* 
Lettre  au  Roi  Childcbcrr. 

TROJANUS  Evêquc  de  Saintes,' 

Ouvra fre  véritable. 
Lettre  à  Eumcrius  fur  le  Baptême* 

N I C  E  T 1 U S  Evcquc  de  Treveî. 

Ouvrages  véritables. 
Traite  des  Veilles  &  de  la  Pfalmodie. 
Deux  Lettres,  Tune  à  Juftinien,  &  Tautrc  à 
Cloidoïode. 

A  U  R  E  L  I E  N. 

Ouvrages  véritables. 
Deux  Règles  ,  Tune  pour  des  Rcligicufes^ 
l'autre  pour  des  Religieux. 

TETRADIUS. 

Ouvrage  véritable. 
Règle  pour  des  RJigieux  &c  des  Religieufcs. 

A  R  A  T  O  R. 

Ouvrages  véritables. 
Hiftoire  des  Ades  des  Apôtres  mife  en  vers, 
JLcttrc  au  Comte  Partenius. 
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3USTINIEN  ET  JUSTE  Evêcjucs  d'Efpagnc. 

Ouvrdges  vcritubUs. 
Commcntaiie  de  Juftc  fur  le  Cintiquc  dci 
Cantiques. 

Lettre  du  même. 

Ouvrage  perdu. 
Traite  de  Juftinicn  lur  divedcs  Qucftiont. 

A  P  R  I  G  1  U  S. 

Ouvrage  perJu. 
Commentaire  fur  rApocalypfe. 

A  R  E  T  A  S, 

Ouvrage  véritable. 
Commentaire  fur  i'Apocalypfc; 

Z  A  C  A  R I E  Evcque  de  Mitilcnc. 

Ouvrages  véritables* 
Traite  contre  les  Manichéens. 
Dialogue  de  la  Création  du  Monde." 

CYRILLE  DE  SCYTHOPLE. 

Ouvrage  véritable. 
Vie  de  TAbbc  Euthyme. 

FACUNDUS. 

Ouvrages  véritables. 
Douze  Livres  pour  la  défenlc  des  trois  Cha- 
pitres. 


J74   TABLE  DES  OUVRAGES 

Ecrit  à  Amocicn. 

Lettre  fur  la  condamnation  des  trois  Chapi- 
tres. 

VICTOR  DE  CAPOUE. 

Ouvrage  véritable. 
Harmonie  des  Evangiles. 

Ouvrage  perdu. 
Cycle  Pafcal. 

RUSTIQUE  Diacre  de  l'Eglife  de  Rome. 

Ouvrage  véritable. 
Traité  en  forme  de  Dialogue  contre  les  Acé- 
phales. 

Ouvrages  perdus. 
Difcours  contre  les  Acéphales  ôc  les  Nefto- 


riens. 

Défcnfc  des  trois  Chapitres. 


P  R  I  M  A  S  I  U  S. 


Ouvrages  véritables. 


Ouvrage  perdu. 
-Traite  des  Herefies, 


JUNILIUS. 

Ouvrage  véritable. 
Traite  des  Parties  de  la  Loi  divine. 
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LIBERAT. 

Onvrage  veritablt. 
Mémoire  Hiftoiique  des  Conteftations  ncet 
d«s  Hcccfies  de  Neftorius  &  d'Eutyche. 

VICTOR  DE  TUNNONE, 

Ouvrage  véritable, 
^    Partie  de  fa  Chronique,  commençant  à  Taa 
444.  3c  Eninan:  à  l'an  5^5. 

Ouvrage  perdu. 
Commencement  de  cette  Chronique ,  com- 
mençant à  la  Création  du  Monde, 

PAUL  Silencier. 

Ouvrage  véritable. 
Poème  contenant  la  dcfcription  du  Temple 
de  Sainte  Sophie. 

PELAGE  I. 

Ouvrages  véritables. 
Seize  Lettres. 

Fragment  de  pluficurs  autres, 

AGNELLUS. 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  à  Armenius  touchai)t  la  Foi. 
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LEONCE. 

Ouvrages  véritables. 
Traité  des  S^dcs,  qui  contient  dix  Confc- 
tcnccs 

Trois  Livres  contre  les  erreurs  d'Eutychc. 
Traite  contre  les  Pièces  produites  par  les  Eu 
tychiens. 

Traité  contre  les  Acéphales. 
Qjclques  autres  Traitez  manufcrits. 

FORTUNAT. 

Ouvrages  véritables. 
Quatre  Livres  de  la  Vie  de  S  Martin. 
Dix  Livres  de  Poches  divctles. 
Vies  de  pluficurs  Saints. 

Ouvrage  perdu. 
Onzième  Livre  de  Pocfic. 

BANDO  NINIE. 

Ouvrage  véritable* 
Second  Livre  de  la  Vie  de  Sainte  Rade 
gonde. 

SAINT  G  E  R  M  A  I  N  Evcque  de  Paris. 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  à  BrunchauTt. 

MARTIN  DE  BRAGUE, 

Ouvrages  véritables» 
CoIIcdiou  de  Canons, 


r 
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La  manière  de  vivte  honneftcmenc  ,  ou  Traite 

des  quatre  Vertus  cardinales. 
Verfion   de  quelques  Sentences  des  Moines 
Grecs. 

PASCASE  DIACRE. 

Ouvrage  véritable. 
Traduftion  de  quelques  demandes  ôc  réponfes 
des  Moines  Gtccs. 

JEAN  SCOLASTIQUE. 

Ouvrages  véritables. 

Collcdion  de  Canons. 

Rccuéil  de  Loix  Ecclcfiaftiques  &  Civiles. 

GREGOIRE  DE  TOURS. 

Ouvrages  véritables. 
Dix  Livres  de  i'Hiftoirc  de  France. 
Huit  Livres  des  Miracles  ou  delà  Vie  des  Saints. 
Vies  de  quelques  Saints. 

Ouvrages  perdus. 
Commentaire  fur  les  Pleaumcs. 
Traité  du  Cours  Ecclcfîaftiquc  ,  ou  de  l'OiS^e 
Divin. 

Préface  au  Livre  des  MefTcs  de  Sidonius. 
Chronique  ôc  Abrégé  d*Hiftoirc. 

G  1  L  D  A  S. 

Ouvrage  véritable. 
Plainte  fur  les  malheurs  d'Angleterre. 

Ouvrages  p*ppofeJ. 

Prcdi(flions, 

Tome  y.  Oo 
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ia  Comcdic  intitulée  ,  jinlularid. 

EVAN.TIUS, 

Ouvrage  veritAbie» 
lettre  contre  ceux  qui  croyent  que  le  fang 
^animaux  eft  impur. 

FERREOLUS. 

Onvrage  véritable. 
Kcglc  pour  des  Moines, 

Ouvrage  perdu. 

Lettre. 


SEDATUS. 

# 

Ouvrage  véritable.  ■ 
Homélie  de  TEpiphanic. 

* 

CHRYSIPPUS. 

Ouvrage  veritdble. 
Homélie  touchant  les  loUanges  de  la  V.  Marie* 

PELAGE  II. 

Ouvrages  véritables. 
Les  3.  4.  5.  <».  7.  Lettres,  &  quelques  Décrets, 

Ouvrages  f*^j>fofe\. 
Première,  1.  8.  &  ^.  Lettres. 

E  U  L  O  G  E, 

Ouvrages  ferdus. 
Six  Livres  contre  Novat. 


t)hS  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES,  . 
Deux  Livres  d'Apologie  de  la  Leccrc  de  S.Lcon 

concrc  Timothcc  de  Scvcre. 
•Autre  Défenfc  de  la  même  Lettre. 
lnvc<^ives  contre  Thcodofc  &  les  Ciïanites,.  - 

JEAN  LE  JEUNEUR. 

'Ouvrages  véritables. 
Tlomclic  de  la  Pénitence, 
JDeux  Livres  Pcnitcnticls. 

Ouvrage  perdu. 
Lettre  à  Leandrc. 

ANASTASE  SINAITE. 

Ouvrages  véritables. 
Le  Guide  du  vrai  Chemin  contre  les  Acéphales* 
Onze  Livres  de  Confidcrations  anagogiques  fur 

la  création  du  Monde. 
Cinq  Difcours  dogmatiques. 
Six  Sermons. 

Divers  Traitez  manufcrits. 

Ouvrages  fuppofet:* 
Ccjit  cinquante-quatie  queliionsfui*  l'Ecriture, 

E  V  A  G  R  E. 

Ouvrages  véritables. 
Six  Livres  d'Hiftoirc  Ecclclîaftique. 

S.  JEAN  CLIMAQUE. 

,  Ouvrages  véritables. 
Echelle  du  Cloître  contenant  trente  Dcî^rcz, 
Lettre  à  Jean  Abbc  de  Rauhe.  • 

Oo  ij 
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JEAN   DE  RAITHE. 

Ouvrages  veritMes. 
Lettre  à  S.  JcanClumqiie.  ,    ,  . 

Eloge  &  Conimcntaiie  fur  l'Echelle  du  même, 

SAINT  GREGOIRE  L 

Ouvrages  véritables. 
Douie  Livres  de  Lciircs ,  qui  font  au  nombre  de 
huit  cent  quar:inic  ou  environ.         r    i  c 
Les  Demandes  d'Auguftm,&  les  Rcponfes  de  S. 

Grccoire. 

Moiaks  fur  Job  divifccs  en  trcntc-cmq  livres  , 

ôc  diftribuces  en  fix  parties. 
Homélies  fur  Eicchiel.  ^    ,  ^ 
Deux  Livres  d'Homclics  fur  les  Evangiles. 
Dialogue  divifc  en  trois  livres. 
Commentaires  fur  le  Livre  des  Rois 

Camiauc  des  Cantiques  ,  recueillis  pari  Abbc 

Claude. 

Ouvrages  fuppofeK.. 
La  Lettre  54-  du  fepucme  livre. 
La  trente-unième  du  dixième. 
Le  Mémoire  touchant  l'affaiie  de  Phocas. 
Les  Privilèges  accordez  à  des  Eglifcs  d'Autun. 
Le  Privilège  de  S  Mcdard. 
Explication  des  fepc  Pfcaumcs  de  la  Pénitence. 
L'Antiphonaire  Ôc  le  Sacramentairc. 

P  A  TERI  U  S. 

Ouvrages  véritables. 
Deux  Livres  de  Recueils  des  palfagcs  de  Saint 
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Grcgoire  fur  TEcriturc.  # 

Ouvrage  perctn. 
Un  troificmc  Livre. 

S.  LEANDRE  EVESQUE  DE  SEVILLE. 

Ouvrages  véritables. 
Lettre  à  fa  fœur  Florentine. 
Difcoars  fur  la  Convcrfion  des  Goths. 

Ouvrages  perdus. 
Deux  Livres  contre  les  Hérétiques. 
Traite  contre  les  Ariens, 
Edition  des  Pfcaumcs. 
Lettres  à  S.  Grégoire. 
Lettre  fur  le  baptême  adreffée  à  (bn  frète. 
Pluficurs  Lettres  familières. 

LICINIEN  ET  SEVERE  EVESQyES 

d*Elp.ignc; 

Ouvrages  perdus. 
Lettres  de  Licinicn. 

Traite  de  Scvcre  contre  Vinccnr  Evoque  de  S»- 

ragoce. 

Autre  Traité  du  mèn^e  de  la  Virgiaité. 

D  I  N  A  M  I  U  S. 

Ouvrage  véritable. 
Vie  de  Saine  Marius  Abbé. 

E  U  T  R  O  P  E. 

Ouvrage  véritable. 

Lettre  de  la  Reforme  des  Moines. 
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DES  GANONS  ET  DES  ACTES 
des  Conciles  tehus  dans  le  lixié- 
me  fieclc  de  TEglifc. 

IREMIER   CONCILE  DE  ROME 

fous  SymmAqHe, 

ACtes ,  &  trois  Rcgicmcns  pour  empêcher 
les  brigues  qui  le  faifoienr  à  Télcdioa 
des  Papes.  / 

//.  CONCILE  DE  ROME  SOVS 

le  mcmc. 

Aôics  de  rabfolution  de  Symmaquc. 
Deux  Lettres  de  ThcodQnc  au  Concile. 
Relation  du  Roy  Thcodotic  au  Concile. 
Rcponfe  de  Theodoric. 
Mémoire  inftruôif  du  Concile  au  Roy, 

JII.  CONCILE  SOVS  SrMMAQVE. 

Adtes,  &  Règlement  de  ce  Concile  touchant  les 
aliénations  des  biens  d'Eglife. 

IF.  CONCILE  SOVS  LE  ME  S  ME. 

^£tcs  de  ce  Concile ,  &:  Rcglemens  touchant  le 
Jugement  des  Evcqucs. 
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j<4    TABLE  DES  ACTES,  LETTRES 
V  CONCILE. 

Aâ:cs  contenant  pluficurs  anathcmcs  contre  ceux 
qui  s'emparent  des  biens  d'Eglife. 

CONCILE  D'A  CD  E. 

Quarante-fcpt  Canons ,  &  vingt-cinq  ajoutez^ 
qui,  ne  font  pas  de  ce  Concile. 

CONCILE  /.  D'ORLEANS. 
Ticntc-un  Canons. 

CONCILE  DE  TARRAGON £. 

Treize  Canons. 

CONCILE  DE  GIRONE. 
Dix  Canons. 

CONCILE  D'EPAONE. 
Quarante  Canons. 

CONCILE  DE  LTON  I. 
Six  Canons. 

CONCILE  DE  LERIDA, 
Seize  Canons. 

CONCILE    DE  VALENCE 

en  Efpagne. 

Six  fanons. 

CONCILE  D'ARLES  Ir. 
Quatre  Canons. 
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CONCILE    DES    E  F  E  S  QJJ  E  S 
<J^  Afrique  foHs  Boniface  Eveque  de  Carthage, 

A^cs  louchant  le  rccabliflcmcnt  de  la  difcipline 
&  les  exemptions  des  Moines. 

CONCILE  D'ORANGE  II. 

Huit  articles  touchant  la  Giace  confirmez  pir 
des  paflàgcs  de  l'Ecriture  ,  &  un  Recueil  de 
quelcjucs  Sentences  des  Percs. 

CONCILE   II.  DE  VAISON. 

Cinq  Canons, 

CONCILE  DE  ROME  SOVS 

Boniface  1 1, 

A^cs  fur  l'affaire  d*Eftiennc  Evefquc  de  Li- 
rifTe. 

CONFERENCE  DE  CARTHAGE 
entre  les  Catholiques  &  les  Severiens. 

Ailes  de  ce  qui  fut  dit. 

CONCILE  II.  D'ORLEANS. 

yingt-un  Canons. 

CONCILE   DE  CLERMONT 

de  Van  535. 

Seize  Canons. 

Lettre  au  Roi  Thcodcbcrr. 
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///.  CONCILE  D'ORLEANS, 

* 

Trente  nois  Canons. 

CONCILE  DE  ByiRCELONE. 
Dix  Canons. 

CONCILE  ir.  D'ORLEANS.. 
Trente-huit  Canons, 

CONCILE  r.  D'ORLEANS.. 

Vingt- quatre  Canons. 

CONCILE  D*^'VrERGNE  SOVS  LE 

Roi  Thibanlt. 

Répétition  3c  confirmation  de  fcizc  Canons  du 
Concile  précèdent. 

CONCILE  DE  TVLLE. 

Lettre  de  Mappinius  Evcque  de  Reims  touchant 
ce  Concile. 

CONCILE  DE  CONSTANTINOFLE 

foHs  Menrus. 

Ades  de  ce  Concile. 

//.  CONCILE  DE  CONSTANTINOPLE 
appelle  le  V,  Général. 

Ades  de  ce  Concile. 

V.  CONCILE  D'ARLES. 
Sept  Canons. 
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V 

CONCILE  //.  DE  PARIS.. 
Adcs  perdus. 

///.  CONCILE  DE  TARIS^ 

Dix  Canons. 
Edit  de  Clotaire. 

/.  CONCILE  DE  BRJGVE. 
Vingt-deux  Canons.  • 

CONCILE  TENV  A  SAINTES. 
Adcs  perdus. 

//.  CONCILE  DE  LTON. 
•  Six  Canons. 

II.  CONCILE  DE  TOVRS. 

Vingt- fcpt  Canons. 
Une  Lettre. 

11.  CONCILE  DE  BRAGVE. 
Dix  Canons. 

r.^CONClLE  DE  TARIS. 

A<flcs  perdus. 

STNODE  D'AVXERRE., 
Quarante-cinq  Conftitutions. 

CONCILE  I.  DE  MASCON. 
Dix-neuf  Canons, 
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///.  CONCILE  DE  LYON. 
Six  C  ons. 

CONCILE  //.  DE  VALENCE. 
Adle  de   confii^macion  de  Donations  faites  à 

CONCILE  IL  DE  MASCON. 

Vingt  Canons. 
Edit  de  Gontram. 

///.  CONCILE  DE  TOLEDE. 

A(flcs  de  ce  Concile. 
Vingt- trois  Cunons, 
Edit  du  Roy. 

CONCILE  DE  NARBONNE. 
Quinze  Canons. 

/.  CONCILE  DE  SEVILLE. 
Lettre  à  Pegafe  Evêquc  d'Aftigîs. 

CONCILE  EN  AVVERGNE. 
AAcs  perdus. 
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DES  OUVRAGES  DES  AUTEURS 
Ecclcûaftlqucs  du  fixicme  ficclc  , 

Difpofcz  par  ordre  des  matières. 

Traite:^  en  gênerai  fur  Us  donnes  de  U 

Religion. 

TR  A  iT  e'  de  la  Foi  adreflc  i  Pierre,  cora- 
pofé  par  Saint  Fulgencc,. 
Traite  du  même  aJrefTc  à  Félix. 
Profcrtîons  de  Foi  de  Maxcnce. 
Profcnfîon  de  Foi  de  l'Abbc  Gilles. 
Confcffion  de  Foi  de  Juftinicn. 
Traite  du  même  contre  Oiigcnc. 
Traite  de  Zacarie  contre  les  Manichéens. 
Traite  de  la  Création  du  Mon^e  par  le  même. 
Lettre  d'Agnellus  touchant  Li  Foi. 

• 

Traitez,  fur  U  Trinité. 
Une  Lettre  d'Avitus. 

Fragmens  des  Livres  du  même  contre  Ici  A- 
ricns. 

Conférence  du  même  avec  Gondcbaud. 
Rcponfc  aux  objcilions  des  Ariens  par  Saint 
Fulgcncc. 
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TABLE  DES  OUVRAGES 

Trois  Livres  au  Roi:  Thralimond  du  nicme. 

Réponfcdc  S.  Fulgcncc  à  la  féconde  queftion  de 
Monîipe,  fie  dernier  Livre  du  même  à  Mo- 
nime.  , 

Traité  de  la  Foi  du  m^me. 

Fragment  des  Livres  de  S.  Fulgciice  contre  Fa- 
bien Hcreiique  Arien. 

Traite  du  même  Saint  Fulgence  à  Vidor. 

Rcponfe  de  Saint  Fulgence  à  la  première  &  i 
la  quatrième  qucftion  de  Ferrand. 

Traité  de  Bocce  de  la  Trinité. 

Premier  &  fécond  Traité  dogmatique  d*Ana- 
llafc  Sinaïte, 

Traitez  fur  V Incarnation^ 

Deuxième  &  troilîéme  Lettres  d'Avitus. 
Difcours  d'Ennodius  contre  les  Hérétiques  d'O- 
rient pour  les  Conciles. 
Lettres  d'Hormifdas. 

Lettre  des  Moines  de  Scythie  fur  cette  propo- 
fition  ,  Vn  de  la  Trinité  a  fouffert ,  6c  Ré- 
ponfe  des  Evcques  d'Afrique  ,  compofée  par 
Saint  Fulgence. 

Rcponfe  de  Saint  Fulgence  à  la  fecondc  3c  à  h 
troifiéme  qucftion  de  Ferrand. 

Rcponfe  à  Reginus. 

Lettres  de  Ferrand  à  Severe  &  à  Anatole  fur 
cette  propofition ,  Vn  de  la  Trinité  a  fouffert. 
Ecrit  du  même  touchant  les  trois  Chapitres. 
Ecrits  de  Jean  Maxence. 
Lettre  de  Trifolius. 
Traité  des  deux  natures  par  Boccc, 
Ouvrages  de  Saint  Ephrcm. 


ï5tS  AUTEURS  ECCLE'SIASTTQyfeS.  55)1 

îiagmcns  du  Traité  de  Jobius  iui  le  V  erbe  m- 
*  carné. 

Les  douze  Livres  de  Facundiis. 
Traité  de  Riiftique  contre  les  Acéphales* 
'Ouvrages  de  Léonce. 

Extrait  des  Ouvrages  d*£ulogc  rapportez  par 
Photius. 

Le  Guide  du  vray  chemin  d'Anaflafe  Sinaïtc, 
Troifi  cme  ,  quatrième  &  cinquième  Dii'cours 
dogmatiques  du  même. 

Sur  U  Grâce  i  la  Lihmi  &  U  PredeflirtatUni 

Quatrième  Lettre  d'Avitus, 
Dix-neuvicme  Lettre  du  fécond  Livre  d'Enno- 
dius. 

Commencement  du  Livre  de  S.  Fulgcncc  àMo- 
nimc. 

Lettre  des  Moines  de  Sythie  ,  &  Rcponfe  des 
Evcqucs  d'Afrique  compofcc  par  S.  Fuî^encc. 

Trois  Livres  de  S.  Fulgence  de  la  Predcftina- 
rion.&  de  la  Grâce. 

lettre  à  Jean  &  à  Venerius  écrite  par  le  mcmc 
au  nom  des  Evcques  d'Afrique. 

Fin  du  Traité  de  la  Foi  adrefî'c  à  Pierre, 

Canons  du  Concile  d'Orange  1 1. 

Sur  Cjime. 
Contre  les  Ariens. 

Traité  d'Euftratius  fur  les  amcs  des  morts. 
Traité  de  l'Ame  par  Caflîodore, 

TRAITEZ  CONTRE  LES  HERETIQUES. 

Contre  les  jiriens. 

Fragmcns  d'Avitus. 
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Conférence  du  me  me. 

Rcponfc  aux  objcd^ions  des  Ariens  par  S.  Fui- 
gcncc,  &  autres  Traitez  du  même. 

Contre  les  Eutychîens ,  Accfhédes  &  Sevtriens. 

Difcours  d'Ennodius. 

Ecrits  de  Jean  Maxencc. 

Ouvrages  de  S.  Ephrem. 

Traite  de  Jobius. 

Traité  de  Ruftique. 

OEuvres  de  Léonce. 

Le  Guide  d'Anaftafe  Sinaïtc. 

Conciles  fousMcnnas,  Concile  V.  General, &c. 

Centre  les  PeU^iens, 

Ecrits  de  Saint  Fulgcnce. 
Lettre  des  Moines  deScythie. 
Canons  du  Concile  d'Orange. 

Sttr  cette  Propojttiort^  Un  de  laTrinitc  a  roufren;^ 

Lettres  d'Hormifdas. 
Ecrits  de  Jean  Maxence. 

Lettre  de  S.  Fulgcnce  Se  des  Evêques  d'Afrique, 

Lettre  d'Avitus, 

Lettre  de  Ferrand  à  Scvcrc. 

Lettre  de  Trifolius. 

Lettres  des  Papes,  &c. 

Snr  V affaire  des  trois  Chapitres» 

Lettres  des  Papes,  &  principalement  de  Vigile. 
Ades  du  cinquième  Concile. 

Ouvrages 
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Ouvrages  de  Facundus. 
Ecrie  de  Ferrand. 
Edic  de  Juft  inien. 

Lettres  des  Papes  Pelage  &  S.  Grégoire. 

Vuvrdges  Je  Jifctplpti, 

Première  ,  2.  j.  5.  6.  Se  fcpticme  Lettres  àt 
Symmaque. 

Première  ,  quatrième  &  fixicmc  Lettres  d'A- 

vitus.  Item,  les     10.  14.  17.  ij.  2^.  30.  ^6. 

3^.  4U  49-  du  même. 
Homélie  des  Rogations  du  même. 
Homélies  fur  des\  Dtdicaces  du  mciT>r. 
Quatorzième  Lettre  du  deuxième  Livre  des 

Lettres  d*Ennodias. 
Exhortation  d*£nnodius  fur  l'obligation  des  E- 

vcques  d  avoir  un  Clerc  avec  eux  témoin  de 

leurs  adions. 
Cinq  Difcours  du  même. 

Rcuonfe  à  la  féconde  &  à  la  troificmc  qucftiom 

de  Monime  du  même. 
Lettre  à  Probe  du  même. 
Lettre  du  même  fur  le  devoir  conjugaL 
Recueil  de  Canons  de  Ferrand  Diacre. 
Troificme  Lettre  de  Jean  I.  adrcilce  à  Ccfa^ 

rius. 

Lettre  de  Boniface  au  même. 
Lettres  de  Jean  1 1. 
Novellcs  de  Juftinien. 

Colleâ:ion  de  Canons  &  de  Decretales  par  Dc- 

nys  le  Petit. 
Lettres  fur  la  Pâquc  du  même. 
Les  3.  ^.  7. 8.    10, 6c  II.  Lettres  de  Vigile, 
Titme  r.  P  p 
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Lcctrc  de  Pontien  à  JuftinicPi. 
Lettre  de  Lcon  au  Roi  Childcberr, 
Traite  de  Facundus  adrcflc  à  Mocicn. 
Lettre  4^  mcfmc. 
Quelques  Lettres  de  Pelage  l, 
Colledion  de  Canons  de  Martin  de  Brague. 
CoUedion  de  Canons  de  Jean  Scolaftique. 
Recueil  de  Loix  Ecclcfiaftiqucs  &  Civiles  du 
incme. 

Lettre  d*Evantius  fur  la  permilEon  de  manger 

da  fan  g  des  animaux. 
Lettre  &  Décrets  de  Pelage  I  L 
Livres  Penitenticls  de  Jean  le  Jeûneur. 
La  plufpart  des  Lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
Le  Paftoral  du  même. 
Canons  des  Conciles. 

Sur  le  Baptême, 

Rcponfe  de  Saint  Fulgence  aux  queftions  de 
Ferrand. 

Lettre  de  Trojanus  Evcquc  de  Saintes  à  Eu- 
menius. 

Shk  U  Pénitence, 

Lettre  quatrième  d'Avitus. 

Dc-ux  Livres  de  Saint  Fulgence  de  la  remiflion 

des  péchez. 
Lettre  du  même  à  Venantie. 
Livres  Penitentiels  de  Jean  le  Jeûneur. 

OVyRAGES  SVR  L'ECRUVRB  sainte. 
Traitez,  de  Critique. 

Intrpduâion  à  l'Ecriture  ^  d'Adnen. 
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Inftitution  de  Calfiodoïc  aux  Lettres  divines. 
Traite  de  Junilius  des  parties  de  la  Loi  divine. 
Harmonie  des  quatre  Evàngilcs  par  Vidor  de 
Capouë. 

Connderations  anagogiques  d*Anaftafe  Sinaïcc 
fur  la  création  du  Monde. 

•  Commentaires  fur  le  Pentateuque  3c  fur  Ifaïc 
de  Procope  de  6azc. 

Scolies  fur  les  Livres  des  Rois  &  de^  Paralipo- 
menés,  du  même. 

Commentaire  de  Caflîodore  fur  les  Pfèaumes. 

Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiquet 
faufTemcnt  attribue  au  même. 

Commentaire  de  juftc  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques. 

Morale  de  S.  Grégoire  fur  Job. 
Homélie  du  même  fur  Ezechiel. 
Commentaire  fur  le  Livre  des  Rois  &  fur  le 

Cantique  des  Cantiques  >  écrit  par  l'Abbé 

Claude. 

Recueils  des  paffagcs  de  S.  Grégoire  fur  l'E- 
criture ,  faits  par  Patcrius. 
Homélies  de  S.  Grégoire  fur  les  Evangiles. 
Commentaire  de  Primafius  fur  S.  Paul. 
Commentaire  du  même  fur  l'Apocalypfe^ 
Commentaire  d*Aretas  fur  rApocalypfc. 

OnvrAges  Hijlori<jHes, 

Troifiéme,  6,  8.  &  9.  Lettres  de  Symmaquc. 
La  trentième  Lettre  d'Avituspour  le  Pape  Sym* 
maque. 
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Panégyrique  du  Roi  Theodoric  par  EnnodiusT 
Apologie  pour  le  Concile  qui  avoir  abfousSym- 

raaque,  par  Ennodius, 
yie  de  S.  Epiphanc  Evcque  de  Pavic  ic  d'An« 

toine  Moine  de  Lerins  »du  même. 
Lettres  d'Hormifdas. 
Vie  de  S.  Sevrin  par  Eugippiuf. 
Ecrits  deFcrrand  touchant  les  trois  Chapitres» 
Vie  de  S.  Fulgence  par  Fcrrand. 
Ecrit  de  Jean  Maxencc. 
Chronique  de  Marcellin. 
ycrfton  des  Hiftoires  de  Socratc  >  Sozomene  flc 

Theodoret  par  Epiphanc. 
Hiftoire  de  Théodore  Ledcur. 
Lettres  de  Jean  1 1*  fur  la  dcpodcion  de  Con* 

lumeliofus.  . 
Lettres  d*Agapet  fur  TafTaire  d'Anthime»  d'E« 

tienne  Ôc  de  Contumetiofus. 
Lettres  de  Juflinien  au  cinquième  Concile^  tC 

Edit  du  même  contre  Anthimc. 
Hifloire  Tripartice  de  Cafllodore. 
Chronique. 

Lettres  &  Ecrits  du  Pape  Vigile  fur  raffairc  d«i 

trois  Chapitres. 
Teftamcnt  de  Cefairc  d*ArIes« 
Vie  de  TAbbc  Euthyme  par  Cyrille  de  Scy- 

thople. 

Ouvrages  de  Facundus  fur  raffaiie  des  trois 

Chapitres. 
Hiftoire  de  Libérât. 
Ch  ronique  de  VidVor. 
Quelques  Lettres  de  Pelage  L 
Dix  Livres  d*Hiftoirc  de  France  par  Grçgoircdc 

Tours, 
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Huii  Livres  de  Mincies  ou  de  la  Vie  des  Saitui. 
Vies  de  quelques  Saints. 
Letcre  de  Pelage  I L  fur  TafFaire  des  trois  Cba» 
piircs. 

Six  Livres  d'Hiftoirc  Ecck/îaflique  d*Evagrc* 
Quelques  Lettres  de  Sauu  Grcgoirej,  6c  Tes  Dil^! 
loeues. 

Vie  de     Marius  compofée  par  Dinamius* 
A<Acs  des  Conciles  de  Rome  tenus  fous  Sym* 
maque. 

A  des  du  Concile  fous  Boni£ice  Archevêque  de 
Cirthage. 

A6tes  d'un  Concile  de  Rome  fous  Boniface  IL 
Ades  du  Concile  de  CoiilUntinople  fous  Men- 
nas. 

Adcs  du  cinquième  Concile. 
IrliAoUe  de  quelques  aucrcs  Conciles^ 

Ouvrages  PohijueK 

Cinq  Poèmes  d'Avitus  fur  le  commencement 

de  la  Gcnc(c. 
Un  Poëme  de  h  Virginité. 
Avertiflcment  aux  Fidèles,  compofè  par  Orcft* 
tius. 

Traite  de  Nicetius  fur  les  Teilles  &  la  Pfal- 

modic.  « 
Deux  Lettres  du  même. 
Hiftoire  des  A(îies  mife  en  vers  par  Arator. 
Lettre  au  Comte  Parthenius  du  même. 
Defcription  du  Temple  de  Sainte  Sophie  par 

Paul  le  Silencicr. 
Vie  de  S.  Martin,  Sc  autres  OEuvres  compo^ 

fées  par  Fortunat. 
Vie  de  Sainte  Radegondc  par  Bandoninic. 
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^   Ouvrages  de  Morale  y  de  Pieté ,  &  de  Spî^ 

ritHaliti, 

Lettres  &  Sermons  de  Saint  Fulgcncc. 
Recueil  de  paflagcs  de  Saint  Auguftin ,  par  Eu- 

gippius. 
Lettre  de  Ferrand  à  Rcginus. 
Sermons  de  Laurenr. 
•Sermons  de  Cefairc  d*Arles. 
Lettre  de  Saint  Germain  à  la  Reine  Brune- 
:  haulc. 

Traité  des  Venus  cardinales ,  par  Martin  de 
À  i  Drague. 

Plainte  de  Gildas  fur  les  malheurs  d'Angleterre. 

Homélies  de  Sedatus  &  de  Chryfippus. 

Homélies  de  la  Pénitence  par  Jean  le  Jeûneur. 

Six  Sermons  d* Anaftafe  Sinaïce  ,  ôc  particulière- 
ment un  Difcours  des  difpofuions  pour  bica 
communier. 

Morale  de  S.  Grégoire  fur  Job. 

Homélies  du  même. 

Paftoral  du  même. 

Les  Vies  des  Saints.  Voyez.  Ouvrages  Hiftoti* 
ques. 

Ouvrages:  tottchant  1/.  Vie  Monufllque. 

Règle  de  Siint  Benoift. 

Règle  de  CHaîrc  pour  des  Rcligieufes. 

Deux  Lctirci  'dîrtncme.  . 

Règles  d'Aurelien. 

Règle  de  Tctradius- 

Sentences  de  quelques  Moines  Grecs  ,  traduites 
par  Marcm  de  Brague  &  par  Pafcafe  Diacre. 
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Règle  de  Fcrreolus. 
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te féic.  ij.  16 

Denys  le  Petit.  Catalogue 
de  fes  Ouvrages.  14^. 
147 

Dérèglement  des  mœurs  du 
Clergé  d'Angleierrc  dé- 
crit par  G  ildas.  ait.  ii| 

Diacûnefes.  Défcnfcs  dfc  lef 
confacrer.  38^.  41^.  417 

Diacres.  Fondions  des  Dia- 
cres. x6^ 

Digames.  Ne  peuvent  être 
ordonnez,  iji.  Défen- 
fe  de  les  ordonner.  ^f6, 
36t  384 

Dimanche  II  cft  défendu 
de  travailler  le  Diman- 
che ,  fie  de  fe  baigner 
pour  leplaidr.  190.  Af- 
lifter  à  l'Office  divin  les 
jours  de  Diroanche.574. 
Défcnfes  d'atteler  dci 
bœufs  ,  ou  faire  autre 
ouvrage  le  Dimanche, 
yii.  /14.  Exhortation 
pour  le  célébrer  fainte- 
ment.  yiS.  L'Evéquc 
doit  affifler  le  Diman- 
che à  l'Office  de  l'Eghfc 
la  plus  proche  du  lies 
où  ileft.  }79.  Il  cft  dé- 
fendu aux  EccleHaAi* 
ques  de  juger  le  Diman- 
che. }  8^1 
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Dinamius.  Vic  de  S.  Ma- 
rins. 348.  Deux  Di  ia- 
mms.  ibii.  Deux  Vies 
fous  leuc  nom.  ibid. 

Dom.nic^L  Les  femmes 
doivcnc  avoir  leur  Do- 
minical pour  commu- 
nier. Ce  que  c\ft.  t 

Dûmhfles.  il  yen  avoic  en 
Afrique  du  unips  de  S. 
Grc*;o  tr.  19  5 

Voucenr  Ecclefîaftique  L'E- 
glilc  ne  doic  point  ulcr 
de  violence.     17 ».  lyj 

£ 

£«Crituki  faintc.  Rc- 
g  es  Se  reflexions  criri^ 
ques  fur  les  Livres  Ca- 
noniques. 191  &c  Ca- 
talogue des  Livr  8  Ca- 
noniques.    ibtU  toi 

Miltfes  coufacrccs  par  des 
/riens  ,  doive  c  ét.c 
Conlacrces  de  i>ouvcau. 
J57.  On  ne  dou  pas  con- 
lacrer  une  E  li  c  'cb.<cie 
fur  les  foiidemens  d'a« 
ne  autre.  i^6.  Con- 
fecracion  d'E^liics.  189. 
Plulicurs  Ret'len.cns 
fur  la  police  de  l'E;;!!- 
fc.  134.  &c  Divilion 
des  Eï^lifcs  d'Orient  & 
d'Occident.  Hormif- 
das  travaille  à  la  tcunion 
des  Egliles  ,  &  cuvoyc 
des  Députez  en  Orieut 
avec  un  Mémoire  ii  ft  ru- 
€t\f.  \s  &c.  lacoi  iLim- 
nacio'>  d  *  A  c  1 .  c  emp«c  hc 
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ia  iciii^ion.  38.  £..c  le 
fait  enfin. 

Eiictions  des  Evt-quc$  De 
quelle  m.mierc  elles  le 
di'ivc.it  fa  rc.  14 9  150. 
Cî^ahtez  ri*f^uile>  en 
ceux  qu'on  choifît  i)0. 
ifi  Rciî^lcmeMt  pciuri'é- 
Ict^ion  du  Pape  159.  Si 
clic  pcnt  étn  faite  lans 
le  conlcntcmcni  du  Sou- 
verain }<>y 

lEmertHS  dcpoCcf  peur  avoir 
pris  un  ordre  du  Pnncc 
pour   fc  faire  tvéque. 

j  o  o 

"EnnoJins  Evéquc  de  Pavic. 
Sa  vie  14.  Ses  £- 
crits  ij.  Sec.  1!  cft  en- 
voyé en  Orient  par  le 
Pjpc  Hoimifdas  H- 
}8 

Enfms  exposez.  Précau- 
tions qui  les  rcgardenr. 

370  371 

Efij/hane  S  colaOiquc  a  tra- 
duit en  Laiin  l'Hi  toirc 
de  Socratc  ,  de  Sozo- 
inciie  >  &  de  Thcodo- 
rrt 

Saint  Ephrem.  Evtraits  de 
les  Hcrits.         113.  êcc. 

Equice.  Miracles  qu'il  a 
faits.  3.^ 

Efclaves  Rcg'cmcnt  pour 
cmpéchef  que  les  e1c!a- 
vcsClueticns  ne  iViVfnt 
desju:fs  i»^  ttf.  Rc- 
g!cm>.ni  ioucliai;t  les 
C  hrétiens  clcl'vcs  des 
Ju  f$.  aJO.  Lcfendu  de 
les  faux  CLrcs  (ans  ia 
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permilTioii  de  Jcurs  maî- 
tres. 451 

S.'Efprit.  Million  du  Saiut 
Efprit  cxplicjucc.  51 

hflicnne  de  Larifl'c.  A^lcs 
du  Concile  tenu  à  Rome 
fur  fonaHaire.  405. 40 4. 
401.  Agapec  veut  que 
cetce  Caule  i'oic  inAruitc 
par  fcs  Lcgats.       i  07 

Autre  Ey?/e»nr,accufcd'ia- 
ceûc  ,  &  condamné  par 
le  S)'notle  de  Lyon.  3^9 

Eva^e.  Hiftoire  EccIcHa- 
ftiqucdecct  Auccur.  130 

'BvuntMS  ou  Evanttus  Ses 
Ecrits.  114 

"EuchartjUe.  Contient  le 
Corps  &  le  Sang  de  Je  - 

SUS-CHRIST,   }90.  J91, 

N  'eft  pas  abfolumcnt  nc- 
ceHaire  pour  être  fauve. 
6^.  70.  Explication  de 
ces  paroles  de  la  Ccnc  , 
Ce  Calice  eft  la  nouvelle 
alliance.  7 1.  Pallage  dif- 
ficile de  Facundus  lur 
rEucliatiftic.  184. 
Dcfenfcs  d'offrir  dans  le 
CaJice  autre  choie  que 
du  vin  ir.c le  d'eau.  417. 
510.  Elle  doit  être  célé- 
brée à  jeun.  {14.  Il  faut 
être  à  jeun  pour  la  rece- 
voir. 11  y.  Si  les  illu- 
(îons  empefc lient  de  com- 
munier ,  ou  de  célébrer. 
107,  On  eft  tenu  de  com- 
munier à  Pâque,  à  Noël 
<c  à  la  Pentecôte.  37 o. 
Con^cration  de  l'Eucha- 
riAic  par  un  Evcquc  in- 
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firme  ne  laiflc  pas  d'être 
valable.  146.  De  quelle 
manière  on  doit  ranger 
les  parcelles  de  l'Eucha- 
riftie  fur  l'Autel,  y  01. 
Ne  doit  ctre  donnée  aux 
morts.  jii 
Evé(jHes.  Obligations  des 
Evéqucs.  175.  174.  lu- 
ftrudions  fur  les  obliga- 
tions des  Evcqucs  Se  des 
Paftcurs,  tirées  du  Pa- 
floralde  Saint  Grégoire. 
Dtfenfe  aux  Evcques  de 
rien  entreprendre  au  pré- 
judice de  leurs  Confrè- 
res. }i8.  ôcc.  }9o.  3  9f. 
Humilité  des  Evcqucs. 
^313.  Ils  doivent  avoir 
avec  eux  un  Clerc  témoin 
de  leurs  adions.  51. 
Trandation  d  Evcques. 
184 

Evéchex,.  Union  d'Evéchez. 
185 

EngtpfiHs.   Sa  Vie  &  fcs 
fcrits.  7S'  76 

'Eulo^e     Extrait  de  fcs  E- 
crits.  iio-  ôce. 

Zuftrat.'us.  Extraits  de  fou 
Tiaité  des  Arncb*.  3/0. 

"Eutrofc  Evéquede  Valcnc^ 
Ses  Ecrits.  149 
Excommunication.  Effets  2c 
conditions  de  Tcx com- 
munication. 17  Ilefl 
défendu  aux  Evcques 
d'cxcommuiucr  pour  des 
cauics  Icgctcs.  367.  }<t\» 
4^1 
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Facundos.  Ses  Ecrits. 
176 

lailltbiiitt  des  hommes  Se 
des  Papes.  317 

Taufle.  Ses  Ecrits  ne  font 
pomc  reçu:»  par  l'Eglifc 
de  Rome.  4J 

Filix  ir.  Sa  Vie  &  Tes  Lcc 
très  vraies  &  ruppofccs. 
100 

Tcrrand  Diacre.  Sa  Vie  5c 
fcs  Ecrits.  7^  77 

Ftrreolus  Evoque  d'Ufcs. 
Sa  Rcglc  5c  l'es  autres 
Ecrits.  iij 

F#r«.  Traite  du  rciianchc- 
mcnt  des  Ir^ics  par  fca 
M.  de  Saintes.  344 

Florent  Evéquc  d'Epidaurc, 
jugé  innocent  par  S.Grc- 
goirc. 

Foi  fans  les  au  vies  n'cft  pas 

entièrement  inutile.  ix 
Ftfi Catholique  On  n'y  peut 

rien  ajouter  ,  mais  on 

peut  l'expliquer.  %  o 
Forrunat    Evéquc  d'Italie 

chaire  des  Démons  J17. 
Catalogue  3c  ju-^e- 

znent    de   les   Poe  fies. 

lOf.  6c  c. 
S.  Ful^ence.    Sa  Vie.  4^. 

&c.  Ses  Ecrits.  48-  &c. 

Il  fuit  l'Epifcopat.  47 
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A  u  D  s  N  c  I  Evoque 
d'Aftig;f.    Q^cftion  fu£ 
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les  cfclaves  de  rEo;li(c 
qu'il  avoir  mis  en  libcr- 
tc  ^16.  fxy 

S.  Germain.  Lettre  à  Bru- 
nchault.  10  S 

Gildas.  Diftinilion  de  deux 
perfonncs  de  ce  nom. 
s.  1 1 .  Ecrits  du  dernier  ap- 
pelle Badoriquc.  iit.&c. 

GUles  Abbé,  Auteur  d'une 
ProfcfTion  de  Foi.  83 

Cillti  de  Reims  ordonne 
un  Evéque  à  Ch  jtcauduti 
contre  l'ordre.  jq8.  |ugé 
&  condamne  dans  le  Sy- 
node de  Mets. 

ClortA  Fatrt.  Contre  ccujc 
qui  retranchent  l'^^  en- 
tre lel  ils  &  le  S.  Efpiit. 

Craci.  Scntimens  de  Saii;jt 
Auguftiu  fur  la  Grâce, 
approuvez  par  les  Moi- 
nes de  Scythic  &  par  les 
Evcques  d'Afrique,  /g. 
S9'  81.  8t.  Par  S.  1  ul- 
gcnce  dans  fes  Ecrits. 
66.  ÔLc.  Capitules  du 
Concile  d'Orange  fur  la 
Grâce.  400.  401.  Elle 
aï  necefTaire  pour  le 
commencement  de  l'a- 
dtion.  lo).  Elle  cft  necef- 
iàiic  pour  fc  convertir. 
1}.  14 

S.  Cregoirt.  Sa  famille.  15^. 
Ses  emplois,  tbtd.  Son 
voyage  à  Conftantinoplr 
159.  140.  Son  Oi  . 
nation  140  141.  Sa 
conduite  &  fcs  a<fl;iont 
fous  le  Pontificat.  ^41. 
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Sa  mon.  tind.  Letues 

fuppofccs  atciibuccs  â  S. 
Crcguice.  t^S.  Sc&  Mo- 
rales. )i4.  &c.  )i  7.  Ho- 
mélies 114.  Dialogues. 
J14-  &c.  Autres  Ouvra- 
ges douteux  ou  Cippoez. 

&c.  Explication  i'ur 
les  fcpt  P  feaunKs  de  G  re- 
goiic  V  II.  }î7.  Hiftoirc 
tabuleulc  touchant  l'an.c 
de  Trajan.  J  9.  Juge- 
ment iur  foD  (lylc  )40. 
Editions  de  ks  OEurrcs. 
^41.    Derniete  Edition. 

541-54* 

Grc^  tre  de  Tours.  Ses 
OEuvies  xio.  &c.  Ju- 
gement lut  Ion  ftylc.  xti 

GMïïdtbAud.  c  onfcrcnce 
d'Avitus  avec  lesAiie.is 
en  prefrnce  du  Roi  Gun- 
debaud.  xx.  i| 

H 

o  N  des 

Cicics  avec  des  fcmn  es 
éiran^ctcs  dcfcndi  if 
^7j.*}8j.  a8<.  407 

Hadritn  Evéquc  de  7  hcbcs. 
Gaule  de  c6t  Evc<]ne.  ts7 

H »r monte  des  Evangile:»  pu- 
blic C  par  Viftor.  187 

HtTArlitn.  Ttaite  contre  les 
Manichéens.  )f4 

JierttKjuts.  Méthodes  j:our 
les  coinbanre.  j  i<4.C  om- 
mène  il  les  faut  recevoir. 
\f>f>.  S'il  faut  laillcr  les 
Evcques  Ariei  s  qui  Te 
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,  faire  les 

foulions  de  leur  iS  gni- 
té  :   les  £vcc|i.cs  d'Afri- 
que &  Agapct  loni  d'a- 
vis que  itOM.    10  HT. 
Clercs  Heietique»  con- 
vertis pcuve.  t  cttc  la.lTcz 
dans  leur  lang.  377. Ceux 
ui  tombent  da:  s  l'here- 
îe  après  avoir  été  bapti- 
lez  ,  leçû^  a(  ré^  ui  e  pe* 
nitcnc. .  187.    Défer  les 
de  (*c  Jet  vu  des  LgUl'cs  des 
Hérétiques.    }8t.  Dê- 
fcDuu  aux  Cleics  de  l'E- 
glile  de   niani:cr  avec 
eux.  }8f.  Le  Prêtre  leur 
peut  appliquer  'eChrcme, 
Sciant  malades  ils  veu- 
lent Ce  convertir.  (  Icrcs 
convertis  peuvent  faire 
les  fondions  de  leur  mi- 
mfterc  > ayant  nçù  la  be- 
ncdidlion.  yj?  Le  quelle 
manière  on  doit  recevoir 
les  Heietiques.  ij.  Un 
Evéque  Hcietique  qui  (è 
convertir ,  peut  être  éle- 
vé au  Saccrdocv   i*.  Il 
u'eA  jamais  permis  aux 
Catholiques  de  ie  fervir 
des  Autels  ou  des  Eglifes 
des  Hérétiques.  it 
Homtciucs.    Pciiiterce  im- 
polée aux  homicides  {87. 
JS8.  39» 
HortoTAt   Abbé  de  Fundi. 

Mitades qu'il  a  faits 
Hormifdas   Vie  de  ce  Pape. 

)t.  Ses  Lettres.   $3.  &c. 
Hoffitaltté.  Un  Evéquc  Ca- 
tholique en  quelque  lieu 
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tp*\\  Co\t ,  IX  d.  M  poiiiC       Jean  «.  lim.^uc.  13^ 

j^ean  Scolaftiquc-  De  Ton 
Ordination^  &  de  la  Col« 


paflcr  peur  ctiangcr  i) 
Hyfuttui  Evcquc  Catholi- 
que difputc  contre  les  Se- 
▼cnens.  40^ 


Ja  N  ▼  I  1  *.  Evét^MC  de 
Ca^liari  ,  cité  à  Rome. 

fan-jur  Evéque  de  Malaga, 
in|uOcmeiic  depoie  ,  & 
rétabli  par  le  Commidai- 
re  de  S.  Grc<2.oir:  t 

1^41  Lctire  J'Ibas  dcfen- 
duc.  180.  181  l'icuvcs 
concie  lui.  47<.&c.  Ju- 
gement Lur  cette  L  cttre 

Saint  ft.m  Que  cet  Apô- 
tre 1  *eft  point  mort ,  non 
plus  c|u'El.c  &  Enoc.  117 

•ftan  1  Fvcc]ue  de  Rome. 
Son  Oriiination.  97.  Sa 
lcj;ation  en  Orient.  98. 
Ci  lui  attribuë  deux 
Lettres  ruppofccs  59 

fean  II.  Sa  Vie  &  Tes  Let- 
tres. I  G).  &C. 

ftun  de  Biclaro.  Ses  Ecrits. 

feMn  Prêtre  de  Calcédoine, 
ablous  par  Saint  Grc^oi» 
re.  \st 

S.  fean  Climaque.  Sa  Vie. 

131.  Extrait  de  ion  £- 
.  chclle.  iji.  t(Q. 

ftMn  le  Jeûneur.  Ciicon- 
ilances  de  l'a  Vie.  m- 
ti3.  Ses  Ecrits.  11} 

ft^n  de  k halte  ^  ami  de  S. 


le.hon  de  Canons.  105* 
110 

f*nn  de  Scythople.  Juge- 
ment lur  l'on  Ouvrage. 

^#411  TmUïâ.  Son  Ordina- 
tion. 43t 

lm*gis.  Oo  ne  doit  ni  Ict 
adorer  ,  ni  les  abattre. 

IncArnitrion.  Do^rine  de 
l'Eglife  lur  ce  myfterc 
coiitie  les  erreurs  des 
NcOoriens  &  des  Euty- 
chicns.  loi.  &c  117. 
futv.  Qucftiondes  deux 
natures  difcutce  avec  les 
Sevcricns  40y.  &c.  £x« 
plication  fcolaf^iquc  de 
ce  myftercpar  Boifce.  91. 
Si  Ton  peut  dire  ,  qu'ur» 
de  U  7  rtniti  jS  iti  crU" 
€ifii.  44.  4/.  J4.  &fm' 
vi^ntet.  57.  70.  7I.  81. 
S;  If)).  104.  114.  17^. 
Si  l'amc  de  Jésus* 
C  H  X  1  s  T  connoit  par- 
faitement Ja  Divinite.70. 
Si  l'on  peut  dire  que  Je 
Pereou  Ja  Nature  divine 
Te  (oient  incarnez.  < 8.  Si 
la  chair  de  J.  C.  eft  cor- 
ruptible ou  incorrupti- 
ble. 71.  Diverfcs  quê- 
tions fur  l'Incarnation. 
114.  iif.  116.  &c. 

fugtmtnt  dernier.  On  le 
croyoït  proche  du  temps 
de  S.  Gret;oirc.  i^e 
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jugement  Ecctcfîadiqucs. 
>ormc  des  Juf;cmcns  fiu- 
vic  par  S .  G  r  cgoixc.  t  j  4 . 

,    15;.  xj<.  XJ7 

ptntltui.  Ses  Ecrits.  191 

ju^knxtn  Empereur.  Ses  E- 
dits  &  Lettres  coix^re 
Origcne  &  fur  l'afEiire 
des  trois  Chapitres.  4ft. 
4  jf.  46  Lettre  de  Ju- 
ftinicn  contre  Vigile  483. 
Il  envoyé  une  Profcirion 
de  Foy  à  Jean  II.  loj. 
104.  Il  écrit  aufli  à  Aga- 
pct.  loG.  Vie  de  Jui\i- 
nieu.  II».  Novclles  de 
cet  Empereur  qui  concer- 
nent la  Rcligioa.  \X9 

^ujlm'te»  &  /«/f'-  Ecrits  de 
ces  Evcques  d'Elpagne. 

173 

K 

Ky  r  I  E  eleifon.  Ufagc 
de  cette  prière  parmi  les 
Latms.  x%%.x%9 

L 

X^AuRENT  Antipape,  t. 

Ordonne  Evéquc  de  No- 

ccra. tbid. 
Antic  Laurent.  Ses  Ecrits. 

86.  87 

S.  LeMdre  de  ScviUc  ,  ami 
de  S.  Grégoire.  En  quelle 
occaHon  1!  le  connut  î  1 1 
Sa  Vjc  &  fcs  Ecrits.  34^-. 

Ligats,  Qnaliicz  des  Lcgars 
de  S.  Grégoire.  «^4 
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Léon  Lettre  de  cet  Evcquc 
170 

Leonct'  Sa  profcfl^on.  loo. 

Ses  Ecries.  toi.  &c. 
LeanuHs  d' Arabiffe  >  Auteur 

d'une    Homélie   de  la 

Création  &  du  Lazare. 

3;; 

UberM.  Mémoire  de  cét 
Autour.  194 

Ltctnitn.  Lettres  de  cét  E- 
vcqued'Erpaj;nc.  547 

Liberté  n'eft  point  ôtéc  par 
la  prefcience  de  Dieu. 
90,  L'homme eft  libre  de 
faire  le  bien  &  le  mal 
16. 17 

Lombardi.  Pelage  I  I.  de-' 
mande  du  Iccours  contre 
les  Lombards.  xi^ 

M 

M  Anichcens.  Ecrits 
faits  contre  les  Mani- 
chéens. J54 

Ma^ftnius     Evoque  de 
Reims  fc  plaint  de  Ni- 
cetius  de  Trêves.  454 

hiMrceiim  Auteur  d'uuc 
Chronique.  87 

M'^i^Rf-  Qh^  Mariage 
n'eft  point  défendu.  67. 
Pas  même  lcs.fccondcs3c 
les  troifîcmcs  nôccs. 
tbid.  Indiû'oiubilitc  da 
mariage.  147. 148.  Cas 
pjrticulier  touchant  une 
femme  qui  s'eftant  fepa- 
rce  pour  caufr  d'adulte- 
re  ,  s'ctoit  enfuite  reAife 
avec  Ibn  mari.  14 1.  Le- 
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gicimemcnc  contrariez  ne 

{►euvcnt  être  rcfolus  par 
e  confcntcmcnc  des  deux. 
4 16.  Contre  les  pcrlon- 
nc$  mariccs  qui  (c  fcpa- 
rent  Icgcremenr.  571. 
Caufcs  de  la  dillolution 
des  mariages  fuivant  la 
NovcUc  de  juftinien. 
15t.  I)).  140.  Rarfons 
de  divorce  ijj.  Dcgrte 
dcfendus  entre  parcns. 
304.  jo;.  407. 
4Xi.  4>j.  To'erer  ceux 
qui  ont  contradc  des 
mariages  il!o(;itimes  a- 
vant  leur  convcrfion.  305. 
11  cft  défendu  de  deman- 
der au  Prince  un  ordre 
pour  avoir  une  fille.  496. 
Femme  d'un  Diacre  ou 
d'un  Prccre,qui  fe  marie  , 
mile  en  pénitence  avec 
celui  qu'elle  a  épou  fc  , 
lufqucs  à  ce  qu'ils  fe  fc- 
parent.  577.  587.  Incc- 
ftcs.  Punition  d'EOienne 
accufc  d'inccfte.  389. 
Î90.  Inccftes  condam- 
nez. 391.  Maria*;e  avec  la 
veuve  de  Ion  frcre  défen- 
du. 37 S.  avec  fa  bellc- 
merc.  411.  Il  n'efl  pas 
permis  d'époufcr  la  foeur 
de  fa  femme,  ij.  I4. 167. 
Mariacres  illcgitinKS  con- 
damnez. 434.  Ufaî^cdu 
mariaec  n'cfl  permis  que 
dans  Ta  vue  d'avoir  des 
enfans.  J3.  Devoirs  des 
perlbiuiofi  mariécii.  .  4 
hiftf.c,   £llc  cH  demeurée 
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vierge  après  foo  enfan- 
tement. &iy 

Martin  de  Brigue.  De  Tes 
Ecrits.  108 

ÈdartyroUges.  L'Eglifc  de 
Rome  n'avoit  pomt  du 
temps  de  Saint  Grégoire 
d'Hiftoire  des  Martyrs, 
mais  Iculement  un  Cata- 
logue de  Saints  Mar- 
tyrs. 190 

Maxence.  Sa  Vie  &  Tes  E- 
crits.  ^o.  &c. 

Maxime  de  Salone.  Contc- 
ftation  de  cet  Evéquc 
avec  S.  Grégoire  termi- 
née à  l'amiable.  193. 

MMxtme  Evct]uc  de  Sarago- 
ce ,  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages.  350 

Melun.  Oppofition  à  TE- 
vcchc  cjuc  l'on  vouloi^ 
établir  a  Melun.  170 

Mennas  Patriarche  de  Con- 
fVantinople ,  ordonné  pac' 
Agapet.  441.  Tient  un 
Concile  à  Conf>ancinople 
contre  Anthimc.  441. 
Requcfte  au  Pape  Aga- 
pci  ,  &  fa  Lettre  coaire 
Anthimc.  444 

Afrtrodora,  Son  Cycle  Pal- 
cal. 

MetropoUiAins.  Us  font  les 
juges  des  Caufcs  des  E- 
vcqucs  de  leur  Province. 
Voyez,  Jugcraens  Eccle- 
fiartiqucs.  LesVicaircs  du 
Pape  ne  leur  ôcent  point 
leurs  droits,  lii.  Métro- 
politains en  ;^  frique  pat 

0.4  «»i 
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droit  d'antiquité.  loi. 
t6i.  Ils  doivcotéircor* 
don..c2  par  les  Evvques 
de  la  Piovincc.  4«é  41. 
417.  Juv;cs  des  Caules 
entre  Jcs  LJcrcs  &  leurs 
Evé<]ues.  4  H  &  dcsdif- 
fcicn  Is  nc^daiis  la  Pio- 
vincc  <oo.  Il  c«>nnoic 
(cul  des  Caufes  des  r.vé- 
qurs.  f,9  II  a  droit 
d'ordonner ,  &  s'il  n*or- 
do:inc>  il  faut  que  l'Evc- 
cjue  ordoîv  c  le  vieniic 
trouver.  )8i.  On 
doit  luivrc  dans  TOffice 
divin  l'ordre  de  la  Mccro- 
pole.  }8t 

Mejft.  Ufagc  de  ce  nom  11. 
Canons  de  la  Mcllc  & 
Prières.  XS9 

Meffes  dans  les  maifons.  li. 

Milice.  liftruclion  aux 
gens  d'armée  pour  vivre 
cluécicnnemcnt.  77 

Mirades  extraordinaires. 

hdornes.  Di(lin£lion  de  trois 
fortes  de  Moines.  1/4. 
ifî*  Régie  pour  des 
Moines.  n$.  Reglemens 
.de  S.  Cîrc;j;oire  toucluiit 
les  Moitiés.  17".  i78. 
X79-  Rej^lement  de  3"fti- 
nien  touchant  les  Moines 
Se  les  Mopaftcrcs.  ijo. 
lis  I40.  14t.  Rc«lc- 
mcps  touchant  les  Moi- 
nes J7S.  J91,  ;oj.  Ils  ne 
doivent  fortir  de  leurs 
MofiaOcrcs.  ;8o 
Ne  drivent  lubirrr  dans 
des  cciielcs  fcj  atccs  371. 
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3  7J.  Inftru^ions  pour 
des  Mouics.  13  t.  6ic. 
txempici  d'aullcrucz 
furprcnantes,  ùid  lis  ne 
doivent  pow.i  être  choi-. 
fis  pour  ctie  Dcrcnieurs 
de  l'tgli  e.  X  19  lU  doi- 
vent vivre  ei  iepos  Se 
da.is  la  loluucic.  i.y  Us 
ce  peuveiit  être  paicios. 

MoinM  d'Afrique  fc  pre- 
tendci.t  exempts  de  U 
juriidic^ioij  de  l'Oiiiinai- 
re ,  Se  on  juge  en  leur  fa- 
veur jy8.  }99 

MoM»Peres  ne  doivent  être 
étabi-.s  fans  la  peim.llion 
de  l'Evcquc  38  .  Rci^ie- 
mens  touchaiit  les  Moi- 
nes Se  les  MonaiUres. 
§71.  494.  Kct^lcmeuS 
pour  les  Moraftcres  de 
l-illes.  18*..  Exemptions 
dcMonafleres  xHo.  iti. 
Unions  de  MonaAeres. 
181.182. 

Morts  Prières  &  Sacrifices 

four  les  morts,  jj}.  jjr. 
1  eA  plus  fur  Se  plus 
utile  d'expier  fes  fautes 
en  cette  vie.  jjj.  Prières 
&  Annivcrfaiies  pour  les 
morts.  I}.  Offrande! 
pour  les  Morts.  499.  Ou 
ne  priera  point  pour  ceux 
qtii  fe  font  mourir.  41^. 
499.  ni  pour  les  Catc- 
cumcnes  morts  fans  Ba- 
ptême. 499.  On  le  fera 
pour  ceux  qui  font  con- 
damnez à  mort,  ilfid.  El 
pour  ceux  qui  font  morts 


DES  MAI 

tn  commcuant  quciquc 
crime  j^t6.  Si  l'on  peut 
aiiachcmatizcr  des  m^rct. 

4Î<.4J7-  47).  49»  491. 
Saints  M  .fleres  ne  doivent 
ccrc  célébrez  en  des  lieux 
particuliers.      154. 14X 

N 

R  Nosus  Moine  tranf- 

portc  une  monn  •  •  "  J17 
^icetiHS.  Ecrits  .1^  c.v  Evc- 
que  de  Trêve*.  171 
iJoiiit  ou  Némarien.  Re- 
inarques  d'Euiuge  contre 
>Jovar.  110.  m 

O 

^^FncE  dcrEglifc.  Or- 
dre de  rO/ficc/j7i.  Dc- 
fcnt'es  de  l'or.ir  de  TEgli- 
fe  avant  qu'il  foit  nni. 
378.  On  doit  fuivrc  Tor- 
dre du  Métropolitain. 
j8i  587.  494  Onydoit 
reciter  VOraifon  Domi- 
nicale. Divers  Rc- 
glcmcns  touchant  la  célé- 
bration de  rOlficc divin. 
3f4.  401.  405.  4^5  415. 
497'  455*. î  04.  50Î.  510. 
J14 

Offrandes.  Moitié  des  of- 
frandes appartient  aux 
Evéques  ,  &  moitié  aux 
Clercs.  }77.  L'Evcquc  a 
la  difpofitioo  des  biens 
donnez  ,  &  le  tiers  de  ce 
qu'on  offre  à  l'Autel  dans 
les  f  glifcs  de  la  campa- 


1  E  R  E  S.  6iy 

gnc.  ^  377 

On.t'.on  du  Clucme.  S'iled 
^rmisaux  Prêtres  de  U 
faire  fur  le  front.  14 y. 
146.  pourquoi  on  ea 
oint  les  enlans  qu'on  ba- 
ptixe.  149 
Ordmatitns.  De  quelle  ma- 
nière elles  (e  doivent  fai- 
re. 149.  150  Qualiicz 
necedaires  pour  ttre  or- 
donné ifo  iji.  Kcordi- 
nations  dcfcndu<fs.  xjf. 

388.391   41^  4^*- 4Ji. 

Kegleincns  de  Juftmien 
fur  les  qualitez  de  ceux 
qu'on  ordonne  Evcques , 
&  fur  les  Ordinations. 
131.  13t.  Défcnlc  d'exi- 
ger pour  rinfînuation  des 
Lettres  d'ordination.  134. 
ij^  137.  14;.  Onncdoic 
point  ordonner  ceux  qui 
promettent  de  donner  les 
biens  de  l'Eglifc.  6.  Les 
Laïques  doivent  obfcr- 
ver  les  temps  reii^Icz  par 
les  Canons  avant  qued'c- 
trc  élevez  au  Sacerdoce. 
6.  4 1 . 100.  Briviucs  pour 
être  élevé  au  Sacerdoce 
dcfenduifs.  é-  Ordina- 
tions firaoniaques  défen- 
dues. 41.  Manière  parti- 
culière de  choilir  un  Evc- 
que.  Qualitez  d'un  Evê- 
que,  340.  J4I.  Un  (cul 
Evéque  en  cas  de  necclTî- 
té  en  peut  ordonner  un 
autre.  30Ç.  Les  Métropo- 
litains de  Milan  &  d'A- 
quiléc  s'ordonnoicnt  mu- 
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tuclletnent.  I99>  II  c{\ 
défendu  d'ordooner  les 
bigames  ,  &  ceux  qui 
Ont  fait  pénitence.  3^4- 
Les  Evcqucs  de  la  Pro- 
vince doivent  le  trouver 
au  Synode  pour  l'Or.li- 
rationd'un£véc]ue.  pt. 
Il  n'eft  pas  permis  d'or- 
<lonner  ceux  qui  ont  été 
en  pénitence  57J.  Il  eft 
défendu  d'ordonner  des 
perfonnes  fcculicres,  fans 
la  pcrm.fljo'i  du  Prince- 
}76.  Le&  Uiaci es  ne  doi- 
vent être  ordonnez  qu'à 
vingt  cinq  ans  ,  &  les 
Prêtres  à  trente  ans.  J5  j. 
4x1-  Autres  Keglcmcns 
fur  les  Ordinatio:;s.  jjy 
Défcn(c  d'ordoui'Cr  des 
Diacres  ,  qu'ils  n'iiycnt 
vingt- cii;q  ans.  jtfj».  Ni 
un  Prêtre  avant  trente 
ans.  J70.  Précautions 
pour  difpofer  les  enfans 

?uc  l'oQofflcà  rE;/Iifc,à 
tre  Clercs.    40^.  407 
Orentius  Auteur  d'un  Aver- 
lilTenienc  en  vers.  88 
Orient.  11  faut  fc  tourner 
vers  rOrieiît  pour  prier. 

Orifene,  Condamnation 
d'Origcncpar  Juftinicn. 
4ji«4j}-  Anathematif- 
mes  contre  Origcne, 
484.  Sçavoir  s'il  a  crc 
condamne  dans  le  V. 
Concile.         484.  4Sf 
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A  L  L  r  a  M  accordé  à- 
l'Evéquc  d'Arles  par 
gile.i«8.  Et  par  Pelage  I. 
198.  A  qui ,  &  à  quelles 
conditions  donné  ^-ar  S. 
Grégoire.  *63.  &  x6j. 
En  quels  temps  &  en 
quelles  occaHons  on  doit 
s  en  fcrvir.  16 1.  (^i6i. 
Les  Archevêques  ne  di* 
ront  point  de  Mellc  lans 
Pmllium.  )14 
Pàque.  Qiiand  doit  être  ce- 
iebrce  &  dénoncée  cette 
Fcte.  4x6 
PMroijfrs  de  la  campagne. 
Comment  s'y  ttoit  taire 
J'Office  381  Les  Evo- 
ques les  doive lu  vifitcr. 

ibid. 

PAfcbaffy  dirc:plc  de  Mar^ 
tin  de  Biague.  109 

Pater  tus.  Kecucîl  des  Ou- 
vrages de  Saint  G  tegoire 
par  Paterius.     344.  )4f 

Patrimoine  de  S.  P terre.  Ce 
que  c'ctoit  du  temps  de 
S.  Grc^^oire,  &:  à  quel 
ufagc  il  l'employou.  x«S 

PhhI  d'Alexandrie  accufé 
de  meurtre  ,  &  envoyé 
cncxil.  4/0.  4^1 

P»ul  le  Silencier.  Fo^me 
de  céi  Auteur  ,  conte- 
nant la  dcfctiption  da 
Temple  de  Sainte  So- 
phie, ifî 

S  .  Paylin  Evcque  de  No!c. 
Circon(Unces  de  ù  vtc.jjo 
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Teîa^e  /.  Son  Ordkiation. 
1^6.  48S.  Ses  Lettres. 
197.  &c.  11  dctcnd  la 
condamoation  des  crois 
Chapicres ,  &  la  faitcxc- 
cucei.  4SS 

Pelage  II.  Son  Ôrdmation. 
ii5.ci«ii6.  Ses  Lettres. 

116.  &c. 

Penitrnce   On  n'obticnÉ||^ 

rcmifTioti  des  pccncz 
<]u'en  cette  vie  îc  dans 
i'Eglife.  5 1.  Et  en  faifant 
une  vciiiablc  pénitence, 
j 4. Pénitence  inutile  hors 
de  l'Eglilc.  66.  Com- 
ment on  la  doit  deman- 
der, &  î  qui  il  la  Faut 
accorder.  }6f.  Véritable 
pcijitcnce  confifte  à  ne 
plus  pécher.  14^.  147. 
Re^lemeus  fur  la  péni- 
tence- yii.  La  bcncdi- 
ûion  de  la  pénitence  ac- 
cordée aux  mourans, 
n'empcche  point  qu'cn- 
fuite  ils  ne  faiTcnt  pcni- 
ccnce.  jSj.  U  ncft  pas 
permis  au  Prêtre  de  faire 
fa  bencdidion  far  le  Pé- 
nitent. 373.  Ceux  qui  la 
quittent,  punis.  577.  Pc- 
»itçncc  à  la  mort  n'cft  pas 
inutile  atout  le  monde, 
mais  elle  ne  fcrt  de  rien  à 
ceux  qui  retombent  dans 
leurs  dérc;j;lemcns.  11. 
Pénitence  dicsClcrcs  pour 
diffcrcns  péchez  147» 
7.y^.  176. 386.411.  411. 
Clercs  tombez  dans  le 
pcchc    d'iuconuiience  ^ 
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pcuvcntétrc  rétablis  59»" 
Celui  qui  quitte  la.  pcni- 
ccncc,  excommunie.  j8é. 
On  ncrefuTcra  à  pcrlbn- 
nc  rabfolution  à  la  mort. 
j8  8.  Fermeté  Epilcopa'c 
pour  faire  faire  péniten- 
ce à  un  homme  qui  avoic 
abuGc  d'une  Hllc.  I9 
Penitcns  Manie  te  de  vivre 
des  Penitens.  415.  4i<^. 
Pénitence  des  mourans. 

Perfecution.  Confolation  à 
des  pcrlbnncs  qui  fouf- 
frent  perfecution.  i6 

Pirrr^  d*  A  pâmée  ,  condam- 
ne  dans  le  Concile  fous 
Mcnnas.         44^.  &c. 

P/rmMongus.  Sonhiftoi- 

rc  437.  438 

Tontiin.  Qni  ert:  cet  Auteur, 
&  ce  qu'ila  écrit.  \69 

Predeflin:itton.  Sentiment 
de  Saint  Auguftin  fur  la 
predcllination  à  la  dam- 
nation ,  expliqué  par  S. 
Fulgcncc.  5o.Sentimens 
de  Saint  Augullin  fur  U 
prededination  gratuite  , 
défendus  par  Saint  Fal- 
gcnce.  60  &  c. 

Predcflinatus.  Primafius 
n'ed  point  Auteur  de  ce 
Traité.  189.  r^o 

Prédication.  Les  Prêtres 
peuvent  prêcher  dang 
leut  Paroille.  S'ils  font 
malades ,  les  Diacres  (è 
contenteront  de  réciter 
des  Homélies  des  Pères . 

4Q1 
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ttitex'Mt  Archevêque  de 
Koucn  ,  ^icculc  Ac  exile. 

S09 

Trim  pMs.  Dci  Ecrits  de 
CCI  Auteur.  i%9 

frivilegc.  Privilèges  d'Au- 
tun  8c  de  s  Mcdard  (up- 
po  cz.  jo o.  30i.  30^. 
«rc. 

frtnjpons  ou  Lirgnies  or* 
d*  onces  Cl)  temps  de 
pucrrc.  189 

Pr*/«  r  i^e  Gaie  Juc;en.ei  t 
fur  les  Commentaires. 

1 1  0.11,1 

Trottrius  Evéque d'Alexan- 
drie. Son  cicclion  &  la 
mort.  4^6 

TftMumts.  Remarques  gê- 
nera'c$  (ut  le  Livie  des 
P'eaumes.         150.  if  1 

FttiJfAHce  Fcclefiaftiquc  & 
civile.  DiOmâton  de  ces 
deux  piuifances  7  t- 
<  b<  ^Hai'ce  dut  auxPuil- 
farccs  EcclcliaAinties  & 
civiles.  Ses  diCicns 
•  chefs.  ^  S 

fuiff  net  cW^\c.  Soûmiflîoii 
dûif  aux  Princes  par  les 
J*aj>es  u.émes.  171  II 
faut  i.carmoii  t  que  les 
Evoques  leur  i^arlcnr  avec 
liberté,  &  leur  fjfleni 
des  remontrances  dans 
roccâtton.  171 

furji  rotrc      Reconnu  & 
prouve  pax  S.  Giegoirc. 
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FiMS,  Vicariat  accor. 
de  à  S.  Rcmy  Arclicvc- 
que  de  Reims,  par  le  Pa- 
pe Hormildas.  35 
ILeUquts.  Vraie  Croix.  14. 

1$.   Ve  .eratioD  àvJi 
^Rix  Reliques  iSy  Li- 
iQjilIe  des  cha'mcs  de  S. 
Pierre  &  de  S.Paul.  iSf. 
186.   On  fe  fer  voit  de 
reliques  dans  la  conl'ccra- 
tion   des  Eglifes.  xtt. 
Leur  honneur  défendu 
par  Eulov;e-  m-  Elles 
ne  doivent  être  mifcs  en 
des  Chapelles,  où  on  ne 
peut  les  ho' orcr. 
On  en  fait  l'épreuve  en 
les  rrettanr  au  feiu  5J7 
Revenus  Ecclcfiatiiques.  U- 
(à^e  qu'on  en  doit  faire. 
166.  167.  J76.  498 
RûgMtions.     IiiAitution  des 
hogations.  19.  Quand 
&  comment  on  les  doic 
ce'chrcr  379.}!* 
Rome.  3uiir(li(^ion  du  Saint 
Siège  fur  TUlyrie,  éu- 
blie  40; 
Evcqnede  Rome.  Piimauié 
dcrE^Iifc  &  des  Evcqucs 
de  Rome  ,  en  quoi  elle 
coT  fiOc.  X  f  t.  tf).  Auto- 
liic  du  Pape  tians  Ici  Ju- 
pcmens  Ecclcfîaftiqucs. 
X5  4  &c.  Son  autorité 
fur  les  Evêques  du  Vica- 
xiat.  tjf.  Termes  rcfpc- 
^ucux  envers  le  Pa^c. 


DES  MATIERES. 


ti.  17.  Il  tft  appelle  E- 
véquc  de  rEj;li;c  univcr- 
fclle.  thid.  Il  ne  peut  écre 
jugé  par  Tes  inférieurs, 
Iclon  l'avis  d' A vitus.  17. 
Privilc^csdcrEvéquc  de 
Rome  inviolables.  I6t. 
Privilège  des  l'apcs ,  de 
n'écrc  jugé  par  un  Con- 
cile ,  s'il  n  e(\  aiïemblé 
par  fon  autorité,  ly.  ^ 
]0.  Propofîcion  parado- 
xe ,  cju'un  Pape  devient 
iàinc.  |o.  )i.  Il  ne  peut 
être  )ugc  par  les  E vécues 
de  fa  ^Métropole.  \6 
KuHi^ne  Diacre  de  Rome. 
De  fes  Ecrits ,  &  de  Tes 
fcntimcns.  iSg 
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A  B  I  N  11  8    Evéqnc  de 
Lanufe,  fait  des  miracles. 

Sacerdoce.  Il  cfl  un  &  indi- 
vifiblc  ,  cjuoi- qu'il  $'e- 
acerce  par  pluficurs  Evé- 
qucs.  % 

Sacrifice  de  V SmicV  ïln'cft 
pas  feulement  offert  au 
Pere ,  nuis  auiTi  au  Ver- 
be. |i 

SMn^.  Si  les  Chrét'ens  peu- 
vent hianger  du  lang  des 
animaux  ,  &  quand  l'E- 
glifc  a  ccflc  de  le  défen- 
dre. ^  ZI  4 

Schtfme  de  rEc;li'c  de  Ro- 
me après  la  mort  iVAna- 
Aalc.  I.  X.  j.  Concile  de 
Rome  coacre  les  Schif- 


mat-qucs.  j^i  j^t.  Au- 
treScaiTmea,  ré&  la  m  ue 
de  Fel  X  I  ^ .  Ciitrc  Bo- 
iiifacc  6l  Uioi'corc  loi. 
5cc.  "  utre  Schilmc  entre 
Silvere  &  Vigile.  i;p 
Severe  d'AntiocUc  Soi  Or- 
dination &  la  dépofttion. 
4Î9.  Il  divifc  .'es  Eu;y- 
chicns  440  Anathcma- 
tizé  dans  le  Concile  Ibus 
Mennas.  446.  ècc  Son 
erreur  &  (es  Ecrits.  94 
Severe  Prêtre  reirulcite  un 
mort.  )it 
Severe  Evéque  de  Malaxa  , 
Auteur  d'un  Traucco  - 
tre  Vincent  Arien     ) 47 
Sièges  Apoftoiiqucs.  Leur 
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AVERTISSEMENT 

CONTENANT 

D  E  V  X  ADDITIONS 
I V.  Tome  de  la  Bibliothèque  des 
tuteurs  EccUJiaJliqnes. 

QU  £  L  Q^E  foin  que  l'on  prenne  dans 
des  Ouvrages  de  Critique  de  ne  rien 
■omettre  de  confidcrable ,  il  eft  impoflible 
que  l'on  noublic  toujours  quelque  chofc 
de  ce  qu'on  a  remarque ,  ou  que  Ton  ne  dé- 
couvre dans  la  fuite ,  des  chofes  dont  on  ne 
s'étoit  point  appcrçù.  Ainfi  le  Public  n  cil 
point  en  droit  d'exiger  des  Auteurs  ,  qu'ils 
mettent  d'abord  leurs  Ouvrages  dans  la 
dernière  pcrfedion  ,  ni  de  trouver  mau- 
vais qu'ils  y  fàflent  des  additions  ou  des 
changcmens  ;  &  les  Auteurs  font  obligez 
de  l'avenir  de  leurs  méprifcs ,  &  de  lui  Fai- 
rc  part  de  leurs  nouvelles  découvertes.  Ce 
n'cft  pas  un  crime  de  fc  tromper ,  ou  de 
ne  pas  tout  remarquer,  puifque  c*eft  un 
dçf^  çommun  à  tous  les  hommes  ;  mais 
^tti^oii  un  de  vouloir  cacher  fes  fautes^ 
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quand  on  les  reconnok ,  ou  de  priver  les 
autres  des  nouvelles  lumières  quon  peut 
avoir ,  pour  ne  pas  paroîcre  avoir  rien  igno- 
re. Ami  qu'on  ne  m'accufe  point  de  ce 
défaut,  voici  deux  remarques  confidera- 
bles  qui  m  croient  échappées  dans  ce  To^ 
me ,  dont  j'ai  cru  devoir  faire  part  au  Pu- 
blic, fans  en  attendre  une  féconde  Edition. 

Premièrement  >  il  faut  ajouter  aux  rc- 
moins  que  j  ai  produits  dans  ma  PreBce  ^ 
pour  montrer  que  les  Apologies  attribuées 
,a  S.  Juftin  font  véritablement  de  lui ,  il 
faut ,  dis. je ,  y  ajouter  un  nouveau  témoin 
plus  digne  de  foy  que  tous  les  autres ,  que 
le  P.  H.  ne  pourra  pas  recufer.  C  eft  Saint 
Juftin  même  dans  le  Dialogue  contre  Try- 
phon,  que  le  P.  H.  reconnoîr  pour  un 
Ouvrage  indubitable.  Voici  comme  il  y 
parle  de  fon  Apologie  p.34P-  de  l'Edition 
(de  Paris.  Je  parle  ainfi ,  dit-il ,  fans  me 
mettre  en  peine  de  rien  ,  fi  ce  n'eft  de  di- 
re U  writé.  Et  il  ne  faut  pas  s  en  iton^ 
ner  y  puifc^ue  je  ne  me  fuis  pas  même 
foucie  des  Samaritains  mes  compatriotes^ 
ayant  adrcjje  un  Ecrit  à  l'Empereur ,  dans 
lequel  j  'ai  déclaré  qu'ils  fe  laijfoient  fur^ 
prendre  aux  impojlures  d'un  homme  de 
leur  pays  appelle  Simon  Magicien  ^  qu'ils 
difent  être  U  Dicte  qui  cfi  au  dejjus  de 
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tùiêtes  Us  Puijfances  &  de  toutes  les  J>o^ 
minations.  Il  ne  pouvoir  pas  citer  en  des 
termes  plus  clairs  (on  Apologie  à  T Empe- 
reur Antonin ,  ni  parler  d'un  fait  qui  fift 
connoîcre  plus  vilîblement  que  T Apologie 
<jue  nous  avons  ,  n  cft  pas  fuppofce.  Car 
on  y  trouve  cette  déclaration,  que  Simon 
ic  Magicien ,  Samaritain  de  nation ,  avoit 
voulu  fe  faire  pafFcr  pour  le  Dieu  Souve- 
rain, &  que  prcfquc  tous  les  Samaritains  le 
croyoicnt.  Voyez  la pa^,  6p.  Il  ny  a  nulle 
apparence  qu'un  impofteur  eût  ctc  cher- 
clicr  un  partage  écarte  dans  le  Dialogue 
contre  Tryphon,pour  feindre, à  Toccafion 
de  cet  endroit,  Tliifloire  de  Simon,  qui 
xl*ailleurs  cft  rapportée  avec  tant  de  naïve- 
té, qu'on  ne  peut  douter  quelle  ne  foie 
originale.  Je  croy  que  le  P.  H.  fe  rendra 
enfin  à  cette  preuve,  &:  qu  elle  achèvera  de 
convaincre  le  Public,  que  Ton  ne  peut  dou- 
ter de  la  vérité  des  Apologies  de  S.  Juftin. 
,  La  féconde  chofe ,  dont  je  me  croy  obli- 
gé d  avertir  le  Public ,  c  eft  que  j'ai  oublie 
de  remarquer  que  la  Lettre  du  Pape  Vigile 
rommuncment  adrcflce  à  Euthcrius,  donc 
je  parle  pag,  lâs»  doit  être  adreflce  à  Pro- 
iùturus  Evêquc  de  Brague.  Cette  corrc- 
£lion  eft  établie  premièrement  fiir  le  té- 
moignage du  premier  ConcJc  de  cette 
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Viflc ,  où  il  cft  parlé  de  la  Lettre  de  Vigile 
à  Profuturus  Evcque  de  Brague,  &  fur 
lautoricé  de  deux  anciens  Manufcrits ,  où 
clic  fc  trouve  entière  avec  cette  infcri- 
|>cion ,  Lettre  de  Vigile  à  Profuturus  ,  &  de 
deux  autres  où  elle  cft  citée  fous  ce  même 
titre.  Monficur  Baluzc  Ta  fait  imprimer 
fur  ces  deux  anciens  Manufcrits,  dans  fa 
nouvelle  Collcftion  des  Conciles  fag.  1467- 
146S.  &c.  Cette  Edition  confirme  la  con- 
jcaure  que  j'avois  avancée  ,  que  les  deux 
derniers  articles  qui  fc  trouvent  dans  les 
Editions  ordinaires  ,  ont  été  ajoutez  :  car 
en  effet  ^  ils  ne  fe  trouvent  point  dans  ces 
daix  anciens  Manufcrits,  dans  lun  deC- 
quclsla  Lettre  eft  datée  du  ij  jour  de  Juin 
de  Tan  J38 .  &  non  pas  du  premier  de  Mars . 

Dans  la  fag.  437-  &  43^.  il  y  a  deux 
fautes  du  Copifte ,  ou  de  Tlmprimeur ,  qui 
pourroient  caufcr  de  la  confiifion.  La  pre- 
mière cft  ligne  22.  pag.  437^  Pi^^^^^  Mon- 
gus  Patriarche  d'Antioche  :  il  faut  lire  ^ 
Pierre  le  Foulon  Patriarche  d'Antiochc.  La 
féconde  cft  14  Pierre  ayant  fignéfut 
rctabhfur  le  Siège  d'Antioche:;7/4/*/wd'/. 
tre  d'Alexandrie  ;  car  c'eft  de  Pierre  Mon- 
-gusdont  il  cft  parle  en  cet  endroit,  U  non 
pas  de  Pierre  le  Foulon. 
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